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DÉCRET 


NAPOLÉON , par  la  grilce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale.  Empereur 
des  Français. 

A tous  présents  et  A venir,  saut. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 

M.  Gosciiler,  chef  de  la  section  du  secrétariat  aux  Archives  de  l'Empire, 
est  nommé  membre  de  la  commission  instituée  pour  recueillir,  coordonner 
et  publier  la  correspondance  de  l’Empereur  Napoléon  I" 

irt.  i. 

Notre  ministre  d’Etat  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  -ih  janvier  t8G3. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

Le  Minitlre  d'Etat, 

A.  \\  A IF.  AN  S 1.1 
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11332. 

AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Pose»,  i'r  décembre  1806,  10  heures  du  matin 

Je  reçois  votre  lettre  du  98  novembre  à onze  heures  du  soir,  oii  j’ap- 
prends votre  arrivée  à Varsovie. 

Le  maréchal  Ney  est  aujourd’hui  à Gnesen,  se  dirigeant  sur  Thorn. 
Faites  donc  appuyer  sur  Varsovie  les  corps  des  maréchaux  Lannes  et 
Augereau.  Je  pense  que  le  corps  du  maréchal  Augereau  pourrait  se  tenir 
A la  hauteur  et  vis-à-vis  du  confluent  de  la  Narew  dans  la  Vistule. 

Si  l’ennemi  faisait  la  sottise  d’évacuer  Praga,  emparez-vous  de  ce 
faubourg,  rétablissez  le  pont  et  faites  construire  une  bonne  télé  de  pont. 
Alors,  la  Vistule  passée,  je  ferai  appuyer  les  corps  des  maréchaux  Soull 
et  Bernadette  sur  Varsovie.  Vous  devez  avoir  le  parc  du  génie  à la  suite 
du  corps  du  maréchal  Davout.  Il  y a là  beaucoup  d'ingénieurs,  d’outils 
et  beaucoup  de  sapeurs.  J’envoie  le  général  Chasseloup  pour  construire 
deux  têtes  de  pont  à l’embouchure  de  la  Narew  pour  l’unir  à la  Vistule. 
Si,  en  attendant,  vous  pouvez  avoir  la  tète  de  pont  de  Praga,  faites-y 
travailler. 

J’ai  envoyé  le  Polonais  VVibicki,  homme  de  beaucoup  d’esprit,  à Var- 
sovie; il  est  parti  le  ag  au  matin,  il  doit  être  arrivé;  il  connaît  la  direc- 
tion que  je  veux  donner  à l'esprit  public. 

Vous  pouvez  chasser  sans  difficulté  les  autorités  prussiennes,  lin  ordon- 
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nateur,  qui  était  à Posen,  est  parti  et  doit  être  arrivé  à Varsovie;  c'est 
le  second  de  l'intendant  général. 

J’ai  nommé  un  individu  pour  faire  les  fonctions  d'intendant  à Varsovie; 
j’imagine  qu’il  doit  être  arrivé. 

Vous  pouvez  très-bien  nommer  le  général  Belliard  pour  faire  les 
fonctions  de  commandant  de  la  ville  jusqu'à  nouvel  ordre.  Faites  en 
sorte  qu’il  n'y  ait  aucune  espèce  de  gaspillage  et  que  les  habitants  n'aient 
à se  plaindre  de  rien. 

J’ai  formé  une  troisième  brigade  de  cavalerie  légère  sous  les  ordres 
du  général  Wafier;  elle  est  composée  du  1 Ie  de  chasseurs  et  d'un  régi- 
ment de  chevau-légers  bavarois,  appelé  le  Prince  royal.  Cette  brigade  va 
se  réunir  à Lowicz  et  sera  attachée  à votre  réserve  de  cavalerie. 

Les  divisions  des  généraux  Sahuc,  Nansouty  et  d'IIautpoul  sont  ici. 
Celle  du  général  Espagne,  composée  des  quatre  régiments  de  cuirassiers 
venant  d'Italie,  sera  à Posen  dans  douze  jours.  Je  laisse  ici  reposer  toute 
celte  cavalerie  jusqu'à  ce  que  j’aie  vu  le  parti  que  j’aurai  à prendre. 

Je  serai  bien  satisfait  si  vous  passez  la  Vistule  à Pragn.  Immédiatement 
après  cela,  tâchez  de  passer  le  Bug. 

Annoncez  à Varsovie  que  je  ne  tarderai  pas  à m'y  rendre.  Faites  im- 
primer dans  les  journaux  les  bulletins  de  la  Grande  Armée,  et  celui 
d’Austerlitz,  qui,  j’imagine,  ne  l’aura  pas  été. 

Je  n’ai  point  encore  de  nouvelle  que  le  prince  Jérôme  soit  arrivé  à 
Kalisz. 

NzpoliSon. 

Archives  de  l’Empire. 

11333. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Posen,  i*‘  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  ai.  Vous  verrez,  par  le  bulletin 
d'aujourd’hui,  que  mes  troupes  sont  entrées  à Varsovie.  La  Pologne  tout 
entière  prend  les  armes.  Il  est  difficile  de  se  faire  une  idée  du  mouvement 
national  de  ce  pays.  Les  Polonais  lèvent  des  régiments  à force.  Les  plus 
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chauds  sont  les  plus  riches.  Prêtres,  nobles,  paysans,  tous  sont  unanimes. 
La  Pologne  aura  bientôt  60,000  hommes  sous  les  armes.  Les  grands 
nobles  du  pays  sont  tous  des  gens  de  100  à 5oo,ooo  francs  de  rentes. 
Ce  sont  eux  qui  fournissent  aux  dépenses  de  leur  armée.  Au  milieu  des 
marches  et  des  mouvements  d'une  si  grande  armée,  et  des  excès  qui  en 
sont  la  suite,  nous  sommes  en  bals,  et  je  vais  demain  & un  bal  que  me 
donne  la  noblesse  de  la  ville.  Les  dames  m'ont  été  présentées;  elles  ont 
toutes  quitté  leurs  campagnes;  c'est  la  première  fois,  depuis  la  destruc- 
tion de  la  Pologne,  qu’elles  se  sont  montrées.  Tous  les  gens  un  peu 
aisés  parlent  français,  et  les  paysans  aiment  la  France. 

NiPOliox. 

Comm.  ptr  SI.  le  duc  de  C*mb«eérv». 

( En  lutnuir  aux  Artb.  il*  l'Emp.) 


11334. 

A M.  REGNIER, 

GRAND  JUGE. 


Kisen , 1"  décembre  1 806. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  si  novembre.  Je  trouve  que  la  loi  qui  rend 
les  communes  responsables  de  ce  qui  se  passe  chez  elles  est  une  loi  mi- 
litaire, et  dès  lors  une  loi  de  guerre.  Étranger  au  pays,  le  conquérant 
n’entre  dans  aucune  discussion  et  rend  responsable  la  masse  des  citoyens 
de  ce  qui  se  passe  chez  eux.  Quand  elle  émane  de  l’autorité  civile,  elle 
suppose  une  extrême  faiblesse  de  la  part  de  l'administration  et  presque 
l’impuissance  du  gouvernement.  Cette  loi  est  à la  fois  trop  faible  et  trop 
forte.  Cependant,  si  les  autorités  croient  quelle  produira  un  si  grand 
résultat,  je  ne  puis  que  me  ranger  à l’idée  que  les  lois  doivent  être 
exécutées,  et  que  le  tribunal  qui  a refusé  l’exécution  de  la  loi  est  dans 
son  tort. 

Nxeoiéo*. 

Archives  de  l'Empire. 
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11335. 

A M.  GAUDIN. 

Poser»,  |*  demnbnr  1806. 

Faites  une  circulaire  et  prenez  des  mesures  pour  que,  dans  l'étendue 
de  l'Empire,  toutes  lettres  venant  d’Angleterre  ou  écrites  en  anglais  et  par 
des  Anglais  soient  mises  au  rebut.  Tout  cela  est  fort  important,  car  il  faut 
absolument  isoler  l'Angleterre. 

Napoléon. 

Arrimes  de  l'Empire. 

11336. 

A M.  FOUCHÉ. 

Pom-ii  , 1"  dêiwrabiv  i8n4î. 

Monsieur  Fouché,  je  vois  dans  le  bulletin  du  90  novembre,  article 
Gène*,  qu’un  nommé  Bustori  est  à la  tète  d’un  rassemblement  pour  les 
Anglais.  Le  commissaire  général  île  police  traite  cela  d’extravagance;  il 
a tort;  cet  individu  est  de  tout  temps  connu  pour  agent  des  Anglais,  et 
probablement  la  dénonciation  est  vraie.  Il  faut  donc  arrêter  ce  Bustori  et 
ce  Garbineau,  dans  l’état  de  Gênes  ou  même  en  Toscane,  partout  où  ils 
sont.  Ce  sont  des  misérables  qui,  si  on  les  presse  vivement,  pourront 
donner  des  renseignements  utiles. 

S’il  y a dans  la  vallée  de  Zeri  un  rassemblement  de  5o  conscrits  réfu- 
giés, il  faut  que  la  gendarmerie  emploie  la  force  pour  les  dissiper. 

Le  commissaire  général  de  police  à Gênes  11e  connaît  ni  le  pays  ni  les 
Anglais.  Il  traite  cela  de  chimères.  C’est  cependant  toujours  avec  ces 
caractères  qu’ont  commencé  les  tentatives  des  Anglais  sur  ce  pays. 

Ecrivez  à mon  ministre  en  Toscane  que  la  qualité  d’Autrichien  qu’a  le 
colonel  Rothe  ne  doit  pas  l'empêcher  de  demander  l’arrestation  de  cet 
agent  sicilien , puisqu'il  trame  à Dise  des  conspirations  contre  la  France  et 
entretient  des  correspondances  avec  la  reine  Caroline. 

Napoléon. 

Archive*  <h*  PEnipir*, 
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11337. 

Al  GÉNÉRAL  SEBASTIAN!, 

AMBASSADEUR  À CONST.lXTINOPLE. 

Pomii,  l"  décembre  t8o6. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  imprimés  qui  vous  feront  connaître  l’état  des 
choses.  Le  grand-duc  de  Berg,  avec  1 00,000  hommes,  est  maître  de  Var- 
sovie. Les  Russes,  qui  ont  voulu  défendre  cette  place,  ont  été  battus  et 
chassés.  Je  suis  à Posen,  maître  de  tout  le  pays  situé  entre  le  Rhin  et  la 
Vistule,  ainsi  que  de  toutes  les  places  fortes.  Les  Polonais  se  lèvent,  et. 
60,000  sont  déjà  sous  les  armes.  Dans  cette  situation,  faites  à la  Porte 
les  participations  nécessaires.  Il  faut  que  les  hospodars  du  choix  de  la 
Porte  soient  rétablis  et  les  partisans  des  Russes  chassés.  C'est  le  moment 
où  la  Porte  peut  recouvrer  son  indépendance.  Vous  êtes  autorisé  à signer 
un  traité  secret  offensif  et  défensif  par  lequel  je  garantirai  à la  Porte 
l'intégrité  de  ses  provinces  de  Moldavie  cl  de  Valachie,  et  de  la  Servie. 
Pressez-la  de  réunir  des  troupes  du  côté  de  Choczim,  et  je  m'engagerai 
à ne  faire  la  paix  avec  la  Russie  que  de  concert  avec  elle.  Faites  ce  qui 
vous  sera  possible  pour  faire  sortir  la  Porte  de  son  engourdissement. 
Je  vous  envoie  une  lettre  pour  le  Grand  Seigneur;  vous  en  ferez  faire  la 
traduction  en  turc. 

NAroLéox. 

Archive*  de  l'Empire. 


11338. 

Al  SULTAN  SELIM. 

Camp  impérial  de  Poeco,  1"  décembre  1806. 

La  Prusse,  qui  s’était  liguée  avec  la  Russie,  a disparu;  j’ai  détruit  ses 
armées  et  je  suis  maître  de  scs  places  fortes. 

Mes  armées  sont  sur  la  Vistule,  et  Varsovie  est  en  mon  pouvoir. 

La  Pologne  prussienne  et  russe  se  lève  et  forme  ses  armées  pour  re- 
conquérir son  indépendance.  C’est  le  moment  de  reconquérir  la  tienne. 
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Chasse  les  hospodars  rebelles,  que  la  plus  injuste  violence  t'a  obligé 
de  rétablir  au  mépris  de  ton  firman  qui  les  avait  déclarés  traîtres. 

Remets  en  place  tes  vrais  serviteurs  et  les  hospodars  de  ton  choix. 

N’accorde  pas  aux  Serviens  ces  concessions  qu’ils  te  demandent  les 
armes  à la  main. 

Fais  marcher  les  troupes  sur  Choczim;  tu  n’as  plus  rien  à craindre  de 
la  Russie. 

J'ai  chargé  mon  ambassadeur  de  contracter  avec  toi  tous  les  engage- 
ments nécessaires.  Si  tu  as  été  prudent  jusqu'à  cette  heure,  une  plus 
longue  condescendance  envers  la  Russie  serait  faiblesse  et  perdrait  ton 

empire. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empiiv. 

11839. 

AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY, 

AMBASSADEUR  À VIENNE. 

PciMjrt,  i**  décembre  1806. 

Il  y a fort  longtemps  que  je  n’ai  eu  de  vos  nouvelles.  Je  désire  que 
vous  correspondiez  dorénavant  avec  moi  par  Varsovie  : ce  sera  plus  court. 

Le  roi  de  Prusse  a déclaré  que,  son  pays  étant  plein  de  Russes,  il  ne 
pouvait  ratiGcr  la  suspension  d'armes;  ce  qui  m'a  fait  quitter  Berliu  pour 
poursuivre  mes  avantages.  Je  suis  depuis  quatre  jours  à Posen.  Le  grand- 
duc  de  Berg,  avec  les  corps  des  maréchaux  Davout.  Lannes  et  Augereau, 
est  depuis  le  s8  à Varsovie.  Toutes  les  troupes  que  j’ai  dans  les  37'  et 
a 8*  divisions  militaires  ont  fait  un  mouvement  vers  Vérone,  Brescia  et 
Alexandrie.  La  Pologne  entière  se  lève.  Prêtres,  nobles,  paysans,  tout  est 
soldat.  Il  n'est  pas  en  mon  pouvoir  d’empêcher  celte  explosion  nationale. 
11  serait  difficile  de  croire  que  la  partie  de  la  Pologne  située  sur  la  gauche 
de  la  Vistule  a déjà  60,000  hommes  sur  pied.  Je  11e  demandais  pas 
mieux  que  de  refroidir  ce  zèle  par  la  suspension  d'armes  ; le  roi  de  Prusse 
n'a  pas  voulu;  les  destins  feront  le  reste. 

Dans  cette  situation  de  choses,  je  conçois  que  la  cour  de  Vienne  doit 
être  incertaine.  Vous  trouverez  ci-joint  des  imprimés  qui  vous  feront 
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connaître  les  publications  que  j'ai  faites  au  Se'nat.  Envoyez-en  deux  exem- 
plaires à Constantinople.  Vous  y trouverez  aussi  mon  ordre  du  jour  pour 
le  a décembre,  que  vous  enverrez  également  à Constantinople.  J'attends 
M.  de  Talleyrand  demain  ici;  mais  je  ne  veux  pas  perdre  un  moment  à 
vous  faire  connaître  mes  intentions.  Je  veux  la  paix  avec  l'Autriche.  Les 
mouvements  d'Italie,  vous  devez  les  représenter  comme  deux  corps 
formés  pour  entrer  en  Allemagne  et  rejoindre  l'armée,  si  la  Maison  d’Au- 
triche toutefois  ne  fait  aucune  menace  ; l'insurrection  de  la  Pologne  prus- 
sienne, comme  une  suite  naturelle  de  la  présence  des  Français.  D’ail- 
leurs, je  n’ai  jamais  reconnu  le  partage  de  la  Pologne;  mais,  lidèle 
observateur  des  traités,  en  favorisant  l’insurrection  des  Polognes  prus- 
sienne et  russe,  je  ne  me  mêlerai  en  rien  de  la  Pologne  autrichienne. 

Si  l'empereur  sent  lui-même  la  difliculté  de  maintenir  la  Pologne 
autrichienne  au  milieu  de  ces  mouvements,  et  qu'il  veuille  admettre  en 
indemnité  une  portion  de  la  Silésie,  vous  pouvez  déclarer  que  vous  êtes 
prêt  à entrer  en  pourparlcr  pour  cet  objet.  Ma  conduite  ne  saurait  être 
plus  paciSque.  Mes  armements  à Brescia  et  Vérone  sont  faits  dans  le 
même  plan  que  j'ai  eu  en  retirant  d'Italie  plusieurs  régiments  de  cava- 
lerie. L’insurrection  de  la  Pologne  est  une  suite  de  ma  guerre  avec  la 
Russie  et  la  Prusse. 

L’Autriche  veut-elle  conserver  la  Gallicie?  Je  ne  m'en  mêle  en  rien. 
Veut-elle  en  céder  une  partie?  Je  suis  prêt  à donner  toutes  les  facilités 
qu’elle  peut  désirer.  Veut-elle  traiter  publiquement,  secrètement?  Je  suis 
prêt  à faire  ce  qu’elle  veut.  Après  ces  manifestations,  je  dois  dire  que  je 
ne  crains  personne.  Je  vous  autorise  à déclarer  que,  quoique  je  ne  re- 
connaisse pas  le  partage  de  la  Pologne,  je  ne  veux  cependant  point 
toucher  à la  Gallicie,  parce  que  je  veux  tenir  toute  la  garantie  que  j’ai 
assurée  aux  états  autrichiens  par  la  paix  de  Presbourg. 

Vous  communiquerez  à M.  de  Stadion  les  pièces  ci-jointes,  si  vous  le 
jugez  convenable.  Ce  qui  m’importe,  c’est  quelles  arrivent  à Constan- 
tinople. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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11340. 

AU  MARÉCHAL  BERTIUER. 

Punrn,  i“  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  Mortier  d'employer  le  général  de 
brigade  Schramm  dans  une  division  aclive,  et  de  le  mettre  à même  de 
se  battre,  parce  que  c'est  un  homme  qui  a l'habitude  de  la  guerre. 

Napoléon. 

lK*pAl  de  la  jjuerre. 

4 F11  minute  aux  Arrt».  «U  i'Eo»|i.  ) 

11341. 

AU  MARÉCHAL  BERTH1ER. 


l’osen.  1"  décembre  1806. 


Il  y a un  capitaine  nommé  Dupin,  à Heringen,  qui  se  fait  entretenir 
par  la  ville,  on  ne  sait  à quel  litre.  Faites-le  rejoindre  son  corps. 

Napoléon. 


\rrhite*  de  l'Kuipirp. 


11342. 

AU  GÉNÉRAL  CHASSELOLP. 

Pnten,  i"  décembre  iKofi. 

\ous  vous  rendrez  à Lenczyca  et  me  ferez  un  rapport  détaillé  sur  ce 
fort.  Vous  ordonnerez  les  travaux  nécessaires  pour  le  mettre  en  état  de 
défense,  et  qu'il  puisse  contenir  hôpitaux,  magasins  et  le  parc  de  l'armée. 
Vous  laisserez  à Lenczyca  un  officier  du  génie  pour  exécuter  vos  ordres,  et 
de  là  vous  vous  rendrez  à Varsovie.  Si  nous  parvenons  à passer  le  pont, 
vous  ferez  établir  des  ouvrages  pour  assurer  la  défense  de  Praga.  Vous 
irez  ensuite  reconnaître,  au  conffuent  de  la  Narew  dans  la  Vislule,  un 
emplacement  pour  y établir  une  place  forte.  Mon  intention  est  de  prendre 
unç  île  pour  cet  emplacement,  et  de  construire  deux  têtes  de  pont  sur 
l'une  et  l'autre  rive.  Je  placerai  là  mes  magasins,  mes  dépôts.  Cette  île 
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et  les  deux  têtes  de  pont  devront  être  fortifiées  pendant  l'hiver  avec  des 
sapins,  du  bois  et  tous  les  moyens  que  fart  pourra  employer  pour  mettre 
la  place  en  état  de  soutenir  un  siège.  Mon  intention  est  d'abandonner 
cette  place  à elle-même,  si  cela  est  nécessaire. 

Napoléon. 

Archive*  de  PEropm*. 


11343. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Poaco,  i*'  décembre  1806. 

Le  rassemblement  de  tous  les  princes  et  ministres  à Berlin  est  inutile. 
Ceux  qui  ont  affaire  au  prince  de  Bénévent  peuvent  se  rendre  à Posen. 
Il  faut  notifier  aux  ministres  qui  étaient  accrédités  auprès  du  roi  de 
Prusse,  tels  que  celui  de  Danemark,  de  passer  la  Vistule  ou  de  retourner 
chez  eux.  Vous  pouvez  cependant  laisser  à Berlin  ceux  dont  vous  seriez 
content. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empirr. 

11344. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

l’own . 1"  décembre  1806. 

Renvoyé  4 M.  le  prince  de  Bénévent,  pour  envoyer  la  lettre  ci-jointe 
à mon  ministre  en  Suisse,  avec  l’ordre  précis  d'insister  impérieusement 
pour  que  le  journaliste  et  le  directeur  des  postes  soient  arrêtés,  et  pour 
que  tout  ce  qui  est  demandé  par  le  vice-roi  soit  ponctuellement  et  promp- 
tement exécuté.  Mon  ministre  déclarera  qu’au  moindre  retard  qui  serait 
apporté  à ces  satisfactions,  je  ferai  marcher  des  troupes  à Lugano  pour 
arrêter  les  coupables,  et  que  je  réunirai  les  deux  bailliages  à mon  royaume 
d’Italie. 

Napoléon. 


Archive*  do. «(hure*  çlr*iif;êrcf. 
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11345. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Pommi,  »**  déeobn  1806. 

Mon  Fils,  j’approuve  fort  les  mesures  que  vous  avez  prises  relative- 
ment à la  Gazelle  de  Lugano;  faites  en  sorte  que  le  journal  soit  interdit 
el  le  rédacteur  arrêté.  Ne  souffrez  dans  la  Suisse  italienne  aucun  germe 
de  mauvais  esprit.  Ecrivez  à mon  ministre  italien  et  a mon  ministre 
français  à lîernc,  et  envoyez  quelqu'un  près  du  canton  du  Tessin  pour  y 
témoigner  mon  mécontentement. 

Napoléon. 

f.nmrn.  par  S.  A.  I.  M*’  U dtldirSM  de  L«*m:liIoulier;;. 

| fc»  minute  *u»  Art  h de  l'Emp.  ) 


» 

« ! 


11346. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Potta,  1**  déeanlm  1806. 

Mon  Fils,  vous  aurez  reçu  le  décret  relatif  au  blocus  de  l’Angleterre. 
Ayez  bien  soin  que  toutes  les  lettres  écrites  en  anglais  ou  par  des  Anglais 
soient  arrêtées  et  mises  au  rebut.  Il  faut  empêcher  toute  communication 
de  l'Angleterre  avec  le  continent. 

Napoléos. 

Ilmiiin.  (Kir  S.  A.  I.  M1**  la  dadto*se  de  Lfiicblenlu-f’;. 

< Eu  imaiii*  «et  A «ii-  de  t'fjmp.ÿ 


1 1347. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

l'uMti,  1"  diirenilM'1  1806. 

Mou  Fils,  j’ai  reçu  l’aperçu  de  la  situation  de  l’armée  d’Italie  au 
,«  décembre.  J’espère  qu'elle  se  trouvera  augmentée,  dans  le  courant  de 
janvier,  de  10.000  hommes  par  l’incorporation  des  conscrits  qui  seront 
arrivés  en  novembre  et  en  décembre,  et,  dans  le  mois  de  mars,  de  dit 
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autres  mille  hommes.  Correspondez  souvent  avec  M.  Dejean  pour  la 
nomination  des  olliciers.  Tous  les  régiments  qui  ont  quatre  bataillons, 
envoyez-en  trois  à l’armée  active  en  janvier.  Je  vais  lever  la  conscription 
de  1807;  elle  sera  arrivée  en  février.  Cela  augmentera  le  nombre  de 
vos  conscrits  de  90,000  hommes.  Ce  sera  donc  35  à 4o,ooo  hommes 
que  vous  aurez  d'augmentation  par  ces  deux  conscriptions. 

(.'adjudant  commandant  Pascalis  est  trop  vieux  pour  servir  dans  une 
division  active.  Quatre  régiments  de  dragons  ne  sont  pas  suffisants;  j’écris 
au  roi  de  Naples  d’en  envoyer  deux  autres.  Il  ne  faut  faire  aucun  mouve- 
ment de  la  Daimatie  sur  l’Italie,  parce  que,  si  l'on  venait  à se  brouiller, 
les  corps  qui  seraient  en  route  seraient  pris.  Ne  négligez  pas  cette  obser- 
vation. Le  général  Daurier  est  bon  pour  l'armée  active.  Le  général  Mai- 
noni  est  incapable  de  défendre  Mantoue.  Puisque  le  général  Clauzcl  n'a 
point  de  commandement,  donnez-lui  le  commandement  de  cette  place; 
en  attendant,  donnez-lui  celui  de  la  division  formée  des  dépôts  de  l’armée 
de  Naples.  Palmanova  est  en  état  de  défense,  indépendamment  des  deux 
lunettes;  d'ailleurs,  avec  l'activité  qu'on  met  dans  les  travaux  de  cette 
place,  elle  le  sera  bientôt.  Il  suffit  que  l’artillerie  soit  en  règle  et  qu’il 
y ait  beaucoup  de  bois  pour  les  blindages.  Pour  ne  pas  trop  effaroucher 
les  Autrichiens,  avec  lesquels  je  suis  en  bonne  intelligence,  vous  devez 
dire  que  les  divisions  de  llrescia  et  de  Vérone  se  réunissent  pour  se 
rendre  à l'armée,  comme  les  régiments  de  cuirassiers  qui  sont  déjà 
partis.  J'ai  vu  avec  plaisir  que  les  officiers  désignés  pour  la  retraite  sont 
partis  de  vos  dépôts,  ainsi  que  les  vétérans  et  les  invalides.  Les  officiers 
qui  les  remplacent  ne  tarderont  pas  à arriver. 

NàMliox. 

CnmiD.  par  S.  A.  I.  la  dnebcne  de  Lcucht'  nberj;. 

4 Ko  œin-lc  doj  Arch.  de  TEmp.) 


1 1 348. 

AU  ROI  DE  HOLLANDE. 


I’omii,  i,r  décembre  1806. 

Vous  n'avez  à l’armée  que  le  9'  et  le  3'  régiment  de  hussards,  et  le  9' 
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île  cavalerie  hollandais  formant  un  millier  d'hommes.  Je  désire  que  vous 
fassiez  passer  à Hambourg  encore  un  millier  d'hommes  de  cavalerie.  Vous 
devez  avoir  à l’armée  plus  de  trois  régiments.  Envoyez  aussi  des  hommes 
avec  des  selles,  pour  que  les  régiments  qui  ne  sont  que  de  3oo  hommes 
soient  portés  àaoo.  On  leur  procurera  des  chevaux  dans  le  Mecklenburg 
et  dans  le  Hanovre.  Il  faut  que  votre  cavalerie  soit  forte  de  3,ooo  che- 
vaux à l’armée.  Envoyez  aussi  des  recrues  pour  renforcer  vos  régiments 
d’infanterie. 


Arrime*  d*  l’Ëmpirc. 


Napoléon. 


Il  SAS. 

30'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Fou»,  ■**  décembre  i8o<i. 

Le  quartier  général  du  grand-duc  de  Berg  était,  le  37,  à Lowicz. 

Le  général  Bennigsen,  commandant  l’armée  russe,  espérant  empêcher 
les  Français  d’entrer  à Varsovie,  avait  envoyé  une  avant-garde  border  lu 
rivière  de  Itzura.  Les  avant-postes  se  rencontrèrent  dans  la  journée  du 
36;  les  Russes  furent  culbutés.  Le  général  Beaumont  passa  la  Rzura  à 
Lowicz,  rétablit  le  pont,  tua  ou  blessa  plusieurs  hussards  russes,  fit  pri- 
sonniers plusieurs  cosaques,  et  les  poursuivit  jusqu'à  Rlonie. 

Le  37,  quelques  coups  de  sabre  furent  donnés  entre  les  grand  gardes 
de  cavalerie.  Les  Russes  furent  poursuivis;  on  leur  fit  quelques  prison- 
niers. 

Le  38,  à la  nuit  tombante,  le  grand-duc  de  Berg,  avec  sa  cavalerie, 
entra  à Varsovie.  Le  corps  du  maréchal  Davout  y est  entré  le  ai).  Les 
Busses  avaient  repassé  la  Vistulc,  en  brûlant  le  pont. 

Il  est  diiticile  de  peindre  l'enthousiasme  des  Polonais.  Notre  entrée 
dans  celte  grande  ville  était  un  triomphe,  et  les  sentiments  que  les  Polo- 
nais de  toutes  les  classes  montrent  depuis  notre  arrivée  ne  sauraient  s’ex- 
primer. L ainour  de  la  patrie  et  le  sentiment  national  est  non-sculernetil 
conservé  en  entier  dans  le  cœur  du  peuple,  mais  il  a été  retrempé  par  le 
malheur.  Sa  première  passion,  son  premier  désir  est  de  redevenir  nation. 
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Les  plus  riches  sortent  île  leurs  châteaux  pour  venir  demander  à grands 
cris  le  rétablissement  de  la  nation,  et  offrir  leurs  enfants,  leur  fortune, 
leur  influence.  Ce  spectacle  est  vraiment  touchant.  Déjà  ils  ont  partout 
repris  leur  ancien  costume,  leurs  anciennes  habitudes. 

Le  trône  de  Pologne  se  rétablira-t-il,  et  cette  grande  nation  repren- 
dra-t-elle  son  existence  et  son  indépendance?  Du  fond  du  tombeau  re- 
naitra-t-elle  à la  vie?  Dieu  seul,  qui  lient  dans  ses  mains  les  combinai- 
sons de  tous  les  événements,  est  l'arbitre  de  ce  grand  problème  politique. 

Mais,  certes,  il  n’y  eut  jamais  d’événement  plus  mémorable,  plus  digne 
d'intérét.  Et,  par  une  correspondance  de  sentiments  qui  fait  l’éloge  des 
Français,  des  traînards,  qui  avaient  commis  quelques  excès  dans  d'autres 
pays,  ont  été  touchés  du  bon  accueil  du  peuple,  et  n'ont  eu  besoin  d’au- 
cun effort  pour  se  bien  comporter. 

Nos  soldats  trouvent  que  les  solitudes  de  la  Pologne  contrastent  avec 
les  campagnes  riantes  de  leur  patrie;  mais  ils  ajoutent  aussitôt  : Ce  tout 
de  bonnes  gens  que  les  Polonais.  Ce  peuple  se  montre  vraiment  sous  des 
couleurs  intéressantes. 

Monsieur  du  i * décembre  1 806, 

( En  mi»ut*  mi  Dtyfc  4e  la  guerre  ) 

11350. 

Ali  GRAND-DUC  DE  BERG, 

À VARSOVIE. 

Piwii , a décembre  1806,  10  heure»  du  matin. 

Je  reçois  vos  lettres  du  39  novembre  onze  heures  du  soir.  Les  Polo- 
nais qui  montrent  tant  de  circonspection,  demandent  tant  de  garanties 
avant  de  se  déclarer,  sont  des  égoïstes  que  l'amour  de  la  patrie  nen- 
llamme  pas.  Je  suis  vieux  dans  la  connaissance  des  hommes.  Ma  gran- 
deur n’est  pas  fondée  sur  le  secours  de  quelques  milliers  de  Polonais. 
C’est  à eux  à profiter  avec  enthousiasme  de  la  circonstance  actuelle;  ce 
n’est  pas  à moi  à faire  le  premier  pas,  Qu’ils  montrent  une  ferme  réso- 
lution de  se  rendre  indépendants;  qu'ils  s’engagent  à soutenir  le  roi  qui 
leur  serait  donné,  et  alors  je  verrai  ce  que  j'aurai  à faire.  Je  n’ni  point 
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trouvé  dans  les  provinces  de  kalisz  et  de  Posen  cel  esprit  d'égoïsme;  elles 
ont  montré  dévouement  et  décision. 

Vous  aurez  vu,  par  la  proclamation  du  palatin  lladziminski,  que,  le 
i5  décembre,  toute  la  noblesse  doit  se  réunir  à Louiez.  Faites  mettre 
dans  les  gazettes  de  Varsovie  tous  les  discours  qu'ils  ont  tenus,  et  mes 
réponses.  Je  connais  Poniatowski  mieux  que  vous,  parce  que  je  suis, 
depuis  dix  ans,  les  affaires  de  Pologne.  C’est  un  homme  léger  et  incon- 
séquent plus  que  d'ordinaire  ne  le  sont  les  Polonais,  ce  qui  est  beaucoup 
dire.  Il  jouit  de  peu  de  confiance  à Varsovie.  Ce  n'en  est  pas  moins  un 
homme  qu'il  faille  bien  traiter  cl  ménager.  Quant  à ce  qu'il  vous  a dit. 
de  mettre  le  prince  Czartoryski  roi,  c'est  pour  se  rendre  important.  La 
llussie,  je  vous  assure,  n'a  jamais  rêvé  à se  dessaisir  de  la  Pologne. 

J approuve,  du  reste,  les  mesures  que  vous  avez  prises.  Il  faut  mettre 
des  patriotes  eu  place,  des  hommes  qui  veuillent  se  mettre  en  avant  et  ne 
point  calculer  arithmétiquement  le  rétablissement  de  la  Pologne.  Faites 
bien  sentir  que  je  lie  viens  pas  mendier  un  trône  pour  un  des  miens;  je 
ne  manque  pas  de  trônes  à donner  à ma  famille. 

J imagine  que  vous  m’aurez  envoyé  une  députation  de  Varsovie;  je 
l'attendrai  ici. 

Je  vous  ai  fait  mander  hier  que  je  désirais  que  vous  puissiez  passer 
la  Vistule  et  occuper  Praga.  Faites  passer  sur-le-champ  alors  les  corps 
des  maréchaux  Davoul  et  Lannes  et  la  plus  grande  partie  de  votre  cava- 
lerie. Approchez  le  corps  du  maréchal  Augereau  entre  Varsovie  et  le 
confluent  de  la  Narevv.  Mais  instruisez-moi  par  des  gens  qui  aillent  vite. 

Le  maréchal  Ney  arrive  demain  ou  après  à Thorn;  le  parc  général 
d'artillerie  est  parti  aujourd'hui  pour  Lowicz,  où  je  donne  ordre  qu’on 
forme  de  grands  magasins  et  qu'on  envoie  vos  petits  dépôts.  Si  l'ennemi 
est  tellement  en  force  à Praga  qu'il  vous  soit  impossible  de  tenter  le 
passage,  laissez  le  maréchal  Augereau  à plusieurs  jours  sur  votre  gauche , 
le  long  de  la  Vistule. 

Napolkox. 

Archive*  de  TF-tnpin-. 
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11351. 

Al  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Pi**»,  9 décembre  180O,  10  heur»**  du  malin. 

Je  vous  envoie  des  gazelles  polonaises  d'ici.  Il  n’v  a pas  d'inconvénient 
que  vous  eu  fassiez  copier  des  extraits  dans  les  gazelles  de  Varsovie. 
Si  vous  trouvez  un  Polonais  qui  se  charge  d'aller  en  Moldavie  porter 
une  lettre  à M.  Reinhard,  mon  chargé  d’affaires  à Jassy,  vous  pouvez 
mander  à ce  chargé  d'affaires,  sans  faire  de  réflexions,  que  je  suis 
maître  de  toute  la  Prusse  jusqu'à  la  Vistule  et  des  places  fortes; 
que  je  suis  maître  de  Varsovie,  d’où  j’ai  chassé  les  Russes,  et  que  vous 
désirez  qu'il  vous  fasse  passer  des  nouvelles  de  Constantinople  et  les 
mouvements  des  Russes  sur  le  bas  Dniester.  Vous  promettrez  une 
récompense  à ce  Polonais  s'il  va  en  peu  de  jours.  De  Varsovie  à Jassv 
il  n‘y  a que  cent  lieues.  M.  Reinhard  enverra  copie  de  votre  lettre  au 
général  Sebastiani. 

Au  moment  même  où  vous  serez  maître  de  Praga,  enveloppez  ce 
faubourg  par  des  ouvrages  de  fortification  de  campagne.  Je  vous  ai  déjà 
mandé  qu'indépendarnment  d’un  détachement  j'y  laisserai  les  Polonais 
et  la  garde  nationale  de  Varsovie.  Je  désire  construire  une  place  de 
dépôt  à l'embouchure  de  la  Narevv  et  de  la  Vistule,  dans  l'ile,  de  sorte 
que  je  n'aie  qu'à  forliGer  les  deux  tètes  de  pont  pour  avoir  une  grande 
place. 

Je  ne  crois  pas  que  Bennigscn,  d'après  les  renseignements  que  j'ai 
reçus  de  mon  côté,  ait  plus  de  5o,ooo  hommes  de  troupes,  effectif, 
et  plus  de  Uo  à 45,ooo  présents  sous  les  armes.  On  m'assure  que  les 
corps  sont  encore  tellement  défaits  que  de  longtemps  ils  ne  pourront 
entrer  en  campagne;  vérifiez  si  cela  est  vrai. 

Ordonnez  à Varsovie  la  confection  de  pain  biscuité,  pour  nourrir  les 
troupes  que  vous  pourrez  avoir  en  avant  de  Varsovie.  Si  vous  avez  une 
carte  de  Varsovie,  envoyez-la-moi.  11  doit  y avoir  de  cette  partie  une 
carte  comme  j’en  ai  une  de  la  grande  Pologne. 
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Le  corps  du  maréchal  Lannes  doit  avoir  des  capotes,  puisqu'il  lui  en 
a été  donné  à Slettin.  Si  le  corps  du  maréchal  Dnvoul  en  manque,  voyez 
à vous  en  procurer  à \ arsovie  de  8 à i o.ooo,  et  faites-les  distribuer  sur- 
le-champ  à ce  corps  d’année. 

Napoléon. 

Archive*  de  l’Kmpirv- 

11352. 

PROCLAMATION. 

Quartier  imp^rUI.  Po*en,  * défini  lire  1806. 

Soldats,  il  y a aujourd  hui  un  au,  à celte  heure  même,  que  vous  étiez 
sur  le  champ  mémorable  d'Austerlitz;  les  bataillons  russes,  épouvantés, 
fuyaient  en  déroute  ou,  enveloppés,  rendaient  les  armes  à leurs  vain- 
queurs. Le  lendemain  ils  firent  entendre  des  paroles  de  paix;  mais  elles 
étaient  trompeuses:  à peine  échappés,  par  l'elTet  d'une  générosité  peut- 
être  condamnable,  aux  désastres  de  la  troisième  coalition,  ils  en  ont 
ourdi  une  quatrième.  Mais  l'allié,  sur  la  lactique  duquel  ils  fondaient 
leur  principale  espérance,  n’est  déjà  plus.  Ses  places  fortes,  scs  capitales, 
ses  magasins,  ses  arsenaux,  280  drapeaux,  700  pièces  de  bataille,  cinq 
grandes  places  de  guerre,  sont  en  notre  pouvoir.  L’Oder,  la  Wnrta,  les 
déserts  de  la  Pologne,  les  mauvais  temps  de  la  saison  n’ont  pu  vous  ar- 
rêter un  moment.  Vous  avez  tout  bravé,  tout  surmonté;  tout  a fui  à votre 
approche. 

C'est  en  vain  que  les  dusses  ont  voulu  défendre  la  capitale  de  cette 
ancienne  et  illustre  Pologne  : l’aigle  française  plane  sur  la  \istule.  Le 
brave  et  infortuné  Polonais,  en  vous  voyant,  croit  revoir  les  légions  de 
Sobieski  de  retour  de  leur  mémorable  expédition. 

Soldats,  nous  ne  déposerons  point  les  armes  que  la  paix  générale  n’ait 
affermi  cl  assuré  la  puissance  de  nos  alliés,  n'ait  restitué  à notre  com- 
merce sa  liberté  et  ses  colonies.  Nous  avons  conquis  sur  l'Elbe  et  l’Oder 
Pondichéry,  nos  établissements  des  Indes,  le  cap  de  Donne-Espérance  et 
les  colonies  espagnoles. 

Qui  donnerait  aux  Russes  le  droit  d’espérer  de  balancer  les  destins? 
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Qui  leur  donnerait  le  droit  de  renverser  de  si  justes  desseins?  Eu*  et 
nous,  ne  sommes-nous  pas  les  soldats  d'Austerlitz? 

Napoléov. 

Mvmtfur  du  la  décembre  1806. 

( Ko  miaule  bu  IVpta  d*  U jwm.  f 

11353. 

DÉCRET. 

Quartier  iinj^rial , Poaen,  a dêcerabiN»  1806. 

Article  1".  Il  sera  établi  sur  l'emplacement  de  la  Madeleine  de  notre 
bonne  ville  de  Paris,  au*  frais  du  trésor  de  notre  couronne,  un  monu- 
ment dédié  à la  Grande  Armée  portant  sur  le  frontispice  : L'Empereur 
Napoléon  aux  soldais  de  la  Grande  Armée. 

Art.  2.  Dans  l'intérieur  du  monument  seront  inscrits,  sur  des  tables 
de  marbre,  les  noms  de  tous  les  hommes,  par  corps  d'armée  et  par  régi- 
ments, qui  ont  assisté  aux  batailles  d'Ulm,  d'Austerlitz  et  d'Iena,  et  sur 
des  tables  d'or  massif,  les  noms  de  tous  ceux  qui  sont  morts  sur  les 
champs  de  bataille.  Sur  des  tables  d'argent  sera  gravée  la  récapitula- 
tion, par  départements,  des  soldats  que  chaque  département  a fournis  à 
la  Grande  Armée. 

Aht.  3.  Autour  de  la  salle  seront  sculptés  des  bas-reliefs  où  seront 
représentés  les  colonels  de  chacun  des  régiments  de  la  Grande  Armée 
avec  leurs  noms.  Ces  bas-reliefs  seront  faits  de  manière  que  les  colonels 
soient  groupés  autour  de  leurs  généraux  de  division  et  de  brigade,  par 
corps  d'armée.  Les  statues  en  marbre  des  maréchaux  qui  ont  commandé 
des  corps  ou  qui  ont  fait  partie  de  la  Grande  Armée  seront  placées  dans 
l'intérieur  de  la  salle. 

Art.  h.  Les  armures,  statues,  monuments  de  toute  espèce  enlevés  par 
la  Grande  Armée  dans  ces  deux  campagnes,  les  drapeaux,  étendards 
et  timbales  conquis  par  la  Grande  Armée,  avec  les  noms  des  régiments 
ennemis  auxquels  ils  appartenaient,  seront  déposés  dans  l'intérieur  du 
monument. 

Art.  5.  Tous  les  ans,  aux  anniversaires  des  batailles  d’Austerlitz  et 
d'Iena,  le  monument  sera  illuminé,  et  il  sera  donné  un  concert  précédé 
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d'un  discours  sur  les  vertus  nécessaires  au  soldat,  et  d’un  éloge  de  ceux 
<|ui  périrent  sur  le  champ  de  bataille  dans  ces  journées  mémorables. 

Un  mois  avant,  un  concours  sera  ouvert  pour  recevoir  la  meilleure  ode 
et  la  meilleure  pièce  de  musique  analogues  aux  circonstances. 

Une  médaille  d’or  de  1 5o  doubles  napoléons  sera  décernée  aux  auteurs 
de  chacune  de  ces  pièces  qui  aura  remporté  le  prix. 

Dans  les  discours  cl  odes,  il  est  expressément  défendu  de  faire  men- 
tion de  l'Empereur. 

Art.  6.  Notre  ministre  de  l'intérieur  ouvrira  sans  délai  un  concours 
d’architecture  pour  choisir  le  meilleur  projet  pour  l'exécution  de  ce 
monument. 

Une  des  conditions  du  prospectus  sera  de  conserver  la  partie  du  bâti- 
ment de  la  Madeleine  qui  existe  aujourd  hui.  et  que  la  dépense  ne  dé- 
passe pas  trois  millions. 

Une  commission  de  la  classe  des  beaux-arts  de  notre  Institut  sera 
chargée  de  faire  un  rapport  à notre  ministre  de  l'intérieur,  avant  le  mois 
de  mars  1807,  sur  les  projets  soumis  au  concours.  Les  travaux  commen- 
ceront le  1 tr  mai  et  devront  être  achevés  avant  l'an  i8oq. 

Notre  ministre  de  l'intérieur  sera  chargé-  de  tous  les  détails  relatifs  à 
la  construction  du  monument,  et  le  directeur  général  de  nos  musées,  de 
tous  les  détails  des  bas-reliefs,  statues  et  tableaux. 

Art.  7.  Il  sera  acheté  100,000  francs  de  rente  en  inscriptions  sur  le 
grand-livre  [jour  servir  à la  dotation  du  monument  et  à son  entretien 
annuel. 

Art.  8.  Une  fois  le  monument  construit,  le  grand  conseil  de  la  Légion 
d'honneur  sera  spécialement  chargé  de  sa  garde,  de  sa  conservation  et 
de  tout  ce  qui  est  relatif  au  concours  annuel. 

Art.  9.  Notre  ministre  de  l'intérieur  et  l'intendant  des  biens  de  la 
couronne  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

Moniteur  du  a8  dêcemhn*  1806. 

^ Es  minute  *<ai  Arch.  <4e  I Emp.  ) 
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11354. 

AU  MARÉCHAL  BERTH1ER. 

Po&t'ii.  a décembre  iHof». 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à l'intendant  général,  aux  commandants 
du  génie  et  de  l'artillerie,  de  tenir  en  bon  état  les  magasins,  les  fortifica- 
tions et  l’artillerie  de  la  place  de  Hamein.  Il  doit  y avoir  des  approvi- 
sionnements pour  5 ou  6,ooo  hommes  pendant  six  mois.  Les  réquisitions 
sur  le  Hanovre  y pourvoiront. 

Il  faut  que  Hamein  soit  mis  en  bon  état  de  défense,  que  les  places 
de  Hinteln  et  de  Nienburg  soient  démolies,  et  leur  artillerie  évacuée  sur 
Wesel.  Donnez  des  ordres  en  conséquence  soit  aux  ofliciers  ci-dessus 
nommés,  soit  aux  gouverneurs  de  Minden  et  du  Hanovre. 

Vous  me  ferez  connaître  le  nom  des  ofliciers  qui  commandent  les  dif- 
férents forts,  d’artillerie  et  du  génie,  et  celui  des  gardes-magasins. 

îWoléox. 

I>ê|tôl  de  fat  guerr»1. 

| E-o  «huai te  «ai  Arrh.  I'  K*p-> 

11355. 

Al  MARÉCHAL  MORTIER. 

I’omjo  , a décembre  1 8o6 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  qu’on  occupe  \egesack  sur  le  Weser,  au- 
dessous  de  Brême,  afin  de  bien  compléter  le  blocus  de  cette  rivière;  que 
les  troupes  du  roi  de  Hollande,  qui  occupent  l'Ost-Frise,  aient  des  bat- 
teries sur  la  rive  gauche  du  Weser,  qui  croisent  leurs  feux  avec  les  bat- 
teries de  Bremerlehe,  de  manière  à couper  entièrement  la  navigation  du 
Weser;  qu’il  soit  aussitôt  construit  dans  l'ile  Bulzflethcr-Sand , en  face 
de  Stade,  une  redoute  et  une  batterie  de  six  pièces  de  18  ou  de  ai, 
et  qu’aucun  navire  et  bateau  ne  puisse  passer  sur  l’Elbe  sans  venir 
raisonner  à Stade;  qu’aucunes  marchandises  anglaises  ne  puissent 
passer  ni  par  Allons , ni  par  Hambourg,  ni  par  aucun  autre  point.  Il 
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faut  un  générai  de  brigade  à Cuxhaven  et  un  autre  à Stade  : l'un  sur- 
veillera le  \\  user,  l’autre  l'Elbe,  il  faut  établir  un  cordon  de  Ham- 
bourg à Traveniûnde,  et  un  autre  le  long  de  la  rive  gauche  de  l’Elbe 
jusque  vis-à-vis  Hambourg;  chargez  un  général  de  brigade  de  commander 
ce  cordon.  Toutes  marchandises  qu'on  tenterait  de  faire  passer  seront 
confisquées  au  profit  du  soldat;  il  ne  doit  passer  aucunes  marchandises 
anglaises  ou  coloniales.  Ea  plus  grande  partie  de  la  division  Dtimonceuu, 
deux  régiments  italiens  et  le  tiers  de  la  cavalerie  hollandaise,  doivent 
être  employés  à ces  opérations.  Vous  donnerez  ordre  aussi  au  cordon  le 
long  du  llolslein  de  ne  laisser  passer  aucun  courrier  sans  être  visité,  et 
d’enlever  toutes  lettres  pour  l'Angleterre,  écrites  par  des  Anglais.  Enfin 
il  est  bien  important  de  placer  à Hambourg,  à lirème  et  à Lubeck . un 
emploi é des  postes  français,  pour  arrêter  toutes  les  lettres  anglaises.  Je 
ilonne  l’ordre  au  ministre  des  finances  de  faire  partir  aussitôt  deux  ins- 
pecteurs des  douanes  et  un  détachement  de  5oo  douaniers  pour  aider 
les  troupes  françaises  du  cordon  que  je  veux  établir  sur  l'Elbe,  et  j’en- 
voie également  au  maréchal  Moncey  l'ordre  d’envoi  d'une  compagnie  de 
100  gendarmes,  qui  seront  distribués  le  long  de  ce  cordon. 

Comme  il  est  possible  que  vous  uyez  déjà  quitté  Hambourg,  remettez 
ces  ordres  au  général  Oumonceau,  et  faites-lui  savoir  que  j’attache  la 
plus  grande  importance  à leur  stricte  exécution,  et  que  je  l’en  rends 
responsable. 

Nveoi.éox. 

l'ontni.  par  M.  Ir  duc  de  TnWi*.-. 

I En  iiiioiif-  «ii  Arc  II.  4*  l'F-mp  .1 

(1356. 

AI  MARÉCHAL  MOIITIF.lt. 

PoMft « » dwMnlicr  i8of». 

Mon  Cousin,  je  n’ai  pu  être  qu’extrémenient  mécontent  que  M.  La- 
chevardière  ait,  sans  votre  ordre,  fait  connaître  que,  moyennant  un  ordre 
de  lui,  tous  les  ballots  pourraient  se  rendre  de  Hambourg  à Altona.  Il  y 
a longtemps  qu’il  m’est  revenu  des  plaintes  sur  les  concussions  de  ce 
commissaire.  S'il  y a des  preuves  de  cela  dans  le  pays,  faites-le  arrêter 
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et  faites  mettre  le  scellé  sur  ses  papiers.  J'approuve  les  mesures  que  vous 
avez  prises  pour  l'arrestation  des  Anglais;  mais  il  me  semble  qu’il  y en 
a beaucoup  plus  que  cela  à Hambourg.  Il  faut  tous  les  faire  arrêter,  en 
échange  des  Français  non  militaires  qu'on  a arrêtés  sur  les  mers.  Tant 
qu'il  vous  sera  possible,  vous  devez  toujours  conserver  la  haute  main 
pour  l’exécution  des  mesures  relatives  au  blocus. 

Faites-moi  connaître  si  l’on  a établi  une  bonne  batterie  à Stade.  Si 
vous  avez  chargé  de  tous  ces  objets  le  général  Michaud,  écrivez-lui  qu’il 
prenne  un  soin  particulier  d’empêcher  toute  communication  de  Ham- 
bourg à Altona,  et  pour  qu'il  fasse  confisquer  tous  les  bâtiments  qui  seraient 
sur  l’Elbe,  chargés  de  potasse,  de  charbon  ou  de  toute  autre  marchan- 
dise venant  d’Angleterre. 

Réitérez  l'ordre  qu’à  la  poste  aux  lettres  on  retienne  toutes  les  lettres 
adressées  en  Angleterre. 

Napoléon. 

C.omm.  par  M.  le  duc  de  Trêvine. 

(Kn  minai»  «ni  Arth.  de  l’Kaip  ) 

11357. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Ponen , s décarobre  1 806. 

J'ai  lu  aujourd'hui  dans  les  journaux  une  lettre  du  général  Hulin  à la 
municipalité  de  Berlin;  elle  est  dure  et  bien  impolitique.  Que  veut-on 
obtenir  d’une  municipalité  qu’on  déconsidère  ainsi?  C’est  la  première 
fois  qu’on  voit  des  commandants  se  plaindre  qu’on  exécute  trop  bien  leurs 
ordres.  Témoignez-en  mon  mécontentement  au  général  Hulin.  Si  cette 
lettre  n’est  pas  vraie,  faites-la  démentir. 

Vous  ne  me  dites  pas  si  vous  avez  donné  une  garde  à l’électeur  de  Saxe. 
Vous  lui  avez  donné  des  officiers  d’ordonnance;  mais  je  désire  savoir  s'il 
a été  convenablement  traité.  Lorsqu'il  quittera  Berlin,  aecompagnez-le 
hors  des  portes  de  la  ville.  Dites- lui  bien  que  je  vous  ai  chargé  de  lui 
exprimer  combien  je  regrette  de  ne  pas  m'être  trouvé  à Berlin,  et  que. 
sans  les  circonstances  de  guerre  qui  inc  retiennent  ici,  je  n aurais  pas 
regretté  le  voyage  pour  retourner  à Berlin. 
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Faites  partir  de  Berlin  pour  Küslrin  toutes  les  paires  de  souliers  (pie 
vous  avez.  11  ne  faut  pas  que  le  général  Oudinot  prenne  tout;  il  aura  le 
temps  de  compléter  ses  10,000  paires;  d'ailleurs  la  Garde,  qui  en  a,  lui 
en  prêtera.  Mais  j’ai  ici  un  grand  besoin  de  souliers. 

Portez  une  grande  attention  à tout  ceci,  caron  vole  beaucoup.  Vous 
aurez  vu,  par  la  lettre  inlercepte'e  de  Küstriri,  sur  laquelle  je  fais  prendre 
des  renseignements,  quel  brigandage  on  exerce.  Obtenez  de  la  munici- 
palité des  rapports  confidentiels. 

IWoléou. 

Arrlmr*  do  l'Empire. 

11358. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

l’ovti , a d«cembn»  1806. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  de  Berlin  notre  entrée  à Varsovie. 
Itenvovez  de  Berlin  tous  les  hommes  (pii  vous  gênent.  Si  le  prince  Auguste 
vous  donnait  de  l'inquiétude,  envoyez-le  en  France.  Il  est  prisonnier  de 
guerre;  il  n'a  pas  été  compris  dans  la  capitulation;  ainsi  il  n'v  a aucune 
difficulté. 

Mon  intention  est  qu'on  n'imprime  pas  dans  les  gazettes  de  Berlin  les 
bulletins  quand  ils  paraissent,  mais  seulement  lorsqu'ils  reviennent  de 
Paris,  imprimés  dans  le  Moniteur.  Mais  on  peut  en  extraire  ce  qui  est 
seulement  nouvelles,  et  le  faire  mettre  dans  les  gazettes  de  Berlin. 

J'imagine  que  vous  avez  donné  une  garde  à l'électeur  de  Saxe,  que 
vous  aurez  été  lui  faire  une  grande  visite,  cl  que  vous  n'aurez  rien 
négligé  pour  lui  faire  votre  cour. 

Comme  M.  de  Talleyrand  pourrait  bien  n’êlre  plus  k Berlin,  je  vous 
envoie  une  lettre  pour  l’Electeur,  que  vous  lui  porterez.  Si  M.  de  Tal- 
leyrand y est  encore,  vous  la  remettrez  à M.  de  Talleyrand,  qui  la 
portera. 

\apoi.éo\. 

Arrimes  ci*  rEtiipir»'. 
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11359. 

A L’ÉLECTEIR  DE  SAXE. 

l’osen,  ii  décemtat  ib»6. 

Mon  Frère,  j'apprends  l’arrivée  de  Votre  Altesse  Électorale  à llerlin. 
Je  suis  très-fâché  que  les  circonstances  impérieuses  de  la  guerre  m 'em- 
pêchent de  venir  l'y  trouver;  mais  mes  troupes  étant  entrées  à Varsovie 
et  ayant  passé  la  Vistule,  j'ai  jugé  convenable  de  me  rapprocher  d’elles. 
L'incertitude  où  j'étais  m'avait  empêché  de  répondre,  à Berlin,  à la  lettre 
par  laquelle  Votre  Altesse  me  faisait  part  quelle  désirait  y venir.  Toute- 
fois j'avais  eu  d'abord  le  projet  de  passer  à Dresde;  mais  elle  comprend 
bien  que  j'obéis  peu  à ma  volonté,  et  que  je  dépends  entièrement  des  évé- 
nements et  des  circonstances.  Je  pense  bien  cependant  ne  pas  retourner 
en  France  avant  d'avoir  fait  sa  connaissance,  et  lui  avoir  réitéré  de  vive 
voix  le  désir  que  j’ai  que  le  mal  qu’elle  et  ses  sujets  ont  éprouvé  se  tourne 
en  prospérité  durable.  Votre  Altesse  peut  être  certaine  que,  dans  le  mois 
de  décembre,  toutes  ses  affaires  s'arrangeront,  et  que  ce  qui  s’est  passé 
aura  été  un  orage  passager  pour  elle.  Je  ne  lui  propose  point  de  venir 
à Posen;  les  chemins  sont  si  mauvais,  et  je  lui  crois  trop  peu  d'habitude 
de  voyager  pour  supporter  une  si  grande  fatigue. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

Î1 360. 

A LA  REINE  DE  BAVIÈRE. 

INmen,  t décembre  1U06. 

Madame  ma  Sœur  et  Cousine,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  ao  novembre. 
Votre  Majesté  ne  doute  pas  de  tout  le  prix  que  je  mets  à ses  bonnes 
grâces,  et  combien  je  serais  satisfait  de  lui  être  agréable.  Lorsque  tout 
ceci  se  débrouillera,  je  me  trouverai  heureux  de  faire  quelque  chose  qui 
lui  plaise.  Que  Votre  Majesté  ne  doute  jamais  de  tous  les  sentiments  que 
je  lui  porte. 
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11361. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 


l'iwn . 9 ik-cpiulirp  1 6ofi. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  voire  lellre  du  a 3 novembre.  Mon  intention  est 
que  le  manuscrit  que  je  vous  ai  envoyé  soit  imprimé  à Paris  et  mis  en 
vente.  Vous  m'en  enverrez  quelques  exemplaires.  Ce  que  la  vente  de  cet 
ouvrage  produira  couvrira  les  frais  d'impression  '. 

Napoléon. 

(lomrn.  par  M.  le  dut  de  Cambacérès. 

(En  remake  «ne  Art  b d*  l'Krep.  ) 

11362. 

A M.  REGNIER. 


Fomi»,  a décenlm  1806 

Je  désire  avoir  un  rapport  sur  le  sieur  Larivièrc  de  la  lilache,  juge  de 
paix  de  la  commune  de  Largentière  (Ardèche),  et  que  vous  nie  fassiez 
connaître  si  j'ai  le  droit  de  le  destituer. 

Napoléon. 

inèim  de  rKmpirc. 


11363. 

A M.  FOl'CHÉ. 


iNiW'ii.  9 ibieriilirr  1H0G. 

Je  liai  jamais  eu  lieu  d être  mécontent  de  la  ville  de  Paris.  Je  suis 
bien  aise  d apprendre  que  les  brigandages  u ont  pas  eu  de  suite.  Je  me 
repose  sur  votre  zèle  et  votre  activité  pour  les  réprimer  çt  assurer  le 
repos  public.  Je  vous  prie  de  lire  avec  attention  mon  décret  sur  le  blocus 
de  I Angleterre,  faites  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  le  faire  exé- 
cuter strictement  sur  les  frontières,  aux  postes,  et  même  en  Hollande. 
Ecrivez  à mes  consuls  pour  être  nu  l'ait  de  ce  qui  se  passe.  Il  me  revient 


1 Voir  pièce  n*  1 11*47. 
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beaucoup  de  plaintes  contre  M.  Lacbevardière;  il  paraît  qu'il  vole  impu- 
nément; faites-moi  connaître  si  vous  en  avez  appris  quelque  chose. 

Napoléon. 


Arrliixo  Je  rKuijun*. 


11364. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Pommi,  a décembre  1 806. 

Monsieur  Dejean,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  as  novembre.  Tous  les 
souliers  que  vous  avez  à Paris  ou  dans  d'autres  magasins,  envoyez- les  à 
Mayence,  j'y  consens;  mais  je  ne  veux  point  de  souliers  par  entreprise. 
Ecrivez  à tous  les  depots  qu  indépendamment  des  souliers  qu'ils  doi- 
vent faire  faire  sur  la  masse  de  linge  et  chaussure,  ils  fassent  faire  cha- 
cun a.ooo  paires  de  souliers,  et  qu'ils  les  envoient  à Mayence  pour  le 
bataillon  de  guerre.  Je  leur  tiendrai  compte  de  cette  dépense  extraor- 
dinaire. C'est  une  gratification  que  j'accorde  à l'armée. 

La  demande  du  vice-roi  a quelque  chose  de  plausible.  J'entends  donc 
que  les  divisions  qui  se  réunissent  à Brescia  et  à Vérone  soient  traitées 
comme  celles  du  Frioul:  cela  équivaudra  a un  traitement  de  guerre. 

Il  me  semble  que  les  corps  qui  sont  en  Italie  ont  moins  besoin  de 
capotes  que  ceux  de  la  Grande  Armée  ; d'ailleurs  les  corps  ont  des  masses 
pour  cela  ainsi  que  pour  les  souliers.  Ainsi  il  suflit  de  payer  à ces  corps  le 
douzième  de  leurs  masses.  Je  ne  veux  point  de  fonds  extraordinaires.  En 
pavant  le  douzième  des  niasses,  les  corps  ont  plus  qu'ils  n'ont  besoin.  Je 
fais  une  exception  pour  les  souliers  dont  j'ai  parlé  ci-dessus;  vous  m’a- 
vouerez que  l'armée  les  a gagnés  par  des  marches  forcées,  et,  quand 
l'armée  d'Italie  en  aura  fait  autant,  je  lui  accorderai  les  mêmes  fonds. 

Napoléon. 

DrpAl  de  U guerre. 

(En  HMn»lF  aux  Arch.  de  l'F.mp  1 
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1I3C5. 

A L’IMPÉRATRICE. 

l’tMfii.  y dénsnkr*  1806. 

C'eût  aujourd'hui  l'anniversaire  d Austerlitz.  J ai  été  à un  bal  de  la 
ville.  Il  pleut.  Je  me  porte  bien.  Je  t’aime  et  te  désire.  Mes  troupes  sont 
à Varsovie.  Il  lia  pas  encore  fait  froid.  Toutes  ces  Polonaises  sont  fran- 
çaises. Il  n'y  a qu'une  femme  pour  moi.  La  connaîtrais-tu  ? Je  te  ferais 
bien  son  portrait;  mais  il  faudrait  trop  le  flatter  pour  que  tu  te  recon- 
nusses; cependant,  à dire  vrai,  mon  cœur  n'aurait  que  de  bonnes  choses 
à le  dire. 

Ces  nuits-ci  sont  longues,  tout  seul. 

Tout  à toi. 

Yipoléov. 

Isltn»  Jr  If, „K*1I  ir  Jr.uf iJktm,  tir. 

I1S66. 

37’  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

INjm.ii,  i Jéremlitc  l8i»6. 

Le  fort  de  Czenstoehowa  a capitulé  : lion  hommes  qui  en  formaient 
la  garnison,  3o  bouches  à feu,  des  magasins,  sont  tombés  en  notre  pou- 
voir. Il  y a un  trésor  formé  de  beaucoup  d’objets  précieux  que  la  dévotion 
des  Polonais  avait  offerts  à une  image  île  la  Vierge,  qui  est  regardée 
comme  la  patronne  de  la  Pologne.  Ce  trésor  avait  été  rnis  sous  le  séquestre: 
mais  l'Empereur  a ordonné  qu'il  fût  rendu. 

La  partie  de  l'armée  qui  est  à Varsovie  continue  à être  satisfaite  de 
l'esprit  qui  anime  celle  grande  capitale. 

La  ville  de  Posen  a donné  aujourd'hui  un  bal  à l'Kmpereur.  Sa  Majesté 
y a passé  une  heure. 

Il  j a eu  aujourd'hui  un  7c  Dmm  pour  l'anniversaire  du  couronnement 
de  l'Empereur. 

M *.v»i  ski  i V 1 8o*i. 

iKe  vmn  i%  fWpA*  4*  U g-»crre  A 
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1 1 367. 


VL'  GÉNÉRAL  BERTRAND. 


Pusen,  3 tbt-einbre  1806,  g brur»  du  malin. 


Monsieur  le  Général  Bertrand,  vous  partirez  avant  une  heure  pour 
vous  rendre  à Glogau.  Vous  prendrez  le  gouvernement  de  cette  place 
et  de  toute  la  haute  Silésie,  jusqu'à  ce  que  j'aie  envoyé  quelqu'un  vous 
remplacer.  Vous  ferez  dresser  un  inventaire  exact  des  magasins  d’artil- 
lerie et  <le  vivres.  Vous  m'enverrez  tous  les  états,  ainsi  qu’une  reconnais- 
sance de  in  place.  Je  désire  la  garder,  parce  qu  elle  me  donne  un  pont 
sur  l’Oder  pour  tomber  en  Silésie.  J’attendrai  votre  rapport  pour  fixer 
mes  idées.  Vous  me  ferez  connaître  également  la  force  de  la  garnison 
qui  serait  nécessaire  pour  mettre  la  place  à l'abri  d'un  coup  de  main, 
la  force  des  manutentions.  Vous  désignerez  des  emplacements  pour  les 
hdpilaux,  etc. 

Vous  m’enverrez  un  premier  aperçu  de  la  statistique  de  toute  la  haute 
Silésie:  vous  me  ferez  connaître  la  quantité  de  magasins  à poudre,  des 
forges  à rougir  les  boulets,  etc.  les  manufactures  de  drap,  les  tanneries 
qui  se  trouveraient  dans  la  haute  Silésie.  Vous  commanderez  des  souliers, 
dont  vous  savez  le  grand  besoin  que  l’on  a , et  vous  ordonnerez  tous  les 
petits  travaux,  soit  d’artillerie,  soit  du  génie,  pour  mettre  la  place  en 
étal. 

Vous  aurez  soin  de  désarmer  toute  la  ville  de  sabres  et  de  fusils,  et 
d'envover  toutes  les  armes  provenant  du  désarmement  sur  Varsovie  pour 
armer  les  Polonais. 


Can>m.  par  M.  le  colonel  Henry  Bertrand . 

' V 11  miaule  an  Arrh  da  l’Emp  I 


1 1368. 


Al'  PRINCE  JÉRÔME. 


Napoléon. 


Powit,  3 décembre  i8ofi. 


Mon  Frère,  Glogati  s est  rendu. 


résulte  de  lettres  interceptées  que 

a. 
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Breslau  u'a  que  le  cinquième  de  la  garnison  nécessaire  à la  défense  de 
la  place;  que  le  général  qui  y commande  déclare  qu’il  sera  obligé  de  se 
rendre,  s'il  est  bloqué  plusieurs  jours  de  suite  par  de  l’infanterie.  Une 
centaine  de  bombes  jetées  dans  celte  grande  et  belle  ville  la  forceront  à 
se  rendre.  Je  désire  que  vous  avez  l'honneur  de  la  prendre  en  personne. 
Vous  recevrez  par  l'état-major  l'ordre  de  vous  y rendre  avec  la  division 
\\  rede.  I,e  général  Yandamme,  avec  les  \\  urlembergeois,  s’y  rend  de  son 
côté.  Les  mortiers  suivront.  Le  major  général  vous  envoie  des  instructions 
sur  la  conduite  du  siège.  Je  ne  doute  pas  qu'en  quatre  jours  elle  ne 
tombe  entre  vos  mains.  La  division  Derov  reste  où  elle  est,  avec  la  moitié 
de  la  cavalerie.  Par  ce  moyen,  si  Breslau  est  pris,  et  que  j’aie  une  affaire 
en  avant  de  Varsovie,  vous  pourrez  vous  y trouver  avec  la  division  Deroy. 
Fin  attendant,  cette  division  se  reposera. 

Maintenez  une  sévère  discipline,  surtout  en  Pologne.  Faites  fusiller 
quelques  pillards  pour  l’exemple. 

Vous  pouvez  garder  Dcponthon  jusqu'à  la  (irise  de  Breslau.  Avant  de 
me  le  renvoyer,  il  faut  qu’il  ail  visité  la  place  pour  m'en  rendre  bon 
compte. 

Breslau  une  fois  pris,  il  faut  envoyer  le  général  Yandamme  investir 
sur-le-champ  Brieg,  sans  que  les  Wurlembergeois  entrent  à Breslau.  Il 
sera  bien  suffisant  que  vous  entriez  avec  le  corps  bavarois. 

N.VPOI.ÉOS. 

liututit.  par  S.  A.  I.  h*  prince  JeriinM1. 

I Un  minot»- i«t  ArrK,  de  l'F*op  F 


Il  3611. 

VU  MARÉCHAL  RKRTIIIKH. 

Pomin,  3 ilctvtnbn*  1H06. 

Mon  Cousin,  sur  les  90,000  fusils  qui  sont  arrivés  à Posen,  mou 
intention  est  que  4,ooo  soient  mis  à la  disposition  du  général  Dom- 
hrowski,  pour  être  remis  aux  quatre  régiments  qui  se  forment  dans  le 
département  de  Posen;  que  9,000  soient  remis  aux  quatre  régiments 
qui  se  forment  dans  le  département  de  Kalisz;  i,ooo  seront  envoyés 
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à Varsovie  et  partiront  demain.  Indépendamment  de  cet  envoi,  4, ooo 
mitres  seront  envoyés  de  Glogau  à Varsovie.  Le  grand-duc  de  Berg  sera 
instruit  de  leur  arrivée.  Il  restera  à Poscn  îo.ooo  fusils.  Vous  vous  ferez 
remettre,  deux  fois  par  semaine,  la  situation  des  troupes  polonaises  qui 
se  lèvent  et  se  forment,  ainsi  que  le  numéro,  le  nom  de  chaque  régiment 
et  le  lieu  où  il  se  réunit. 

Napoléov. 

Dépit*  de  la  pierre. 

*Rn  Annule  »«»  Aftb.  4e  l'Emp  t 

11370. 


Al  GRAND-DUC  DE  RERG. 

IWn,  3 décembre  1806. 

Le  général  Dombrowski  se  rend  à Varsovie,  afin  de  donner  toutes 
les  indications  nécessaires  pour  organiser  les  troupes.  Je  n'ai  point  reçu 
aujourd'hui  de  vos  nouvelles.  J'imagine  que  vous  avez  fait  appuyer  sur 
vous  le  maréchal  Lannes  et  même  le  maréchal  Augereau,  qui  ne  peut  plus 
vivre  où  il  est.  Le  voisinage  de  Varsovie  est  nécessaire  à mes  troupes, 
pour  qu’elles  puissent  se  reposer  et  se  refaire. 

Ne  placez  aucune  troupe  à Lowicz,  parce  que  je  donne  ordre  à la  Garde 
de  s’y  rendre,  et  qu'il  serait  possible  que  je  fisse  pousser  jusque-là  le  corps 
du  maréchal  Soult  et  les  divisions  de  dragons.  La  saison  est  mauvaise,  il 
faut  des  abris.  Maintenez  une  sévère  discipline  à Varsovie.  Le  maréchal 
Augereau  laissera  sa  cavalerie  le  long  de  la  Vistule,  entre  Thorn  et  lui. 
Le  maréchal  Ney  doit  être  demain  vis-à-vis  Thorn. 

Vous  aurez  sans  doute  pensé  à organiser  la  place  de  Varsovie.  On  doit 
faire  venir  des  vivres  du  coté  de  Petrikau.  J'imagine  que  les  Autrichiens 
ont  ouvert  la  Gallicie. 

Glogau  s'est  rendu.  J'ai  ordonné  qu'on  envoyât  de  cette  place  sur 
Varsovie  4, ooo  fusils  pour  armer  les  Polonais.  Il  y en  a ici  4, ooo  autres 
à leur  disposition.  Mais  dites-Ieur  qu'il  faut  qu’ils  envoient  des  commis- 
saires, avec  des  moyens  de  transport,  pour  les  emporter.  Les  armes  ne 
leur  manqueront  pas. 

La  place  de  Nicnburg  s'est  également  rendue. 
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Je  lais  bombarder  Rreslau.  Tout  me  porte  à croire  que  cette  place  sera 
à nous  dans  peu  de  jours. 

Je  trouve  que  vous  m'écrive*  un  peu  rarement. 

Tâchez  de  passer  la  Vistule,  soit  h Praga  soit  au  confluent  de  la 
\arew.  Je  ne  doute  pas  que  le  maréchal  Ney  ne  la  passe  bientôt. 

Nvpoléov. 

Archive»  de  l'Empire. 

1 1371. 

Al!  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Pusen,  3 décembre  i8od. 

Rn  lisant  avec  attention  votre  décret,  je  vois  que  vous  laisse*  des  Al- 
lemands dans  la  Chambre  Cela  est  bon  pour  le  moment;  mais,  si  les 
Allemands  sont  susi>ects  et  gênent,  il  n'v  a pas  de  difficulté  qu’ils  s'en 
aillent  et  qu’ils  soient  remplacés  par  de  bons  Polonais.  Voyez  Wybicki, 
et  faites-lui  connaître  que  mon  intention  est  qu’on  fasse  à Varsovie  comme 
on  a fait  ici. 

Napoléox. 

Archives  H*  l'Empire. 

11372. 

AC  GÉNÉRAI.  CI.ARKE. 

Pus* n , 3 itaembre  1 8<»6. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3o  novembre,  dans  laquelle  vous  m'instruise* 
de  la  prise  de  Nienburg.  Le  général  Savarv  m'en  aura  envoyé  la  nou- 
velle par  quelque  officier  hollandais,  qui  ordinairement  sont  très-longs 
en  route.  Vous  pouvez  faire  mettre  dans  les  gazettes  de  Berlin  que  (ilo- 
gau  s'est  rendu,  et  que  bientôt  Breslau  aura  le  même  sort;  que  cela  est 
avantageux  pour  Berlin,  puisque  cela  rouvre  les  communications  avec  la 
Silésie. 

Napoléox. 

Archive* d«  l'Empire. 

' (Ihambre  administrative  de  Varsovie,  établie  depuis  l'orrivle  il»*  l'armée  française. 
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11373. 

AU  GÉNÉRAL  SONGIS. 

PottO,  3 décembre  i8oti. 

Glogau  est  pris.  Faites  partir  sur-le-champ  le  général  Pcrnety,  et, 
dans  le  cas  qu'il  ne  soit  pas  ici,  un  autre  général  ou  olïîcier  supérieur 
d'artillerie,  pour  organiser  le  service  de  l’artillerie  de  cette  place.  Eu- 
voyez-y  aussi  nn  chef  de  bataillon,  ou  un  capitaine  en  rc'sidence,  pour 
coinmander  l'artillerie  de  la  ville,  un  garde-magasin.  Faites  mettre  en 
règle  la  comptabilité  du  matériel.  Dirigez-y  une  compagnie  d'artillerie. 
Mon  intention  est  de  garder  cette  ville. 

Faites  rembarquer  sur  l'Oder  les  mortiers  qui  ont  servi  à la  prise  de 
(ilogau,  et  faites-les  remonter  jusqu’à  Breslau.  Faites  augmenter  cette 
artillerie  de  quelques  mortiers  et  pièces  de  canon . si  l’on  en  trouve  à 
(îlogau. 

Faites  porter  à Varsovie  les  fusils  provenant  du  désarmement. 

Le  général  Pernetv,  on  celui  qui  partira  eu  sa  place,  se  rendra  à 
Breslau  pour  diriger  le  bombardement  de  celte  place. 

Napoléon. 

\rrlnvi-*  de  l'Empire 


11374. 

A AI.  KAKI  . 

Piw^n,  3 défendu**  iHoti. 

Monsieur  Daru,  je  vous  avais  demandé  un  rapport  sur  les  soidiers 
qui  doivent  être  envoyés  à Küstrin.  Le  premier  compte  que  vous  m'avez 
rendu  m'annonçait  qu'il  en  était  arrivé  6,ooo  paires;  cependant  il  n'en 
est  arrivé  que  à.ooo.  Il  devait  aussi  en  arriver  de  Dresde.  d'Erfurt,  et  aussi 
d un  second  et  troisième  envoi  de  Berlin.  Il  est  urgent  de  prendre  des 
mesures  ellicaces  pour  que  ces  souliers  arrivent  ici.  Ecrivez  à M.  Lambert 
de  les  faire  partir  pour  Küstrin.  Le  général  Oudinot  les  garde  tous  pour 
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lui  : ce  n'esl  pas  juste;  scs  grenadiers  sont  pourvus,  el  j'ai  ici  des  corps 
qui  n’ont  rien.  Le  général  Oudinot  demande  1 0,000  paires  de  souliers  : 
il  est  convenable  de  les  lui  accorder,  mais  quand  on  lui  donnerait  B, 000 
paires  aujourd'hui , 3, 000  paires  dans  quinze  jours  et  3, 000  paires  dans 
un  mois,  ce  serait  suffisant. 

Ecrivez  à l'ordonnateur  du  corps  du  maréchal  Ney  qui  est  à Bromberg, 
que  Bromberg  et  Tborn  sont  des  pays  de  ressources  où  l’on  peut  se 
procurer  des  souliers;  et,  si  l’on  ne  peut  pas  avoir  des  souliers,  qu’on 
prenne  du  cuir  avec  lequel  nos  soldats  sont  assez  industrieux  pour  rac- 
commoder leurs  vieux  souliers.  Lorsque  3o,ooo  paires  de  souliers  seront 
parties  pour  Küstrin,  donnez  le  trente  et  unième  mille  au  général 
Ménard  pour  les  hommes  qui  sont  dans  le  cas  de  rejoindre  des  diffé- 
rents dépôts;  mais  faites-en  venir  trente  mille  à küstrin,  et  puis  la 
trente-deux  millième  paire  jusqu'à  la  quarante  millième  seront  égale- 
ment dirigées  sur  Poscn. 

NiroLÉos. 

Comm.  par  M.  le  comte  Daru 
( En  minute  aux  A rdi . de  l’Eiup  1 


11375. 

Al  GÉNÉRAL  LAGRANGE, 

à CASSEL. 


PuVii , 3 ib'o-mlnv  1806. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  envoyé  Hoo  hommes  montés  à la 
Grande  Armée.  Demandez  au  maréchal  kellermann  100  dragons  à pied: 
vous  les  monterez  et  vous  les  garderez  quelque  temps. 

Je  vois,  par  votre  lettre,  que  quatre  millions  déçus,  c'est-à-dire  près 
de  seize  millions,  sont  prêtés  dans  le  pays.  Préscnlcz-moi  une  mesure 
pour  faire  rembourser  cet  argent  par  ceux  à qui  il  a été  prêté,  en  trois 
payements,  en  accordant  une  bonification  considérable,  comme  une 
diminution  de  dix  pour  cent  aux  débiteurs,  afin  qu'ils  aient  quel- 
que chose  à gagner  à rembourser.  Faites-moi  connaître  si  les  condi- 
tions des  prêts  étaient  d'être  remboursables  à terme  ou  à la  volonté  de 
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l’Électeur.  Je  vous  recommande  de  nouveau  d’évacuer  lotis  les  fusils  sur 
la  France. 


A relui**  «l«  rp.iripiP'- 


Napoléon. 


11376. 

AL  ROI  DE  NAPLES. 

Porto,  3 «kVwil*re  i8o<*. 

Mon  Frère,  vous  avez  besoin  d’un  homme  qui  soit  un  peu  vigoureux 
et  qui  ait  du  talent  ; je  pense  que  Macdonald  vous  conviendrait.  Faites- 
lui-en  écrire  à Paris,  et,  s'il  accepte  d’entrer  à votre  service,  c'est  une 
chose  avantageuse.  Vous  comprenez  bien  qu’il  faut  qu’une  pareille  chose 
vienne  de  vous. 

Napoléon. 

Rôpr’l  de  U guerre- 

11377. 

AL  ROI  DE  HOLLANDE. 

Pduvn , 3 tWeinlire  1 Soft. 

Je  reçois  votre  lettre  du  . . novembre.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous 
êtes  de  retour  à la  Haye.  Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  que  vous  expédiiez 
une  frégate  à Curaçao;  mais  il  faut  quelle  soit  bonne  marcheuse,  sans 
quoi  elle  sera  prise.  Dans  le  cas  oè  vous  en  expédieriez  une,  peut-être 
serait-il  convenable  d en  expédier  deux  à la  fois.  Je  ne  pense  pas  qu'il 
faille  faire  sortir  une  escadre  dans  le  temps  actuel:  elle  ne  rentrerait  pas 
dans  vos  ports;  elle  serait  prise  par  les  Anglais,  qui  n'ont  pas,  comme 
vous  le  pensez,  leur  attention  fixée  sur  les  affaires  du  continent;  tout  au 
contraire,  les  désastres  du  continent,  leur  impuissance  d'y  porter  remède, 
reportent  leur  attention  sur  les  colonies  françaises  et  espagnoles.  Une 
expédition  anglaise  est  déjà  partie;  peut-être  est-elle  allée  aux  Antilles  ou 
dans  l’Amérique  espagnole.  D’autres  suivront  le  même  chemin.  C’est  dé- 
sormais folie  que  de  vouloir  s’obstiner  à lutter  sur  mer.  Une  escadre  qui 
n'est  pas  forte  de  8 vaisseaux  bons  marcheurs  n’a  aucune  probabilité  de 
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s'échapper,  parce  que  partout,  par  l'immense  supériorité  des  Anglais, 
elle  trouve  une  escadre  pareille.  Quand  une  escadre  est  de  8 ou  10  vais- 
seaux, alors  elle  ne  peut  essuyer  de  malheurs  que  par  une  expédition 
combinée  des  Anglais,  ce  qui  est  difficile.  Mais  alors  la  difficulté  de  ravi- 
tailler cette  escadre  et  l'impossibilité  qu'il  n'y  ait  pas  des  traîneurs  ou 
des  séparations  sont  un  autre  obstacle.  Qu'y  a-t-il  à faire?  Préparer 
pour  dans  quatre  ans  d’ici  l’organisation  de  votre  marine.  Mettez  A cet 
effet  un  certain  nombre  de  vaisseaux  en  construction,  pour  pouvoir  avoir 
a5  vaisseaux  dans  quatre  ou  cinq  ans  (parce  qu'à  cette  époque  les  puis- 
sances combinées  pourront  réunir  des  escadres  nombreuses,  si,  comme 
il  y a lieu  de  le  penser,  on  jouit  dans  cet  intervalle  d’un  moment  de 
paix)  et  lutter  avec  avantage.  Pour  le  moment,  tenez  vos  escadres  prêtes 
à partir  pour  obliger  les  Anglais  à tenir  la  mer. 

ÎNipotéoa. 


Archive*  Hc  l'Empire. 


11378. 

AU  ROI  DE  HOLLANDE. 

Po*en,  3 décembre  1806. 

Je  vous  envoie  des  décrets  que  j’ai  pris  pour  organiser  des  postes,  des 
douanes  et  de  la  gendarmerie  dans  les  villes  hanséatiques.  Je  désire  que 
vous  preniez  les  mêmes  décrets  pour  l’Ost-Frise.  Envoyez-y  des  douaniers. 
Je  désire  également  que  vous  envoyiez  des  douaniers  et  des  employés  des 
postes  au  port  d’Emden,  pour  y arrêter  le  commerce  et  les  lettres.  J’es- 
père que  vous  avez  pris  la  même  mesure  pour  Amsterdam  et  Rotterdam, 
et  qu’il  n’y  a plus  enlin  de  correspondance  avec  l'Angleterre  dans  aucun 
point  de  la  Hollande.  C’est  le  seul  moyen  de  porter  coup  à l’Angleterre 
et  de  lobliger  à la  paix.  Cela  fera  sans  doute  du  mal  à la  Hollande  et  à 
la  France;  mais  il  vaut  mieux  souffrir  quelque  temps  et  avoir  ensuite 
une  paix  avantageuse.  Il  n’y  a point  de  difficulté  à ce  que  vous  laissiez 
mettre  ces  décrets  dans  vos  journaux.  Je  pense  que  vous  devez  tenir  k ou 
à, 000  hommes  à Emden,  avec  l'instruction  de  se  porter  au  secours  de 
Hambourg,  si  cela  était  nécessaire.  Je  vous  recommande  bien  la  stricte 
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execution  de  mon  décret  sur  le  blocus  de  l'Angleterre;  sans  quoi  nous 
ne  finirons  jamais.  Faites  arrêter  tous  les  paquebots,  et  qu’il  n’y  ait  plus 
aucune  espèce  de  communication  avec  l’Angleterre. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11379. 

AU  ROI  DE  HOLLANDE. 

Poseo,  3 décembre  1 806. 

La  personne  que  vous  m’avei  envoyée  m'a  exprimé  votre  désir  de  pos- 
séder une  partie  de  la  VYestphalie.  Je  lui  ai  fait  connaître  que  ce  ne 
serait  qu’autanl  que  la  Hollande  me  seconderait.  Jusqu’ici  elle  ne  m’a 
été  d'aucun  secours.  Elle  ne  m’a  pas  fourni  1,000  chevaux  et  5, 000  Hol- 
landais, avec  16  pièces  mal  attelées,  en  tout  moins  de  6,000  hommes, 
tandis  que  vous  auriez  dû  avoir  à l'armée  t5,ooo  hommes,  6,000  che- 
vaux et  4o  pièces  d’artillerie.  Vous  m’êtes  moins  utile  que  le  grand-duc 
de  Bade.  J’ai  témoigné  à votre  envoyé  mon  mécontentement  des  Hautes 
Puissances  qui  ne  vous  fournissent  pas  d’argent,  qui  ne  savent  que  crier 
misère  et  vous  avilissent;  que  les  Hollandais  sont  les  plus  riches  de  l’Eu- 
rope et  qu’il  fallait  une  main  vigoureuse  pour  les  obliger  à fournir  aux 
charges  publiques.  Vous  attachez  trop  de  prix  à la  popularité  en  Hol- 
lande. Il  faut,  avant  d’être  bon,  être  le  maître.  Vous  avez  vu,  par  mon 
message  au  Sénat  et  par  mon  décret,  que  je  veux  conquérir  la  mer  pur  la 
puissance  de  terre.  Il  faut  que  vous  suiviez  ce  système;  que  vous  recrutiez 
des  nationaux,  que  vous  leviez  de  bons  équipages  d'artillerie,  que  vous 
montiez  bien  votre  cavalerie  et  que  vous  vous  mettiez  è l’abri  de  toute 
agression.  Songez  que  mon  armée  est  à Varsovie;  qu'il  faut  que  vous 
défendiez  -non-seulement  la  Hollande,  mais  même  Hambourg,  et  que 
vous  puissiez  vous  porter  sur  l’Elbe  et  à Boulogne,  selon  les  circonstances. 
Vous  devriez  me  fournir  autant  de  troupes  que  le  roi  de  Bavière,  qui  a 
36,ooo  hommes;  mais  cela  ne  s'obtient  pas  avec  des  idées  mesquines, 
des  seulimcnts  faibles  cl  les  petites  économies  d’un  boutiquier  d’Amster- 
dam. Dans  le  traité  général  du  partage  des  états  continentaux,  je  Irai- 
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ferai  la  Hollande  comme  elle  m’aura  servi.  Je  vous  le  répète,  vous  ne 
me  fournissez  pas  plus  de  moyens  que  Nassau,  qui  me  fournit  i,ooo 
hommes. 

Napoléon. 


Archives  de  l’Empire, 


11380. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

PoAtm , 3 décembre  i Holi 

Vous  pouvez  annoncer  officiellement  dans  le  Moniteur  que  la  place  de 
tilogau,  dans  la  basse  Silésie,  s'est  rendue  après  un  bombardement  de 
plusieurs  jours. 

• Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


11381. 

A M.  MOLLIEN. 

Pose» . 3 décembre  1 806. 

Monsieur  Mollieu  , je  désirerais  que  les  Ao,ooo  louis  qui  sont  à 
Mayence  soient  convertis,  à la  Monnaie  la  plus  voisine,  en  napoléons. 
L’envoi  de  cet  argent  n’est  pas  tellement  pressant  que  je  ne  puisse  en 
attendre  la  conversion. 

Les  douze  millions  que  vous  avez  à Mayence  me  suffisent;  mais  réalisez 
le  surplus  dans  vos  coffres,  à Paris,  de  manière  que  vous  n’en  soyez  que 
le  dépositaire,  que  cet  argent  soit  constamment  à ma  disposition  et  ne 
se  ressente  ni  du  change  ni  des  événements  de  la  place. 

En  ne  payant  pas  mon  armée,  je  contracte  une  dette  réelle,  et  je  ne 
vois  que  de  l’argent  en  caisse  qui  puisse  me  donner  le  moyen  de  tenir 
rigoureusement  cette  première  des  obligations. 

Napoléon. 

l/rnim.  par  M“*  la  cotnlesac  Mollion, 

lEn  minât**  *ut  ArtW.  de  l’F.nip  y 
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11382. 

A M.  FOUCHÉ. 

Po*’a , 3 décembre  1 806. 

Je  reçois  votre  lettre  du  sù  novembre.  Il  faut  porter  une  grande  atten- 
tion à faire  arrêter  toutes  les  proclamations  et  ordres  du  jour  apocryphes 
ij u on  publierait  sous  mon  nom.  Il  s'en  est  déjà  répandu  plusieurs.  Celui 
de  Strasbourg,  où  l'on  me  fait  dire  que  j'ai  des  duchés  à donner  et  cent 
millions  pour  les  soldats,  me  paraît  plutôt  l'effet  de  l'imagination  que 
de  la  malveillance.  L’état-major  vous  fera  connaître  où  se  trouve  le  sieur 
Oudet,  major  du  63*  régiment  de  ligne. 

Napoléon. 

Archive*  d«  l’Empire. 

11383. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

IWn,  3 JiVwulire  1806. 

Envoyez  4 Hambourg  un  capitaine  de  frégate,  deux  enseignes  et  une 
quarantaine  de  bons  matelots  français,  lesquels  équiperont  à Stade  même 
quelques  petites  chaloupes  qu'ils  armeront  avec  des  obusiers.  Ils  parti- 
ront de  ce  port  pour  croiser  à l’embouchure  de  l'Elbe  et  obliger  les  bâ- 
timents h venir  arraisonner.  Ils  s'adresseront  au  commandant  de  Ham- 
bourg. Il  faut  que  les  officiers  soient  actifs  et  incorruptibles.  Ils  pour- 
ront armer  quatre  petiLs  bâtiments  et  en  avoir  toujours  un  ou  deux  en 
vedette. 

Napoléon. 

Arrhive»  de  l'Empire. 

1138  V 
DÉCISION. 

Powen,  4 décembre  1806. 

Sa  Majesté  a approuvé  que  M"*  la 


Le  ministre  directeur  de  l'administration 
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de  la  guerre  soumet  à l'Empereur  une  de- 
mande delà  princesse  Auguste  de  Brunswick, 
abbesse  de  Gandersheim , sœur  du  feu  duc 
Charles,  qui  désire  retourner  dans  son  ab- 
baye et  rentrer  dans  la  jouissance  de  ses 
revenus. 


princesse  Auguste  de  Brunswick  re- 
tournât dans  son  abbaye  et  y jouît 
de  son  revenu. 


Comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


11385. 

A H.  CAMBACÉRÈS. 


Powmi,  5 décembre  1806- 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  90.  Vous  aurez  vu  que  la  sus- 
pension d'armes  n'a  point  été  ratifiée  par  le  roi  de  Prusse.  Ce  malheu- 
reux prince  se  trouve  aujourd’hui  en  chemin  de  perdre  sa  couronne. 
Tout  va  ici  au  mieux.  Le  bulletin  d'aujourd'hui  vous  apprendra  la  prise  de 
Glogau.  Sous  peu  de  jours,  vous  apprendrez  celle  de  Breslau.  Mes  troupes 
ont  passé  la  Vistule  et  se  sont  emparées  du  faubourg  de  Praga.  Les 
avant-postes  sont  sur  le  Bug. 

Je  m’en  rapporte  au  zèle  des  ministres  pour  faire  marcher  la  cons- 
cription. Je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  reçu  les  communications  à 
faire  au  Sénat,  et  que  vous  ne  les  ayez  faites  pour  le  a décembre.  Je  suis 
surpris  de  ne  pas  voir  dans  les  gazettes  qu'il  soit  question  de  la  fêle  du 
■j  décembre.  Le  ministre  de  l’intérieur  l'aurait-il  oubliée?  Ce  serait  une 
grande  faute  et  ce  ne  serait  pas  aimable.  Dix  jours  avant,  le  programme 
aurait  dâ  en  être  publié  dans  le  Moniteur;  je  suis  fâché  que  cela  n’ait 
pas  été  fait. 

Je  désire  que  vous  fassiez  démentir,  par  des  articles  non  officiels,  tous 
ces  ridicules  bruits  de  guerre  avec  l'Espagne.  Faites  également  prévenir 
le  mal  qu’on  peut  dire  de  l’Autriche,  avec  qui  nous  sommes  bien.  Pour 
ce  dernier  objet,  des  articles  dans  les  petits  journaux,  soit  lettres  ou 
autrement,  sont  suffisants;  vous  pouvez  les  faire  vous-même. 

L’auteur  de  la  réponse  au  manifeste  du  roi  de  Prusse  a commis  une 
grande  erreur  relativement  au  passage  sur  le  territoire  d’Anspach.  J’avais 
le  droit  d’y  passer,  parce  que  le  traité  de  Bâle  me  donnait  ce  droit; 
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qu'après  la  paix  de  Campo-Formio  et  dans  la  seconde  coalition  j'y  ai 
pas  s»!  en  vertu  du  traite5  de  Bâle;  qu'enfin  le  roi  de  Prusse  ne  m’avait 
pas  fait  notifier  de  n’y  point  passer;  que  je  n'avais  aucun  intérêt  à y 
passer,  puisque  l’armée  ennemie  était  tournée  par  Nœrdlingen  et  Donau- 
werth;  qu'il  serait  ridicule,  lorsque  mon  armée  traversait  même  le  pays 
reconnu  comme  compris  dans  la  neutralité  du  Nord  par  le  traité  de  Ball- 
et les  traités  subséquents,  que  mon  armée  passait  sur  le  territoire  de 
Hessc-Cassel  par  les  insinuations  mêmes  de  la  Prusse,  qu’il  serait  ridi- 
cule, dis-je,  qu'on  voulût  m’empêcher  de  passer  sur  le  territoire  de  l’em- 
pire où  le  traité  de  Bâle  m’autorisait  à passer.  Comme  j’attache  une 
grande  importance  à ce  fait  historique,  je  désire  que  l’auteur  rectifie  ce 
passage  de  son  mémoire  en  s’attaquant  lui-même  dans  une  note  bien 
frappée.  La  seule  cause  de  cette  misérable  querelle  était  dans  l’esprit  de 
vertige  qui  animait  le  cabinet  de  Berlin.  11  avait  jugé  que  j'étais  le  plus 
faible  et  que  je  succomberais  sous  les  Russes.  Mon  armée  était  au  milieu 
de  l’Allemagne,  quand  les  Cosaques  russes  violaient  le  territoire  prus- 
sien. L’esprit  de  lâcheté  qui  a caractérisé  ce  cabinet  l'a  porté  à se 
déclarer  contre  celui  qu'il  croyait  le  plus  faible. 

NapouSox. 

Cnmm,  par  M.  le  duc  de  Camheofrè». 

(En  minute  au»  Areh.  4e  l'Kmp.  ) 


11386. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Poien,  5 dfremlire  1806. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  qu'aussitêt  que  nous  serons  maîtres 
de  Breslau  on  en  démolisse,  sans  perdre  une  heure,  les  fortifications, 
excepté  la  citadelle,  s'il  y en  a une  qui  puisse  être  de  quelque  utilité: 
mais  la  ville,  étant  peuplée,  de  plus  de  Go, 000  habitants,  exigerait  trop 
de  garnison. 

Donnez  ordre  au  commandant  du  génie  d’v  diriger  une  compagnie  de 
miueurs  et  une  de  sapeurs,  pour  qu’on  puisse  procéder  à la  démolition 
sans  retard.  Les  pièces  seront  transportées  à Varsovie  pour  l'armement 
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des  têtes  de  pont,  à Glogau,  qui  est  une  place  que  je  veux  garder,  et 
dans  la  citadelle  de  Breslau,  si  elle  est  jugée  pouvoir  être  conservée. 

Faites  connaître  également  mes  ordres  au  général  d'artillerie,  pour 
qu'il  les  transmette  à ses  officiers,  et  qu'il  ait  là  une  compagnie  d'artil- 
lerie pour  faire  les  évacuations  et  concourir  aux  démolitions. 

Nxpoléox. 

Déjdt  de  la  guerre. 

I En  minute  «ai  A «h  de  l'Emp  ) 


11387. 

ALI  MARÉCHAL  lîESSIÉRES. 

Poeea,  5 décembre  1806. 

Mon  Cousin,  envoyez  l'ordre  au  général  Walllier  pour  que  les  deux 
régiments  de  ma  Garde  et  l'artillerie  qu’il  commande,  ainsi  que  mon 
petit  quartier  général , se  rendent  4 Varsovie.  Il  ne  laissera  des  escortes 
qu'à  une  vingtaine  de  lieues  de  Varsovie,  depuis  la  petite  ville  de  Lowicz 
jusqu'à  cette  capitale. 

NapoUox. 

Omim.  par  M.  le  dur  d'Ulrie. 

(Eji  minute  inx  Ar«h.  de  l'Emp.} 

11388. 

AL  GRAND-DUC  DE  BERG. 

PuMn,  5 ilrceimlirv  l8o<*. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a décembre,  à sept  heures  du  matin.  Il  parait 
que  l'arrivée  de  l'infanterie  n'a  pas  tardé  à décider  les  Russes  à s'en 
aller.  A l'heure  qu'il  est,  j’imagine  que  le  pont  est  tout  à fait  rétabli , que 
le  général  Chasseloup  est  arrivé  et  qu'il  emploie  tous  les  sapeurs  et  ingé- 
nieurs à travailler  aux  fortiGcations  de  Praga,  afin  que  cela  serve  de 
tête  de  pont.  Il  n'y  a pas  un  moment  à perdre. 

Je  suppose  que  vos  trois  divisions  de  dragons,  qui  doivent  former  près 
de  8,ooo  hommes,  et  toute  votre  cavalerie  légère,  ont  passé  la  rivière 
et  bordent  le  Bug,  la  cavalerie  légère  en  première  ligne,  vos  dragons  en 
seconde;  que  tout  le  corps  du  maréchal  Davoul  a passé  la  Vistule,  et 
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que  son  avant-garde  est  sur  la  Narew;  que  le  corps  du  maréchal  Cannes 
tout  entier  est  dans  Varsovie;  que  celui  du  maréchal  Augereau  est  des- 
cendu à l'embouchure  de  la  Narew  dans  la  Vistule  et  jette  là  un  pont. 
Si  ces  dispositions  ne  sont  pas  laites,  faites-les  faire  sur-le-champ.  Le 
maréchal  Augereau  laissera  ses  deux  régiments  de  cavalerie  légère  vis-à- 
vis  Plock,  pour  communiquer  avec  le  maréchal  Ncy  à Thorn.  Je  donne 
ordre  au  général  Walther  et  à mon  petit  quartier  général  de  se  porter  à 
Varsovie.  Je  ne  me  rendrai  moi-même  à Varsovie  que  lorsque  vous  aurez 
passé  le  Bug  ou  la  Narew.  Le  Bug  passé,  vous  ferez  jeter  un  pont  et  tra- 
vailler à une  belle  tète  de  pont.  Ainsi  donc  je  veux  avoir  un  pont  à l'em- 
bouchure de  la  Narew  dans  la  Vistule,  oà  je  veux  construire  une  place 
forte  avec  deux  têtes  de  pont;  je  veux  avoir  une  tête  de  pont  à Praga: 
un  pont  et  une  tête  de  pont  sur  le  Bug;  tout  le  corps  du  maréchal  Davout 
en  avant  de  la  Vistule,  pour  défendre  Praga  et  le  pont  de  la  Narew;  toul 
le  corps  du  maréchal  Lannes  dans  Varsovie  et  même  dans  Praga,  four- 
nissant des  travailleurs,  s’il  est  nécessaire;  le  corps  du  maréchal  Auge- 
reau défendant  le  pont  à l'embouchure  du  Bug,  fournissant  des  tra- 
vailleurs pour  la  place  que  je  veux  construire,  ayant  sa  cavalerie  légère 
vis-à-vis  Plock,  et  occupant  Wyszogrod  et  Zakroczym.  Il  ne  faut  point 
violer  le  territoire  autrichien,  mais  il  faut  passer  ces  deux  rivières  et 
remuer  beaucoup  de  terre. 

La  Narew  passée,  il  faudra  inonder  toute  la  Pologne  de  partis,  jusque 
vis-à-vis  Thorn,  pour  en  soulever  les  habitants.  Le  général  Walicr  est 
parti  de  Posen,  il  y a deux  jours,  avec  le  » i*  régiment  de  chasseurs;  le 
régiment  bavarois  de  chevau-légers  du  prince  royal  doit  également  y 
être  rendu.  Cette  brigade,  qui  se  réunit  à Lowicz,  est  à votre  disposition. 
Aussitôt  que  le  pont  sur  la  Narew  sera  jeté,  poussez  votre  cavalerie  en 
avant  pour  courir  le  pays  et  accélérer  d'autant  la  retraite  de  l'ennemi. 

Le  corps  du  maréchal  Soult  prend  du  repos  ici  depuis  trois  jours. 
J'attends  de  connaître  que  vous  êtes  sur  les  bords  de  la  Narew,  et  que 
vous  espériez  la  passer,  pour  diriger  ce  corps  d'armée  sur-le-champ  sur 
Varsovie. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  journaux  de  Posen.  dont  le  contenu  peut 
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être  mis  dans  les  journaux  de  Varsovie.  Demain  partent  d’ici  4,ooo  fusils 
pour  les  Polonais  de  Varsovie. 

Domine  j’imagine  que  vous  aurez  besoin  du  général  Belliard,  j'envoie 
le  général  Lemarois  pour  commander  la  place  de  Varsovie. 

Napoléon. 

Arrimes  de  l'Empire. 

11389. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Poscn , 5 décembre  1 806. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  que  nous  avons  passé  la  Vistule,  et 
que  nous  sommes  maîtres  du  faubourg  de  Praga  et  de  Thorn,  et  que 
les  Dusses  marchent  pour  éviter  toute  bataille;  que  l’on  ne  conçoit  rien 
à la  poliliquo  du  roi  de  Prusse;  qu’ayant  demandé  au  général  Bennigsen 
si  les  Busses  obtempéraient  à ce  que  ferait  la  Prusse,  on  a reçu  pour 
réponse  que,  comme  allié,  il  était  à sa  disposition;  que  cependant  le 
roi  de  Prusse  a déclaré  qu’étant  entre  les  bras  des  Busses  il  ne  pouvait 
ratifier  la  suspension  d’armes,  préliminaire  cependant  qui  lui  était  néces- 
saire s'il  voulait  en  venir  à un  arrangement;  qu'il  y a encore  là  de  la 
faiblesse  et  de  l'intrigue,  et  de  l'ignorance  de  la  véritable  situation  des 
choses. 

Ne  manquez  pas  d'écrire  à Paris  par  tous  les  courriers,  et  un  mol  à 
Mayence,  à l’Impératrice.  Cela  sert  toujours  à contredire  les  nouvelles 
alarmantes  qu’on  pourrait  répandre,  lorsque  cela  vient  de  Berlin. 

Donnez  l’ordre  à la  compagnie  de  gendarmes  qui  doit  être  à Magde- 
hurg  de  se  diriger  sur  Berliu,  où  elle  attendra  de  nouveaux  ordres.  Elle 
servira  toujours  pour  le  service  de  la  ville. 

Napoléon. 

\rrliivps  d*  l’Kmpirv. 

1 1 390. 

Ali  PRINCE  EUGÈNE. 

1‘own,  5 décMnbce  180O. 

Mon  Fils,  faites  partir  pour  l'armée  de  Naples  tioo  hommes  sans 
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chevaux,  pris  dans  les  cinq  dépôts  de  chasseurs  à cheval  de  celte  armée. 
Vous  ferez  contribuer  chaque  régiment  à la  formation  de  ce  détachement 
selon  sa  force.  Il  parait  que  ces  hommes  sont  nécessaires  au  roi  de 
Naples  pour  recruter  ses  régiments.  Vous  aurez  soin  qu'ils  partent  bien 
équipés,  avec  leurs  selles  et  leurs  portemanteaux;  ils  trouveront  des 
chevaux  à Naples;  ainsi  cela  ne  diminuera  en  rien  le  nombre  de  vos 
chevaux. 

Les  dernières  explications  que  j’ai  reçues  de  l'Autriche  sont  très-satis- 
faisantes; il  parait  qu'elle  dissout  ses  rassemblements  de  llohôme.  Il  faut 
donc  ne  rien  faire  dire  contre  elle,  ni  dans  les  journaux,  ni  dans  les  con- 
versations, et  faire  répandre  au  contraire  le  bruit  quelle  est  alliée  avec 
nous.  Mais  gardez  vos  camps,  que  vous  devez  représenter  comme  destinés 
à faire  partie  de  la  Grande  Armée.  11  n'esl  donc  pas  probable  que  vous 
vous  battiez  avant  le  mois  de  février,  si  l'on  se  bat  alors.  Employez  res 
deux  mois  à compléter  vos  corps.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  recomman- 
der de  placer  l'armée  dans  les  lieux  sains,  de  veiller  & ce  qu'elle  ait  de 
bons  vivres,  et  de  l’exercer  et  faire  manœuvrer  souvent.  Le  roi  de  Naples 
me  mande  qu'il  vous  renvoie  les  dragons  Napoléon  et  les  chasseurs 
royaux.  Soignez  bien  ces  régiments.  Si  l'on  ne  doit  pas  se  battre  en 
Italie,  je  les  appellerai  ici.  Les  trois  régiments  italiens  sont  à Hambourg; 
je  compte  les  empiover  dans  la  campagne;  mais,  pour  cela,  il  faut  que 
les  Goo  conscrits  soient  en  roule,  car  ces  corps  sont  réduits  à rien.  Le 
roi  de  Naples  a gardé  trois  régiments  de  dragons  français;  écrivez-lui 
pour  savoir  ses  intentions  sur  ces  régiments:  s'il  les  garde  tous  les  trois 
ou  deux  seulemenU  quels  sont-ils?  Sachez-le,  afin  que  vous  lui  envoyiez 
tous  les  hommes  de  ses  dépôts  qui  sont  inutiles  au-dessus  des  aoo  hommes 
par  escadron,  que  vous  devez  avoir  bien  armés  et  bien  habillés. 

Nous  sommes  à Varsovie;  nous  avons  passé  la  Vistule;  je  suis  maître 
de  la  Silésie  et  des  places  sur  l'Oder.  Vous  avez  reçu  mon  décret  sur  le 
blocus  de  l'Angleterre;  faites-le  sérieusement  exécuter.  J'imagine  que  les 
conscrits  doivent  vous  être  arrivés  en  quantité.  Ne  perdez  pas  un  mo- 
ment à les  faire  armer  et  exercer.  Dans  vos  camps,  faites  tirer  à la  cible; 
il  ne  suffit  pas  que  le  soldat  tire,  il  faut  qu'il  lire  bien.  J'imagine  que 
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vous  travaillez  avec  la  plus  grande  activité  à former  vos  3”  bataillons, 
de  manière  qu'au  mois  de  mars  ils  vous  servent  comme  sept  bataillons 
complets.  Il  faut  faire  marcher  la  conscription  et  lever  des  hommes. 

Si  vous  avez  des  officiers  polonais  dans  vos  états-majors  ou  ailleurs, 
lailes-les  partir  en  tonte  diligence  pour  la  Pologne. 

N*eoLéos. 

Cnnim.  par  S.  A.  I.  la  dudl«ue  de  Lr-ucliU>nherg. 

( Ha  raioubr  aai  Aivb.  4e  l'Emp  ; 


11391. 

Al  ROI  DE  NAPLES. 

POwb,  j décMim  »8of». 

Je  vous  ai  demandé  la  légion  polonaise.  Il  est  urgent  quelle  arrive: 
je  la  suppose  à Milan.  Faites  partir  en  poste  tous  les  olliciers  polonais 
que  vous  avez;  ils  ne  sont  pas  tous  nécessaires  pour  conduire  la  légion- 
las  Pologne  est  en  pleine  insurrection.  On  y lève  îles  troupes  de  tous 
cotés.  Je  donne  ordre  en  Italie  qu'on  vous  envoie  lioo  hommes  des 
chasseurs  de  vos  dépôts,  bien  armés  et  bien  habillés.  Ils  prendront  les 
chevaux  des  hommes  malades,  ou  vous  leur  en  procurerez  facilement. 
J'ai  fait  des  préparatifs  en  Italie.  J'ai  formé  deux  camps,  l'un  à Vérone 
et  l'autre  à Hrescia,  parce  qu'il  ne  faut  pas  être  pris  au  dépourvu,  et 
j ai  lait  approvisionner  les  places.  Cependant  l'Autriche,  sur  ma  demande, 
a dissous  son  corps  d'observation,  et  tout  me  porte  à penser  qu  elle  veut 
rester  tranquille. 

Vous  gardez  encore  trois  régiments  de  dragons  français;  si  vous 
pouvez  les  renvoyer  en  tout  ou  en  partie,  ce  sera  une  chose  avantageuse. 
Toutefois  ne  vous  dégarnissez  pas  trop.  Je  suppose  que  vous  ôtes  maître 
de  Keggio  et  de  Scilla.  I.a  saison  actuelle  doit  être  belle  en  Calabre  pour 
les  Français;  il  faut  profiter  de  ce  temps  pour  bien  pacifier  le  pays. 
Dans  l'hiver,  les  Français  sont  susceptibles  de  toutes  sortes  de  marches. 
Nous  devriez  bien  connaître  actuellement  la  situation  de  votre  armée;  je 
désirerais  en  avoir  un  étal  frais  qui  me  fit  connaître  positivement  les 
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présents  sous  les  armes,  et  les  absents,  et  aux  hôpitaux,  et  qui  me  donnât 
une  idde  claire  de  la  situation  de  vos  troupes. 

J avais  conclu  une  suspension  d'armes  que  le  roi  de  Prusse  a été  dans 
l'impuissance  de  ratifier,  se  trouvant  déjà  à la  merci  des  Russes. 

Votre  jeune  aide  de  camp  est  bien  libertin;  il  finira  par  s'en  trouver 
mal.  Donnez  des  nouvelles  de  Borghèse  à sa  famille;  il  se  trouve  à Var- 
sovie à la  tète  de  son  régiment.  Toutes  les  places  de  Silésie  seront  bien- 
tôt en  mon  pouvoir.  Le  prince  Jérôme  commande  un  corps  d'armée  alle- 
mand. 

Quoique  les  explications  de  l'Autriche  soient  pacifiques,  cependant  je 
liai  pas  voulu  donner  directement  des  ordres  à la  Reine  d'aller  vous 
joindre  à Naples.  Vous  êtes  cependant  le  ntailre  de  faire  là-dessus  ce 
que  vous  voudrez;  mais  elle  est  si  bien  à Paris,  et  il  me  répugne  tant  de 
voir  des  femmes  et  des  enfants  courir  au  milieu  des  séditions  et  des  ré- 
voltes, qu’en  vérité  je  ne  vois  pas  pourquoi  elle  ne  retarderait  pas  encore 
son  voyage.  Je  lui  ai  écrit  que  vous  l’aviez  appelée,  mais  que  je  pensais 
qu  elle  devait  passer  encore  une  partie  de  l’hiver  à Paris. 

Actuellement  que  vous  êtes  plus  tranquille,  j’imagine  que  vous  voyez 
société  et  que  vous  animez  le  pays.  Cela  est  nécessaire  pour  ls  ville  et 
pour  vous.  Il  faut  avoir  grand  cercle  et  ne  pas  vivre  trop  sérieusement. 

Nveoiéos. 

\rdme*  «le  (‘Empire. 


11392. 

38'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Po***n  , 5 décsnltre  1 8ofi. 

Le  prince  Jérôme,  commandant  l’armée  des  alliés,  après  avoir  res- 
serré le  blocus  de  Glogau  et  fait  construire  des  batteries  autour  de  cette 
place,  se  porta  avec  les  divisions  bavaroises  Wrede  et  Deroy  du  côté 
de  Kalisz,  à la  rencontre  des  Russes,  et  laissa  le  général  Vandamrne  et  le 
corps  wurlembergeois  continuer  le  siège  de  Glogau.  Des  mortiers  et  plu- 
sieurs pièces  de  canon  arrivèrent  le  aq  novembre;  ils  furent  sur-le-champ 
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mis  en  batterie,  cl,  après  quelques  heures  de  bombardement . la  place 
s'est  rendue  et  la  capitulation  a été'  signée. 

Les  troupes  alliées  du  roi  de  Wurtemberg  se  sont  bien  montrées  : 
9,f>oo  hommes,  des  magasins  assez  considérables  de  biscuit,  de  blé,  de 
poudre,  près  de  soo  pièces  de  canon,  sont  les  résultats  de  celle  con- 
quête importante,  surtout  par  la  bonté  de  ses  fortifications  et  par  sa 
situation.  C'est  la  capitale  de  la  basse  Silésie. 

Lus  Musses,  ayant  refusé  la  bataille  devant  Varsovie,  ont  repassé  lu 
Vistule.  Le  grand-duc  de  Berg  l'a  passée  après  eus;  il  s’est  emparé  du 
faubourg  de  Praga;  il  les  poursuit  sur  le  Bug.  L'Empereur  a donné  en 
conséquence  l'ordre  au  prince  Jérome  de  marcher  par  sa  droite  sur  Bres- 
lau,  et  de  cerner  celte  place,  qui  ne  tardera  pas  à tomber  en  notre  pou- 
voir. Les  sept  places  de  la  Silésie  seront  successivement  attaquées  et  blo- 
quées. Vu  le  moral  des  troupes  qui  s'v  trouvent,  aucune  ne  fait  présumer 
une  longue  résistance. 

Le  petit  fort  de  Culmbach,  nommé  Plassenburg,  avait  été  bloqué  par 
un  bataillon  bavarois;  muni  de  vivres  pour  plusieurs  mois,  il  n'y  avait 
pas  de  raison  pour  qu'il  se  rendit.  L'Empereur  a fait  préparer  à kronacb 
et  à Korchhcim  des  pièces  d’artillerie  pour  battre  ce  fort  et  l’obliger  à se 
rendre.  Le  ai  novembre,  vingt-deux  pièces  étaient  en  batterie,  ce  qui 
a décidé  le  commandant  à livrer  la  place.  M.  de  Bcker.  colonel  du  6"  régi- 
ment d’infanterie  de  ligne  bavarois  et  commandant  le  blocus,  a montré 
de  l’activité  et  du  savoir-faire  dans  celte  circonstance. 

L’anniversaire  de  la  bataille  «l’Austerlitz  et  du  couronnement  de  l'Em- 
pereur a été  célébré  à Varsovie  avec  le  plus  grand  enthousiasme. 

Moniteur  dit  1 5 décembre  i 8oG. 

( En  minute  au  IWpdt  «le  1»  guerre.) 

11393. 

A M.  MOLLIEN. 

l’oœn,  6 dôcenilwe  1806. 

Monsieur  Mollien,  je  reçois  votre  lettre  du  sa  novembre.  Je  crois 
que  tout  traité  qui  tendrait  è accélérer  la  rentrée  des  piastres  doit 
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être  accepté.  Je  ne  veux  ni  ne  dois  faire  le  commerce  : que  je  retire  l'é- 
quivalent des  fonds  que  j’ai  déboursés,  et  je  suis  satisfait.  Le  principal 
est  que  je  les  relire  le  plus  tôt  possible.  Je  vous  autorise  donc  à passer 
tout  traité  dont  le  but  serait  de  faciliter  et  d’accélérer  les  rentrées. 

Napoléov. 

Comm.  par  M“*  U cornlrs.se  Molli  on. 

( En  miftut*  »•*  Arrh.  A»  l’Emf . ) 

11394. 

AL  ROI  DE  PRUSSE. 

Camp  importai  de  Powrn , 6 décembre  1 8o(i. 

Monsieur  mon  Frère,  M.  de  Zastrovv  m’a  remis  la  lettre  de  Votre 
Majesté.  J'y  réponds  par  son  retour.  Son  aide  de  camp  avait  réussi  dans 
sa  mission  : une  suspension  d'armes  avait  été  signée.  Ce  préliminaire 
laissait  espérer  que  les  différends  qui  nous  divisent  étaient  de  nature  à 
être  conciliés.  Votre  Majesté  a désavoué  ses  plénipotentiaires  en  ne  rati- 
fiant pas  ce  qu'ils  avaient  fait.  Nous  sommes  donc  plus  loin  de  nous  en- 
tendre que  jamais.  Votre  Majesté  m’ayant  fait  déclarer  qu’elle  s’était 
jetée  entre  les  bras  des  Russes,  je  dois  ne  négliger  rien  de  ce  qui  peut 
m'être  utile  et  me  mettre  en  mesure  contre  ces  nouveaux  adversaires. 
L’avenir  fera  connaître  si  Votre  Majesté  a choisi  le  meilleur  parti  et  le  plus 
efficace.  Elle  était  en  chemin  de  tout  arranger  avec  quelques  sacrifices. 
Elle  a pris  le  cornet  et  joué  aux  dés:  les  dés  décideront.  Elle  a rompu 
toute  négociation  en  désavouant  ses  négociateurs.  Elle  était  cependant 
la  maîtresse,  car  le  général  russe  a déclaré  qu’il  n’était  qu'armée  auxi- 
liaire et  devait  obéir  aux  ordres  de  Votre  Majesté.  Mais  tout  cela,  étant 
désormais  terminé,  appartient  déjà  au  domaine  de  l'histoire. 

Que  Votre  Majesté  croie  aux  sentiments  d’estime  et  de  considération 
que  je  lui  porte. 

.Nipoutoa. 


Arrime*  •!«*  l'Empire. 
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11395. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Poser»,  6 cfaccmbrc  »Ho6. 

Mon  Cousin,  concertez-vous  avec  le  prince  de  Bénévent  pour  faire 
partir,  demain  à huit  heures  du  malin,  les  plénipotentiaires  prussiens 
I.ucchesini  et  Zaslrow.  Ils  seront  envoyés  au  maréchal  Ney.  qui  les  diri- 
gera parThorn  ou  Bromberg,  comme  cela  lui  conviendra.  Vous  laisserez 
ce  maréchal  maître  de  désigner  le  moment  où  ils  passeront. 

Napoi.éox. 

Drpù4  «le  h guom*. 

( F.n  misât*  «««  tifli.  4*  l'P-mp  ) 


11395. 

A M.  DARI 


[Nwo , 6 décembre  t 8©fi . 

Je  vous  envoie  une  note.  Faites  donc  arrêter  les  gardes-magasins, 
et  faites  un  sévère  exemple  d'aussi  infâmes  exacleurs.  Présentez-moi  un 
rapport  sur  cet  objet. 

Napoléon. 

Archive»  «fa  P Empire. 

11397. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 


Pvccii,  f»  <fact>mbro  1A06. 

Il  parait  qu'on  fait  de  grandes  exactions  à Küstrin.  Vous  êtes  gouver- 
neur. vous  avez  de  l'autorité  sur  les  agents,  pourquoi  ne  faites-vous  pas 
arrêter  et  punir  sévèrement  les  coupaldes?  Soyez  ferme,  et  songez  que 
vous  n'êles  pas  dans  un  poste  à observer  et  à critiquer,  mais  à agir, 
puisque  vous  avez  le  commandement. 

Napoi.éov 

Archive*  «fa  l'Kmpir-**. 
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11398. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Poser) , 6 d«o*mbn'  1 806. 

Je  vous  témoigne  mon  extrême  mécontentement  d'avoir  retenu  mon 
courrier  d'aujourd'hui  quatorze  heures.  Vous  ne  devez  pas  les  retenir  un 
quart  d’heure.  Si  cela  a lieu  encore,  je  lui  ordonnerai  de  passer  outre. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


11399. 

Al  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Pose» , 6 décembre  i Soft. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  3 décembre,  qui  m’apprend  que 
mes  troupes  sont  à Praga.  Il  me  tarde  d'apprendre  que  le  pont  est  en- 
tièrement rétabli,  que  votre  cavalerie  a passé  de  l’autre  côté  et  longe  le 
Rug,  qu’une  de  mes  divisions  d'infanterie  a passé  le  Bug,  et  que  les 
ponts  sur  la  Vistule  et  le  Bug  sont  établis.  Ces  deux  ponts  me  sont  abso- 
lument nécessaires,  afin  de  pouvoir  concentrer  mes  troupes  à Varsovie, 
n'ayant  pas  à craindre,  du  moment  qu’il  n’y  aura  plus  d’obstacles,  que 
l'ennemi  puisse  s'engager  dans  aucune  opération  sur  le  bas  de  la  Vistule, 
et  n'ayant  aucun  obstacle  qui  puisse  m'empêcher  de  tomber  sur  ses  lianes. 
Apprenez-moi  donc  bientôt  que  le  pont  de  la  Vistule  est  terminé;  que 
les  sapeurs,  les  ingénieurs  et  un  bon  nombre  d’ouvriers  du  pays  travail- 
lent è fortifier  Praga;  qu’il  y a un  pont  sur  le  Bug  et  une  tête  de  pont 
de  ce  côté.  Il  n’y  a pas  un  moment  à perdre.  Je  désire  aussi  que  l’on 
commence  à reconnaître  un  emplacement  cl  à travailler  à ma  place,  à 
l'embouchure  du  Bug  dans  la  Vistule;  mais  cela  peut  se  faire  quelques 
jours  plus  tard. 

Breslau  ne  tardera  pas  à se  rendre.  Le  maréchal  Ney  passe  aujour- 
d'hui la  Vistule  et  doit  être  à Thorn.  Je  vous  ai  déjà  mandé  que  Glogau 
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s'ôtait  rendu.  Nienhurg  s’est  aussi  rendu.  Continuez  à tenir  le  même  lan- 
gage, que  je  ne  proclamerai  l'indépendance  de  la  Pologne  que  lorsque 
je  reconnaîtrai  qu’ils  la  veulent  véritablement  soutenir,  et  je  verrai  qu’ils 
la  veulent  et  peuvent  soutenir,  quand  je  verrai  3o  ou  ào,ooo  hommes 
sous  les  armes,  organisés,  et  la  noblesse  à cheval,  prêle  à payer  de  sa 
personne. 

Knvoycz-inoi  donc  line  carte  spéciale  du  pays  à la  droite  de  la  Vistule 
et  un  plan  de  la  Vistule.  11  doit  y avoir  des  caries  de  cette  partie  de  la 
même  dimension  que  celles  de  la  grande  Pologne. 

Nviméov. 

Ardu  Vf*  d«  l'Kmpire. 


11600. 

Ali  MARÉCHAL  MORTIER, 

À sniiwKnn. 


Posoi) , 6 diVïümüiv  1 8o6. 

Mon  Cousin,  comme  je  ne  sais  pas  qui  est-ce  qui  commande  dans  le 
Hanovre,  je  vous  prie  d’y  réitérer  bien  mes  ordres  d’évacuer  l’artillerie 
de  Nienhurg  sur  Wesel,  et  d’en  démolir  les  fortilications.  Je  ne  veux 
garder  que  celles  de  Hameln.  Retirez-en  les  troupes  hollandaises,  et  n'y 
laissez  que  la  garnison  de  cette  place. 

Je  vous  ai  fait  connaître  en  détail  mes  intentions  sur  la  distribution 
de  mes  forces.  Faites  évacuer  sur  Magdeburg,  Hameln  et  Wesel  toute 
l’artillerie  que  vous  trouverez  dans  le  Mecklenburg. 

Nous  sommes  maîtres  de  Varsovie  et  du  faubourg  de  Praga.  Nous 
avons  passé  la  Vistule  et  obligé  les  Russes  à repasser  le  Bug.  Glogau 
s’est  rendu,  et  Breslau  est  attaqué  de  manière  à faire  espérer  qu’il  ne  tar- 
dera pas  à se  rendre. 

NtPOUiO.V. 

Connu.  par  M.  le  duc  de  Trévisc. 

| F.a  inioute  Vrrh.  <|e  l'Enp  ) 
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1 1401. 

Al’  GÉNÉRAL  BERTRAND, 

À GLOCAl. 


Poser».  7 rk'oinlire  i8ofi. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  reçois  voire  lettre  du  5 décembre, 
dans  laquelle  je  crois  lire  qu'il  y a à Glogau  du  biscuit  de  1 7&6 ; je  ne 
sais  pas  si  c’est  une  erreur.  Vous  me  dites  qu'il  y en  a 1,700  tonneaux;  je 
désire  savoir  combien  ces  tonneaux  contiennent,  et  qu’en  général  vous 
me  Tassiez  dresser  du  tout  un  inventaire  réduit  eu  quintaux  de  France. 
Empêchez  toute  espèce  de  réquisitions  qui  seraient  faites  dans  le  dépar- 
tement de  Glogau  pour  les  Wurlembergeois  ou  les  Bavarois.  Faites  exé- 
cuter toutes  les  réquisitions  et  marchés  de  l'intendant  général  pour  les 
souliers. 

Je  donne  ordre  à l'intendant  général  de  se  procurer  de  quoi  faire 
•10,000  capotes;  favorisez  cette  réquisition  et  prenez  toutes  les  mesures 
nécessaires:  les  souliers  et  les  capotes  sont  très-importants.  Je  demande 
également  qu'on  se  procure  des  toiles  pour  100,000  chemises.  Toutes 
ces  livraisons  seront  imputées  à compte  sur  l’imposition  de  guerre  que 
doit  payer  le  département.  J'ai  fixé  l’imposition  de  guerre  de  Glogau  à 
douze  millions. 

Napoléon. 

par  M.  If  colonel  Henry  Bertrand. 

(En  minute  am  Arrh.  4c  l'Kznp  i 


11402. 

AU  GRAND-DI C DE  BERG. 


Posen,  7 décembre  iKoti. 

Je  reçois  en  ce  moment,  par  un  courrier  extraordinaire  de  Jassy,  la 
nouvelle  que  le  général  russe  Michelson  y est  entré  le  1 1 novembre  avec 
une  armée  russe  et  tient  bloqués  Choczim  et  Bender.  La  guerre  est  dé- 

7- 


Digitized  by  Google 


5-2 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1806. 


clarée  avec  la  Porte.  Cette  diversion  ne  peut  que  nous  être  très-favorable. 
Faites  mettre  cela  dans  les  journaux. 

Napoléox. 


Archive*  de  l'Empire. 


11403. 

AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Pose»,  7 décembre  1806. 

Un  détachement  du  1"  régiment  de  chasseurs  s'est  emparé  du  bac 
d'Utrata  et  a passé  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule.  Cela  me  fait  suppo- 
ser que  l'ennemi  ne  gardait  donc  pas  ce  côté  de  la  Vistule.  Vous  n’aurez 
pas  manqué  alors  d’ordonner  au  maréchal  Augereau  d'y  passer,  et  de 
faire  travailler  là  à une  tète  de  pont.  Vous  savez  l'importance  que  j'at- 
tache à avoir  une  bonne  télé  de  pont  entre  Zakroczym  et  l'embouchure 
du  Bug  dans  la  Vistule. 

J’espère  que  le  Bug  sera  passé,  et  que  déjà  l’on  travaille  à la  tète  de 
pont.  Si  cette  rivière  n'a  que  cinquante  toises  de  largeur,  il  ne  doit  pas 
être  difficile  d'y  jeter  un  pont.  Une  tête  de  pont  là  est  très-urgente.  Faites 
construire  à Praga  des  fours  et  une  manutention. 

NapoUok. 

Archive*  de  l'Empire. 

11404. 

A M.  DARl  . 


Pose  11 , 7 décembre  1 8oti. 

J'ai  pris  un  décret  pour  l'administration  de  Glogau  et  de  la  basse 
Silésie,  en  attendant  que  nous  ayons  Breslau.  Il  paraît  que  celte  partie 
est  plus  considérable  de  la  moitié  que  l'autre,  en  population  et  en  ri- 
rhesse. 

11  paraît  qu'à  Glogau  il  n’y  a pas  de  fours;  faites-en  construire,  et 
laites  sur-le-champ  confectionner  du  biscuit. 

Il  y a i,(>oo  tonneaux  de  biscuit  que  l'on  pourrait  transporter  dans 
un  magasin  central,  entre  Posen  et  Varsovie,  à Lenczyca. 
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Il  faudrait  charger  de  ce  transport  plusieurs  agents  des  transports 
militaires,  afin  qu’on  soit  sûr  que  cela  s'exécute. 

Il  faudrait  organiser  de  Poscn  à Varsovie  quatre  points  principaux, 
quatre  manutentions  et  quatre  magasins,  où  l'on  put  cuire  âo  à 60,000 
rations  par  jour  et  où  on  eût  dans  chacun  de  quoi  faire  un  million  de 
rations,  ayant  à l’avance  5o  ou  100,000  rations  de  pain  biscuité. 

NxpoUox. 

Archiva  de  (‘Empire. 

11405. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Pûwn  . 7 décembre  1806. 

Mon  Fils,  par  la  lettre  du  18  novembre,  que  je  reçois  du  roi  de 
Naples,  il  paraîtrait  que  cinq  régiments  de  dragons  seraient  partis  de 
Naples  pour  se  rendre  en  Italie,  que  deux  régiments  de  cavalerie  italiens 
sont  également  partis  de  Naples,  ce  qui  ferait  sept  régiments,  et  que,  le 
18  novembre,  le  6*  et  le  iù'  de  chasseurs  en  partaient  pour  se  diriger 
sur  Bologne.  Alors  le  système  change,  et  il  devient  nécessaire  que  les 
six  régiments  de  cavalerie  qui  restent  au  roi  de  Naples  soient  renfor- 
cés; faites  donc  partir  des  dépôts  de  l'armée  de  Naples  900  cavaliers  à 
pied  pour  renforcer  ces  six  régiments.  N’envoyez  que  des  hommes  bien 
armés,  bien  habillés  et  en  état  de  faire  la  guerre.  Vous  ne  manquerez  pas 
de  mettre  à profit  les  mois  de  décembre,  janvier  et  février,  pour  bien 
refaire  ces  régiments  de  cavalerie;  ils  vous  seront  d’un  grand  secours  et 
rendront  votre  cavalerie  plus  nombreuse  qu'elle  ne  devait  l’étre. 

Nxpouioiv. 

Cooim.  par  S.  A.  I.  M”  la  duebeaae  d«  LeuclilenberR. 

( En  rainai*  aux  Arch.  de  i’Emp.  ) 


11406. 

3»'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Pown,  7 drrwnbf*  1806- 

Le  général  Savary,  après  avoir  pris  possession  de  Hameln,  s'est  porté 
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sur  Nienburg.  Le  gouverneur  faisait  des  difficultés  pour  capituler.  Le 
général  Savary  entra  dans  la  place,  et,  après  quelques  pourparlers,  il 
conclut  une  capitulation. 

Lia  courrier  vient  d’arriver,  apportant  la  nouvelle  à l’Empereur  que 
les  liasses  ont  déclaré  la  guerre  à la  Porte;  que  Choczim  et  Hender  sont 
cernés  pnr  leurs  troupes;  qu’ils  ont  passé  à l'improviste  le  Dniester,  et 
poussé  jusqu’à  Jassy.  C'est  le  général  Michelson  qui  commande  l’armée 
russe  eu  Yalacliic. 

L’armée  russe  commandée  par  le  général  Bennigscn  a évacué  la  Vis- 
Iule,  et  parait  décidée  à s'enfoncer  dans  les  terres. 

Le  maréchal  Davout  a passé  la  Yistule  et  a établi  son  quartier  gé- 
néral en  avant  de  Praga;  ses  avant-postes  sont  sur  le  Bug.  Le  grand- 
duc  de  Berg  est  toujours  à Varsovie. 

L’Empereur  a toujours  son  quartier  générai  à Posen. 

Vmtitéwr  «lu  i «)  décembre  1 806. 

( En  minute  au  Itépôl  de  la  guerre.  ) 

11407. 

AL  GRAND-DUC  DE  WLRZBURG. 

Poflcn,  8 décembre  1806. 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse,  contenant  la  réponse 
de  l'Empereur  aux  ouvertures  que  je  lui  ai  faites.  Je  persiste  à penser 
que,  lorsque  l’Empereur  voudra  connaître  la  situation  actuelle  des  af- 
faires du  continent,  il  se  convaincra  qu'une  véritable  intelligence  entre 
les  deux  états  est  conforme  aux  intérêts  de  l’un  et  de  l’autre,  et  est  le 
moyen  le  plus  propre  a mettre  un  terme  aux  incertitudes  et  aux  événe- 
ments qui  vont  toujours  se  succédant.  J’ai  reçu  aussi  l’autre  lettre  de 
Votre  Altesse,  relative  à scs  différents  intérêts.  Je  m'en  fais  rendre  compte. 
Elle  peut  rester  persuadée  du  désir  que  j'ai  de  lui  être  agréable  et  d'ar- 
ranger ses  affaires.  J’ai  appris  quelle  avait,  pendant  un  mois,  fait  sa 
retraite  sur  le  Danube.  Je  suis  bien  aise  de  la  savoir  de  retour. 

N*i>oi.éo\. 

Arrlmi*  «le  P&mpirr. 
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11408. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Poseii,  8 décembre  1806. 

Mon  Cousin,  je  vois  dans  l'état  de  situation  du  corps  du  maréchal  Soult 
que  8g  hommes  du  36e  et  Ag  hommes  du  A3'  sont  détachés  à Katis- 
bonne;  que  1A6  hommes  du  a6'  et  l A8  hommes  des  tirailleurs  du  Pô 
sont  à Forchheim;  faites-moi  connaître  ce  que  ces  hommes  font  là.  L’étal 
de  situation  qui  m’est  remis  de  ce  corps,  au  9 décembre,  n’est  pas  exact: 
faites-moi  faire  son  état  de  situation  au  g décembre. 

Ecrivez  au  général  Gobert  que  la  forteresse  de  Rinteln  doit  être  démo- 
lie et  son  artillerie  transportée  en  France;  qu’il  doit  comprendre  dans 
son  gouvernement  les  enclaves  d’Orange,  et  qu’il  doit  babiller  et  solder 
les  troupes  du  grand-duc  de  Berg.  Comme  les  ordonnances  pour  frais 
de  logement,  frais  de  bureau,  etc.  qui  sont  donnés  aux  gouverneurs, 
entraînent  des  détails  fastidieux,  on  pourrait  leur  donner,  indépendam- 
ment du  traitement  de  leur  grade,  un  traitement  extraordinaire  par 
mois.  Présenlez-moi  un  projet  là-dessus. 

Napoléos. 

Dépit  de  la  guerre. 

I En  ancele  •«»  Arch.  4e  l'F-vp.) 


11409. 

NOTE  POUR  L’INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Poten,  8 décembre  1806. 

Faire  partir  les  9Ü,ooo  thalers  trouvés  à Glogau,  pour  Varsovie;  on 
les  versera  dans  la  caisse  du  payeur  de  la  réserve  de  cavalerie,  à la  dis- 
position du  major  général. 

La  matière  des  hôpitaux  est  très-délicate;  il  faut  d’abord  bien  établir  la 
langue  pour  s’entendre,  car  c’est  faute  de  cela  qu’on  prend  une  chose 
pour  l’autre. 

Dans  une  armée,  on  prépare  beaucoup  d’établissements  dont  la  moitié 
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doivent  être  inutiles,  mais  c'est  pour  se  trouver  en  mesure  avec  les 
événements. 

il  faudrait  distinguer  les  locaux,  qu'il  faut  numéroter,  où  il  faut  même 
commencer  une  dépense  pour  les  approprier,  mais  qui  ne  doivent  servir 
que  dans  les  circonstances,  de  ceux  qui  sont  nécessaires  aujourd'hui. 
Ainsi  on  a demandé  des  locaux  pour  3,000  hommes  au  fort  de  Lenczvca; 
mais  on  n'a  pas  demandé  de  placer  ces  3,000  hommes  dans  ce  fort, 
parce  qu'on  prévoit  bien  qu’ils  y seraient  fort  mal;  mais  on  a voulu  qu'en 
cas  d'événements  ce  travail  soit  préparé.  Quelle  que  soit  donc  la  situation 
de  Lenczvca,  il  faut  qu'il  y ait  des  locaux  pour  3,000  malades,  ne  fût-ce 
qu'une  église  ou  une  grange;  il  ne  faut  donc  pas  y envoyer  des  fourni- 
tures, mais  les  choses  les  plus  indispensables. 

Presque  tous  les  hôpitaux  qu'ordonne  l’Empereur,  sans  rapports  préa- 
lables, sont  de  cette  nature;  c'est  subordonné  aux  rapports  militaires  et 
nullement  à la  convenance  des  localités. 

Il  y a ensuite  des  hôpitaux  aux  divers  échelons  de  l’armée;  c'est  là  le 
cas  des  quatre  hôpitaux  qu'a  ordonnés  l'Empereur.  Si  un  soldat  tombe 
malade  à dix  lieues  de  Posen,  on  le  fera  venir  à Posen;  cela  lient  au 
système  de  faire  faire  aux  malades  le  moins  de  chemin  possible.  L'hô- 
pital de  Pinne  et  celui  de  Meserilz  sont  de  môme  nature. 

Maintenant,  pour  le  travail  des  hôpitaux,  l’armée  se  trouvera  placée  sur 
la  INetze,  et  il  faut  un  bel  hôpital  è Lovvicz. 

L'armée  sera  en  avant  et  autour  de  Varsovie  : il  faut  des  hôpitaux  à 
Varsovie;  3,000  hommes  y paraissent  très-peu  de  chose,  il  faut  plus. 

Il  y aura  des  corps  d'armée  à Posen  et  à Tliorn  : il  faut,  pour  ceux  de 
Posen,  les  avoir  à Posen,  et  pour  Thorn,  à Bromberg  et  sur  cette  rive 
de  lu  Yislule. 

Ainsi  le  système  actuel  consiste  à établir  des  hôpitaux  dans  les  lieux 
où  sont  cantonnées  les  troupes;  100,000  hommes  à Varsovie;  30,000  à 
Lovvicz;  30,000  à Thorn;  30,000  à Posen. 

De  sorte  que  l'on  pense  que  le  système  des  hôpitaux  est  complet  dans 
la  position  actuelle,  si  l'on  a quatre  hôpitaux  de  Posen  à Varsovie  pour 
le  mouvement,  un  grand  hôpital  de  dépôt  à Lovvicz  pouvant  fournir  aux 
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besoins  de  ab.ooo  hommes,  des  hôpitaux  à Varsovie  pouvant  fournir 
aux  besoins  de  100,000  liommcs,  et  des  hôpitaux  à Bromberg  pouvant 
fournir  aux  besoins  de  30,000  hommes. 

Après  cela,  avoir  pour  principe  de  ne  jamais  faire  aucune  évacuation 
que  par  ordre.  On  n'obtiendra  jamais  cela  des  employés,  si  on  11’y  porte 
pas  la  plus  grande  attention. 

Il  faut  présenter  un  projet  d'organisation  de  dépôts  de  convalesrents, 
par  corps,  à Varsovie;  ainsi  d faut  à Varsovie  un  hôpital  de  blessés,  un 
de  malades,  un  de  vénériens. 

Doubler  ensuite  tous  ces  établissements,  de  manière  qu'il  y en  ail  pour 
(>,000  personnes. 

Il  faut  ensuite  cinq  grandes  maisons  pour  dépôts  sous  l'administration 
des  corps  d'armée,  de  A à 5oo  hommes  chacun. 

La  première  mesure  à prendre  pour  tout  cela,  c’est  de  faire  venir  les 
cinq  sixièmes  des  agents  français  qui  sont  au  delà  de  l'Oder.  Pourquoi,  à 
Berlin,  Magdeburg,  Leipzig,  les  malades  français  ne  seraient-ils  pas 
aussi  bien  soignés  par  les  médecins  du  pays? 

11  serait  donc  convenable  que  l’ordonnateur  des  hôpitaux,  les  officiers 
de  santé  en  chef  et  le  régisseur,  se  rendissent  à Varsovie,  Gssent  choix 
de  six  hôpitaux,  et  qu'on  eôt  soin  de  destiner  le  même  hôpital  à un  nu 
deux  corps  d'armée. 

Napoléon. 

Cnnim.  jwr  M.  lomiile  D»ni. 

11410. 

Ali  GRAND- DUC  DE  BERG. 

Pocen,  H dérraibrr  1806. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ô décembre  à minuit.  Je  vois  avec  peine  qui1 
les  moyens  de  passage  sont  si  exigus.  I.es  marins  de  la  Garde  et  une 
compagnie  de  pontonniers  sont  partis  pour  vous  rejoindre. 

Quand  môme  l’ilc  qui  sera  choisie  à l'embouchure  de  la  Narew  dans 
la  Vistule  serait  submergée  plusieurs  fois  par  an,  si  l'un  ne  peut  pas 
faire  autrement,  ce  ne  doit  pas  être  une  objection  pour  ne  pas  exécuter 
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mon  projet.  Mon  principal  but  est  d'avoir  une  position  qui  tourne  le  litig 
et  la  \arew,  sans  être  obligé  d aller  à Varsovie.  Le  plus  tôt  possible,  laites 
travailler  à la  télé  de  pont.  Le  général  (ihasseloup  doit  être  arrivé.  Je 
donne  ordre  qu'on  expédie  de  (ilogau  1 00,000  francs,  et  d’ici  100,000 
francs,  pour  accélérer  les  achats  de  blé  dans  la  Gallicie.  Je  donne  ordre 
que  l'ordonnateur  des  hôpitaux  se  rende  a Varsovie,  où  il  faut  établir  des 
hôpitaux  pour  4, 000  malades.  Toute  mon  armée  doit  être  cantonnée  à 

V arsovie  et  environs.  N'épargnez  rien  pour  travailler  avec  activité  à In 
tète  de  pont  de  la  Narevv  et  aux  fortifications  de  Praga.  J ai  envoyé 
Leinarois  pour  commander  à Varsovie  et  y établir  de  l'ordre. 

Le  maréchal  \oy  a passé  la  Vistule  à Thorn  le  li.  Il  est  tnailre  de  la 
ville  et  le  pont  est  raccommodé.  Je  vous  recommande  une  télé  de  pont 
du  côté  de  l'LIlrala.  line  fois  que  vous  aurez  passé  la  Narevv  et  que  vous 
aurez  beaucoup  de  cavalerie  au  delà,  vous  pouvez  envoyer  des  partis,  si 
vous  le  jugez  convenable,  sur  les  roules  de  Thorn,  par  la  rive  droite, 
pour  communiquer  avec  le  maréchal  INey. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  hier  que  In  guerre  était  déclarée  entre  la 
Porte  et  la  Itussie,  et  qu'une  armée  russe  était  entrée  en  Moldavie  et 

V alachie  et  assiégeait  llender  et  Choezim. 

Je  désire  que,  du  moment  que  vous  aurez  passé  la  Narevv,  vous  vous 
portiez  du  côté  de  Sierock  pour  reconnaître  là  un  champ  de  bataille  où 
mes  troupes  puissent  prendre  une  belle  position.  Il  faudra  établir  des  ma- 
nutentions à Sierock  ou  dans  tout  autre  endroit  que  vous  choisirez  à 
l'embouchure  du  liug,  pour  nourrir  l armée. 

I.e  maréchal  Davout,  qui  forme  l'avant-garde,  se  placera  dans  les  can- 
tonnements de  ce  côté. 

Yvimm.kox. 

A relu  v*  «le  rKui|iit<‘- 

11411. 

Ali  GÉNÉRAL  CLARKE. 

l’nvit , 8 iliù'WllIlfr  t 

Je  suis  instruit  que  plusieurs  détachements  arrivant  de  l'intérieur  sont 
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dans  un  grand  dénûment.  Faites-les  séjourner  à leur  passage  à Berlin, 
et  voyez-les  tous  les  jours,  à midi.  Faites  donner  des  souliers  aux  hommes 
qui  n'en  auraient  point,  et,  ceux  qui  seraient  sans  capotes,  retenez-les  à 
Berlin  jusqu  e ce  qu  ils  soient  habillés.  J'ai  rencontré  des  hommes  qui 
arrivaient  de  Boulogne  pieds  nus.  Cela  ne  sert  à rien  qu'à  me  donner  des 
malades.  Ave/,  tous  les  jours,  à midi,  une  parade,  et  failes-y  venir  les 
hommes  qui  doivent  partir  le  lendemain  pour  rejoindre  leurs  corps. 

Napoléon. 

\rrJiiwn  de  l'Empire. 

11412. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Pose*»,  8 dermd/n'  1 8ofi 

Le  général  Guérin  doit  être  arrivé  à Berlin  avec  une  colonne  dp 
9.85q  hommes.  Passez  ces  hommes  en  revue  et  donnez  des  capotes  et 
îles  souliers  à ceux  qui  en  auraient  besoin. 

Lue  colonne  de  i.Aoo  hommes,  commandée  par  l'adjudant  comman- 
dant klinger.  arrivera  du  i o au  i A à Berlin.  Passez-la  en  revue  pour  le 
même  objet  et  failes-la  séjourner  à Berlin,  ainsi  que  celle  du  général 
Guérin. 

Faites  la  même  chose  pour  la  colonne  de  i.ono  hommes  commandée 
par  le  général  Boyer,  qui  vient  d'escorter  des  prisonniers  et  qui  sera  à 
Berlin  du  i F>  au  ao. 

Le  i 3,  la  t"  compagnie  de  gendarmes  d'ordonnance  arrivera  à Berlin. 
Passez-la  en  revue  et  gardez-la  jusqu'à  nouvel  ordre.  Vous  me  ferez  con- 
naître ce  que  vous  eu  pensez. 

Lue  colonne  de  a,6oo  hommes  et  de  ooo  chevaux,  commandée  par  le 
général  Jordy,  arrivera  le  18  à Berlin.  Passez-la  en  revue,  faites-la 
séjourner  et  ne  la  faites  partir  que  munie  de  ce  qui  lui  sera  nécessaire. 

S'il  y a des  hommes  fatigués  dans  ces  différentes  colonnes,  envoyez-les 
dans  un  hôpital  de  convalescents  que  vous  établirez  à Berlin,  et  laissez- 
les-v  pendant  une  huitaine  de  jours.  On  sauve  ainsi  des  hommes:  on 
épargne  des  maladies.  Vous  sentez  toute  l'importance  de  cela. 
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Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  la 
situation  des  détachements  que  vous  avez  vus. 

J'apprends  de  Spandau  que  des  bateaux  sont  encore  chargés  d'elfels 
d'habillement  et  d’équipement,  et  qu'on  ne  les  décharge  pas  pour  les 
mettre  en  magasin.  Voyez  à remédier  promptement  à cet  abus;  trans- 
portez-vous vous-même  à Spandau  et  parlez  en  maître. 

Dites  à M.  Aldini  de  se  rendre  à Varsovie. 

Nspotéox. 

trctiiie*  de  Pfùnpirc. 

11413. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

IhtMtii  , 8 clércmlm*  i Soit, 

Monsieur  Dejean,  vous  recevrez  un  décret  pour  faire  confectionner 
des  souliers.  Vous  verrez  que  je  vous  autorise  à passer  un  marché  pour 
âo.ooo  paires,  que  vous  réunirez  à Mayence.  Il  est  urgent  qu'ils  y arrivent 
le  plus  tôt  possible.  Voilà  l'emploi  que  je  désire  qu'il  soit  lait  de  ces  sou- 
liers. Tous  les  détachements  qui  viendront  do  Paris  et  de  Boulogne  doivent 
partir  avec  une  paire  de  souliers  et  deux  dans  le  sac.  A Mayence,  ils  en 
recevront  une  paire  eu  remplacement  de  celle  qu'ils  auront  usée  en  route. 
A Magdebnrg,  ils  en  recevront  une  nouvelle  paire  pour  celle  qu'ils  auront 
usée  dans  la  route  de  Mavence  à Magdebnrg,  de  manière  que  les  hommes 
arriveront  toujours  à leurs  corps  avec  une  paire  de  souliers  aux  pieds  et 
une  dans  le  sac.  Les  détachements  qui  partiront  du  llliin  doivent  avoir 
leurs  (rois  paires  de  souliers  fournies  par  les  corps. 

Nveoi.éo.v. 

iJfpût  de  U fliKtrr**- 

f El»  on  mot*  «a»  Ar*h.  il*  l'Kmp  | 

11414. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Ptwn , 8 décumtire  1 806 . 

Monsieur  Dejean,  il  n'y  a point  de  chefs  de  bataillon  aux  dépôts  des 
9',  1 3'  et  35'  de  ligne.  Il  est  bien  instant  d’v  en  envoyer.  Il  manque  un 
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adjudant-major  au  9e  de  ligne  et  six  capitaines;  au  t3',  sept  capitaines; 
au  35',  six;  au  53',  six;  au  84*.  cinq;  au  99',  sept.  Il  manque  à ces 
régiments  un  plus  grand  nombre  de  lieutenants  et  de  sous-lieutenants. 
Vous  voyez  le  déficit  qui  existe  parmi  les  officiers  des  3”  bataillons  des 
dépôts  du  Frioul,  et  quel  obstacle  cela  met  à leur  organisation.  Il  est 
nécessaire  que  toutes  ces  nominations  soient  faites  promptement.  Il  paraî- 
trait, par  la  revue  que  le  général  Charpentier  en  a passée  en  novembre, 
qu'il  y aurait  près  de  900  hommes  à mettre  à la  réforme,  une  trentaine 
à mettre  à la  retraite,  une  douzaine  à la  vétérance.  Ce  serait  donc  près 
de  3oo  hommes  dont  il  faudrait  se  défaire,  puisqu'ils  boivent  et  mangent 
inutilement.  Le  colonel  du  60'  est  malade;  faites-le  rester  au  bataillon 
de  dépôt,  et  remplacez-le  par  le  major  dans  le  commandement  des  deux 
bataillons  de  guerre. 

Il  y a,  dans  les  dépôts  de  l'armée  de  Dalmatie,  aoo  hommes  notés 
pour  la  réforme,  4 9 dont  5 officiers  pour  la  retraite,  55  pour  la  vété- 
rance. C’est  donc  encore  plus  de  3oo  hommes  dont  il  faut  se  défaire.  Il 
faut  aussi  nommer  à tous  les  emplois  vacants  dans  cette  armée. 

Napoléon. 

Dépôt  de  la  guerre. 

( En  «initie  ans  \rrf  du  l’IU.p,} 

11415. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

l’use» , 8 décembre  1 806. 

Monsieur  Dejean,  les  places  de  Palmanova,  Mantouc  et  Venise  sont 
encombrées  d'artillerie;  ce  qui  provient  peut-être  de  l'artillerie  qui  a été 
évacuée  de  Vienne  dans  la  campagne  dernière.  Toute  cette  artillerie 
étant  inutile,  puisque  la  poudre  et  les  boulets  ne  sont  pas  en  proportion, 
j'ai  pris  le  décret  ci-joint;  failes-le  exécuter  ponctuellement.  Je  l'envoie 
aussi  en  Italie.  Ces  renseignements,  je  les  ai  pris  sur  les  états  que  m a 
envoyés  le  vice-roi.  Je  vous  renvoie  votre  travail  sur  l'artillerie  des  places 
d'Italie.  Ce  n'est  pas  le  moment  d'adopter  ces  bases;  il  faut  une  pleine 
paix.  Je  me  contente  de  mettre  de  côté  dans  Alexandrie  une  grande 
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quantité  de  pièces  qui  se  trouvent  mol  à propos  dans  ces  places.  Je  vous 
envoie  l'état  du  prince  Eugène  sur  lequel  j'ai  fait  ce  travail. 

Napoléo.x. 

Di'jiùt  <li*  la  qucmv. 

(Fj>  «unuu  «ut  Arch.  *Jc  rEuij  ) 

1141(1. 


DÉCRET. 


I*om>ii.  h dvMO-inbrv  ♦806. 

Article  premier.  L'armement  et  (approvisionnement  des  places  de 
Manloue,  Peschiera,  Legnago,  citadelle  de  Vérone.  Piaighellone.  Rocca 
d'Anfu,  Venise,  Palinanovu,  Osoppo  et  Zara.sont  déterminés  et  fixés  ainsi 
qu'il  est  porté  et  détaillé,  pour  chacune  d'elles,  dans  le  tableau  n”  t. 

Art.  2.  Jusqu’à  ce  que  les  arsenaux,  forges  et  fonderies  de  notre 
royaume  d'Italie  aieut  fourni  la  totalité  des  effets  nécessaires  au  complet 
de  l'armement  et  de  l'approvisionnement  de  ces  places,  ledit  armement 
et  approvisionnement  sera  maintenu  en  pièces  des  calibres  irréguliers 
existantes,  ainsi  qu'il  est  détaillé  dans  le  tableau  n°  a. 

Art.  3.  En  conséquence  de  l’article  précédent,  il  sera  fait  les  revi- 
rements convenables  des  bouches  à feu,  affûts  et  projectiles  pour  que 
chacune  des  places  ail  la  totalité  de  son  nécessaire  porté  dans  ledit 
tableau  n°  9. 

Art.  A.  Outre  l'artillerie  de  campagne  formant  partie  de  l'armement 
des  places,  il  y aura  dans  le  rovaume  d'Italie  quatre  équipages  pour  les 
armées,  dont  trois  appartenant  a l'Empire  et  un  au  Rovaume. 

Art.  a.  Leur  formation  et  composition  sera  faite  conformément  au 
tableau  n"  5. 

Art.  fi.  "Les  établissements  d artillerie  du  royaume  d'Italie  devront  four- 
nir, par  quart,  dans  les  années  1 807,  1808,  iHoq  et  1810,  les  objets 
manquant  pour  l'armement  et  l'approvisionnement  régulier  des  places  et 
de  l'équipage  de  campagne,  ainsi  qu’ils  sont  détaillés  dans  l'état  n°  6. 

Art.  7.  Mais,  attendu  que  l'armement  des  places  de  Venise,  Palma- 
nova  et  Osoppo  est  en  ce  moment  romposé  de  pièces  autrichiennes 
approvisionnées  de  projectiles  de  leurs  calibres,  il  ne  sera  procédé  pour 
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elles  à un  armement  régulier  qu'après  que  toutes  les  autres  places 
auront  reçu  le  leur;  et  il  sera  même  fabriqué,  s’il  est  nécessaire,  îles 
projectiles  du  calibre  de  ces  bouches  à feu  pour  porter  au  complet  l'ap- 
provisionnement déterminé. 

Abt.  8.  On  emploiera,  pour  la  fonte  des  pièces  à couler,  d'abord  celles 
des  calibres  irréguliers,  portées  à l'excédant  dans  le  tableau  u”  3,  et 
celles  de  même  espèce  qui  manquent  de  projectiles.  On  y emploiera 
ensuite  le  reste  des  pièces  irrégulières,  mais  seulement  au  fur  et  à mesure 
des  remplacements  en  pièces  des  calibres  réguliers. 

Am.  9.  Les  commandes  d affûts  et  de  projectiles  seront  faites  d'après 
les  pièces  coulées  et  à couler,  de  manière  que  chacune  d’elles  ait  son 
approvisionnement  assuré. 

Art.  10.  Les  directions  d artillerie  de  Plaisance,  Turin,  Alexandrie 
et  Gênes,  fourniront  aux  équipages  français  du  royaume  d'Italie,  pour  le 
complet  desdils  équipages,  les  objets  ci-après  détaillés  : • 
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Art.  II.  Indépendamment  des  trois  parcs  d'artillerie  française  qui 
seront  réunis  duns  le  royaume  d'Italie,  il  eu  sera  formé  deux  autres  de 
réserve,  l un  à Alexandrie  et  l’autre  à Gènes. 

Le  premier  sera  composé  de  six  pièces  de  la,  dix-huit  de  (i  et  six 
obusiers  de  si,  avec  double  approvisionnement. 

Le  second  sera  composé  de  trente  pièces  de  3 de  montagne,  avec 
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leur  approvisionnement  en  caisses,  pour  être  portées  à dos  de  mulet. 

Moitié  de  cet  équipage  sera  déposé  à Fenestrelle. 

A ht.  12.  L'arsenal  de  Gènes  sera  chargé  de  la  construction  des  affûts 
et  des  caisses  à munitions. 

Abt.  13.  Toute  l'artillerie  de  campagne  des  calibres  français,  appar- 
tenant à l’Empire  et  excédant  le  nécessaire  des  parcs  du  royaume  d'Italie, 
sera  évacuée  sur  Alexandrie. 

Art.  14.  Toute  l'artillerie  de  campagne  étrangère  appartenant  à 
l'Empire,  dans  le  royaume  d'Italie  et  dans  les  97'  et  98'  divisions  mili- 
taires, sera  mise  en  dépôt  dans  les  places  fortes  pour  servir  à leur 
défense,  et  celle  qui  excéderait  le  nécessaire,  renvoyée  à Alexandrie. 

Art.  15.  Les  batteries  d’artillerie  de  campagne  détachées  en  Dalma- 
lie,  Islrie  et  la  Marche  d'Ancône,  sont  indépendantes  des  parcs  réguliers 
dont  la  formation  est  ordonnée,  et  ne  compteront  point  dans  leur  com- 
position. 

Art.  lfi.  Nos  ministres  de  la  guerre  de  l'empire  français  et  du 
royaume  d'Italie  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  ne 
sera  pas  imprimé. 

N»poi.éo\. 

Archive*  de  l'Empire. 

11417. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

IW-n.  8 décembre  ifioft. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  et  l’étal  de  situation  du  10  novembre. 
Je  vois  que  le  corps  du  Frioul  n'a  pas  assez  de  monde,  tandis  que  les 
dépôts  sont  assez  considérables  pour  fournir  des  renforts. 

Faites-moi  connaître  si  on  a formé  un  5'  escadron  aux  régiments  de 
cuirassiers,  comme  je  l'ai  ordonné. 

Je  vois  que  l'ordre  que  je  vous  envoie  aujourd'hui  pourra,  en  partie, 
être  exécuté.  Le  79'  a déjà  commencé  à former  son  3e  bataillon;  les  1 1', 
a3'  et  5'  de  ligne  également.  Je  consens  que  vous  envoyiez  les  deux 
bataillons  des  chasseurs  hrescians,  en  remplacement  du  4'  de  ligne  ita- 
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lien,  h Cività -Vecchia : 1,000  hommes  sont  suffisants  pour  celle  place. 
Je  vois  que  vous  aurez  bientôt,  de  vos  bataillons  de  dépôt,  une  petite 
division. 

Mais,  si  vous  ne  donnez  que  six  pièces  d'artillerie  à chaque  division, 
ce  n’est  pas  assez,  il  en  faut  douze;  c’est  avec  l’artillerie  qu'on  fait  la 
guerre. 

Au  reste,  je  me  réserve  de  faire  toutes  mes  observations  sur  l’état  de 
situation  au  1"  décembre,  que  je  vous  ai  demandé. 

Une  fois  que  vous  aurez  le  4'  régiment  de  ligne  italien,  organisez-le 
et  mettez-le  en  état,  afin  qu’il  forme  la  tête  de  votre  division  italienne. 

NtPOLéoV. 

Comm.  par  S.  A.  I.  M la  ditcli?^  de  Leuchlenljeij*. 

(fin  minute  «ni  Arrb.  de  l'Kmp. ) 


11418. 

Ali  PRINCE  EUGÈNE. 

Powtn.  8 dm-mbre  1806. 

.Mon  Fils,  je  pense  qu’à  l’heure  qu’il  est  les  divisions  de  Brescia,  Vérone 
et  Alexandrie  sont  réunies.  Un  grand  nombre  de  conscrits  doivent  vous 
être  arrivés.  J’imagine  qu'au  fur  et  à mesure  de  leur  arrivée  aux  dépôts 
vous  les  incorporez  dans  les  compagnies  de  guerre,  alin  qu’on  s’occupe 
avec  lu  plus  grande  activité,  dans  les  cantonnements,  à les  exercer  et  à 
les  dresser.  J’espère  qu'au  i"  janvier  il  n’y  aura  aucune  de  ces  compa- 
gnies, soit  du  second  corps  de  la  Grande  Armée,  soit  des  divisions  de 
Aérone,  de  Brescia  et  d’Alexandrie,  qui  ne  soit  à l’effectif  de  plus  de 
130  hommes,  et  qu'au  1"  mars  cet  effectif  se  trouvera  augmenté  de 
manière  que  chaque  compagnie  se  trouve  à l’effectif  de  i4o  hommes. 
Mon  intention  est  que  les  3"  bataillons  des  régiments  à quatre  bataillons 
qui  sont  à l’armée  d’Italie  rejoignent  les  divisions  aussitôt  que  les  com- 
pagnies seront  à un  effectif  de  plus  de  iîo  hommes. 

Mon  intention  est  que,  des  3”  bataillons  des  régiments  de  l'armée 
de  Dalmalie  qui  sont  à quatre  bataillons,  il  soit  formé  une  division  qui 
sera  réunie  à Bassann.  Le  3'  bataillon  du  î i'de  ligne  et  le  31,  bataillon 

tu.  9 
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du  79'  formeront  un  régiment  provisoire;  les  3"  bataillons  des  5r  et  a 3' 
formeront  un  second  régiment;  les  3'*  bataillons  du  6o'  et  du  so'  ou 
fia',  à votre  choix,  formeront  le  3'  régiment.  Ces  trois  régiments,  devant 
faire  une  force  de  6,ooo  hommes,  formeront  ainsi  une  6'  division.  Vous 
ne  réunirez  cette  division  qu’autant  que  chaque  bataillon  pourra  partir 
de  son  dépôt,  fort  de  8oo  hommes,  pour  se  rendre  aux  cantonnements 
de  llassano.  Dans  tous  les  cas,  je  ne  souhaite  pas  que  ce  soit  avant  le 
ao  janvier.  Vous  préparerez  l'artillerie  pour  celte  nouvelle  division. 

Une  autre  division  sera  formée  de  quatre  régiments  d'élite  provisoires. 
Ce  sera  une  division  de  réserve  que  vous  joindrez  à votre  garde,  et  que 
vous  tiendrez  toujours  sous  votre  main.  Vous  la  réunirez  à i’adoue.  Elle 
sera  composée  conformément  au  tableau  ci-joint.  Mon  intention  est  que 
vous  la  composiez  de  beaux  hommes  pour  les  grenadiers,  et  de  petits 
hommes,  mais  robustes,  pour  les  voltigeurs.  Celle  division  commencera 
à se  réunir  le  i"  février  à Padoue.  Il  est  convenable  de  proposer  quel- 
qu'un de  très-intelligent  et  bon  manœuvrier  pour  la  commander.  Elle 
formera  votre  7'  division. 

Vous  ne  ferez  passer  aucune  troupe  en  Dalmatie  ni  dans  le  royaume 
de  Naples  sans  mon  autorisation. 

Faites-moi  rédiger  un  état  qui  me  fasse  connaître  la  force  des  corps; 
la  force  actuelle  des  dépôts;  ce  qui  leur  reste  à recevoir  de  la  conscrip- 
tion de  j 806  et  de  l'appel  de  la  réserve  (chaque  état  aura  autant  de 
feuillets  qu'il  y aura  de  régiments),  et  si  vous  avez  assez  de  conscrits  pour 
remplir  mes  intentions,  c’est-à-dire  si  les  régiments  à trois  bataillons 
peuvent  fournir  deux  bataillons  à l’effectif  de  guerre  de  1 ho  hommes 
par  compagnie,  je  dis  à l’effectif  et  non  présents  sous  les  armes,  et  de 
plus  les  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  des  3"  bataillons, 
complétées  à 100  hommes  chacune,  présents  sous  les  armes.  Les  ré- 
giments à quatre  bataillons  doivent  fournir  trois  bataillons  à l'effectif 
de  tào  hommes  par  compagnie,  c’est-à-dire  trois  mille  six  ou  sept  cents 
hommes  par  régiment,  et  de  plus  les  compagnies  de  grenadiers  et  de 
voltigeurs  du  à'  bataillon. 

Je  vous  répète  que  je  n’ai  aucune  raison  de  me  méfier  des  intentions 
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de  l’Autriche;  vous  devez  être  pacifique  dans  vos  journaux,  dans  votre 
langage,  et  ne  laisser  courir  aucun  bruit  qui  puisse  alarmer  cette  puis- 
sance. Vous  devez  dire  que  la  plus  grande  partie  de  ces  troupes  doit  filer 
pour  la  Grande  Armée.  le  vous  ferai  connaître  plus  tard  mes  intentions. 

Vos  divisions  doivent  employer  les  mois  de  janvier,  février  et  mars  à 
s'exercer  dans  leurs  cantonnements;  les  généraux  de  division  et  de  bri- 
gade, à connaître  leurs  officiers;  vous,  à exiger  des  généraux  qu’ils  s'oc- 
cupent de  leurs  manœuvres;  de  sorte  que  j’aie  en  Italie  une  armée 
mobile  de  60,000  hommes  qui  puisse  se  porter  promptement  partout  où 
j'en  aurai  besoin.  Quant  aux  dépùts  de  l’armée  de  Naples,  le  contingent 
qu'ils  se  trouvent  vous  fournir  est  peu  considérable,  puisqu'ils  ne  four- 
nissent qu’une  compagnie  de  grenadiers  et  de  voltigeurs;  mais  il  faut 
qu’au  printemps  ils  puissent  me  fournir  6,000  hommes  pour  recruter 
l'armée  de  Naples.  Je  vous  donnerai  des  ordres  pour  leur  envoi. 

Napoléon. 

Coûtai,  par  S.  A.  I.  M““  U «lüchvw  tlo  LcucltlfitlK'rjj. 

I En  minute  soi  Airh.  de  l'Kiup.  J 


11419. 

A L’IMPÉRATRICE. 

PoM-n,  clwx-mbr**  1806. 

J’ai  reçu  ta  lettre  du  i"  décembre.  Je  vois  avec  plaisir  que  lu  es  plus 
gaie,  que  la  reine  de  Hollande  veut  venir  avec  toi.  Il  me  larde  d'en 
donner  l'ordre,  mais  il  faut  encore  attendre  quelques  jours.  Mes  affaires 
vont  bien. 

Adieu,  mon  amie,  je  t'aime  et  te  veux  voir  heureuse. 

Napoléon. 

IsUrta  Jf  A opolàm  4]  Jutrphin*  . rtc, 

11420. 

AU  GÉNÉRAL  BERTRAND, 

A GLOGAC. 


Poeen,  g tléwnbrr  i#o6. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  reçois  votre  lettre  sans  date,  avec 
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les  échantillons  de  biscuit  qui  y étaient  joints.  Expédiez  ce  biscuit  sur 
Varsovie,  ainsi  que  aoo.ooo  boisseaux  de  farine  et  1.00,000  boisseaux 
d’avoine.  Réservez  les  selles  et  les  autres  objets  nécessaires  à la  cavalerie 
pour  les  1,000  chevaux  que  j’ai  ordonné  qu’on  levât  en  Silésie.  Les 
hommes  vont  vous  arriver. 

Activez  le  plus  possible  le  versement  des  draps,  des  capotes  et  surtout 
des  souliers.  Vous  verrez  que  j’ai  requis  1,000  chevaux  et  1,000  bœufs 
pour  Varsovie.  Ce  sera  à compte  sur  le  payement  de  la  contribution.  Les 
10,000  rations  de  biscuit  qu’a  fait  faire  M.  Galiza  me  paraissent  fort 
bonnes;  laites— les  diriger  sur  Varsovie  et  failes-en  faire  d’autres.  Il  n’y  a 
pas  de  doute  que  mon  intention  ne  soit  que  les  invalides  soient  soldés: 
vous  pouvez  leur  en  donner  l’assurunce.  Vous  devez  avoir  reçu  l’ordre 
d’expédier  A, 000  paires  de  souliers  sur  Varsovie. 

Napoléon. 

Girnin.  |wr  M.  U*  cnlmtel  Henry  Bcrlr.mil. 

(F.n  annale  aux  Artb.  de  IKmp.  ) 

11421. 

AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

A VARSOVIE. 


PuMtii , 9 i]>'<rvnibw  1806. 

J ai  reçu  votre  lettre  du  fi  à minuit.  J'ai  donné  l’ordre  à I intendant 
de  l'armée  de  faire  passer  un  marché  pour  I achat  de  sa, 000  quintaux 
de  blé  et  de  100,000  boisseaux  d’avoine  en  Gallicie.  J ai  ordonné  qu’on 
envoyât  des  bestiaux  à Varsovie.  300,000  francs  partent  aujourd'hui 
pour  cette  ville;  100,000  francs  y sont  également  envoyés  de  Glogau. 
Du  moment  que  vous  aurez  passé  la  Narew,  laites  travailler  à la  tête  de 
pont.  Je  vous  ai  déjà  mandé  de  faire  établir  une  manutention  à Praga. 
J'ai  ordonné  que  les  a 5, 000  quintaux  de  blé  qu’on  achèterait  en  Gallicie 
fussent  mis  en  magasin  à Praga. 

Le  maréchal  Nev  est  à Thorn  et  a poussé  des  reconnaissances  très- 
loin;  il  n'y  a là  que  des  Prussiens  qui  fuient  partout.  Il  est  bien  important 
que  nous  occupions  Plock,  qui  passe  pour  le  pays  le  plus  abondant  des 
environs.  Du  moment  que  vous  aurez  passé  la  Narew,  votre  cavalerie 
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iuundera  le  pays  et  accélérera  la  retraite  des  Husses.  Faites  imprimer  des 
proclamations  pour  engager  les  soldats  des  Polognes  russe  et  prussienne 
à déserter  et  à se  ranger  sous  les  drapeaux  de  leur  patrie,  et  faites-les 
répandre  partout  par  les  avant-postes. 


Archives  de  l'Empire. 


Napoléon. 


11422. 

AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 


Pimw,  g d'ScMHlm  1 8oh. 

J'imagine  que  vous  avez  Tait  courir  une  patrouille  de  cavalerie  pour 
ramasser  les  bateaux  qui  se  trouvent  sur  la  Vistule,  en  remontant  entre 
Varsovie  et  la  Gallicie.  II  y a là  près  de  dix  ou  quinze  lieues  où  l’en- 
nemi n’a  pu  détruire  les  bateaux  de  la  rive  droite.  La  Pilica  est  une 
rivière  navigable  et  qui , pendant  cinquante  lieues,  borde  la  Gallicie  et 
la  Pologne  prussienne;  il  doit  y avoir  là  des  bateaux  et  des  subsistances. 
J’imagine  que  vous  avez  envoyé  à Pelrikau  et  le  long  de  cette  rivière 
pour  vous  procurer  des  fourrages  et  ce  qui  vous  est  nécessaire. 

Le  maréchal  Ney  a déjà  des  postes  à quinze  lieues  en  avant  de  Thorn, 
sur  la  route  de  Kœnigsberg;  il  en  a aussi  le  long  de  la  Vistule,  à mi- 
chemin  de  Plock.  Tout  me  porte  donc  à penser  qu'à  l’heure  qu  il  est  les 
Husses  sont  très-loin  de  la  Vistule.  Au  lieu  de  faire  venir  le  corps  du 
maréchal  Augereau  à Varsovie,  faites  passer  son  avant-garde  à Zakroczyui  : 
il  peut  tirer  de  là  et  de  tout  ce  département  des  moyens  de  vivre.  Alors 
la  disposition  de  l'armée  sera  la  suivante  : 

Le  corps  du  maréchal  Davout  à Sierock,  cantonné  entre  la  Vistule  et 
la  Narew  et  environs,  prêt  à défendre  avec  tontes  ses  forces  la  tête  de 
pont  de  lu  Narew; 

Vous  ferez  occuper  Pultusk  avec  toute  votre  cavalerie  légère; 

Le  corps  du  maréchal  Lannes  serait  cantonné  à Varsovie  et  à Praga; 

Le  corps  du  maréchal  Augereau,  du  côté  de  Zakroczym,  Wyszogrod, 
tirant  ses  subsistances  depuis  le  district  de  Plock,  sa  cavalerie  légère 
poussant  des  reconnaissances  sur  Plonsk; 

Le  corps  du  maréchal  Ney,  à Thorn. 
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Faites  reconnaître  la  petite  rivière  de  la  Wkra,  depuis  son  embouchure 
dans  la  Vistule  jusqua  sa  source,  et  faites-m'en  passer  promptement  la 
reconnaissance.  Inondez  avec  votre  cavalerie  toute  la  campagne.  Tâchez 
d'enlever  quelques  bagages  russes  ou  du  moins  d’accélérer  leur  retraite. 
Cependant  l'infanterie  du  maréchal  Davout  peut  passer  Sierock;  et,  avec 
la  cavalerie  du  maréchal  Augereau  dans  la  direction  que  j'ai  prescrite, 
la  vôtre,  celle  du  maréchal  Lannes,  vous  pouvez  vous  mettre  à leurs 
trousses,  et,  si  le  pays  est  libre,  comme  je  le  pense,  la  cavalerie  des  maré- 
chaux Bernadolto  cl  Ney,  qui  sont  à Tborn,  s'élèvera  pour  appuyer  votre 
gauche. 

Je  vous  ai  déjà  recommandé  de  répandre  dans  le  pays  des  proclama- 
tions. des  journaux  et  tout  ce  qui  peut  soulever  les  habitants. 

Vous  avez  trois  divisions  de  dragons,  une  de  cuirassiers,  six  régiments 
de  cavalerie  légère,  six  des  maréchaux  Davout  et  Lannes,  deux  du  ma- 
réchal Augereau,  et  cinq  des  maréchaux  Bernadotte  et  Ney  qui  sont  à 
Thorn.  Etablissez  votre  communication  avec  le  maréchal  Ney  par  la  rive 
droite;  occupez  avec  cette  cavalerie  le  pays,  et  poussez  la  cavalerie  russe 
jusqu'à  son  infanterie. 

Vous  pourrez  appeler  le  général  Watier,  qui  est  à Lowicz  et  à votre 
disposition.  Du  moment  que  je  saurai  que  votre  mouvement  est  com- 
mencé, je  ferai  appuyer  une  autre  division  de  dragons  et  les  autres  corps 
sur  Varsovie. 

Ce  qu'aura  de  plus  pressé  le  maréchal  Davout,  ce  sera  d'établir  un  pont 
sur  la  Narew. 

NafouSoü. 

Archives  de  l'Empire. 
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40'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Po&en . 9 décembre  1 8ofl. 

Le  maréchal  Nev  a passé  la  Vistule  et  est  entré  le  6 à Thorn.  11  se 
loue  particulièrement  du  colonel  Savary,  qui,  à la  tète  du  iàc  régiment 
d'infanterie  et  des  grenadiers  et  voltigeurs  du  6ç>'  et  du  6'  d’infanterie 


Digitized  by  Google 


71 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  1806. 
légère,  passa  le  premier  la  Yislulc.  Il  eut  à Tliorn  un  engagement  avec 
les  Prussiens,  qu'il  força,  après  un  léger  combat,  d'évacuer  la  ville.  Il 
leur  tua  quelques  hommes  et  leur  fit  ao  prisonniers. 

Cette  affaire  offre  un  trait  remarquable.  La  rivière,  large  de  hoo  toises, 
charriait  des  glaçons;  le  bateau  qui  portait  notre  avant-garde,  retenu  par 
les  glaces,  ne  pouvait  avancer;  de  l’autre  rive,  des  bateliers  polonais 
s'élancèrent  au  milieu  d'une  grêle  de  balles  pour  le  dégager.  Les  bate- 
liers prussiens  voulurent  s’y  opposer  : une  lutte  h coups  de  poing  s’en- 
gagea entre  eux.  Les  bateliers  polonais  jetèrent  les  prussiens  à l’eau, 
et  guidèrent  nos  bateaux  jusqu  a la  rive  droite.  L'Empereur  a demandé 
le  nom  de  ces  braves  gens  pour  les  récompenser. 

L’Empereur  a reçu  aujourd'hui  la  députation  de  Varsovie,  composée  de 
MM.  Gulakowski,  grand  chambellan  de  Lithuanie,  chevalier  des  ordres 
de  Pologne;  Gurzvnski,  lieutenant  général,  chevalier  des  ordres  de  Po- 
logne; Lubienski,  chevalier  des  ordres  de  Pologne;  Alexandre  Potocki: 
Rzetkowski,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Stanislas;  Luszewski. 

Wwulfttr  du  ai  décembre  1 8o6. 

{ En  minute  an  Dépdt  de  U juen». ) 

11424. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Posen,  io  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  j'ai  nommé  M.  Belleville  intendant  général  des  états  de 
Hanovre.  Je  l’ai  remplacé  dans  la  préfecture  de  Nantes  par  M.  Viscber 
de  Celles,  maître  des  requêtes.  La  suite  de  cette  affaire  me  fera  con- 
naître ce  que  je  ferai  de  M.  Belleville.  S'il  est  parfaitement  innocent, 
comme  je  me  (latte  qu'il  l'est,  je  lui  donnerai,  après  la  guerre,  une  place 
stable,  car  il  a d’anciens  services.  Si,  au  contraire,  il  se  trouve  com- 
promis, il  finira  avec  sa  nouvelle  carrière  *. 

Je  n’ai  pas  de  lettres  de  vous  depuis  le  99.  Le  courrier  est  en  retard 

1 M.  Redon  <lo  Belle ville,  après  m mission  dotation  sur  le  Hanovre,  intendant  fjénérnl  des 
en  Hanovre,  fut  successivement  nommé  maître  provinces  illvriennes.  administrateur  général  des 
des  requêtes  au  Conseil  d’état.  baron  avec  une  postes  de  l'Empire. 
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de  vingt-quatre  heures.  Vous  ne  me  parlez  pas  encore  de  la  réception  des 
pièces  à communiquer  au  Sénat;  je  suppose  que  votre  lettre  du  3o  m'en 
instruira. 

.Napoléon  . 

flomin.  par  M.  le  duc  de  Cambdcérè»- 
( En  nlnutr  «et  Arrh,  d>  l'Binp  ) 

11425. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

iWii.  to  décembre  i Soft. 

Témoignez  ma  satisfaction  aux  capitaines  de  frégate  de  l'ilc  de  France. 
Faites-moi  connaître  le  genre  de  récompense  dont  ils  sont  susceptibles. 

Je  désirerais  donner  de  l'occupation  aux  Anglais  dans  des  points  im- 
prévus. 

Si  mon  escadre  de  Cadix  pouvait  partir  de  là  pour  se  rendre  devant 
le  cap  de  Bonne-Espérance,  le  bloquer  quelques  jours,  se  rendre  de  là 
à File  de  France  et  aux  Manilles;  qu'elle  pût  trouver  aux  Manilles  des 
vivres  en  suffisance  : ce  serait  une  opération  inattendue  de  la  part  des 
Anglais,  et  qui  pourrait  avoir  un  grand  résultat  sur  leur  commerce,  en 
même  temps  quelle  donnerait  beaucoup  d'expérience  à nos  marins. 

La  sortie  de  cette  escadre  ferait  que  les  Anglais  iraient  la  chercher  à 
Rio  de  la  Mata,  à la  Martinique,  et  aurait  l'effet  de  les  obliger  à fortifier 
leurs  garnisons,  ce  qui  est  toujours  un  bon  résultat. 

Mon  escadre  de  Lorient,  qui  est  composée  de  a vaisseaux  et  de  a fré- 
gates, pourrait  refaire  l'expédition  d'Afrique,  qui  a si  heureusement  réussi 
l'année  passée. 

Mon  escadre  de  Uochefort  pourrait  faire  une  croisière  à l'embouchure 
de  la  Baltique,  au  moment  où  cette  mer  devient  navigable.  Sa  sortie  aurait 
également  1 avantage  de  donner  beaucoup  d'inquiétude  aux  Anglais,  et. 
comme  elle  ne  pourrait  rentrer  qu'au  mois  de  novembre,  devant  rester 
dix  mois  dehors,  il  faudrait  qu'elle  sortit  eu  mars. 

Si  ces  expéditions  ne  s'accordent  pas  avec  les  époques  où  mes  vaisseaux 
peuvent  être  prêts,  il  faut  au  moins  faire  rentrer  mon  escadre  de  Cadix  à 
Toulon , afin  d'avoir,  à la  fin  de  1 807,  douze  vaisseaux  de  guerre  à Toulon. 
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Je  désire,  dans  tous  les  cas,  que  deux  frégates  de  celles  que  j'ai  à 
Bordeaux  se  tiennent  prêtes  à partir  pour  l'ile  de  France.  Mon  intention 
serait  qu'elles  entrassent  dans  le  golfe  Persique  et  qu'elles  missent  à terre 
un  agent  porteur  d'une  lettre  au  roi  de  Perse.  Cinq  mois  après,  c'est-à- 
dire  en  juillet  ou  en  août,  une  autre  frégate  se  rendrait  dans  le  golfe 
Persique  pour  reprendre  l’agent  et  le  ramener  en  France  en  toute  dili- 
gence. Enfin  une  ou  deux  frégates  pourraient  porter  à lu  Guadeloupe  ou 
à la  Martinique  & ou  5oo  hommes. 

La  sortie  des  trois  escadres  de  Cadix , de  Boehefort  et  de  Lorient,  in- 
quiéterait les  Anglais  et  les  obligerait  à renforcer  toutes  leurs  colonies; 
ce  qui  leur  laisserait  autant  de  troupes  de  moins  de  disponibles  pour  se 
mêler  des  aiïaires  du  continent. 

Je  no  sais  ce  que  c'est  que  les  Manilles  : s’il  y a là  un  port  et  des  res- 
sources, il  serait  curieux  de  réunir  là  i 9 vaisseaux  de  guerre  et  4 fré- 
gates, avec  ordre  d’y  rester  le  temps  nécessaire  pour  y être  bien  les 
maîtres,  et  de  se  porter,  avec  cette  force  qui  serait  supérieure  à tout  ce 
que  pourraient  avoir  les  Anglais,  sur  Rio  de  la  Plata  et  Buenos-Ayres,  et 
de  là  faire  leur  retour  en  Europe. 

Répondez-moi,  je  vous  prie,  sur  ce  plan.  Il  me  semble  que  les  colonies 
espagnoles  de  la  mer  des  Indes  sont  assez  considérables  pour  donner  des 
vivres.  Cette  grande  masse  de  forces,  supérieure  à ce  que  l'ennemi  a 
dans  l lnde,  ferait  un  grand  ravage,  et, 'quand  des  renforts  ennemis 
seraient  en  mesure  de  s'y  trouver,  elle  serait  déjà  sur  un  autre  point. 

En  général,  il  me  parait  que  les  vaisseaux  anglais  des  Indes  sont 
moins  armés,  et  que  les  succès  sont  plus  faciles  là  que  partout  ailleurs. 

Nxpoi.éo.v. 

Arrime*  «le  l'Empire 


I1A26. 

A W.  DE  TALLEYRAÎVD. 


Pmaii,  to  il  éteint  n?  1S06. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent.  je  vous  envoie  le  traité  avec  la  Saxe 

il».  10 
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el  les  (tleius  pouvoirs  pour  le  maréchal  Duroc.  Vous  lui  donnerez  les 
instructions  nécessaires.  J'ai  jugé  convenable  de  ne  poinl  parler  des 
autres  Maisons  de  Saxe  ou  autres  Maisons  princières;  mes  idées  ne  sont 
pas  encore  claires  sur  tout  cela.  Je  verrai,  à la  conclusion  des  affaires, 
l'espèce  de  contentement  que  j'aurai  de  la  cour  de  Saxe,  et  je  me  régle- 
rai en  conséquence. 

Mon  intention  est  que  vous  me  lassiez  un  projet  pour  faire  la  paix 
avec  le  duc  de  Saxe-Weimar,  un  autre  pour  admettre  Gotha  et  Anhalt 
dans  la  Gonfédération  du  Rhin.  Je  désirerais  savoir  ce  que  ces  princes 
doivent  fournir  dans  la  Confédération.  Même  chose  pour  les  comtes  de 
la  Lippu.  On  pourrait  leur  demander  un  équivalent  en  argent  ou  des 
troupes. 

Nai-oUon. 

Vrdmrs  d«**  alïtnnu  clraiifjLixA- 

I Kn  iiinhiU  «ai  Artb.  «le  l*Ktnp.  ) 

I 1427. 

U ROI  DE  WURTEMBERG. 

Camp  impérial  Puscn,  10  ^•o-uiUrv  t Hu6 

Monsieur  mon  Frère,  M.  le  prince  de  lioheniotie  devait  rester  eu 
Silésie.  Pour  qu'il  ne  gênât  point  les  opérations  de  l armée,  j'ai  préféi'é 
qu'il  se  rendit  à Œhringen,  où,  sujet  de  Votre  Majesté,  il  se  trouve 
immédiatement  sous  les  yeux  de  su  police.  J'imagine  que,  s'il  se  com- 
portait mal,  ce  que  je  ne  saurais  penser,  elle  en  ferait  une  prompte 
justice. 

.l  ai  été  tout  à lait  embarrassé  avec  le  prince  Paul.  J'eusse  voulu  con- 
cilier ce  que  je  devais  à Votre  Majesté  avec  ce  que  je  devais  à son  lils. 
Mon  premier  mouvement  a été  de  le  laisser  libre;  mais,  immédiatement 
après,  j'ai  songé  à l'inconvénient  qu'il  \ aurait  a laisser  ce  jeune  homme 
se  perdre  entièrement  par  de  fausses  directions.  Votre  Majesté  le  traitera 
comme  un  enfant  de  famille;  une  légère  correction  suffira  pour  le  faire 
rentrer  dans  les  bons  sentiments  qui  sont  si  naturels  dans  votre  Maison. 

Le  roi  de  Prusse  a refusé  de  ratifier  la  suspension  d'armes;  c'est  dom- 
inai à propos  qu'on  l'a  publiée. 
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Je  suppose  que  te  commandant  des  troupes  de  Noire  Majesté  lie  lui 
aura  pas  laisse  ignorer  la  prise  de  (ilogau  et  la  lionne  conduite  qu'ont 
tenue  ses  soldats.  J'ai  gardé  des  drapeaux  provenant  du  désarmement . 
dont  je  me  ferai  un  plaisir  d'envoyer  une  partie  à Votre  Majesté. 

Les  troupes  russes  sont  entrées  le  aô  en  Moldavie:  elles  Moquent 
Chocxim  et  Ilender,  ce  qui  donnerait  lieu  de  croire  que  la  guerre  est 
déclarée  entre  la  Porte  et  la  Russie, 

Mes  troupes  ont  passé  la  Vistule  à Varsovie  et  à Tborn.  Il  parait  que  les 
Russes  se  retirent  sur  leurs  froutières,  soit  pour  se  concentrer,  soit  pour 
tout  autre  projet  que  je  ne  comprends  pas  encore. 

Je  compte  enfin  que  celte  guerre  sera  la  dernière;  il  est  bien  temps 
que  toutes  les  nations  jouissent  du  repos,  et  que  les  choses  prennent  une 
assiette  définitive. 

Je  lais  ma  paix  avec  l'électeur  de  Saxe;  il  prendra  le  titre  de  roi:  il  est 
admis  dans  la  Confédération  à son  rang  d'introduction.  Ce  traité  n'est  pas 
encore  signé;  mais  j’ai  voulu  en  instruire  d'avance  Votre  Majesté,  il  y a 
bien  longtemps  que  je  n'ai  reçu  de  ses  nouvelles. 

Napoléon. 

< .finit»,  pur  S.  11.  I**  roi  tte  Wurtemberg. 

I E«i  minute  mis  Arrk.  *!•-  l'Emp.  ) 


1 1 428. 

Al  GKAND-DIIC  DE  BERG. 

Hosf'ti . to  dvccmlir*  i8ofi. 

Je  vous  envoie  des  lettres  que  je  vous  ai  écrites  hier  et  que  je  n'ai 
pas  fait  partir  '.  M.  de  Turenne  me  remet  votre  lettre  du  y décembre  à 
dix  heures  du  soir.  Je  vois  que  l'ennemi  occupe  encore  Sierock.  J'ai  donné 
ordre  au  général  Deroy  de  se  rendre  À Pelrikau.  Je  viens  de  recevoir  les 
députés  do  Varsovie.  Loin  que  fa  paix  soit  faite  entre  les  Russes  et  la 
Porte,  vous  verre*  que  les  Russes  sont  entrés  le  aà  en  Moldavie. 

Napoléo.x, 

Archive*  iIp  l'Empire. 

‘ Pifcce*  n"  ii 4m  et 


Digitized  by  Google 


76 


CORRESPONDANCE  UE  NAPOLEON  1".—  1806. 


11429. 

AU  GÉNÉRAL  GARONNE, 

AIDS  nr.  C4MP  PB  I.’BMrKHPI  R. 

Pu*™.  io  Zw-ewiSre  iHofi. 

Rendez-vous  à Thorn.  Remellez  cette  lettre  au  mare'chal  Ney.  Vous 
ferez  la  reconnaissance  de  la  place,  de  la  rivière,  du  pont,  et  vous  ni  en 
ferez  rapport.  Vous  reviendrez  sur  Varsovie  par  la  rive  droite,  tenant  des 
noies  exactes  de  l'état  de  la  route,  lieue  par  lieue,  du  nombre  et  de  la 
population  des  villages,  de  la  nature  du  terrain,  etc. 

Vous  ine  porterez  cette  reconnaissance  à Varsovie,  où  vous  ni  attendrez. 

A l'embouchure  de  la  Narew.  dans  la  Vislule,  vous  reconnaîtrez  bien 
les  Iles  <| ii i s’y  trouvent,  désirant  en  occuper  une  qui  me  rende  maître 
des  deux  rives. 

. Nvholéoü. 

l'Ktnptrv. 


11430. 

AU  MARÉCHAL  NEY, 

\ Tiionv 


l'tfvii.  io  décembre  i8u(i. 

J'ai  appris  avec  plaisir  que  vous  aviez  passé  la  Vislule.  Dans  votre  lettre 
vous  citez  la  conduite  de  quelques  bateliers  polonais;  envoyez-moi  leurs 
noms  pour  que  je  récompense  ces  braves  gens.  Le  général  Tilly  doit  être 
arrivé  avec  sa  cavalerie;  dirigez  alors  vos  reconnaissances  le  long  de  la 
Vislule,  sur  Ploclt.  pour  savoir  ce  que  lait  l’ennemi,  et  sur  YVillenberg. 
où  se  trouve  son  aile  droite.  Tenez-vous  alerte  et  ne  vous  engagez  pas 
trop.  Il  me  tarde  d’apprendre  que  vous  avez  votre  cavalerie.  Si  jamais, 
ce  que  je  ne  saurais  penser,  les  Russes  marchaient  sur  vous  en  force, 
n 'engagea  pas  une  affaire  à inégale  force.  Dans  ce  cas,  repassez  plutôt  la 
Vislule.  Surtout  tenez  une  conduite  circonspecte  jusqu'à  ce  que  je  vous 
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apprenne  que  la  Narevv  est  passée.  L'ennemi  alors  serait  pris  eu  flanr. 
s'il  faisait  un  mouvement  sérieux  sur  vous. 


Irr-Jmi"*  tir  l'Kmpirv. 


Nvpoléo.v. 


1 1 A31 . 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

4 DERU  4. 


Pmud  i i o d^etnbn*  1 8olî. 

J approuve  fort  ce  que  vous  avez  fait  pour  la  colonne  du  général  Guérin. 
Faites  la  même  chose  pour  celles  qui  le  suivent.  Vous  verrez  que  je  vous 
écrivais  dans  le  même  temps  pour  cela.  Bien  loin  qu'ils  accélèrent  leur 
marche,  je  désire  qu'ils  aillent  doucement  et  qu'ils  se  reposent. 

Des  souliers!  des  souliers!  Rendez-moi  compte  de  ce  qu'on  en  a fabri- 
qué à Berlin,  à Magdeburg,  dans  toutes  les  autres  villes  voisines  de 
votre  gouvernement;  ce  qui  en  est  passé  venant  d'Erfurl  et  de  Mayence; 
ce  qu'il  y a à Stellin  et  Küstriu.  Portez  votre  plus  grande  attention  sur 
cet  objet. 

Le  maréchal  Mortier  sera  à Anklam  le  i a,  avec  16  à -10,000  hommes. 
Je  lui  ai  prescrit  de  s'étendre  dans  le  Mecklenburg  et  de  vivre  au  compte 
de  celte  province,  en  ménageant  la  Prusse. 

La  municipalité  de  Berlin  m'a  écrit  que  je  ne  laisse  point  de  division 
de  grosse  cavalerie  à Berlin.  Il  est  cependant  dillicile  qu’elle  n'y  reste 
pas  au  moins  un  jour.  Les  fourrages  sont  si  rares  qu'il  faudrait  pourtant 
voir  à en  pourvoir  un  peu  Berlin. 

Napoléos. 

Archive*  d«  PKmpirc. 

11432. 

Ali  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Pose»,  10  décembre  iHoti. 

Monsieur  Dejean,  vous  ferez  lever  le  camp  de  l'ile  d’Aix.  Vous  réu- 
nirez tout  le  8ac  & la  Rochelle,  et  vous  enverrez  tout  le  bataillon  du 
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•jlj1  de  ligne  à l'ile  de  Ré,  ainsi  que  la  légion  du  Midi,  hormis  deux  com- 
pagnies, qui  resteront  à l’ile  d'Aix.  Vous  donnerez  ordre  au  3t*  d’infan- 
terie légère  de  former  ses  deux  premiers  bataillons  à i&o  hommes  par 
compagnie,  et  de  les  diriger  sur  Paris,  où  ils  resteront  jusqu’à  nouvel 
ordre.  Le  3'  bataillon  restera  à Napoléon:  s’il  est  nécessaire,  le  8a*  four- 
nira des  postes  aux  Sables-dOlonne. 

Passez  la  revue  du  3 i*  à son  arrivée  à Paris,  et  veillez  à ce  qu’ils  aient 
deux  paires  de  souliers  dans  le  sac  et  une  capote,  parce  que  mon  inten- 
tion est  de  faire  partir  bientôt  ce  régiment. 

Napoi.éox. 

DejWil  «le  lu  guerre. 

I En  moût»  aux  Arc  h.  H»  t'Emp  | 

11433. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Pc***-i*,  10  décembre,  5 heures  dit  soir. 

In  otlicier  m'apporte  un  tapis  de  tu  part;  il  est  un  peu  court  et  étroit: 
je  ne  t'en  remercie  pas  moins.  Je  me  porte  assez  bien.  Le  temps  est  fort 
variable.  Mes  affaires  vont  assez  bien.  Je  t'aime  et  te  désire  beaucoup. 

Adieu,  mon  amie;  je  l’écrirai  de  venir  avec  au  moins  autant  de  plaisir 
que  tu  viendras. 

Tout  à toi. 

Napoléon. 

I n baiser  à Hurleuse,  à Stéphanie  et  à Napoléon. 

* Isttre»  de  \nf/oln>n  Jr*rj/hn> m*.  rlr. 

11434. 

4 M.  CAMBACÉRÈS. 

Poüeii.  ti  drcvtubre  1 8ofi- 

Mon  Cousin,  je  reçois,  au  moment  mémo,  votre  lettre  du  i"  décembre. 
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Je  désire  que  vous  fassiez  venir  l'ambassadeur  de  la  Porte  et  que  vous  lui 
lassiez  connaître  qu’il  est  convenable  qu'il  expédie  un  courrier  à Cons- 
tantinople pour  instruire  son  gouvernement  de  tout  ce  qui  se  passe  en 
Europe.  Vous  lui  direz  que,  par  un  courrier  que  j'ai  reçu  de  Jassy  et  qui 
a traversé  la  Pologne,  j'ai  appris  que  les  Russes  étaient  entrés  à Jassy 
le  af>  novembre;  que  les  pacltas  de  Choczini  et  de  Bender,  s'étant  retirés 
dans  ces  forteresses,  y sont  bloqués;  que,  dans  cet  état  de  choses,  il  est 
nécessaire  qu'il  instruise  In  Porte  que  je  suis  à Varsovie,  maître  de  donner 
des  lois  et  de  la  secourir;  qu’il  lasse  connaître  à son  gouvernement  la 
situation  de  l'Europe  et  lu  nécessité  de  tenir  bon;  que,  s'il  mollit  dans 
cette  circonstance , son  indépendance  est  perdue;  que  les  Russes  ne  peuvent 
l'attaquer  sérieusement,  parce  que  je  les  occupe  ici;  qu’il  écrive  que  j’ai 
reçu  la  lettre  de  l'empereur  Selim;  que  j'ai  bien  compris  son  contenu  et 
en  ai  été  content;  que  j'aime  l’empereur  Selim  et  prends  beaucoup  d'in- 
lérél  à lui. 

faites  traduire  tous  les  bulletins  de  lu  Grande  Armée  pendant  cette 
campagne  et  la  campagne  dernière  en  turc  et  en  arabe,  et  envoyez-les  à 
profusion  à Constantinople.  Faites-les  tirer  à 6,000  exemplaires.  Faites 
faire  une  petite  brochure  de  dix  pages,  bien  faite,  que  vous  soignerez  vous- 
rnénie  et  que  vous  intitulerez  : Un  vieil  Ottoman  à ne*  frères.  Ce  sera  un 
appel  contre  les  Russes,  un  tableau  de  leur  politique  et  du  résultat  qu'ils 
veulent  obtenir.  Vous  en  ferez  imprimer  10,000  exemplaires  dans  les 
mêmes  langues.  Mais  il  faut  que  cela  soit  fait  en  huit  jours.  Vous  en 
enverrez  un  millier  au  vice-roi,  qui  les  fera  passer  en  Dalmalie;  un  mil- 
lier à Marseille,  pour  donner  aux  bâtiments  qui  vont  dans  le  Levant;  un 
millier  à mon  ministre  à Constantinople;  un  millier  à mon  ministre  à 
Vienne;  vous  m’en  enverrez  aussi  un  millier  d'exemplaires.  Quand  l’ou- 
vrage sera  fait,  vous  le  ferez  montrer  indirectement  à l’ambassadeur  turc, 
pour  savoir  ce  qu’il  en  il i t et  s'il  est  bien  écrit. 

Nvpoléov. 

Lonini.  pur  M.  le  duc  do  CimlwM'. 

( Eu  minute  aux  Arrb.  de  l'Kinp  t 
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11435. 

V M.  CAMBACÉRÈS. 


Powii  , 1 1 •l*i<*rnbr**  1 806. 


Mon  Cousin,  je  reçois  votre  leltre  tlu  3o  novembre:  elle  ne  m'est 
arrivée  qu'à  l'instant.  Elle  est  en  retard  de  trente-six  heures:  les  débor- 
dements de  la  Fulde  paraissent  en  être  la  eause. 

I.e  général  Lamartilliére  m'instruit  que  les  gardes  nationales  s’orga- 
nisent à Bordeaux.  Je  désire  que  vous  écriviez  au  général  Canclaux  1 pour 
le  même  objet.  Ecrivez  également  aux  préfeLs  de  la  Manche  et  du  Cal- 
vados, pour  leur  demander  s'ils  pensent  qu’il  y aurait  de  l'inconvénient 
à lever  1,900  gardes  nationales  dans  chacun  de  ces  deux  départements. 
Si  ces  vieux  préfets  pensent  que  je  puis  avoir  là  des  hommes  sûrs  et 
braves,  je  chargerai  un  sénateur  de  les  organiser,  et  je  leur  confierai  la 
garde  île  Cherbourg.  Alors  j'aurai  un  régiment  disponible.  Je  désire  que 
vous  écriviez  confidentiellement  à ces  préfets,  et  que  vous  me  fassiez  con- 
naître ce  que  vous  en  pensez. 

Nxroi.Aos. 

Caon.  par  M.  le  duc  de  CumUeena. 
i Eu  nHnute  »nx  \rrk.  de  l’Kmp.  ) 


11*36. 

A M.  FOUCHÉ. 


Powtt , 1 1 tlèmahre  1 806, 

J'ai  reçu  vos  lettres  du  3o  novembre  et  du  1"  décembre.  Je  vois  effec- 
tivement dans  votre  bulletin  quelque  chose  sur  les  prêtres  de  Bretagne, 
qui  mélonhe.  Je  crois  qu’il  y a un  peu  d’exagération.  Toutefois  ayez-v 
les  veux. 

Faites-moi  connaître  s'il  y aurait  de  l’inconvénient  à lever  dans  cha- 
cun des  départements  de  la  Manche  et  du  Calvados  1 a ou  i,5oo  gardes 
nationales.  J’en  confierais  le  commandement  au  sénateur  Ferino,  qui  est 


t.nmmandant  In  franl**  national**  *l<*  la  Somme  **l  tin  In  Seitte-lnftrit-un*. 
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un  homme  vigoureux,  et  je  pourrais  les  charger  de  la  défense  de  Cher- 
bourg. le  pourrais  alors  retirer  de  celte  place  le  5'  d'infanterie  légère,  et 
j'aurais  un  régiment  de  plus  dispouible.  Puis-je  avoir  dans  ces  départe- 
ments des  hommes  sur  lesquels  je  puisse  compter  dans  toutes  ces  hypo- 
thèses? 


Archives  dt>  i‘Kmpim. 


Napoléon. 

11437. 

A M.  LACÉPÈDE. 


Poser,  il  décembre  i#o6. 

Quand  vous  aurez  présidé  à la  première  fête  qui  aura  lieu  dans  le 
temple  dont  j'ai  ordonné  la  construction,  vous  pourrez  vous  retirer;  mais 
pas  avant  ce  temps-là.  Je  ne  me  souviens  pas  du  décret  dont  vous  me 
parlez  dans  votre  lettre;  mais  ce  dont  vous  pouvez  être  assuré,  c’est  de 
mon  désir  de  donner  le  plus  grand  éclat  à la  Légion,  et  à vous  en  par- 
ticulier des  preuves  de  l'estime  que  je  vous  porte. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


11438. 

AU  VICE-AMIRAL  DÉCRÛS. 

Poscu  , 1 1 décembre  i 806. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  des  articles  sur  le  renouvellement  des 
hostilités  dans  l'Inde,  entre  Holkar  et  les  Anglais.  Le  ministre  d'Espagne 
instruit  publiquement  que  Buenos-Ayres  est  pris.  Faites-moi  connaître  si 
cela  est  vrai. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empir*’. 

1 1439. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Poeen , 1 1 décembre  i 806. 

Monsieur  Dejean.  je  reçois  votre  rapport  du  a6  novembre,  ayant  pour 
objet  de  demander  une  augmentation  d'inspecteurs  aux  revues.  Il  nie 
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semble  que,  s’ils  étaient  répartis  avec  plus  de  discernement,  le  nombre 
actuel  pourrait  suffire.  Je  vois  qu'il  y en  a quatre  dans  la  tre  division 
militaire,  et  c’est  trop;  trois  dans  la  5*,  et  c’est  trop;  deux  dans  la  7',  et 
c’est  trop;  un  au  camp  de  Pontivy,  cl  il  est  inutile,  ceux  de  la  division 
pourraient  faire  ce  service;  deux  dans  la  a 3',  et  c’est  trop;  un  dans  le 
duché  de  Clèves  et  de  llerg,  où  il  est  inutile;  un  à l’île  d’Elbe,  d’où  on 
peut  le  retirer.  A la  vérité,  il  n’y  en  a qu’un  dans  la  8'  division,  et  ce 
n’est  pas  assez;  dans  la  3Ù‘,  qui  est  réunie  aux  côtes  et  è la  iG",  il  n’y 
en  a que  trois,  et  ce  n’est  pas  assez  pour  ces  trois  points.  En  total,  avec  le 
secours  des  commissaires  des  guerres,  vous  avez  assez  de  monde.  La  gen- 
darmerie ne  peut  pas  demander  beaucoup  d’occupation,  et  il  y aurait 
peu  d’inconvénient  à charger,  jusqu'à  la  paix,  un  chef  d’escadron  de  faire 
les  fonctions  d'inspecteur  aux  revues  dans  chaque  légion.  Quant  aux  com- 
pagnies de  réserve,  les  préfets  peuvent  y faire  les  mêmes  fonctions.  Enfin 
ce  n’est  pas  neuf  individus  de  plus  qui  peuvent  donner  un  grand  avan- 
tage pour  faire  aller  la  besogne.  Si  une  augmentation  était  indispensable, 
je  préférerais  qu'on  employât  trente  chefs  d’escadron  de  gendarmerie,  qui 
ont  peu  de  chose  à faire,  en  avant  soin  de  les  placer  dans  les  endroits 
où  il  n'y  a pas  de  troupes,  et  il  n'y  a de  troupes  que  dans  les  à*,  8%  1 3'. 
1 G',  s 5'  et  afi'  divisions  militaires.  Dans  le  reste,  il  n’y  en  a pas. 

NveoLéov. 

Dépôt  de  la 

(R*  miaule  Mit  Arrlt  A*  l’Kmp.) 

11440, 

AU  GÉNÉRAL  LAMARTILLIÈRE, 

À BORDKil*. 


Moson,  ti  décembre  1806. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  9 4 novembre.  J’apprends  avec  plaisir  que  le 
zèle  des  habitants  répond  au  vôtre,  et  que  vous  espérez  avoir  un  bon 
corps  de  troupes  de  gardes  nationales  capable  de  défendre  les  côtes  et 
les  ports.  Ayant  toujours  connu  le  Gascon  brave  et  bon  Français,  j’ai 
voulu  lui  donner  une  preuve  d’estime  en  lui  confiant  la  garde  de  ses 
frontières. 
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Faites  quelques  revues  à l'embouchure  de  la  Garonne;  jetez  aussi  un 
coup  d’œil  sur  les  batteries  qui  protègent  le  cabotage  de  Bordeaux  à 
Rocbeforl. 

Napoléon. 

Arrime*  de  t’Empin ■. 

liai. 

Al  ROI  DE  BAVIÈRE. 

Poaen»  ti  decembrv  1806- 

Je  reçois  la  lettre  de  votre  Majesté,  du  i"  décembre,  avec  la  pièce  qui 
y était  jointe.  J'espère  que  dans  peu  de  jours  ses  troupes  auront  fait 
une  conquête  plus  importante,  puisqu'elles  auront  achevé  la  prise  de 
Breslau. 

J'ai  fait  ma  paix  avez  l'électeur  de  Saxe.  Il  prendra  le  titre  de  roi,  et 
son  rang  dans  la  Confédération  selon  son  ordre  d'introduction. 

Napoi.éok. 

Archives  de  l’Empire. 

1 144*2. 

AU  MARÉCHAL  KELLERMANN. 

Powq,  il  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  il  n’y  a pas  d'inconvénient  à laisser  au  frère  du  prince 
de  Hesse-Cassel  la  jouissance  absolue  des  biens  patrimoniaux  qui  lui 
appartiennent. 

J'approuve  tout  ce  que  vous  voulez  faire  pour  la  vente  des  matériaux 
inutiles  provenant  de  la  démolition  projetée  du  château  du  Chat. 

Faites  venir  à Mayence  tous  les  bois  qui  peuvent  servir  à l'artillerie  et 
au  génie.  Faites  venir  une  quinzaine  de  mineurs.  Quelques  mines  seront 
fort  utiles  pour  accélérer  les  démolitions  de  Hanau. 

Napoléon. 

l'omm.  par  M.  le  duc  de  Yalim. 

(En  romotc  eut  Artfe.  det'Enip.) 

I I • 
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11443. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

P«vn,  |t  décembre  1806. 

Je  charge  M.  Marel  de  vous  écrire  sur  différents  détails.  Je  donne  ordre 
à l’intendant  général  de  vous  donner  tous  les  pouvoirs  nécessaires.  Il  y 
a dans  les  magasins  beaucoup  d'objets  nécessaires  aux  troupes;  faites-les- 
leur  distribuer.  Il  y a un  grand  nombre  de  lentes  que  je  voudrais  utiliser. 
Faites-moi  connaître  combien  on  en  pourrait  faire  de  sacs  de  distribution. 
Cela  est  très-utile,  parce  que  les  soldats  se  couchent  dedans.  Faites  pres- 
ser les  confections  de  souliers  et  dirigez-les  sur  Küstrin. 

Napoléon. 

Archive*  «le  l'Empire. 

11A44. 

Ail  PRINCE  EUGÈNE. 

PotM*n , 1 1 décembre  « 806. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  afi.  Je  vous  ai  écrit  en  détail  sur  ce 
qui  est  relatif  à l’organisation  de  l'armée  d'Italie;  j'ai  même  pris  plu- 
sieurs décrets  que  vous  aurez  soin  de  faire  exécuter  avec  la  même  promp- 
titude et  la  même  prudence.  Envoyez  au  général  Marmont  un  officier, 
homme  prudent,  pour  lui  faire  connaître  verbalement  les  dispositions 
que  vous  avez  faites.  Il  faut  que,  de  son  cèle,  le  général  Marmont  puisse, 
quinze  jours  après  qu'il  en  aura  été  prévenu,  avoir  son  corps  réuni  aux 
environs  de  Zara;  mais  il  ne  faut  pas  que  celle  réunion  ail  lieu  avant, 
pour  qu’il  puisse  se  porter  au  secours  de  Raguse,  si  les  Russes  l'atta- 
quaient de  nouveau.  Quelle  est  la  force  du  corps  de  troupes  avec  lequel 
il  pourrait  déboucher  de  Laybach,  si  cela  était  nécessaire?  Mais  vous  lui 
expliquerez  bien  qu’il  sera  toujours  prévenu  quinze  jours  d’avance.  Faites 
dire  cela  de  vive  voix  par  un  homme  de  confiance  et  n'écrivez  rien  là- 
dessus. 

Napoléon. 

•'«mm.  par  S.  A.  I.  M"'  la  duchesse  de  LeuehUtttlierjj. 

I Kn  minote  aui  Arcb.  Je  l’Emp.) 
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11A45. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Pov-  n , iü  décembre  lôoli. 

Monsieur  Champagny,  la  littérature  a besoin  d'encouragements.  Vous 
en  êtes  le  ministre;  proposez  - moi  quelques  moyens  pour  donner  une 
secousse  à toutes  les  différentes  branches  des  belles- lettres,  qui  ont  de 
tout  temps  illustré  la  nation. 

Vous  aurez  reçu  le  décret  que  j'ai  pris  sur  le  monument  de  la  Made- 
leine, et  celui  qui  rapporte  l'établissement  de  la  Bourse  sur  cet  empla- 
cement. Il  est  cependant  nécessaire  d’avoir  une  Bourse  à Paris.  Mon 
intention  est  de  faire  construire  une  Bourse  qui  réponde  à la  grandeur  de 
la  capitale  et  au  grand  nombre  d’affaires  qui  doivent  s'y  faire  un  jour. 
Proposez-moi  un  local  convenable;  il  faut  qu'il  soit  vaste,  afin  d'avoir  des 
promenades  autour.  Je  voudrais  un  emplacement  isolé. 

Quand  j'ai  assigné  un  fonds  de  trois  millions  pour  la  construction  du 
monument  de  la  Madeleine,  je  n'ai  voulu  parler  que  du  bâtiment  et  non 
des  ornements,  auxquels,  avec  le  temps,  je  veux  employer  une  bien  plus 
forte  somme.  Je  désire  qu’au  préalable  on  achète  les  chantiers  environ- 
nants, afin  de  faire  une  grande  place  circulaire,  au  milieu  de  laquelle 
se  trouvera  le  monumeut,  et  autour  de  laquelle  je  ferai  bâtir  des  maisons 
sur  un  plan  uniforme. 

Il  n'y  aurait  pas  d'inconvénient  à nommer  le  pont  de  l'École  militaire 
Pont  (lima. 

Proposez-moi  un  décret  pour  donner  aux  nouvelles  rues  les  noms  du 
général  et  des  colonels  qui  ont  été  tués  à cette  bataille. 

Napolkom. 

Comm.  par  MM.  de  Cbampagnv. 

(Kn  minute  mi  Atefa.  4c  l’Emp  ) 
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11446, 

DÉCISION. 


La  municipalité  de  Beauvai*  sollicite  le 
rétablittemenl  d'une  procesaioa  instituée  par 
Louis  XI  eu  mémoire  de  la  conduite  cou- 
rageuse  de  Jeanne  Hachette  et  des  dames  de 
Beauvais,  lors  du  siège  de  cette  ville  |>ar 
Charles  le  Téméraire.  Dans  cette  cérémonie , 
les  femmes  oui  le  pas  sur  les  hommes,  même 
sur  les  autorités  constituées.  Cette  procession 
se  faisait  le  jour  de  sainte  Angadréme,  pa- 
tronne de  Beauvais.  Aujourd'hui,  en  propo- 
sant de  la  l'établir,  on  demande  <|u'elle  soit 
renvoyée  au  dimanche. 

Cest  l'enthousiasme  produit  par  les  vic- 
toires de  l'Empereur  qui  a inspiré  aux  ha- 
bitants et  aux  ofliciers  municipaux  de  Beau- 
vais le  désir  de  rétablir  celle  fêle. 


Arrimes  de  l'Empire. 


Quartier  impérial,  Posen,  la  décembre  1806. 

Napoléon,  Empereur  des  Fran- 
çais et  Roi  d'Italie, 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre 
des  cultes,  nous  avons  décrété  et 
décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  La  procession 
instituée  dans  la  ville  de  Beauvais 
par  les  lettres  patentes  de  Louis  XI. 
du  9 août  1A7E,  est  rétablie. 

Art.  2.  Elle  aura  lieu  le  di- 
manche auquel  on  est  dans  l'usage 
de  célébrer  à Beauvais  la  fêle  de 
sainte  Angadrême,  patronne  de  la 
ville. 

Art.  3.  Notre  ministre  des  cultes 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
décret. 

Napoléon. 


1 1 447. 

AU  ROI  DE  SAXE. 


PoMtn,  it  décembre  1806. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du  9 dé- 
cembre. J'ai  signé  mon  traité  avec  elle.  J’ai  donné  tous  les  ordres  pour 
que  personne  ne  se  mêle  en  rien  de  ce  qui  est  relatif  à l'administration. 
Je  la  prie  de  rester  persuadée  du  désir  que  j'ai  de  lui  donner,  dans  toutes 
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les  circonstances,  des  preuves  des  sentiments  que  je  lui  porte,  surtout 
après  les  nouvelles  relations  qui  nous  lient. 

Napoléon. 
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11448. 

Ali  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Poeen,  ta  décembre  t8ot». 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  commandant  de  la  place  de  faire  mettre 
exactement  des  hommes  de  planton  à chacun  des  hôpitaux,  et  des  senti- 
nelles aux  portes.  II  se  concertera  avec  les  commissaires  des  guerres  et 
le  corps  de  ville,  pour  que  les  hôpitaux  soient  fournis  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire.  Il  faut  qu'il  y ait,  dès  demain,  suffisamment  de  fournitures 
pour  loger  un  millier  de  malades.  On  établira  un  quatrième  hôpital 
pour  les  galeux  et  les  vénériens.  Il  faut  aussi  que  le  commandant  de  la 
place  aille  lui-méme,  trois  fois  par  semaine,  faire  la  visite  des  hôpitaux. 

Napoléon-. 

DépfVl  de  I»  guerre- 
(Kl  »«1X  Afffc.  da  fblp  | 


11AA9. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Poeeti,  t*  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  il  est  extrêmement  ridicule  que  je  n'aie  de  Küstrin  que 
des  états  du  3 décembre;  j'ai  de  Paris  et  de  Mayence  des  états  plus  frais 
que  ceux-là;  de  manière  que  je  ne  puis  donner  d’ordres,  parce  que  je 
ne  connais  pas  la  situation  de  la  place. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  général  Ménard;  mais  auparavant 
faites  faire  des  recherches  dans  vos  hnrenux,  car  il  est  difficile  de  croire 
qu’il  n'ait  pas  été  envoyé  des  états  plus  récents  de  cette  place. 

Napoléon 
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11450. 

NOTE  POUR  L’INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Pown,  if  décembre  iKoÔ1. 

L'administration  ne  suit  aucune  marche,  parce  qu'il  n'y  a pas  d'orga- 
nisation. Le  commissaire  des  guerres  chargé  de  la  partie  est  un  polis- 
son, parce  qu’il  n’a  pas  d’idée  de  sa  besogne.  Administration  de  l'habil- 
lement, il  n'y  en  a point. 

On  nie  fera  un  état  qui  me  fasse  connaître  ce  qui  a été  fait  en  consé- 
quence de  l'ordre  du  jour  du  t"  novembre,  relatif  h la  distribution  des 
capotes.  La  ville  de  Francfort  devait  fournir  6, ooo  capotes,  celle  de  Stettiu 
A,ooo ; il  y avait  à Berlin,  pris  à l’ennemi,  des  draps  pour  faire  beau- 
coup de  capotes.  Il  en  a été  délivré  9,900  à différents  corps;  il  en  a été 
accordé  10,000  par  l’ordre  du  jour;  à Leipzig,  il  en  a été  accordé  97,000 
par  l'ordre  du  jour.  J’ai  distribué  66, 000  capotes.  Depuis  j'ai  ordonné 
que  90,000  capotes  seraient  achetées  à Glogau,  à compte  de  la  contri- 
bution. J’en  ai  lait  faire  3, 000  à Meseritz,  3, 000  à Posen.  J’en  ai  requis 
00,000  à Hambourg.  Il  paraît  que  le  prince  de  Ponte-Corvo  en  a pris 
ü,ooo  à Lubeck.  Il  faut  que  quelqu'un  soit  chargé  de  la  correspondance 
relative  aux  différentes  parties  de  ce  service,  et  qu'on  me  fasse  connaître 
ce  qui  a été  distribué.  On  me  fera  connaître  aussi  ce  qui  reste  dans  les 
différents  magasins,  et  ce  qui  resterait  à fournir.  Ainsi,  par  exemple,  Ber- 
lin avait  plus  de  9.900  capotes  lorsque  nous  sommes  entrés  dans  cette 
ville;  Leipzig  devait  fournir  plus  de  80,000  aunes  de  drap,  ce  qui  fait 
plus  de  96,000  capotes;  Berlin  et  Francfort  n’ont  peut-être  pas  fourni 
l'un  ses  10,000,  l'autre  ses  6, 000  capotes. 

Il  faut  me  remettre  les  étals  sur  autant  de  feuilles  qu'il  y a d’objets 
différents. 

Il  faut  avoir  un  administrateur  général,  un  inspecteur  général,  qui 
suivent  la  correspondance  avec  les  employés  chargés  de  l’habillement  de 
chaque  corps  d'armée,  et  surveiller  les  distributions. 

1 Datp  pr&uiuée 
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L'administration  ne  peut  aller  plus  mal.  On  ne  pourvoit  à rien.  Los 
effets  se  pourrissent  à Spamlau  et  ailleurs;  on  ne  preud  aucun  moyen 
pour  pourvoir  à leur  entretien,  à la  responsabilité,  etc. 

Napoléon. 

Gmt  ni.  pur  M.  roiule  Dum 


1 1451. 

ORDRE  POUR  L’INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Pose»,  19  décembre  i#o6 

i°  Il  sera  confectionné  sans  le  moindre  délai  à Berlin  6, ooo  matelas: 
on  emploiera,  à cet  effet,  les  i 90,000  livres  de  laine  qui  se  trouvent  en 
magasin,  et  les  1 6,000  aunes  de  toile  d'emballage  ou  de  coutil  qui  se  trou- 
vent tant  à Berlin  qu'à  Spandau;  a mesure  que  300  matelas  seront  faits, 
ils  seront  envoyés  à Posen . et  ainsi  de  tous  successivement. 

3"  13,000  lentes  seront  sur-le-champ  employées  pour  confectionner 

9.000  paires  de  draps,  et  13,000  autres  tentes  seront  également  em- 
ployées pour  la  confection  de  ào.ooo  chemises,  et  pour  celle  de  ào.ooo 
pantalons  affectés  au  service  des  hôpitaux.  A mesure  que  5, 000  de  cha- 
cun de  ces  objets  seront  confectionnés,  ou  les  enverra,  par  la  voie  la 
plus  prompte,  à Posen,  pour  être  affectés  au  service  des  hôpitaux  de  la 
Pologne. 

3°  Il  sera  passé  à Posen  un  marché  pour  la  confection  de  1 ,000  pail- 
lasses. M.  l'intendant  général  fera  requérir  dans  la  liasse  Silésie  3.000 
couvertures  et  a, 000  matelas.  Il  fera  également  requérir  à Steltin 

3.000  couvertures  et  3.000  matelas.  Il  sera  requis  dans  le  départe- 
ment de  küslrin,  et  plus  particulièrement  à Landsberg  et  Francfort, 
à. 000  couvertures. 

h°  Le  prix  des  objets  requis  ainsi  qu’il  est  dit  ci-dessus  sera  fixé  par 
l'intendant  général,  et  la  valeur  en  sera  déduite  sur  les  contributions 
imposées  à chaque  département. 

A mesure  qu'il  y aura  1,000  couvertures  fournies  de  celles  requises 
dans  le  département  de  Küstrin.  elles  seront  dirigées  sur  Posen.  On  fera 

II».  Il 
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en  sorte  qu’il  y en  ait  t,ooo  livrées  avant  le  18  décembre.  Il  faut,  à cet 
effet,  prendre  de  préférence  celles  qui  sont  déjà  faites. 

à”  Il  sera  attaché  à chaque  hôpital,  en  Pologne,  un  prêtre  catholique 
comme  chapelain,  qui  sera  nommé  par  M.  l'intendant  général;  ce  prêtre 
sera  chargé  de  la  surveillance  des  infirmeries,  et  il  lui  sera  alloué,  à cet 
effet,  une  sunuue  de  100  francs  par  mois,  qui  lui  seront  payés  le  3o  de 
chaque  mois. 

Les  infirmiers  seront  payés  tous  les  jours  par  les  soins  du  chapelain, 
à raison  de  -10  sous  par  jour  et  indépendamment  d’une  ration  de  vivres 
qui  leur  sera  distribuée.  Le  directeur  de  l'hôpital  payera  les  infirmiers 
un  présence  du  chapelain,  sur  les  fonds  mis  à sa  disposition,  ainsi  qu'il 
sera  dit  ci-après. 

fi°  L'intendant  général , sur  les  fonds  mis  à sa  dis|>ositiun  par  le 
ministre  de  la  guerre,  prendra  les  mesures  pour  que  chaque  directeur 
d'hôpital  ail  toujours  en  caisse  et  par  avance  un  fonds  égal  à 1 1 francs 
pour  chaque  malade  que  l'hôpital  doit  contenir  par  son  organisation.  Ce 
fonds  servira  à payer  la  solde  des  infirmiers,  à subvenir  à l'achat  des 
menus  besoins,  comme  œufs,  lait,  etc.  La  viande,  le  pain  et  le  tin  seront 
fournis  par  l'administration.  En  conséquence,  il  est  expressément  dé- 
fendu, sous  la  responsabilité  de  chacun,  de  faire  aucune  réquisition  aux 
municipalités  pour  les  petits  aliments  ou  menus  besoins.  Tous  les  huit 
jours,  les  commissaires  des  guerres  chargés  de  la  surveillance  de  l'hôpi- 
tal feront  connaître  à I intendant  général  la  dépense  faite  sur  le  fonds 
de  i s francs  par  malade  que  peut  contenir  l'hôpital,  et  qui  aura  été  payée 
par  l’économe,  pour  la  solde  des  infirmiers  et  pour  l'achat  des  petits  ali- 
ments et  le  blanchissage,  afin  que  l'intendant  fasse  de  nouveaux  fonds 
pour  remplacer  ce  qui  a été  dépensé,  au  fur  et  à mesure.  Les  commis- 
saires des  guerres  chargés  de  la  surveillance  des  hôpitaux  en  seront  res- 
ponsables. 

7°  Cet  ordre  étant  commun  à tous  les  hôpitaux  de  l'armée,  à l'exception 
du  chapelain,  dans  les  hôpitaux  hors  de  la  Pologne,  Sa  Majesté  ordonne 
que,  vingt-quatre  heures  après  que  les  présentes  dispositions  seront  con- 
nues à qui  de  droit,  toutes  les  pharmacies  soient  approvisionnées  pour 
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(leux  mois  et  pour  le  nombre  des  malades  que  l'hôpital  doit  contenir,  en 
pavant  comptant  les  médicaments  aux  apothicaires  des  lieux  qui  les  four- 
niront, et  sur  les  fonds  que  l'intendant  général  mettra,  à cel  effet,  à la 
disposition  des  directeurs  d'hôpitaux. 

Sa  Majesté  ordonne  que  tout  ce  qui  peut  être  dù  aux  différents  apo- 
thicaires qui.  sur  les  lieux,  ont  fourni  nos  hôpitaux, soit  payé  sans  délai 
par  les  soins  de  l'intendant  général;  et  ce  qui  peut  être  dù  pour  Posen 
aux  apothicaires  leur  sera  payé  aujourd'hui.  L'intendant  général  prendra 
les  mesures  nécessaires,  et  le  ministre  de  la  guerre  mettra  à sa  disposi- 
tion les  fonds  dont  il  aura  besoin. 

8°  L'inventaire  général  des  achats  de  médicaments,  dont  les  phar- 
macies des  hôpitaux  doivent  être  approvisionnées  pour  deux  mois,  sera 
envoyé  au  bureau  général  des  hôpitaux  de  l'armée;  mais  lesdils  médica- 
ments seront  payés  avant  l’arrivée  desdits  inventaires,  et  le  seront  sur  les 
lieux  d aprcs  l’ordonnance  du  commissaire  des  guerres  chargé  de  la  police 
de  l'hôpital,  sur  le  crédit  que  lui  aura  ouvert  l'intendant  général.  Les 
intendants  des  provinces  ou  départements  sont  autorisés  à faire  acquitter 
d’urgence  ces  ordonnances,  sauf  aux  receveurs  des  provinces  ou  dépar- 
tements à porter  ces  ordonnances  acquittées  en  payement. 

()"  Lorsqu'un  médicament  ne  se  trouvera  pas  dans  les  pharmacies  de 
l'hôpital,  d après  ( approvisionnement  fait  en  conséquence  des  dispositions 
ci-dessus,  le  directeur  de  l'hôpital  sera,  dans  ce  cas  seulement,  autorisé  à 
acheter  ce  médicament  où  il  le  trouvera,  sur  les  fonds  des  petits  aliments 
ou  relui  de  i a francs;  et,  dans  les  huit  jours  au  plus  lard,  toute  dépense 
faite  par  l’économe  sur  ce  fonds  sera  visée  par  le  commissaire  des  guerres 
chargé  de  la  police  de  l'hôpital. 

i o”  Il  sera  pris  des  mesures  pour  qu'il  soit  fabriqué  de  bon  pain  affecté 
au  service  des  hôpitaux  avec  de  la  farine  de  froment.  M.  l’intendant 
général  fera,  autant  qu'il  lui  sera  possible,  distribuer  du  vin  de  Stettin, 
qui  est  le  meilleur. 

I.*?  nwrrchfll  Bertliier.  por  ordre  de  l’Empereur. 

Coron».  p»r  N.  le  rnmle  !>*ru. 
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I I A52. 

A M.  DARII. 

Pim,  i « dàmobn»  1806. 

Monsieur  Dam,  je  vous  envoie  le  rapport  du  grand  maréchal  Duroc. 
J'imagine  que,  conformément  aux  ordres  que  je  vous  ai  donnés,  l'argent 
sera  délivré  dans  la  journée,  et  les  hôpitaux  dans  un  état  convenable.  Je 
ne  conçois  pas  comment  il  y a si  peu  de  malades.  Il  faudrait  s'informer 
de  ceux  qui  sont  dans  la  ville.  La  manière  de  se  débarrasser  serait  de 
faire  un  hôpital  des  vénériens  et  des  galeux,  lesquels  doivent  être  séparés 
des  autres  malades  pour  beaucoup  de  raisons,  et  ont  moins  besoin  de 
soins.  Il  faudrait  aussi  ôter  les  cinquante  blessés  légèrement.  On  aurait 
ainsi  des  lits  pour  les  malades  qui  sont  dans  la  ville.  Le  nombre  des  chi- 
rurgiens et  des  infirmiers  français  est  ridicule;  il  n’est  pas  proportionné 
avec  le  nombre  des  employés  de  l’armée.  Il  n'y  a pas  un  médecin.  J'attends 
l'état  que  je  vous  ai  demandé  de  tous  les  médecins  et  chirurgiens  de 
l'armée.  Il  semble  qu’ils  sont  d'un  côté,  et  l’armée  de  l’autre.  Retire* 
quatre  médecins  des  corps  du  maréchal  Soull  et  du  prince  de  Ponle- 
(’.orvo;  cela  vous  en  fera  huit.  Laites  faire  dans  la  nuit  son  paillasses,  et 
procurez-vous  dans  la  journée  aoo  paires  de  draps;  procurez-vous  aussi 
des  couvertures,  ou  faites  en  drap  de  capotes,  ou  couvertures  du  pays 
ou  lits  de  plumes,  afin  d'organiser  le  troisième  hôpital.  Il  faut  que 
demain  il  soit  bien,  et  que  les  malades  aient  des  couvertures,  des  draps 
et  des  paillasses.  Il  faut  aussi  que  demain  les  pharmacies  des  trois  hôpi- 
taux soient  bien  fournies;  que  les  trois  prêtres  aient  chacun  un  infirmier 
pour  dix  malades;  que  ces  infirmiers  soient  à leur  poste,  et  que  le  local 
du  quatrième  hôpital,  pour  les  vénériens  et  les  galeux,  soit  choisi.  Demain 
je  compte  aller  voir  les  trois  hôpitaux,  et  le  quatrième  quand  il  sera 
établi. 

Napoléon. 

liuuitn.  |»r  M.  Ii*  cnmto  Paru. 
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1 1 453. 

A M.  DARl. 


Pmen , i a dérmtbre  1 806. 

Monsieur  Daru,  je  reçois  une  lellre  de  Glogau,  du  1 1 de'cembre.  Mon 
décret  du  7 décembre  uétait  pas  encore  parvenu  il  l'intendant,  et,  de 
tous  les  ordres  donnés  pour  la  basse  Silésie,  il  n'y  avait  rien  de  fait.  Tout 
ce  qu'ont  reçu  l’intendant  et  autres  agents  de  l'administration  était  anté- 
rieur au  7 décembre.  Avec  ces  retards  qu’éprouve  votre  correspondance, 
comment  voulez-vous  qu'une  armée  marche? 

Napoléon. 

Goiuiii.  par  M.  le  comte  Dam. 

< Ro  minute  nus  lldl  de  t'Emp  ) 

1 1 45 A. 

DÉCISION. 

Pomii.  it  déceinlire  iSofi. 

Lf?  duc  de  Saxe-llildburghausen  demande 
à 1‘ Empereur  d'élre  exonéré  du  ne  contribu- 
lion  de  568, 760  francs  dont  son  duché  a 
été  ira p| té.  N'ayant  pris  aucune  part  ni  di- 
recte ni  indirecte  à In  guerre  contre  la  France , 
il  espère  que  l'Empereur  daignera  remédier 
aux  maux  de  son  pays  eu  lui  accordant  une 
dispense  générale. 


(luium.  Jm P M.  le  rouit**  baril. 


Le  prince  de  Saxe-Hildburghau- 
sen  n avant  participé  en  rien  à la 
guerre,  mon  intention  n'est  pas 
qu'il  en  supporte  les  frais.  L'inten- 
dant général  donnera  des  ordres 
pour  que  ce  prince  soit  laissé  tran- 
quille, que  ce  qu’il  y a de  perçu  de 
In  contribution  lui  soit  rendu;  il  lui 
répondra  que  c'était  parerreur  qu  il 
avait  été  imposé,  et  parce  qu’on 
croyait  qu'il  avait  fourni  son  con- 
tingent à la  Prusse. 

Napoléon. 
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11455. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

t*oNoo,  ta  décmlm  »8o6. 

Six  bataillons,  formant  6 ou  7,000  hommes,  formes  îles  compagnies 
des  B”  bataillons  des  corps  et  organisés  en  bataillons  provisoires,  arri- 
veront à Magdcburg  du  1"  au  6.  Ce  sera  une  belle  réserve  que  vous 
aurez  sur  vos  derrières.  Mais' celte  réserve,  je  le  vois  à la  promptitude 
avec  laquelle  elle  a été  organisée,  sera  nue  et  composée  de  paysans. 
Ecrivez  à Magdeburg,  à l’intendant,  pour  que  ces  conscrits  soient 
habillés  et  équipés  par  ses  soins.  Je  lui  donne  carte  blanche.  Il  faut  qu'ils 
soient  habillés  de  l'uniforme  de  leur  régiment,  qu'ils  aient  des  shakos 
et  des  capotes.  11  peut  s'entendre  avec  M.  Villemanzy  pour  prendre  les 
draps  nécessaires  à Leipzig  ou  à Magdeburg,  en  les  portant  à compte 
de  la  contribution  imposée  sur  celle  province.  Qu'il  fasse  ce  qu'il  veut; 
mais  le  principal  est  que  ces  hommes  soient  habillés  et  équipés  le  plus 
promptement  possible,  c’est-à-dire  douze  à quinze  jours  après  leur  arrivée, 
ficrivez-en  dans  ce  sens;  M.  Dam  a reçu  des  ordres  pour  agir  en  consé- 
quence. Mais  l’administration  marche  si  lentement,  que  je  ne  serais  pas 
étonné  que  les  ordres  n’arrivassent  que  très-tard.  On  m'a  dit. du  bien  de 
l'intendant  de  Magdeburg;  c'est  un  homme  consommé  dans  l'adminis- 
tration; je  m’en  rapporte  à ce  qu'il  fera.  Recommandez  à Magdeburg 
que  l’on  fasse  peu  servir  ces  bataillons,  et  qu'on  emploie  tout  leur  temps 
à leur  instruction.  J imagine  qu'ils  viendront  bien  armés.  Si  cependant 
cela  n'était  pas,  on  complétera  leur  armement  et  leur  équipement. 

La  1”  légion  du  Nord,  forte  de  5. 000  hommes,  composée  de  Polo- 
nais et  de  prisonniers,  doit  vous  arriver.  Avant  qu'elle  passe  l’Oder, 
voyez-la  en  détail;  assurez-vous  qu  il  n'v  a point  d'Allemands  et  que  ce 
sont  des  hommes  sur  la  fidélité  desquels  je  puis  compter.  J'ai  demandé 
la  légion  irlandaise;  si  elle  venait,  on  pourrait  la  mettre  dans  un  de  ces 
bataillons. 

Je  reçois  souvent  des  pétitions  pour  de  petits  secours;  vous  pouvez  cor- 
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respondre  pour  cela  avec  Mcneval.  Il  n’y  a pas  d'inconvénient  à répandre 
5 à 6,ooo  francs  par  mois  pour  cet  objet,  sur  ma  cassette.  Vous  enver- 
riez à Mènerai  les  demandes  pour  les  petits  secours,  et  il  vous  les  ren- 
verrait avec  l’autorisation  de  payement. 

Napoléon. 


Arrliitc»  de  l‘ Empan?. 


11156. 

AU  GÉNÉRAL  BERTRAND. 

Païen , i a «ItVeinlin*  1 806. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  ne  prendrai  point  300,000  boisseaux 
de  farine,  mais  8,000  quintaux,  moitié  de  ce  qui  existe,  et  1 3,000  quin- 
taux de  blé,  moitié  de  ce  qui  existe. 

Faites-moi  connaître  ce  que  vous  savez  du  siège  de  Dreslau. 

Cette  lettre  vous  sera  remise  par  le  général  Verrières,  qui  vous  rem- 
placera. Restez  avec  lui  le  temps  que  vous  jugerez  nécessaire  pour  lui 
donner  tous  les  renseignements:  après  quoi,  vous  viendrez  me  joindre. 

Nous  avons  bien  besoin  de  couvertures  et  de  matelas;  j eu  ai  demandé 
3,000  à la  province  pour  la  ligne  intermédiaire.  J’imagine  que  l’inten- 
dant général  aura  écrit  à l'intendant.  J’ai  fait  recommander  au  général 
Verrières  de  passer  chez  lui,  afin  de  porter  lui- même  les  dépêches. 

Prenez  de  nouvelles  mesures,  avant  de  partir,  pour  les  souliers;  vous 
savez  le  besoin  qu'on  en  a. 

J’ai  donné  des  ordres  pour  que  le  fils  de  M.  de  Cocceji  retourne  chez 
son  père  sur  sa  parole. 

Je  suis  étonné  que  la  compagnie  d'artillerie  ne  soit  pas  arrivée;  je 
réitère  Tordre  au  général  Songis. 

Nvpoléos. 

(failli,  par  M.  ta  colonel  Henry  Bertrand. 

( En  mimai»  an*  Arrli.  4»  IF.mp  ) 
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11457. 

A L’IMPÉRATRICE. 

l’uv'M , 19  iWeitibu»  1&06,  7 heures  du  soir. 

Je  n’ai  pas  reçu  de  lettre  de  toi,  mon  amie;  je  sais  cependant  que 
t»  te  portes  bien.  Ma  santé  est  bonne;  le  temps  très-doux,  la  mauvaise 
saison  n'est  pas  encore  commencée;  mais  les  chemins  sont  mauvais  dans 
un  pays  où  il  n’y  a pas  de  chaussées.  Ilortense  viendra  donc  avec  Napo- 
léon. j’en  suis  enchanté.  Il  me  tarde  bien  de  voir  les  choses  pouvoir  me 
mettre  à même  de  le  faire  venir. 

J'ai  fait  ma  paix  avec  la  Saxe.  L’Electeur  est  roi  et  de  la  Confédéra- 
tion. Adieu,  ma  bien  aimée  Joséphine.  Tout  à toi. 

Napoléon. 


Un  baiser  ù Ilortense,  à Napoléon  et  à Stéphanie. 

Pair,  le  fameux  musicien,  sa  femme,  virtuose  que  lu  as  vue  à Milan 
il  y a douze  ans,  et  Brizzi,  sont  ici;  ils  me  donnent  un  peu  de  musique 
tous  les  soirs. 

IsUiv  tîf  iïapuUiM  rt  Jutrftk »**,  rlc 


1M58. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES 

PROJETÉES  PO  IR  U CAMPAGNE  Ali  DELA  DK  LA  HSTULE. 

IVwcn,  i3  «iixcinhrc  1 8oli 

Le  maréchal  Bessières  prendrait,  jusqu'à  nouvel  ordre,  le  commande- 
ment du  2'  corps  de  la  réserve  de  cavalerie.  Ce  corps  se  composerait  : 

De  la  division  de  cavalerie  légère  du  général  Tillv,  de  la  division  de 
dragons  du  général  Saline,  de  la  division  de  dragons  du  général  Grou- 
ehy,  de  la  division  de  cuirassiers  du  général  d Haulpoul. 

Le  maréchal  Bessières  choisirait  un  général  de  brigade,  un  adjudant 
commandant  et  un  commissaire  des  guerres,  pour  son  étal-major. 
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Le  maréchal  Bessières  partirait  cette  nuit  de  sa  personne,  à minuit, 
avec  son  état-major,  pour  se  rendre  à Tliorn,  où  la  division  du  général 
Tilly  est  arrivée  le  i a,  on  le  général  Sahuc  et  le  général  Grouchy,  avec 
leurs  divisions,  arriveront  le  i5,et  enfin  où  la  division  de  cuirassiers  du 
général  d'H'aulpoul  arrivera  le  17. 

La  cavalerie  légère  du  maréchal  Ney  éclairerait  Strasburg,  sur  la 
roule  de  Kœnigsberg. 

Tout  le  second  corps  de  réserve  du  maréchal  Bessièrcs  se  jetterait  sur 
la  droite,  du  coté  de  Bypin  cl  Biezun,  s'éclairant  sur  Soldait. 

Dans  cette  situation  le  maréchal  Bessières  se  trouverait  à mi-chemin 
de  Thorn  à Pultusk,  et  par  là  en  mesure  d'avoir  des  nouvelles  positives 
de  ce  <jue  veulent  faire  les  Busses  et  où  ils  appuient  leur  droite.  Le 
corps  du  maréchal  Soult  passerait  la  Yislule  vis-à-vis  Wloclawek  le  16, 
et  les  postes  du  maréchal  Bessières  et  ceux  du  maréchal  Soult  se  ren- 
contreraient à Lipno. 

La  jonction  une  fois  faite,  toute  la  cavalerie  légère  du  maréchal  Soult 
se  jetterait  sur  la  droite  du  côté  de  Plock,  en  longeant  la  Vistule,  pour 
favoriser  le  passage  du  maréchal  Augcreau,  qui  s'effectuerait  du  côté  de 
Zakroczv m , et  celui  du  général  Walier  vers  YYyszogrod,  et  enfin  celui 
du  maréchal  Davoul,  qui  se  trouve  à l'embouchure  du  Bug  dans  la  Y is- 
tule,  à Nowydwor. 

Le  principal  but  du  maréchal  Bessières  serait  de  manœuvrer  pour 
balayer  la  plaine  et  Taire  sa  jonction  par  sa  droite  avec  la  cavalerie  lé- 
gère du  maréchal  Soult.  Son  second  but  serait  de  jeter  l'ennemi  au  delà 
de  la  rivière  de  la  YY  kra  et  de  favoriser  le  passage  du  corps  du  maréchal 
Augereau,  de  celui  du  maréchal  Davout,  et  enfin  de  la  cavalerie  du 
grand-duc  de  Berg.  Le  troisième  but  du  maréchal  Bessières  serait  de 
reconnaître  I ennemi  sur  Pultusk  et  YYillenberg,  afin  de  bien  connaître 
quels  seraient  ses  projets;  on  pourrait  supposer  que  le  projet  de  l'ennemi 
serait  de  former  une  ligne,  la  gauche  appuyée  à Pultusk  et  sur  le  Bug 
et  la  Narew,  et  sur  la  petite  rivière  d’Onsyca,  en  se  prolongeant,  pour 
donner  la  main  aux  Prussiens  qui  borderaient  la  petite  rivière  de  la  Pas- 
sarge,  la  droite  appuyée  à la  mer;  enfin  décider  entièrement  les  Prus- 

HT.  l3 
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siens  à la  retraite,  si  leur  projet  n'est  point  de  tenir  sérieusement  dans 
la  position  qu'on  suppose  qu'ils  occupent. 

La  division  du  général  Levai  arriverait  le  i B à Inowraclaw,  et  le  1 6 à 
Tliorn,  où  elle  passerait  le  pontet  se  porterait  entre  Rypin  et  Lipno. 
Là  elle  se  trouverait  en  position  d'appuyer  les  reconnaissances  du  maré- 
chal Bessières,  et  ferait  sa  jonction  avec  les  deux  autres  divisions  du 
corps  du  maréchal  Soult  qui  auraient  passé  à Wloclawck;  le  général 
Levai  pourrait  donc  avoir  le  17  des  postes  à Lipno. 

Le  général  Saint-Hilaire  arriverait  le  ib  à Sompolno,  et  le  1G  à 
Wloclawek.  sur  la  Vistule,  qu’il  passerait  sur-le-champ. 

La  division  du  général  Legrand  suivrait  le  même  mouvement  le  17. 
et  passerait  le  même  jour. 

Ainsi,  dans  la  journée  du  18,  on  pourrait  supposer  que  le  maréchal 
Soult  aurait  réuni  ses  trois  divisions  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule,  la 
droite  appuyée  à Dohrzyn  et  la  gauche  sur  Rypin,  occupant,  suivant  les 
circonstances  et  les  nouvelles  que  l'on  aurait,  Plock.  Mais,  dans  tous 
ces  mouvements,  le  maréchal  Soult  manœuvrerait  toujours,  si  cela  était 
nécessaire,  de  manière  à se  reployer  sur  Thorn;  sa  cavalerie  légère  bat- 
trait le  pays  en  avant  de  son  centre  et  de  sa  droite,  et  serait  appuyée 
par  le  corps  du  maréchal  Bessières. 

Si  le  maréchal  Soult  pouvait  parvenir  à réunir  assez  de  bateaux  pour 
pouvoir  jeter  un  pont  , ce  que  J'on  n’ose  pas  espérer,  il  s'en  occuperait 
sur-le-champ,  et  son  passage  serait  très-facile. 

L'équipage  de  pont  est  parti  le  1 1 de  devant  Thorn,  et,  en  suivant  la 
rive  gauche,  il  doit  être  le  10  ou  le  ifi  près  du  maréchal  Augereau; 
ainsi  son  corps  pourrait  passer  le  1 8 sur  le  pont  qui  serait  jeté  avec 
l’équipage  de  pont.  Alors  sa  cavalerie  passerait  rapidement  et  battrait  la 
campagne  en  tenant  la  droite  de  celle  du  maréchal  Soult. 

Toute  la  cavalerie  du  grand-duc  de  Berg  passerait  également  sur  ce 
pont.  On  travaillerait  en  même  temps  à en  jeter  un  sur  la  Narew,  et, 
dans  cette  situation  des  choses,  le  corps  du  maréchal  Davoul  formerait  la 
droite,  le  corps  du  maréchal  Augereau  le  centre,  et  celui  du  maréchal 
Soult  la  gauche. 
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Les  corps  des  maréchaux  Ney,  Bernadotte,  Lannes  formeraient  ta 
seconde  ligne  et  recevraient  leurs  dispositions,  soit  pour  livrer  bataille 
à l'ennemi,  soit  pour  reprendre  tranquillement  les  cantonnements,  si 
l'ennemi  se  retirait;  alors  le  grand-duc  de  Berg  se  mettrait  à sa  pour- 
suite avec  les  3o  ou  4o,ooo  chevaux  qui  sont  à l'armée. 

Le  corps  du  maréchal  Bernadotte  partirait  le  1 5 de  ses  cantonne- 
ments, et  la  télé  de  son  corps  d’armée  serait  le  t 7 à Thorn. 

La  Garde  impériale  et  l’Empereur  partiraient  de  Posen  le  1 5,  et  arri- 
veraient à Thorn  le  «8.  Le  petit  quartier  général  serait  à Thorn  le  17. 

I n commissaire  ordonnateur  de  la  Garde  partirait  sur-le-champ  pour 
Thorn,  et  y ferait  les  fonctions  d'ordonnateur  en  chef,  pour  assurer  le 
service  du  quartier  général. 

La  cavalerie  légère  du  maréchal  Soull  se  trouve  ce  soir,  t3,  a Kle- 
czewo,  et  pourrait  être  le  10  ou  le  16  de  l'autre  côté  de  la  Yislule,  à 
Thorn. 

Dans  tous  ces  mouvements,  le  corps  du  maréchal  Ney  s'élèverait  en 
se  portant  et  se  réunissant  sur  Slrasburg.  et  formerait  l'extrémité  de  la 
gauche. 

Le  corps  du  maréchal  Bernadotte  remplacerait  à Thorn  lu  corps  du 
maréchal  Ney. 

Les  mouvements  ultérieurs  ne  peuvent  être  supposés;  mais  la  plus 
grande  difficulté  sera  dans  les  moyens  de  subsistances. 

Si  l'ennemi  n'est  pas  dans  l'intention  de  tenir,  le  mouvement  de  l’in- 
fanterie deviendra  inutile  et  rendra  toutes  les  dispositions  beaucoup  plus 
faciles. 

On  enverrait  les  ordres  aux  détachements  de  la  Garde,  et  aux  chevaux 
de  l'Empereur,  qui  sont  à Klodawa,  de  se  diriger  sur  Thorn. 


Napoikov 


D«‘|t64  d*  la  gitwe. 

(En  «jouir  tua  Arrii  A*  I Emp.  ) 
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11159. 

AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

l'otun.  i3  d**mnl»ro  1806. 

Vous  avez  mal  fait  d'annoncer  par  une  aflirhe  la  déclaration  de  guerre 
entre  la  Russie  et  la  Porte.  Vous  deviez  la  faire  mettre  dans  les  journaux 
seulement,  et  non  pas  ta  faire  afficher.  Cela  montre  de  la  faiblesse,  et  on 
a l'air  de  se  confier  à d’autres  qu’à  soi-mème. 

Napoléon. 

Archive*  de  l’Empire. 

11*60. 


A M.  DK  TALLKYRAND. 

l’iwu , 1 \ diteeiiibn*  1 Ho(. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévenl,  présentez- ni  ni  une  note  dans  le  genre 
de  celle  ci-jointe,  mais  plus  douce  et  plus  modérée.  Elle  sera  remise  par 
mon  ministre  en  Suisse  au  Landnmman  et  aux  seize  Cantons  en  meme 
temps.  Du  reste,  vous  écrirez  à mon  ministre  que.  s’ils  ne  veulent  point 
servir,  ils  n’ont  qu'à  s’aller  promener;  je  ne  manque  ni  d’hommes  ni  de 
soldats. 

Napoléon. 


PROJET  DE  NOTE. 

Le  soussigné,  ministre  de  Sa  Majesté  en  Suisse,  a l’ordre  exprès  de 
faire  la  déclaration  suivante  : 

Sa  Majesté,  depuis  treize  mois,  a nommé  les  officiers  des  quatre  pre- 
miers régiments  suisses,  et  elle  setait  flattée  que  les  Suisses,  héritiers 
des  sentiments  de  leurs  pères,  viendraient  avec  plaisir  se  ranger  sons 
ses  drapeaux.  Cependant  le  Laudamman  n’a  pris  aucune  disposition,  et, 
constant  dans  ses  sentiments  personnels  d’opposition  à la  France,  il  a lait 
tout  ce  qu  il  a pu  pour  contrarier.  Il  a si  luen  réussi,  qu'il  n'est  pas  venu 
un  homme. 

L’Empereur  demande  catégoriquement  aux  Cantons  si  le  Landamman, 
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en  s'opposant  à la  réunion  des  régiments,  a suivi  les  intentions  des  Can- 
tons. Si  cela  est,  le  traité  doit  être  regardé  comme  nul  et  non  avenu. 

Sa  Majesté  aime  les  Suisses;  elle  sait  qu'ils  aiment  la  France,  qu'ils 
sont  bons  soldats;  que  les  cinq  sixièmes  de  la  nation  désirent  le  service 
de  France;  mais,  si  l’effet  de  la  mulveillance  de  quelques  hommes  doit 
l’emporter  sur  les  traités.  Sa  Majesté  n'y  sait  que  faire.  Les  Suisses 
veulent-ils  ou  non  servir  en  France?  Si  au  1 6 mai  prochain  les  i 6,ooo 
hommes  qui  doivent  être  fournis  ne  le  sont  pas.  elle  regardera  la  capi- 
tulation comme  nulle. 

Arrime}  dns  affairen  ôtranjjnrcs. 

( Rn  mu  u ut»  ii  ut  Arcli . 'U  IR  ni  P ► 

11461. 

DÉCRET. 

Powti , i h «lnc**tiil»re  1 806. 

Article  premier.  Le  ministre  de  la  marine  fera  former  deux  régiments 
des  ouvriers  et  marins  de  Brest  qui  sont  sans  occupation.  Ces  régiments 
seront  composés  chacun  de  deux  bataillons;  chaque  bataillon  de  neuf 
compagnies.  Chaque  régiment  sera  commandé  par  un  contre-amiral; 
chaque  bataillon  par  un  capitaine  de  vaisseau;  chaque  compagnie  par 
un  lieutenant  de  vaisseau  cl  a enseignes.  Lin  contre-maître  fera  les  fonc- 
tions de  sergent-major;  h maîtres  les  fonctions  de  sergents;  K maîtres 
d’un  grade  inférieur  feront  les  fonctions  de  caporaux.  Deux  tambours  et 
1 A o ouvriers  soldats  par  compagnie;  chaque  bataillon  i,aâo  hommes; 
les  régiments  a,5oo  hommes. 

Art.  2.  Il  sera  attaché  è chacun  des  deux  régiments  un  major  d'in- 
fanterie sortant  de  la  ligne,  et  à chaque  bataillon  un  capitaine  d'infan- 
terie sortant  également  de  la  ligne,  qui  fera  les  fonctions  d'adjudant- 
major.  11  sera  pris  parmi  les  canonniers  de  ta  marine  un  certain  nombre 
■le  canonniers  pour  faire  les  fonctions  d'instructeurs. 

Art.  3.  Les  bataillons  seront  instruits  à l’exercice  et  aux  manoeuvres 
de  l'infanterie  : ils  seront  destinés  à la  garde  du  port  et  des  batteries  de 
Brest. 
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Art.  U.  ministre  de  la  marine  désignera  l'uniforme  que  ces  régi- 
ments devront  avoir;  il  leur  fera  fournir  des  armes.  Ces  régiments  seront 
du  reste  traités  de  la  même  manière  que  les  canonniers  de  la  marine. 
Les  ofliciers  et  les  sous-olliciers  jouiront  du  même  traitement  que  celui 
affecté  au  grade  qu’ils  occupent  dans  la  marine.  Les  officiers  jouiront  en 
outre  des  rations  de  fourrages  accordées  aux  troupes  de  terre  dans  le 
grade  qui  correspond  au  leur. 

Art.  5.  Le  ministre  de  la  guerre  et  le  ministre  de  la  marine  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  décret. 

Napoléo.v 

Archives  de  l'Empire. 


11462. 

AU  GRAND- DUC  DE  BERG. 

i & détemlirv  »Ho6- 

Le  général  Zajonchek  arrive;  il  se  rend  à \ arsovie.  Il  peut  là  vous  être 
fort  utile. 

J’ai  donné  le  gouvernement  de  Varsovie  nu  général  Gouvion;  le  géné- 
ral Lcmarois  lui  en  fera  la  remise;  après  quoi,  il  m’attendra  à Varsovie. 
Vous  ferez  installer  le  général  Gouvion  pour  véritable  gouverneur.  Il  v 
restera  à demeure;  je  l'ai  fait  venir  de  Paris  exprès  pour  cet  objet. 

Je  vous  envoie  une  lettre  que  j’écris  au  général  Chasseloup;  vous  pouvez 
en  prendre  connaissance,  et  même  copie  si  cela  vous  convient. 

J’apprends  avec  plaisir,  par  votre  lettre  du  to  à minuit,  que  l'ennemi 
a tout  à fait  évacué  la  rive  gauche  de  la  Narew.  Je  suis  encore  plus  aise 
que  le  pont  de  la  Vistule  soit  enfin  terminé.  J’espère  qu’enfin  votre  cava- 
lerie aura  passé.  Vous  aurez  appris  que  l'équipage  de  pont  est  parti  le 
1 1 de  Thorn;  il  sera  le  1 6 ou  le  «7  chez  le  maréchal  Augereau. 

J’ai  donné  le  commandement  des  divisions  Sahuc,  Grouchy,  d Haul- 
poul  et  de  la  brigade  Tillv  au  maréchal  Bessières,  qui,  le  16,  débou- 
chera avec  7,000  hommes  de  cavalerie  par  Thorn,  se  portera  sur  Rypin, 
Riezun,  en  faisant  des  reconnaissances  sur  Pultusk,  ramassera  toute  la 
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cavalerie  légère  du  maréchal  Soult,  qui,  le  16,  aura  passé  la  Vistule  à 
Wloclawek. 

Je  suppose  que,  dès  que  vous  le  pourrez,  vous  passerez  la  Narew  avec 
toute  votre  cavalerie.  Envoyez  des  reconnaissances  surBiezun,  pour  faire 
votre  jonction  avec  le  maréchal  Bessières,  et  poursuivez  l'ennemi  avec  le 
corps  de  réserve,  les  trois  divisions  de  dragons,  celle  de  Nansouty,  les 
trois  brigades  légères  de  la  réserve,  toute  la  cavalerie  des  maréchaux 
Davout,  Lannes  et  Augereau.  Vous  aurez  ainsi  près  de  3o,ooo  hommes 
de  cavalerie,  près  de  trente  pièces  d’artillerie  légère.  Vous  ferez  occuper 
Sierock  par-l'infanterie  du  maréchal  Davout;  il  pourra  même  avoir  une 
de  ses  divisions  à Pultusk.  Le  maréchal  Augereau  occupera  Zakroczym, 
Wvszogrod,  et  s’étendra,  pour  ses  subsistances,  jusqu  a Blonie  et  Plonsk. 
Le  maréchal  Lannes  se  concentrera  dans  Varsovie,  le  maréchal  Soult 
du  côté  de  Plock.  Par  ce  moyen,  mon  infanterie  prendrait  du  repos,  et 
ma  cavalerie  seule  battrait  la  campagne.  Avec  une  si  grande  quantité  de 
cavalerie,  vous  pouvez  couper  le  chemin  de  Kœnigsberg  à Pultusk  et  enta- 
mer l'arrière-garde  de  l’ennemi.  Vous  n’avez  rien  â craindre,  puisque  vous 
êtes  maître  de  refuser  ou  de  donner  le  combat,  et  que  l'ennemi  n’a  pas 
le  tiers  de  votre  cavalerie.  Ces  escarmouches  le  démoraliseront  autant 
qu’il  pourrait  l’être  après  une  bataille  rangée.  Votre  cavalerie  doit  l’écra- 
ser, le  rejeter  dans  une  terreur  panique,  et  lui  donner  l'opinion  que  vous 
avez  1 00,000  hommes  de  cavalerie.ee  que  vous  pouvez  dire  ouvertement. 
Il  faut  toujours  porter  la  cavalerie  à 100,000  hommes,  et  l'infanterie  à 
000,000. 

Je  ne  pars  pas  encore  de  Posen;  car,  si  l'ennemi  n'avait  pas  évacué 
Pultusk,  mon  intention  était  de  passer  par  Tliorn  avec,  les  corps  des  ma- 
réchaux Ney,  Soult  et  Bernadotte,  de  me  placer  entre  Kœnigsberg  et 
Pultusk,  et  de  tourner  l'ennemi.  Votre  lettre  de  cette  nuit  a dérangé  mon 
projet;  car,  si  l’ennemi  se  retire,  mon  infanterie  est  inutile.  Il  ne  peut 
être  atteint  que  par  la  cavalerie,  et  cela  vous  regarde.  Tâchez  de  com- 
muniquer par  la  rive  droite  sur  Thorn  et  sur  Bypin. 

Napoléox. 

.tn-bius  de  l'Empir*. 
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AU  GÉNÉRAL  CHASSELOl  P. 

Ptm,  i h diVcmbrr  i Ho6. 

Je  reçois  voire  lettre  du  1 o décembre.  Vous  dites  que  deux  Iles  avoi- 
sinent le  conlluent  des  deux  rivières,  une  supérieure  et  l’autre  infé- 
rieure, et  ces  deux  îles  ne  vous  paraissent  pas  convenir  : l’ile  supérieure, 
parce  qu’il  faudrait  un  pont  sur  la  Narew.  Si  cela  était,  ce  serait  une 
propriété  de  plus  qu’aurait  ma  place,  si  elle  me  donnait  à la  fois  des 
débouchés  sur  les  deux  rivières  de  la  Vistulc  et  de  la  Narew;  ce  qui  ferait 
qu’en  eus  de  nécessité  je  pourrais  nie  passer  de  l'autre  pont  établi  sur 
la  Narew.  Quant  à l’objection  que  l’autre  île,  qui  est  inférieure,  ne  peut 
convenir  parce  qu’elle  est  dominée  par  la  rive  droite,  c’est  un  inconvé- 
nient. mais  non  pas  une  objection;  on  peut  y remédier.  J'attendrai  la 
reconnaissance  que  vous  devez  m'en  envoyer;  mais  l’une  et  l’autre  me 
conviennent.  Par  tout  cela,  je  crois  qu'il  est  nécessaire  de  vous  faire  con- 
naître mes  projets. 

Mon  projet  est  de  prendre  pour  champ  de  bataille  le  conlluent  des  deux 
rivières,  ma  droite  appuyée  à Praga,  et  ma  gauche  à Wieliszewo,  et,  si 
j’avais  peu  de  troupes,  en  appuyant  ma  gauche  sur  Jablonna,  je  n’occu- 
perais qu’une  ligne  de  6,000  toises.  Je  veux  que  ce  camp  retranché  ait 
derrière  lui  une  île  située  nu  confluent  des  deux  rivières,  et  ayant  deux 
tètes  de  pont  sur  les  deux  rives  de  la  Vistule,  inc  donnant  la  facilité  de 
passer  de  ce  camp  sur  I une  et  l'autre  rive.  Indépendamment  de  ce,  j’au- 
rais un  pont  à Varsovie,  un  fortifié  à Praga  et  un  autre  situé  à l'embou- 
chure de  la  VVhra  dans  le  llug.  Selon  les  circonstances  et  les  temps,  je 
couvrirais  de  bonnes  redoutes  la  distance  de  Jablonna  à Wieliszewo,  et 
j aurais  là  la  conservation  de  mes  ponts,  de  mes  magasins,  un  bon  camp 
retranché  où  une  armée  de  3o,ooo  f rançais  et  de  ao  ou  3o,ooo  Polo- 
nais ou  alliés  serait  à l'abri  de  toute  attaque.  Et  si,  au  lieu  de  cela,  on  y 
suppose  réunie  mon  armée,  ma  cavalerie  sur  la  rive  gauche  de  la  Vis- 
tule, vous  voyez  que  je  suis  en  position  de  faire  ce  qui  peut  me  convenir, 
et  que,  dans  une  telle  position,  I ennemi  se  trouve  fort  embarrassé. 
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Quant  à Thorn,  c'est  un  système  à part;  il  est  impossible  que  vous 
vous  en  occupiez  pour  le  moment.  Donnez  tous  vos  soins  à l'autre  sys- 
tème. J’attends  une  reconnaissance  de  Thorn;  j'ai  fait  relever  la  vieille 
enceinte,  et,  avant  deux  mois,  j'aurai  là  une  place  très-forte.  On  m'assure 
que  les  massifs  des  fortifications  sont  en  meilleur  état  que  ceux  de  Wil- 
tenberg. 

Chargez  quelque  ingénieur  du  lever  sur  un  grand  plan  la  réunion  des 
deux  rivières,  de  bien  remonter  la  \\  kra.  Mon  intention  est  de  faire  tra- 
vailler sérieusement  à ce  camp  retranché  et  aux  deux  ponts.  Je  veux 
m'arranger  de  manière  à battre  avantageusement,  avec  ho  à 5 0,000 
hommes,  îâo.ooo  ennemis. 

Quant  à Praga,  les  lignes  polonaises  me  paraissent  absurdes.  Ces 
petites  redoutes  faites  sur  des  mamelons  me  paraissent  bonnes,  mais  je 
désirerais  qu’elles  fussent  fermées  à la  gorge;  toutefois  cela  n inspire  pas 
une  grande  confiance.  Votre  tracé  est  beaucoup  meilleur;  mais  ce  que 
je  préfère  à tout,  c’est  l'ile  C D,  qui,  ayant  600  toises  de  long  et  60  à 
80  de  largeur,  peut  contenir  toute  mon  armée.  L ite  C D n'est  séparée  de 
la  rive  droite  que  de  60  à 80  toises.  Cela  est  assez  et  pas  trop.  Ne  per- 
dez pas  un  moment  à me  construire  à C D une  redoute  en  forme  de  ca- 
valier, qui  domine  bien  les  deux  rives,  et  à tracer  une  belle  tète  de  pont. 
Celle  que  vous  avez  tracée,  qui  est  une  couronne,  n'a  point  assez  de 
profondeur,  puisque  du  bastion  du  centre  au  rivage  il  n'y  a que  i 90  toises. 
Je  désirerais  que  les  deux  fronts  fussent  plus  éloignés  de  60  toises.  Vous 
briseriez  la  branche  de  la  couronne  au  milieu,  de  manière  que  les  60 
dernières  toises  de  la  branche  se  trouvent  bien  flanquées.  S'il  y a possi- 
bilité d'établir  sur  la  rive  gauche  une  autre  tête  de  pont,  il  ne  faut  pas 
manquer  de  le  faire.  Je  ne  sais  s'il  y a beaucoup  de  maisons.  Toutefois, 
si  cela  est  impossible,  ne  perdez  pas  un  moment  à établir  un  pont  de 
l'ile  à la  rive  droite,  et  une  bonne  tête  de  pont,  et  un  bon  bac,  dans  le 
genre  de  ceux  établis  sur  le  Pô,  de  Pile  à la  rive  gauche,  sauf  à le  rem- 
placer par  un  pont,  lorsque  nous  serons  moins  pressés.  Je  vois  que  vous 
avez  établi  une  espèce  de  bonnet-de-prêtre  en  avant  de  Praga;  cela  obli- 
gerait à démolir  beaucoup  de  maisons,  et  cela  ne  serait  pas  grand  ebose. 
air.  |4 
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Toutefois  laites  l'aire  plusieurs  tambours  en  palissades,  de  manière  que 
les  habitants  de  Praga,  par  trahison  ou  autrement,  ne  puissent  s'en  em- 
parer, et  que  le  corps  de  garde  qui  sera  là  soit  tout  à fait  maître  du  pont. 
Kn  cas  donc  que  l'ennemi  passât  le  Bug  et  fât  en  force  sur  l’offensive, 
on  lèverait  le  pont  de  Praga,  et  la  communication  se  ferait  par  l'ile  C 1). 
lin  des  inconvénients  de  la  tète  de  pont  en  avant  de  Pile  C D,  c'est  que 
la  gorge  n'a  que  3 oo  toises  de  long  et  qu’il  serait  possible  d’abattre  à 
coups  de  canon  le  pont.  Ainsi,  si  on  pouvait  établir  la  communication 
de  la  rive  droite  au  pont,  en  avant  de  Pile  C D,  en  radeaux,  cela  serait 
très-avantageux.  On  a établi  de  ces  ponts  sur  le  Danube  et  iis  ont  très- 
bien  réussi,  et  le  Danube  est  la  même  chose  que  la  Vistule. 

Quant  aux  redoutes  de  Praga,  il  faut  les  faire  fermer;  ce  serait  pour 
un  corps  de  4o,ooo  hommes  qui  voudrait  soutenir  là  l'attaque  de  l'en- 
nemi. 

J'imagine  que  vous  avez  du  bois  tant  que  vous  voulez  et  à portée. 

Quant  à la  tète  de  pont  de  la  Narew,  je  vous  ai  dit,  au  commence- 
ment de  ma  lettre,  que  je  désirais  qu’elle  fût  au  confluent  de  la  Wkra,  si 
la  localité  est  bonne.  Quant  au  débouché,  il  n'est  pas  difficile  d'en  éta- 
blir nu.  Par  le  plan  général  que  je  vous  ai  fait  connaître,  il  vous  est 
facile  de  comprendre  pourquoi  je  désire  qu'elle  soit  là  plutôt  que  du 
côté  de  Sierock. 

Napolzov. 

Ardlit**  de  l'Empire. 

1146  4. 

AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

l’oaen,  i fi  décembre  t8ofi,  • heures  tprts  midi. 

Laide  de  camp  du  major  général,  M.  Lejeune,  arrive  et  m'apporte 
votre  lettre  du  1 1 à dix  heures  du  soir.  Je  suis  fâché  de  n'y  voir  pas  le 
rapport  du  maréchal  Davoul.  Les  généraux  ne  correspondent  plus  avec 
moi  par  le  canal  du  major  général;  cela  me  fait  de  la  peine;  cela  est  de 
l'essence  de  l’organisation  de  la  Grande  Armée;  car  vos  lettres,  qui  sont 
d'ailleurs  remplies  de  beaucoup  de  choses,  ne  m'apprennent  pas  tout  ce 
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qu'il  m'importe  de  savoir,  ce  que  je  trouverai  dans  les  rapports  de  détails. 
Par  exemple,  je  ne  sais  pas  sur  quelle  rive  de  la  Wkra  se  trouve  la  tête 
de  pont,  si  c'est  sur  la  rive  droite  ou  sur  la  rive  gauche,  ou  plutôt  je  ne 
le  sais  que  parce  que  M.  Lejeune  me  l'a  dit.  Je  ne  sais  pas  quels  sont  les 
régiments  qui  avaient  passé  la  Narew  et  ont  soutenu  l'afFaire.  Tout  cela 
est  cependant  fort  important.  Je  ne  sais  pas  non  plus  en  quelle  force 
présumée  était  l'ennemi  à l'attaque  du  village.  J'aurais  su  tout  cela  dans 
les  rapports  du  maréchal  Davout.  Cela  est  important  pour  former  mon 
opinion  et  prendre  mon  parti. 

Napoléon. 

Arrimes  du?  l'Empire. 


11465. 

Al  MARÉCHAL  NEY. 

IVumi  , i & «kk'-mbre  1 8oG. 

J'ai  donné  au  maréchal  Bessières  le  commandement  du  second  corps 
de  réserve  de  cavalerie,  composé  des  divisions  Grouchy,  Sahuc,  d’Haut- 
poul,  et  de  la  cavalerie  légère  du  général  Tilly.  Je  l'ai  destiné  à former 
la  cavalerie  du  corps  qui  sera  composé  de  votre  corps  d'armée,  de  ceux 
des  maréchaux  Soult  et  Bernadotte,  et  de  ma  Garde.  Je  comptais  me 
rendre  à Thorn  pour  me  porter  sur  Pultusk;  mais  j'apprends  que  le  ma- 
réchal Davout  a passé  la  Narew  : alors  l'ennemi  ne  peut  être  atteint  que 
par  la  cavalerie.  Je  donne  ordre  à la  cavalerie  du  maréchal  Bessières  de 
se  diriger  sur  Rvpin  et  Biczun.  Vous  tiendrez  la  cavalerie  légère  de  votre 
corps  à la  hauteur  de  Slrasburg,  pour  appuyer  votre  gauche.  J'ai  donné 
ordre  au  grand-duc  de  Berg  de  passer  avec  le  reste  de  la  cavalerie  par 
Pultusk,  d'intercepter  la  communication  de  Kœnigsberg  avec  Pultusk, 
de  poursuivre  l'ennemi  avec  35,ooo  hommes  de  cavalerie,  et  de  le  pous- 
ser l'épée  dans  les  reins. 

Faites  établir  des  magasins  et  une  manutention.  Etablissez  un  hôpital. 
Tâchez  de  vous  procurer  des  souliers  pour  votre  corps  d’armée,  et  faites 
reposer  votre  infanterie;  mais  arrangez-vous  pour  avoir  à Thorn  des  vivres 
pour  80,000  hommes,  s'il  le  fallait. 
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J’ai  donné  ordre  à deux  compagnies  de  sapeurs  qui  étaient  ici  de  se 
rendre  à Thorn.  Il  faut  en  relever  les  fortifications  et  avoir  là  une  bonne 
place  qui  nous  assure  un  pont  sur  les  deux  rives.  Du  moment  que  Thorn 
sera  relevé,  vous  aurez  à pourvoir  à sa  défense  et  à faire  construire  une 
tête  de  pont  sur  la  rive  gauche.  Donnez  une  grande  impulsion  et  mettez 
la  plus  grande  activité  dans  vos  travaux.  Avant  d'aller  à Varsovie,  je  me 
rendrai  à Thorn  pour  voir  la  ville  et  la  position. 

J'ai  appris  avec  plaisir  que  le  pont  de  Thorn  était  fini.  Occupez-vous 
de  le  consolider  pour  le  mettre  à l'abri  des  glaces. 

Napoléon. 

Art  hiv*»  de  l'Empii*. 

11466. 

AU  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

PoMQ,  là  décembre  1806. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  j'ai  reçu  vos  deux  rapports;  envoyez- 
m’en  tous  les  jours,  je  les  lis  avec  intérêt. 

Du  moment  que  le  général  Gouvion  sera  arrivé,  vous  lui  remettrez  le 
gouvernement  de  Varsovie;  je  l’ai  destiné  de  tout  temps  à cet  emploi. 
Vous  lui  donnerez  tous  les  renseignements  que  vous  aurez.  Ensuite  vous 
irez  visiter  Praga  et  le  cours  de  la  Narew,  depuis  son  embouchure  jus- 
qu'à la  limite  des  frontières  autrichiennes.  Vous  verrez  tout  en  détail, 
afin  qu'à  mon  arrivée  vous  puissiez  répondra  à toutes  les  questions  que 
je  vous  ferai. 

Napoléon. 

Connu,  [ter  M.  I«  rorule  Leiu»rt»is. 

( En  «imiit*  Mis  Areli.  il*  t'Kmp  ) 

11467. 

AU  ROI  DE  NAPLES. 

Powh  . i4  J.kmo1wv  1S06. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  3 y novembre.  Si  vous  trouvez  un 
millier  de  Napolitains  qui  veuillent  venir  se  battre  à la  Grande  Armée, 
réunissez-les  en  corps  et  dirigez- les  sur  Augsbourg. 
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Vous  ne  me  parlez  pas  de  la  légion  polonaise;  c'est  des  officiers  sur- 
tout que  j’ai  besoin.  Si  elle  n'est  pas  partie  de  Naples,  faites  réunir  tous 
les  soldats  dans  un  bataillon,  et  envoyez-moi  les  officiers  et  sous-officiers 
des  autres  bataillons. 

J'ai  accordé  les  différentes  décorations  que  vous  m’avez  demande'es. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


11468. 

41*  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Posen,  i&  décembre  1806. 

Le  général  de  brigade  Belair,  du  corps  du  maréchal  Ney,  partit  de 
Tborn  le  9 de  ce  mois  et  se  porta  sur  Gollub.  Le  1"  bataillon  du  6'  d’in- 
fanterie légère  et  le  chef  d’escadron  Schœny,  avec  60  hommes  du  3‘ 
de  hussards,  rencontrèrent  un  parti  de  Uoo  chevaux  ennemis.  Ces  deux 
avant-postes  en  vinrent  aux  mains.  Les  Prussiens  perdirent  un  officier  et 
5 dragons  faits  prisonniers,  et  eurent  3o  hommes  tués  dont  les  chevaux 
restèrent  en  notre  pouvoir.  Le  maréchal  Ney  se  loue  beaucoup  du  chef 
d’escadron  Schcenv.  Nos  avant-postes  de  ce  côté  arrivent  jusqu'à  Stras- 
burg. 

Le  1 1,  à six  heures  du  matin,  la  canonnade  se  fit  entendre  du  côté 
du  Bug.  Le  maréchal  Davout  avait  fait  passer  cette  rivière  au  général 
de  brigade  Gautier,  à l’embouchure  de  la  Wkra , vis-à-vis  le  village 
d'Okunin. 

Le  a 5°  de  ligne  et  le  85*,  étant  passés,  s'étaient  déjà  couverts  par  une 
tète  de  pont,  et  s’étaient  portés  une  demi-lieue  en  avant,  au  village  de 
Pomichowo,  lorsqu'une  division  russe  se  présenta  pour  enlever  ce  vil- 
lage; elle  ne  lit  que  des  efforts  inutiles,  fut  repoussée  et  perdit  beau- 
coup de  monde.  Nous  avons  eu  a o hommes  tués  ou  blessés. 

Le  pont  de  Tborn,  qui  est  sur  pilotis,  est  rétabli;  on  relève  les  for- 
tifications de  cette  place.  Le  pont  de  Varsovie,  au  faubourg  de  Praga, 
est  terminé;  c’est  un  pont  de  bateaux.  On  fait  au  faubourg  de  Praga 
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un  camp  retranché.  Le  fanerai  du  génie  Chasseloup  dirige  en  chef  ces 
travaux. 

Le  to,  le  maréchal  Augereau  a passé  la  Vistule,  entre  Zakroczym  et 
Utrata.  Ses  détachements  travaillent  sur  la  rive  droite  à se  couvrir  par  des 
retranchements.  Les  Russes  paraissent  avoir  des  forces  à Pultusk. 

Le  maréchal  Ressières  débouche  de  Thorn  avec  le  second  corps  de 
la  réserve  de  cavalerie,  composé  de  la  division  de  cavalerie  légère  du 
général  Tilly,  des  dragons  des  généraux  Grouchy  et  Sahuc,  et  des  cui- 
rassiers du  général  d'Hautpoul. 

MM.  de  Lucchesini  et  de  Zastrow,  plénipotentiaires  du  roi  de  Prusse, 
ont  passé  le  i o à Thorn  pour  se  rendre  à Kœnigsbcrg  auprès  de  leur 
maître. 

Le  bataillon  prussien  de  kloch  a déserté  tout  entier  du  village  de 
Rrok.  Il  s’est  dirigé  par  différents  chemins  Bur  nos  postes.  Il  est  composé 
en  partie  de  Prussiens  et  de  Polonais.  Tous  sont  indignés  du  traitement 
qu'ils  reçoivent  des  Russes:  » Notre  prince  nous  a vendus  aux  Russes, 
'•disent-ils;  nous  ne  voulons  point  aller  avec  eux.» 

L’ennemi  a brillé  les  beaux  faubourgs  de  Rreslau  ; beaucoup  de 
femmes  et  d’enfants  ont  péri  dans  cet  inceudie.  Le  prince  Jérôme  a donné 
des  secours  à ces  malheureux  habitants.  L’humanité  l’a  emporté  sur  les 
lois  de  la  guerre,  qui  ordonnent  de  repousser  dans  une  place  assiégée 
les  bouches  inutiles  que  l’ennemi  veut  en  éloigner.  Le  bombardement 
était  commencé. 

Le  général  Gouvion  est  nommé  gouverneur  de  Varsovie. 

Umilêur  liu  sa  dfafltbre  l8ofi. 

( En  aun«tK  au  Dé|4«  iW  la  jiiwit.  } 


11469. 

AL  PRÉSIDENT  I)L  SÉNAT. 

Pqmq,  t5  décembre  i8«6. 

Monsieur  le  Président  du  Séuat,  j’ai  reçu  l’extrait  du  registre  des  déli- 
bérations du  Sénat,  du  U décembre.  J’ai  été  touché  des  sentiments  qu'il 
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me  montre.  Au  reste,  en  cela  le  Se'nat  ne  fait  que  me  payer  de  retour. 
Veuillez,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  lui  dire  que  jy  suis  sensible. 


Archive*  de  l'Empire. 


M APOLLON. 


11470 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Pomd , 1 5 décembre  1 806. 


Je  reçois  votre  lettre  du  6 décembre.  Faites  travailler  au  théâtre  de 
l’Odéon.  Je  pars  cette  nuit  pour  Varsovie.  Tout  va  au  mieux  ici. 

Napoléon. 

Archivée  de  TEmpin*. 


11471. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Poseu,  i5  décembre  1806. 

Mon  Cousin, j'ai  reçu  votre  lettre  du  4 décembre.  J'ai  reçu  l’ouvrage 
sur  la  Pologne;  il  me  parait  assez  bien.  Voyez  si  M.  d'Hauterive  ne  pour- 
rait pas  faire  un  petit  ouvrage  sous  le  titre  ^Histoire  dei  trois  partage» 
de  la  Pologne.  La  planche  de  l'histoire  de  la  révolution  de  Pologne  est 
mauvaise;  on  n'y  a pas  mis  la  grande  Pologne;  il  faudrait  la  faire  refaire. 
Je  vous  ai  mandé  qu’il  fallait  mettre  l'ouvrage  en  vente;  l'imprimeur 
sera  couvert  par  le  produit  de  la  vente,  et  le  compte  en  9era  réglé  par 
le  ministre  de  l'intérieur.  Il  ne  faut  pas  en  distribuer  sept  cents  exem- 
plaires, cela  est  inutile;  il  faut  les  vendre.  Il  suflil  d’en  donner  dix  A 
M.  d'Hauterive,  pour  M.  le  prince  de  Bénévent.  Quant  à l'auteur,  je  le 
récompenserai  dans  d'autres  circonstances. 

Faites  mettre  dans  le  Moniteur  la  délibération  du  Sénat. 

Il  ne  faut  plus  m'envoyer  d'exemplaires  de  l'ouvrage;  mon  but  est 
qu'il  soit  connu  du  public.  J'aurais  désiré  qu'on  l'intitulât  : Manuscrit 
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trouve'  dan»  le  cabinet  du  roi  de  Pru*»e,  à Berlin.  Vous  pouvez  faire  ajouter 

cela  au  titre. 

Napoléon. 

Connu,  par  M.  le  duc  de  Cumberérw. 

(En  nunatc*»  Arrh.  d«  l’Eaip  ) 

1 H72. 

A M.  REGNIER. 

l’ûMn,  1 5 tircrmbrr  1806. 

J'ai  vu  avec  plaisir  le  bon  esprit  et  l’assiduité  à leurs  fonctions  qui 
animent  les  différents  ordres  judiciaires. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 

11473. 

A M.  GAUDIN. 

IW.I.  i5  décembre  1806. 

M.  Maret  vous  envoie  un  décret  pour  que  les  marchandises  anglaises 
qui  ont  été  confisquées  dans  les  trois  villes  banséatiques  soient  envoyées 
en  France.  Correspondez  à cet  effet  avec  mon  ministre  à Hambourg,  et 
nommez  des  gardes-magasins,  des  inspecteurs  pour  avoir  la  surveillance 
de  ces  marchandises.  Établissez  bien  la  comptabilité  en  matières  sur  un 
point  de  nos  frontières  qui  vous  paraitra  le  plus  convenable.  Comme  la 
correspondance  de  Hambourg  à Paris  sera  la  plus  courte,  je  me  repose 
sur  vous  de  cette  grande  affaire.  Nommez  des  agents,  des  inspecteurs, 
faites  ce  que  vous  voudrez,  mais  réussissez  et  faites  venir  toutes  les  mar- 
chandises en  France  sans  qu’on  me  vole. 

Napoléon. 

Arrh» es  de  l'Empire. 

11474. 

A M,  MOLLIEN. 

Posai,  i5  dëarroltre  1806. 

Monsieur  Mollien,  les  Anglais  menacent  de  confisquer  les  fonds  que 
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les  Français  ont  sur  leur  grand-livre.  Voyez  à prendre  des  précautions 
très-secrètement  pour  qu'il  ne  soit  fait  aucun  transfert  de  ce  qui  est  sur 
le  grand-livre  au  compte  des  Anglais.  Cette  matière  est  très-délicate.  Je 
ne  veux  point  donner  l'exemple;  mais,  si  les  Anglais  le  font,  je  veux  user 
de  représailles. 

Napoléox. 

Connu . par  M“*  la  comtes»*  Mollien 
( Em  minute  aux  Arch.  4e  l’Emp.  ) 

Lettre  analogue  au  roi  de  Hollande. 


11475. 

A M.  FOUCHÉ. 

pottn,  i5  décembre  • 

Je  reçois  votre  lettre  des  3 et  A décembre.  Je  vois  avec  plaisir  le  mou- 
vement que  vous  vous  donnez  pour  diriger  les  esprits  dans  le  sens  de  la 
conscription.  Tenez  la  main  à cela  et  répétez  aux  préfets  que  c'est  par  là 
que  je  jugerai  de  la  bonté  de  leur  administration. 

Napoléox. 

4rrlm»*  de  l'F.mpirv. 


1147G. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Po«*n,  »5  décembre  »8u6. 

Monsieur  le  Prince  de  Béuévent,  je  désire  que  vous  envoyiez  un  cour- 
rier extraordinaire  à Madrid  pour  faire  les  demandes  suivantes  : 

L'occupation  de  Hambourg  et  des  ports  du  Nord  est  l'opération  qui 
influera  le  plus  sur  la  paix  maritime,  et  obligera  le  plus  les  Anglais  à 
renoncer  à leur  système  et  à nous  restituer  nos  colonies.  Je  renouvelle 
au  Roi  l’engagement  de  lui  faire  rendre  les  siennes.  Je  demande  le 
secours  de  A,ooo  hommes  de  cavalerie  et  de  10,000  hommes  d'inlan- 
terie,  avec  vingt-cinq  pièces  de  canon  attelées,  pour  former  un  corps  d'ob- 
servation du  côté  du  Hanovre  et  s'opposer  à l'armée  anglaise  qui  voudrait 
débarquer  et  forcer  le  blocus.  Les  6,ooo  Espagnols  qui  sont  en  Italie 
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pourraient  faire  partie  de  ce  corps;  ils  se  mettraient  en  marche  par  le 
Tyrol.  L'autre  partie  traverserait  la  France.  Du  moment  qu'ils  seraient 
arrivés  sur  le  territoire  italien  ou  français,  je  me  chargerais  de  leur 
entretien;  le  roi  d'Espagne  n’aura  que  la  solde  à payer. 

En  fournissant  ce  corps,  l'Espagne  ne  se  compromettra  avec  personne, 
parce  qu’il  servira  comme  auxiliaire  sous  mes  ordres,  et  elle  en  retirera 
l'avantage  de  former  des  soldats. 

L Espagne  et  la  France  ne  peuvent  rester  dans  cette  situation.  11  faut 
renoncer  à tenter  des  aventures  sur  mer,  où  nous  sommes  les  plus  faibles, 
poursuivre  nos  avantages  sur  terre.  Si  l'Espagne  déploie  la  même  éner- 
gie que  je  montre,  nous  viendrons  à bout  de  nos  projets. 

Nvpolkox. 

\rcime«  «li**  affaire*  étrangère. 

(Kn  minute  ans  Jted».  de  l'Evnp.  | 

1 I 477. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Ponen , i S dnwmbrf  1 8o(î. 

Monsieur  Dejean,  vous  verrez  toutes  les  mesures  que  j'ai  prises  pour 
augmenter  mou  armée.  J ai  retiré  deux  régiments  de  la  Bretagne,  mais 
j y ai  envoyé  6,ooo  hommes  de  la  conscription  et  de  la  réserve  de  1 8o6, 
ù,ooo  hommes  de  la  conscription  de  1807,  a, 000  hommes  de  la  cons- 
cription de  1806  que  j'ai  destinés  aux  canonniers  de  la  marine  de  Brest 
et  de  Lorient;  enfin  je  viens  d'ordonner,  par  un  décret  de  ce  jour,  que 
à, 000  ouvriers  marins  soient  enrégimeutés  pour  être  employés  à la  dé- 
fense du  port,  de  l arsenal  et  des  batteries  de  Brest.  Je  suis  donc  fondé 
à penser  que  j'aurai  au  mois  de  mai  20,000  hommes  en  Bretagne,  indé- 
pendamment de  la  gendarmerie  et  des  compagnies  de  réserve  qui  pour- 
raient y être  envoyées  des  départements  voisins  et  de  la  réserve  de  Paris. 
J’ai  ordonné  qu'il  y ail  toujours  en  Bretagne  un  général  de  brigade  par 
département,  indépendamment  du  général  de  division. 

L«  ministre  de  la  marine  a toujours  h Brest  assez  d’approvisionne- 
ments pour  que  celte  place  soit  en  bonne  situation.  Il  ne  reste  plus  qu  a 
organiser  douze  pièces  de  campagne  bien  attelées  qu’il  faudra  réunir  à 
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Pontivy,  d’où  «lies  pourraient  se  porter  sur  tous  les  points  de  la  pres- 
qu’île. Il  serait  nécessaire  d'avoir  également  dix-huit  pièces  toutes  prêtes 
à Brest,  douze  à Lorient  et  douze  à Saint-Malo.  Il  serait  inutile  d’avoir 
des  attelages  pour  ces  pièces;  en  cas  de  besoin  pressant,  les  préfets  les 
fourniraient  eu  vingt-quatre  heures.  Ainsi  donc,  que  tout  cela  soit  ainsi 
organisé  : douze  pièces  qui  devraient  être  attelées  au  i"  mars  à Pontivy, 
où  est  déjà  réuni  le  camp  volant;  trois  divisions  avec  le  matériel  de  dix- 
huit  pièces  et  les  caissons  à Brest;  douze  à Lorient  et  douze  à Saint- 
Malo  ; et  que  les  préfets  soient  prévenus  qu’en  cas  d’événements  ils  doivent 
former  par  des  réquisitions  les  moyens  d'attelage  de  ces  pièces.  Un  officier 
supérieur,  commandant  l'artillerie  mobile  de  la  Bretagne,  sera  chargé 
d'imprimer  du  mouvement  à tout  cela. 

11  faudrait  aussi  douze  pièces  d'artillerie  prêtes  à Cherbourg.  Les  atte- 
lages me  paraissent  également  inutiles.  Le  préfet  de  la  Manche  les  trou- 
vera bien  rapidement.  On  doit  avoir  vingt-quatre  pièces  pour  Boulogne 
également  toutes  disposées.  Il  faudrait  en  avoir  avant  le  icr  mars  douze 
attelées,  pour  Boulogne  comme  pour  Pontivy.  On  pourrait  avoir  des 
charretiers  de  réquisition  sans  avoir  de  soldats  du  train,  ou  passer  des 
marchés  pour  louer  des  chevaux.  Cela  serait  praticable  parce  que  les  che- 
vaux fatigueraient  peu. 

Faites-moi  un  rapport  sur  cet  objet. 

NapoUox. 

DépAt  de  la  guerre. 

(En  Minute  aux  Artk.  d«  t'Eœp. ) 

11A78. 

Ali  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Posen.  i5  décembre  180G. 

J’ai  pris  un  décret  sur  les  vélites.  Je  n’appelle  personne  des  com- 
pagnies de  réserve  des  départements. 

Je  désire  que  vous  puissiez  mettre  la  première  opération  au  i"  jan- 
vier, l’assemblée  au  î o,  et  le  premier  départ  au  1 5.  Voilà  pour  l’état  n“  i . 

Je  trouve  les  compagnies  de  la  Grande  Armée  un  peu  faibles,  puisque 
vous  ne  les  portez  qu'à  i a3  hommes.  Il  me  semble,  par  votre  état,  que 
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j’ai  ici  i,4oo  compagnies.  Pour  les  porter  donc  à i4o,  il  me  faudrait 
17  hommes  par  compagnie,  c'est-à-dire  près  de  a3,ooo  hommes.  Alors 
je  désire  <ju'cn  Bretagne,  au  lieu  de  6,000  hommes,  il  n’en  soit  envoyé 
que  A, 000;  qu’en  Italie,  au  lieu  de  10,000,  il  n'en  soit  envoyé  que 
8,000;  que  vous  preniez  a,Boo  hommes  sur  la  cavalerie  qui,  au  lieu 
de  ia,Boo  hommes,  n’aura  que  10,000  hommes;  qu’au  lieu  de  4,6ôo 
hommes  pour  l'artillerie  vous  ne  mettiez  que  3,iôo  hommes,  ce  qui 
vous  fera  encore  une  économie  de  i,5oo  hommes. 

Alors  la  répartition  sera  la  suivante: 


(Jrande  Armée,  infanterie 

Camp  de  Boulogne 

En  Bretagne 

A Paris 

En  Italie 


3 1,5 00  hommes. 

9,5oo 

4.000 

9,900 

8.000 


Total  de  l’infanterie 48, 900 

Cavalerie 10,000 


Les  corps  sur  lesquels  il  faut  diminuer  quelque  chose  sont  les  dragons 
et  ensuite  les  corps  d’Italie  qui  ont  moins  besoin  de  monde. 

Artillerie  à pied i,5oo  hommes. 

Train t,5oo 

Artillerie  à cheval 968 

Pontonniers 378 

Je  vous  recommande,  dans  la  répartition  de  la  conscription,  les  régi- 
ments suivants,  qui  ont  souffert  à la  bataille  d’Ienn  ; les  1 9%  95',  4o', 
61',  85*  de  ligne,  les  9%  17',  97',  3a*  légers. 

Je  vous  recommande  les  régiments  à quatre  bataillons,  afin  que  je 
puisse  avoir  trois  gros  bataillons  à l’armée. 

Ainsi  donc  mes  compagnies  seront  à l'effectif  d'au  moins  1 3o  hommes; 
ce  qui  ferait,  par  régiment,  3,Û90  hommes.  Mais  je  ne  mets  en  activité 
que  deux  bataillons  de  guerre  et  les  compagnies  de  grenadiers  et  volli- 
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geurs  des  3”  bataillons.  En  supposant  les  compagnies  k î ko  hommes, 
cela  me  ferait  9,700  hommes,  et  le  régiment  m’en  fournit  3,5ao;  mais 
le  régiment  me  fournit  l’effectif,  et  je  voudrais  que  les  régiments  présents 
à l’armée  eussent  quelque  latitude.  En  mettant  une  latitude  de  90  hommes 
par  compagnie,  cela  porterait  les  compagnies  à 160  hommes  à l’effectif 
ou  3,i6o  hommes  pour  les  bataillons  de  guerre;  il  ne  resterait  donc 
que  36o  hommes  aux  3“  bataillons,  et  comme  ces  3"  bataillons  ont 
besoin  d’ètre  plus  forts  au  camp  de  Roulogne,  parce  qu’il  me  faut  là  un 
corps  d’armée,  je  pense  que  vous  devez  porter  les  compagnies  des  régi- 
ments dont  les  3”  bataillons  sont  au  camp  de  Boulogne,  à 1A0  hommes. 
Pour  celles  de  la  Grande  Armée,  je  me  contenterais  qu’elles  fussent  à 
1 3o  hommes;  cela  ferait  qu’il  y aurait  au  moins,  à Boulogne,  6,000 
hommes  pour  le  camp.  Quant  aux  compagnies  des  bataillons  qui  sont  en 
Bretagne,  je  pense  que  i3o  hommes  sont  suffisants.  Les  deux  bataillons 
du  3r  léger  se  rendent  à Paris.  Mon  projet  est  de  le  faire  venir  à l’ar- 
mée. Je  vous  prie  de  penser  au  bataillon  des  tirailleurs  corses  et  au 
bataillon  des  tirailleurs  du  Pô. 

Fl  résulte  de  votre  état  que  les  soixante  et  un  régiments  qui  sont  à la 
Grande  Armée,  les  douze  du  camp  de  Boulogne  qui  ont  leurs  batail- 
lons de  guerre  à la  Grande  Armée,  les  six  qui  sont  à Paris,  n’ont  que 
189,000  hommes  à l’effectif.  J'ai  peine  à croire  cela.  Ils  devraient  être 
plus  forts.  Les  régiments  11e  seraient,  d’après  ce  calcul,  qu’à  l’effectif  de 
a,5oo  hommes,  l’un  portant  l’autre.  Mes  régiments  sont  plus  forts  que 
cela.  Mais  probablement  prenez-vous  pour  base  la  situation  de  ces  corps 
au  i5  novembre,  et  alors  tout  l’appel  de  la  réserve  et  de  la  conscription 
n'était  pas  arrivé.  Je  dis  cela  afin  de  bien  connaître  moi-mème  ma  situa- 
tion, surtout  pour  l'Italie.  Vous  savez  que  j'ai  beaucoup  avantagé  les 
corps  qui  sont  en  Italie  dans  la  répartition  de  la  conscription  de  1806: 
rien  n’était  arrivé  au  1 5 novembre;  j'ai  des  états  de  Milan,  de  cette  date, 
et  on  n'avait  porté  personne  à la  colonne  des  conscrits  arrivés.  Je  me 
crois  donc  plus  riche  de  3o,ooo  hommes  à l’heure  qu’il  est. 

Vous  ne  devez  avoir  aucune  inquiétude  pour  ce  qui  regarde  l’habille- 
ment. Le  ministre  Dejean  y pourvoira  d’un  côté,  et  de  l'autre  011  y pour- 
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voira  un  peu  ici;  par  exemple,  j’ai  fait  former  des  bataillons  provisoires 
composes  de  compagnies  de  conscrits  de  i ho  hommes,  tirés  des  3”  batail- 
lons. Tout  cela  m'arrive  à Magdeburg,  armés,  mais  habillés  en  paysans; 
jai  ordonné  là  qu'on  les  habillât  par  des  moyens  extraordinaires;  et. 
comme  au  1 3 janvier  ces  6,000  hommes  vont  être  suivis  de  6,000  autres, 
je  ferai  passer  ces  13,000  hommes  pour  garder  mes  places  de  l’Oder, 
et  j’eu  ferai  venir  autant  pour  s'habiller  et  se  former  à Magdeburg.  Je 
vous  recommande  d'avoir  soin  de  11e  pas  envoyer  des  Piémontais  en 
Italie,  mais  de  les  envoyer  tous  sur  le  Rhin.  Ayez  soin  aussi  d'envoyer  en 
Italie  des  conscrits  du  Languedoc;  donne*  au  A'  de  ligne  et  au  3ac  des 
(iascons  et  des  Languedociens,  au  5 t'des  Français  des  environs  de  Paris, 
parce  qu’ils  n ont  personne  pour  faire  des  sous-officiers. 

J'ai  mis  dans  la  répartition  1,300  hommes  pour  les  bataillons  du 
train;  mais  on  a dédoublé  les  tp,  10'  et  1 Ie  du  train,  et  cela  exige  du 
monde. 

Nxroréo.v 

Anime*  «le  l'Empire. 


11479. 

Ali  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

ÏNmmm»,  tü  décembre  1806. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  décret1  pour  la  formation  de  deux  régiments 
des  ouvriers  de  la  marine.  A défaut  de  contre-amiraux,  vous  pourrez 
nommer  des  capitaines  de  vaisseau  anciens.  Vous  ne  serez  pas  en  peine 
de  trouver  à Boulogne  le  nombre  d'enseignes  pour  les  commander,  si 
vous  ne  les  avez  pas  à Brest.  D'ailleurs  je  pense  que  les  canonniers  de  la 
marine  peuvent  vous  offrir  des  officiers.  Entendez-vous  sur  cela  avec 
M.  Dejean  et  M.  Lacuée,  et  allez  de  l'avant  alin  que.  le  * 5 janvier,  celte 
force  soit  formée  et  prête  a défendre  le  port  de  Brest  dont  j’ai  tiré  le 
bataillon  du  » 5'  de  ligne.  Si  un  régiment  jiareil  pouvait  être  formé  à 
Lorient,  je  le  ferais  volontiers.  Vous  faites  peu  de  constructions  à Brest 
et  à Lorient,  parce  que  vous  n'avez  pas  de  matériaux,  et  cela  donnera  du 

1 Voir  pièce  n"  1 1 46 1. 
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pain  aux  ouvriers  qui  n'ont  poinl  de  travaux,  et  moi  j'en  retirerai  du  ser- 
vice, parce  que  cela  me  donnera  des  troupes.  Je  ne  laisserai  A Brest  que 
le  nombre  d’hommes  nécessaires  pour  la  police  du  pays,  à laquelle  ces 
ouvriers  ne  sont  pas  propres.  Faites-moi  faire  de  ces  deux  nouveaux  régi- 
ments des  étals  de  situation  comme  ceux  des  troupes  de  terre.  Us  seront 
faits  en  conséquence  des  revues  qui  seront  faites  sur  les  lieux  au  >o  dé- 
cembre. Quelques  régiments  de  plus  peuvent  m'être  d'une  utilité  que 
vous  concevrez  facilement,  et  les  ouvriers  de  Brest  ainsi  organisés  et  dis- 
ciplinés par  des  officiers  et  canonniers  de  la  marine  se  battront  aussi 
bien  dans  les  batteries  que  l’infanterie.  Mettez  à la  tète  de  ces  régiments 
des  hommes  maniables  qui  s’entendent  avec  les  officiers  de  terre.  Vous 
leur  ferez  comprendre  que  c'est  par  l’armée  de  terre  que  je  veux  recon- 
quérir les  colonies,  et  donnez-leur  l’assurance  positive  qu'ils  ne  sont  des- 
tinés qu'à  la  défense  du  port.  Si  l’on  peut  former  un  de  ces  régiments  à 
Lorient,  j’en  mettrai  un  bataillon  à Belle-Ile.  Je  ne  parle  pas  de  Toulon, 
parce  que  je  crois  qu’il  y a des  matériaux  dans  ce  port.  Si  votre  con- 
naissance des  classes  sur  nos  côtes  vous  fait  apercevoir  des  moyens  de 
garder  ces  côtes,  qui  seront  attaquées  au  printemps,  je  vous  prie  de  me 
les  proposer.  Ce  qui  fait  la  sûreté  d'un  corps,  ce  sont  les  officiers  et  les 
sous-officiers.  Avec  de  bons  contre-maîtres  et  de  bons  officiers,  j'en  suis 
aussi  sûr  que  de  mes  régiments  de  terre,  et  ils  me  sont  très-utiles  pour 
le  service  des  places.  Envoycz-moi  l’état  de  situation  des  corps  de  la 
marine  à Boulogne,  qui  font  le  service  d'infanterie.  Cet  état  sera  égale- 
ment fait  sur  des  revues  au  i o décembre.  Proposez-moi  des  économies 
pour  Brest.  Mon  parti  est  pris , je  veux  reconquérir  mes  colonies  par 
terre.  Mais  ayez  soin  de  me  proposer  des  mesures  qui  ne  dégarnissent 
pas  mes  moyens  de  Boulogne  ou  qui  les  remplacent  par  des  moyens  sup- 
plémentaires. 

Quant  à la  grande  quantité  d’enseignes  que  vous  avez  à Boulogne,  je 
ne  vois  pas  la  possibilité  de  les  mettre  comme  officiers  dans  des  régi- 
ments; mais  on  pourrait  en  faire  un  petit  bataillon  qui  viendrait  servir 
à la  suite  de  la  Garde. 

Soignez  particulièrement  l'instruction  des  corps  de  Brest  et  de  Lorient; 
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l'aites-les  aller  à la  manœuvre  avec  les  troupes  de  ligne,  atin  qu'en  cas 
d’événements  ils  soient  capables  de  servir  à la  défense  de  la  province. 


Archive»  de  l'Empire. 


Napoléon. 


11480. 

DÉCISION. 


Le  maréchal  Mortier  demande  le»  ordre» 
de  l'Empereur  sur  un  renvoi  de  troupes  ré- 
clamé par  le  roi  de  Hollande. 


Foson,  i5  décembre  1806. 

Lui  écrire  de  répondre  au  roi 
de  Hollande  qu'il  a les  ordres  les 
plus  précis  de  moi  de  ne  pas  ren- 
voyer un  homme  sans  mon  ordre; 
il  ajoutera  qu'il  doit  comprendre 
qu’il  est  tel  contre-mouvement  qui 
peu)  beaucoup  nuire  aux  opéra- 
tions de  la  Grande  Armée.  Le  major 
général  réitérera  l'ordre  au  général 
Oumonceau  et  au  général  Michaud 
de  ne  faire  aucun  mouvement  de 
troupes  vers  la  Hollande  sans  son 
ordre. 

Napoléon. 


ÏWpfo  Hç  U guerre. 


11481. 

Al  MARÉCHAL  MORTIER, 

\ OKLAU. 


i T»  drtvmbn»  1806. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  ta.  J'espère  que  le  aa°  vous 
aura  rejoint.  Les  1 5"  et  58'  ne  doivent  pas  être  loin.  Repose*  vos  troupes. 
Corresponde*  avec  Stettin  el  avec  le  major  général.  Organisez-vous. 
Reconnaisse*  les  débouchés  de  la  Poméranie  suédoise.  Bloquez  bien  Ros- 
tock  ; faites-y  exécuter  le  décret.  Levez  des  chevaux  dans  le  Meckien- 
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burg.  Soyez  prêt  à vous  porter  au  premier  ordre  sur  Steltiu  ou  sur 
Slralsund.  Ayez  du  biscuit  pour  dix  jours  et  des  souliers.  Envoyez-moi 
des  officiers.  Je  pars  ce  soir  pour  Varsovie.  Je  me  déciderai  dans  trois 
jours  à vous  envoyer  des  ordres. 

Napoléon. 

Goaim.  par  M-  le  duc  de  Tréviae. 

4 En  minute  ui  ArcH.  de  l’Eoip  ) 

11482. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 


Poeen,  1 5 décembre  1806. 

Mon  Frère,  je  serai  le  1 fi  à klodawa,  le  17  à Lowicz  et  probablement 
le  1 8 à Varsovie.  Adressez-moi  là  vos  rapports  sur  votre  siège,  sur  le  lieu 
où  se  trouve  le  général  Deroy,  ainsi  que  des  renseignements  sur  la  situa- 
tion de  l'ennemi  dans  toute  la  Silésie;  envovez-moi  aussi  la  situation  de 
votre  corps  d’armée. 

Nous  avons  passé  la  Vislule  à Thorn,  à Varsovie  et  à Zakroczym;  ainsi 
nous  avons  trois  ponts  sur  cette  rivière.  Nous  avons  passé  la  N’arew  à 
l'embouchure  de  la  Wkra.  Nos  avant-postes  ont  tous  les  jours  de  petits 
engagements  avec  les  Eusses. 

' Napoléon. 

tamm.  par  S.  A.  I.  I*  prince  Ji-ctan*. 

I Ea  miaul*  au*  Àrcfc,  il*  f Kmp.  ) 

11483. 

AC  GRAND-DIC  DE  BERG. 


l’oM’U,  i5  décenihrv'  1806. 

Je  reçois  votre  courrier  du  1 3 à deux  heures  du  matin.  Je  vous  ai  déjà 
fait  connaître  les  dispositions  qui  regardent  le  maréchal  Ney,  qui  part  de 
Thorn  avec  le  maréchal  Bessières  pour  se  diriger  sur  Pullusk.  Le  maré- 
chal Bernadottc  se  rend  à Thorn,  et  le  maréchal  Soult  à Wloclawek,  où 
il  passera  la  Vistule  pour  se  diriger  sur  Pullusk.  J’ai  donné  ordre  que 
la  cavalerie  du  maréchal  Augereau  communiquât  sur  Plock  avec  celle 
du  maréchal  Soult.  Envoyez  également  à Biezun  et  à Plonsk  pour  com- 
muniquer avec  le  maréchal  Bessières. 
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Je  serai  demain  à 8 heures  du  soir  à Klodawa,  et  après-demain,  î 7,  à 
Lowicz. 

L’ouvrage  que  je  vous  envoie  sur  la  Pologne  est  un  manuscrit  trouvé 
dans  le  cabinet  du  roi  de  Prusse,  qui  est  assez  curieux. 

Napoléon. 

IrrJiiv**  de  l'Empirt-. 

11484. 

Al  MARÉCHAL  BKSSIÈRKS. 

Pw.11 , 1 5 dtietntimi  » 8o«i . midi. 

Le  maréchal  Augereau  a passé,  avec  son  corps,  à l'embouchure  de  la 
Narew  dans  la  Vislule,  vis-à-vis  L'trala.  Le  pont  de  la  Vislule  est  ter- 
miné à Varsovie,  et  le  pont  de  la  Narew  vis-à-vis  d'Okunin,  à l'embou- 
chure de  la  Wkra  dans  la  Narew,  est  aussi  terminé. 

Le  prince  Mural  doit  être  demain  sur  la  droite  de  la  Narew,  avec  sa 
réserve.  Faites  le  mouvement  que  je  vous  ai  ordonné,  et  envoyez  des  partis 
pour  reconnaître  la  gauche  du  prince  Murat. 

Napoléon. 

tirlii*»1*  «b?  l’Enipirv. 

11485. 

AU  MARÉCHAL  NEY. 

tfi  décembre  t(ju<i,  midi. 

Le  rapport  de  l'ollicier  du  génie  n’est  pas  assez  détaillé.  J'attends  le 
croquis  que  vous  m’annoncez  pour  fixer  mes  idées  sur  Thurn.  J'espère 
que  la  cavalerie  du  général  Tilly  et  le  maréchal  Bessières  sont  arri- 
vés, et  sont  maîtres  de  la  campagne.  Nos  opérations  sont  finies  du  cité 
de  Varsovie,  et  le  pont  est  terminé.  Nous  avons  un  pont  sur  la  Narew. 
à Okunin.  Le  maréchal  Augerenu  a jeté  un  pont  à l'trala,  à l'embou- 
chure du  Bug  dans  In  Vistule;  son  corps  est  passé.  Le  grand-duc  de 
Berg,  avec  toute  sa  cavalerie,  sera  demain  sur  la  rive  droite  de  In  Narew. 
Il  est  donc  convenable  que,  dès  que  le  maréchal  Bessières  pourra  ap- 
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puyer  à droite,  il  le  fasse  pour  se  réunir  au  grand-duc  de  Berg.  Je  lui 
écris  à cel  effet. 

Nvpoléo.v. 


Archives  d*  l'Empin-, 


11486. 

Al  MARÉCHAL  SOI  LT. 

Poixon,  >5  dtVcmbr*  1806.  a heures  «près  midi. 

Mon  Cousin,  le  i 1 à sept  heures  du  matin , une  division  russe  assez 
considérable,  avec  douze  pièces  de  canon,  se  porta  au  village  de  Po- 
michowo,  qu  elle  attaqua.  Le  maréchal  Davout  avait,  au  delà  de  la  Narew, 
du  côté  de  la  rive  droite  de  la  \\ kra,  une  tête  de  pont  et  les  ao*  et  8ï>'. 
Quelque  supérieur  que  fût  l'ennemi,  il  ne  put  rien’faire.  Il  se  contenta 
de  détruire  la  moitié  du  village  avec  des  obus.  Nous  avons  eu  un  offi- 
cier lue  et  vingt  blessés.  A deux  heures  après  midi,  l'ennemi  se  retira. 
Le  1 a , une  simple  reconnaissance  de  quatre  cents  ennemis  vint  au  même 
village,  et,  après  une  légère  fusillade,  se  retira. 

Le  i3,  à midi,  le  pont  sur  la  Yislule  était  terminé.  Le  pont  sur  la 
Narew  était  également  terminé.  Le  maréchal  Augereau  avait  à Llrata 
et  Zakroczym  quatre  bataillons  qui,  depuis  vingt-quatre  heures,  travail- 
laient à se  couvrir.  Ils  étaient  en  communication  avec  ceux  du  maréchal 
Davout.  Des  bateaux  et  des  radeaux  étaient  en  assez  grand  nombre  pour 
espérer  que  le  tû,  dans  la  journée,  le  pont  serait  construit  là. 

Le  là,  le  grand-duc  de  Berg  a dû  passer  la  Narew  avec  une  grande 
partie  de  sa  réserve.  Tous  les  renseignements  portaient  que  les  deux 
routes  de  Grodno  et  Brzcsc  1 étaient  couvertes  de  Busses  qui  marchaient 
dans  le  sens  de  la  Vistule.  Ils  paraissaient  n'avoir  qu'une  avant-garde  à 
Sierock.  Le  10,  le  quartier  général  d’un  de  leurs  généraux  était  à Pul- 
tusk.  Voilà  tous  les  renseignements 

Du  côté  du  maréchal  Ney,  l'ennemi  était  sur  Strasburg,  montrant  une 
extrême  circonspection  et  beaucoup  de  cavalerie. 


' BrMsc-Ulew&ki. 


16 
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J'ai  donné  l'ordre  au  maréchal  Bessières,  qui,  de  sa  personne,  est 
arrivé  à Thorn  ce  matin,  d'exécuter  le  mouvement  que  je  lui  ni  prescrit. 
Tout  me  porte  à penser  que,  le  17,  il  aura  des  postes  de  cavalerie  sur 
Kypin  et  Biezun. 

J'ai  envoyé  directement  l'ordre  au  général  Levai  de  se  porter,  le  16, 
sur  Tliorn,  et  au  maréchal  Ney  de  partir,  le  17  au  matin,  avec  tout  son 
corps  d'armée,  et  de  se  diriger  sur  Rypin.  Ainsi  donc,  dans  la  journée 
du  1 7,  vous  vous  trouverez  avoir  une  division  à Thorn  et  deux  à Brzcsc. 
sur  la  rive  gauche  de  la  Vislule,  et  A \\  loclawek. 

Je  donne  ordre  au  maréchal  Bernadotte  de  se  porter  sur  Thorn.  Sa  tête 
y arrivera  le  1 8. 

Pendant  la  journée  du  17,  le  général  Levai  aura  envoyé  une  de  ses 
brigades  à Gollub  pour  appuyer  le  maréchal  Ney.  Je  suppose  que,  le  1 8, 
une  pnrtie  de  votre  cavalerie  légère  et  de  votre  infanterie  aura  pu  passer,  et 
alors  vous  vous  conduirez  selon  les  circonstances. 

Vous  enverrez  un  ollicier  nu  maréchal  Bessières  et  au  maréchal  Auge- 
reau  pour  avoir  des  nouvelles. 

Aussitôt  que  vous  aurez  mis  le  passage  en  train,  il  sera  convenable 
que  vous  vous  portiez,  de  votre  personne,  sur  la  rive  droite.  Je  ne  me 
(latte  pas  que  vous  trouviez  des  barques  en  suflisance  pour  établir  un 
pont,  mais  vous  en  trouverez  assez  pour  passer  une  division  par  jour.  Du 
moment  que  votre  cavalerie  sera  passée,  elle  longera  la  Vistule  sur  la 
droite,  pour  avoir  des  nouvelles  du  maréchal  Augereau,  à Zakroczym, 
et  sur  la  rive  gauche,  pour  le  même  objet.  C’est  par  là  que  vous  par- 
viendront mes  ordres.  Envoyez  quelqu'un  au  village  de  Plock  pour  qu’on 
sache  toujours  où  vous  serez.  Le  maréchal  Bessières  avec  toute  sa  cava- 
lerie couvrira  les  deux  corps  d'armée. 

Le  maréchal  Ney  tiendra  constamment  la  gauche  et  vous  la  droite, 
dont  l'extrémité  doit  se  réunir  le  plus  tôt  possible  avec  le  maréchal  Au- 
gereau. Ces  communications  une  fois  faites,  mes  ordres  vous  parvien- 
dront par  là. 

Votre  parc  et  les  autres  objets  qui  ne  pourraient  pas  passer,  dirigez-les 
sur  le  pont  de  Zakroczym,  car  les  affaires  auront  lieu,  si  l’ennemi  ne 
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s’en  va  pas,  du  côté  de  Pultusk.  L'ennemi  a le  plus  grand  inlérêl  à ne 
quitter  Pultusk  que  le  plus  lard  qu’il  pourra,  car,  si  nous  étions  maîtres 
de  Pultusk , nous  nous  trouverions  entre  Brzesc  et  Grodno. 

Je  serai  de  ma  personne  demain  à Klodawa,  où  je  coucherai;  après, 
à Lovvicz. 

Napoléon. 

Dépôt  de  U guerre. 

(Ei*  minuta  aux  Arrfc.  itt  l'Uni  p ) 

11487. 

AU  GÉNÉRAL  SONGIS. 

Posen,  t5  décembre  1806. 

Envoyez  par  un  courrier  l’ordre  de  faire  partir  du  parc  de  l’arme'e  les 
onze  bouches  du  parc  mobile  qui  s’y  trouvent,  avec  leur  approvisionne- 
ment. Ces  bouches  à feu  seront  placées  en  batterie  aux  têtes  de  pont  de 
la  Narew  et  de  la  Yistule  à Praga.  Faites  partir  les  six  obusiers  prussiens 
du  3'  corps  pour  joindre  ledit  corps.  Les  onze  bouches  à feu  du  parc 
mobile  seront  abandonnées  dans  ces  têtes  de  pont  avec  les  canonniers. 
Les  attelages  seront  employés  à organiser  d’autres  pièces  du  parc. 

Napoléon. 

Arrimes  de  l'Kmpire. 


11488. 

AU  GÉNÉRAL  SONGIS. 

Po*en  * 1 5 décembre  1 806. 

Je  ne  sais  si  je  vous  ai  mandé  de  faire  venir  trente  pièces  de  canon  de 
tout  calibre  de  Steltin  pour  armer  Thorn.  Il  paraît  qu’en  deux  mois  de 
temps  on  relèverait  les  fortifications  de  cette  place  de  manière  à être 
susceptible  de  défense. 

Napoléon. 
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11489. 

AL’  GÉNÉRAL  SONGIS. 

PoMi),  i5  drômbrY  iHoG. 

Faites-moi  un  petit  rapport  sur  l'execution  de  mes  ordres  relatifs  à la 
distribution  des  fusils  aux  Polonais  et  sur  ce  qui  reste  en  magasin.  Faites- 
moi  connaître  aussi  quand  les  sabres  et  les  carabines  arriveront  pour 
l'armement  de  la  cavalerie  polonaise. 

Nxpoléon. 

Archivas  de  l’ Empire. 

11490. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

IVmm.ii,  l5  décembre  i8qC. 

Le  général  Oudinol  reçoit  l'ordre  de  partir  de  Berlin.  J'ai  destiné  à la 
garnison  de  cette  ville  les  deux  bataillons  de  Würiburg.  S'ils  ne  sont  pas 
arrivés,  ils  doivent  se  trouver  à \\  itlenberg,  où  ils  sont  inutiles.  J'ai  aussi 
destiné  un  bataillon  de  Nassau  à la  garnison  de  Berlin.  D'ailleurs  il 
passe  toujours  une  si  grande  quantité  de  monde  qu'en  leur  douuanl 
quelque  séjour,  au  moindre  événement,  vous  pourrez  vous  en  servir.  Les 
cuirassiers  doivent  être  arrivés  à Berlin  et  la  légion  polonaise  à Spandau. 
Passez-les  en  revue  et  rendez-m'en  compte.  Deux  régiments  italiens 
doivent  être  arrivés  à Magdeburg;  j'ai  décidé  qu  ils  y resteraient  jus- 
qu'au i"  janvier;  mais  il  n'y  a aucun  inconvénient  à les  faire  venir  à 
Berlin.  Le  maréchal  Mortier  est  arrivé  le  12  à Auklam;  il  a des  forces 
très-considérables.  Je  vous  recommande  de  porter  une  grande  altcution 
au  passage  des  fusils.  Il  ne  faudrait  point  que  dans  quelque  événement 
la  populace  sen  armât,  ce  qui  serait  très-dangereux;  aussi  l'artillerie 
doit-elle  vous  prévenir  d'avance  et  prendre  vos  ordres  pour  leur  passage. 
Je  suppose  que  Spandau  est  en  état  et  que  les  remparts  mêmes  de  la 
ville  sont  garnis  de  canons.  Comme  vous  avez  dû  vous  y rendre,  j’imagine 
que  vous  ne  tarderez  pas  à m’eu  rendre  compte.  Ma  paix  étant  faite  avec 
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la  Saxe,  j'ai  envoyé  M.  Dumoustier  comme  chargé  d'affaires  à Dresde. 
Correspondez  fréquemment  avec  lui. 

Napoléox. 


Archivas  de  l'Empire. 


11491. 

Ali  GÉNÉRAL  CLARKE. 


Foaeu , 1 5 décembre  ■ 

Il  est  convenable  que  vous  vous  mêliez  un  peu  des  finances  de  votre 
gouvernement.  Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  ce  qu'ont 
rendu  les  contributions  depuis  notre  entrée,  ce  qu’il  y a dans  les  caisses 
et  ce  qui  en  a été  tiré.  Pressez  M.  Eslève,  car  j’ai  besoin  d’argent  et  il 
n'en  rentre  pas.  le  vous  regarde  comme  mon  premier  agent  dans  l'éten- 
due de  votre  gouvernement.  Tout  ce  qui  regarde  le  bien  de  mon  service 
est  sous  votre  surveillance.  Travaillez  comme  j’ai  l’habitude  de  faire. 
Faites  venir  M.  Estève,  les  auditeurs  et  les  chefs  des  différentes  parties, 
et  envoycz-moi  un  rapport  lumineux,  clair  et  satisfaisant. 

NxpoLéoR, 

Arrime*  de  l'Empire. 


1 149*2. 

A M.  DAIUJ. 


l1*»**!»,  1 5 décembre  tMnfi. 

Monsieur  Daru,  demain  il  n'y  aura  plus  île  troupes  à Posen.  Il  faut 
profiter  de  cela  pour  faire  600,000  rations  de  biscuit  avec  le  froment 
qu'il  y a ici,  et  3oo,ooo  rations  de  pain  biscuité  avec  le  seigle. 

Faites  approvisionner  les  magasins  de  la  route,  d'ici  à Varsovie. 
Réitérez  les  ordres  pour  que  tous  les  souliers  soient  dirigés  sur 
Varsovie. 

Napoiéov. 

Cumin,  par  M.  le  coude  Üoni. 

< En  miaule  aux  Ardi.  de  l’K.utp,  ) 
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11493. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Po«»*n,  if>  décembre  »8o6,  3 beure*  après  midi, 

Mon  amie,  je  pars  pour  Varsovie.  Dans  une  quinzaine  de  jours,  je 
serai  de  retour.  J’espère  qu’alors  je  pourrai  t’appeler.  Toutefois,  si  cela 
était  long,  je  verrais  avec  plaisir  que  tu  retournasses  à Paris,  où  tu  es 
désirée.  Tu  sais  bien  que  je  dépends  des  événements.  Tontes  mes  affaires 
vont  très-bien.  Ma  santé  est  très-bonne;  je  me  porte  au  mieux. 

Adieu,  mon  amie.  J’ai  fait  la  paix  avec  la  Saxe. 

Tout  ù toi. 

N vpoléox . 

Lrtlrtt  Ht  S'apol+m  «i  Jottjikm* , rtc. 

11494. 

42e  Bl  LLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Pirten,  1 5 décembre  i8u6. 

Le  pont  sur  la  Narew,  à son  embouchure  dans  le  Bug,  est  terminé. 
La  tète  de  pont  est  finie  et  armée  de  carions.  Le  pont  sur  la  Yistule, 
entre  Zakroczym  et  litrata,  auprès  de  l’embouchure  du  Bug,  est  égale- 
ment terminé.  La  tète  de  pont,  armée  d’un  grand  nombre  de  batteries, 
est  un  ouvrage  très-redoutable. 

Les  armées  russes  viennent  sur  la  direction  de  Grodno  et  sur  celle  de 
Brzesc,  en  longeant  la  Naroxv  et  le  Bug.  Le  quartier  général  d’une  de 
leurs  divisions  était  le  10  à Pultusk,  sur  la  Narew. 

Le  général  Dulauloy  est  nommé  gouverneur  de  Thorn. 

Le  8'  corps  de  la  Grande  Armée,  que  commande  le  maréchal  Mortier, 
s'avance;  il  a sa  droite  à Sletlin,  sa  gauche  à Bostock,  et  son  quartier 
général  à Anklam. 

Les  grenadiers  de  la  réserve  du  général  Oudinot  arrivent  ù Küstrin. 

La  division  des  cuirassiers  nouvellement  formée,  sous  le  commande- 
ment du  général  Espagne,  arrive  è Berlin. 
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La  division  italienne  du  général  Lechi  se  réunit  à Magdeburg. 

Le  corps  du  grand-duc  de  Bade  est  à Stettin  ; sous  quinze  jours  il  pourra 
entrer  en  ligne.  Le  prince  héréditaire  a constamment  suivi  le  quartier  gé- 
néral, et  s’est  trouvé  à toutes  les  affaires. 

La  division  polonaise  de  Zajoncliek,  qui  a été  organisée  à Haguenau, 
et  qui  est  forte  de  6,000  hommes,  est  à Leipzig  pour  y former  son  ha- 
billement. 

Sa  Majesté  a ordonné  de  lever  dans  les  états  prussiens  au  delà  de 
l’Elbe  un  régiment,  qui  se  réunira  à Munster.  Le  prince  de  Hohenzol- 
lern-Sigmaringcn  est  nommé  colonel  de  ce  corps. 

Une  division  de  l'armée  de  réserve  du  maréchal  Kellermann  est  partie 
de  Mayence.  La  tète  de  cette  division  est  déjà  arrivée  à Magdeburg. 

La  paix  avec  l’électeur  de  Saxe  et  le  duc  de  Saxe-Weimar  a été  signée 
à Posen. 

Tous  les  princes  de  Saxe  ont  été  admis  dans  la  Confédération  du 
Ithin. 

Sa  Majesté  a désapprouvé  la  levée  des  contributions  frappées  sur  les 
états  de  Saxe-Gotha  et  Saxe-Meiningen,  et  a ordonné  de  restituer  ce 
qui  a été  perçu.  Ces  princes,  n'ayant  point  été  en  guerre  avec  la  France 
et  n'ayant  point  fourni  de  contingeut  à la  Prusse,  ne  devaient  point  être 
sujets  à des  contributions  de  guerre. 

L’armée  a pris  possession  du  pays  de  Mecklenburg.  C’est  une  suite 
du  traité  signé  à Schwerin  le  a5  octobre  t8o5.  Par  ce  traité,  le  prince 
de  Mecklenburg  avait  accordé  passage  sur  son  territoire  aux  troupes 
russes  commandées  par  le  général  Tolstoï. 

La  saison  étonne  les  habitants  de  la  Pologne.  11  ne  gèle  point.  Le 
soleil  parait  tous  les  jours,  et  il  fait  encore  un  temps  d'automne. 

L’Empereur  part  cette  nuit  pour  Varsovie. 


Afomfrur  du  st>  décembre  180G. 
< En  minute  au  DépAl  de  la  guerre.  ) 
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11495. 

AL  MARÉCHAL  BERTH1ER. 

KuIdo,  17  «Iw-pmbre  1806. 

Mon  Cousin,  expédiez  un  Polonais  au  camp  devant  Breslau,  avec 
l'ordre  au  prince  Jérôme  de  laisser  le  commandement  du  siège  au  géné- 
ral Vandamme  el  de  partir  en  loule  diligence,  de  sa  personne,  de  ma- 
nière à être  rendu  à Varsovie  le  91  ou  le  99.  Il  donnera  ordre  au 
général  Deroy  de  se  diriger  avec  sa  division,  de  Wartenberg  où  elle 
doit  se  trouver,  sur  Lowicz.  La  brigade  de  cavalerie  attachée  à celte 
division  gagnera  de  l'avance,  si  elle  le  peut. 

NxPOLéos. 

Dejw’il  la 

4 En  mine. le  «ni  ,%reh.  «Ir  l'Kmfi.  ) 

1 1 196. 

AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Kuüh),  17  ikVembre  1606. 

Le  comte  Itzukowski,  seigneur  de  Kulno,  s'est  chargé  de  faire 
1 9,000  rations  de  pain  blanc  biscuité  pour  la  Carde.  S'adresser  la  veille 
à lui  pour  pouvoir  en  remplir  les  caissons. 

N»poi,ko.v 

\rrliii»H  i|«*  l' Km | lire. 

11497. 

43'  lit  LL  ET  IN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Kiitno,  17  •l<V«nibr»*  1806. 

L'Empereur  est  arrivé  à kutno  à une  heure  après  midi,  ayant  vojagé 
tonie  la  nuit  dans  des  calèches  du  pays,  le  dégel  ne  permettant  pas  de 
se  servir  de  voitures  ordinaires.  La  calèche  dans  laquelle  se  trouvait  le 
grand  maréchal  du  palais  Duroc  a versé.  Cet  officier  a été  grièvement 
blessé  à l’épaule,  sans  cependant  aucune  cspècp  de  danger.  Cela  l'obli- 
gera à garder  le  lit  huit  à dix  jours. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1806. 


131 


Les  têtes  de  pont  de  Praga,  de  Zakroczym.  de  la  Narew  el  de  Thorn, 
acquièrent  tous  les  jours  un  nouveau  degré  de  force. 

L'Empereur  sera  demain  à Varsovie. 

La  Vistule  étant  extrêmement  large , les  ponts  ont  partout  3 à 
Aoo  toises,  ce  qui  est  un  travail  très-considérable. 

Vont  leur  du  30  décembre  1 8ofi. 

t R*  minnic  au  IMfdl  4*  U gwver».  | 

11498. 

AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Kulno.  17  dfaunhrr  1806.  7 iieurm  tlu'aoir. 

Faites  cuire  une  grande  quantité  de  pain.  Tâchez  d’avoir  d’ici  au  90, 
indépendamment  des  rations  ordinaires,  i tio.ooo  rations  de  pain  bis- 
cuité. 

Je  serai  demain  à Moitié.  Les  maréchaux  Bessières,  Bernadotte  el  Ney 
seront  le  19  à la  hauteur  de  l’Utrala,  avec  leurs  corps,  à Biezun. 

Il  faut  surtout  faire  finir  le  pont  du  maréchal  Augereau. 

Mon  intention  est  d’attaquer  l’ennemi  le  a 1 ou  le  9 a. 

S’il  y a du  vin  à Varsovie,  il  faut  s’en  procurer  à quelque  prix  que  ce 
soit. 

Le  chirurgien  en  chef  doit  être  arrivé.  J’imagine  que  les  ambulances 
sont  en  règle. 

La  compagnie  de  pontonniers  de  ma  Garde  doit  être  arrivée.  Envoyez- 
la  sur-le-champ  au  maréchal  Augereau;  elle  servira  au  passage. 

Nveoi-éov. 

Archivai  de  l'Empire. 


11499. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 


Kulno,  tH  décembre  1806. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  de  Berlin  que  le  régiment  de  Pla'lz. 
officiers  el  soldats,  s’est  débandé  dès  qu’on  l’a  mis  sous  les  ordres  des 

•7- 
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Russes;  qu'ils  sont  accablés  par  ceux-ci  de  mauvais  traitements,  et  que  la 
plus  grande  mésintelligence  règne  entre  les  Prussiens  et  les  Russes. 


IrciiivM  de  (‘Empira. 


Napoléon. 


11500. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 


Lowica,  18  décembre  1806,  7 heures  du  *oir. 

J’arrive  a Lowicz.  Je  vous  écris  pour  vous  èter  toute  espèce  d'inquiétude. 
Il  n’y  a rien  ici  de  nouveau.  Les  années  sont  en  présence.  Les  Russes 
sont  sur  la  rive  droite  de  la  Narew  et  nous  sur  la  rive  gauche.  Indépen- 
damment de  Praga,  nous  avons  deux  tètes  de  pont,  une  à Zakroczym, 
l’autre  sur  la  Narew,  à l’embouchure  de  la  Wkra.  Nous  avons  Tliorn,  et 
une  armée,  vingt  lieues  en  avant,  qui  manœuvre  sur  l’ennemi.  Toutes 
ces  nouvelles  sont  pour  vous.  Il  est  possible  que  d’ici  à huit  jours  il  y 
ait  une  affaire  qui  linisse  la  campagne.  Prenez  vos  précautions  pour 
qu’il  n’y  ait  aucun  fusil  à Berlin  ni  dans  les  campagnes,  que  Spandau  et 
Kûstrin  soient  en  bon  état,  et  que  partout  on  fasse  un  bon  service. 

Ecrivez  à Mayence  cl  à Paris  pour  dire  seulement  que  vous  écrivez, 
qu'il  n’y  a rien  de  nouveau;  ce  qu’il  faut  faire  en  général  tous  les  jours 
quand  il  ne  passe  pas  de  mes  courriers;  cela  déconcerte  les  mauvais 
bruits. 

Napoi.kov. 

\irhiws  do  l'Empire. 


1150t. 

AU  MARÉCHAL  DAVOUT. 

Varsovie,  19  décembre  1806,  10  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à Varsovie  à minuit.  Je  comptais  voir  ce 
matin  vos  postes;  mais  le  brouillard  m'en  a dissuadé,  je  n’aurais  rien  vu. 
Il  est  temps  de  prendre  nos  quartiers  d’hiver,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu 
qu'après  avoir  chassé  les  Russes. 

Le  maréchal  prince  de  Ponte-Corvo,  les  maréchaux  Ney  et  Bessières 
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sont  à Biezun.  Ce  mouvement,  prononcé  depuis  plusieurs  jours,  doit  déjà 
avoir  attiré  l'attention  de  l'ennemi.  Le  maréchal  Soult  passera  la  Vistule, 
partie  à Wyszogrod  et  partie  sur  le  pont  du  maréchal  Augereau,  vis-à- 
vis  Zakroczym.  Par  ce  moyen  tout  sera  réuni,  et  il  faudrait  que  votre 
pont  fût  terminé  le  a i,  afin  qu’on  pût  passer  le  aa.  Faites-moi  connaître 
ce  que  je  dois  espérer  là-dessus. 

NxroLéox. 

(lomm.  par  M"  la  marrrbak  pr-i ttrrw  d'Eckmiihl. 

(En  mtniatr  aux  Aixh.  il*  IP-oip.) 


1)502. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Varsovie,  -jo  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  8.  Je  suis  à Varsovie  depuis 
deux  jours.  11  fait  encore  un  temps  du  mois  d’octobre,  un  temps  de  dégel 
et  humide,  ce  qui  rend  le  chemin  très-mauvais.  Les  habitants  disent  que 
cela  est  sans  exemple.  Il  n’y  a du  reste  rien  de  nouveau.  L’armée  russe 
borde  la  Narew,  hormis  plusieurs  tètes  de  pont  que  j’occupe.  Les  bords 
de  la  Vistule  et  Thorn  sont  occupés  par  l’armée  française. 

Nxpolkox. 

Corom.  par  M.  le  duc  de  Cambacorèt. 

I Ko  ainvU  un  de  l'Kiwp.  ) 


11503. 

A M.  FOUCHÉ. 

Varsovie,  10  décembre  1806. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8.  Je  vois  avec  plaisir  le  bon  effet  que  produit 
le  camp  volant  du  général  Royer.  Fixez  toute  votre  attention  pour  faire 
marcher  la  conscription.  Rien  de  nouveau  ici,  tout  marche  assez  bien. 

Napoléox. 

Archivée  de  l'Empire. 
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1 1 504. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Varsovie,  so  d^-embre  1806. 

Que  font  Soo  chevaux  de  la  compagnie  Breidt  à Berlin?  11  serait  bien 
plus  nécessaire  qu’ils  fussent  à l'armée.  Faites  en  sorte  qu’il  n on  reste 
pas  un;  faites  tout  partir. 

Napoléon. 

Archives  de  l’Kinpir**. 

11505. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Varsovie,  *o  d»-c«i»lirr  1806,  3 Jmtrn  aprèi  midi. 

Je  n’ai  point  reçu  de  tes  nouvelles,  mon  amie.  Je  me  porte  bien.  Je 
suis  depuis  deux  jours  à Varsovie.  Mes  affaires  vont  bien.  Le  temps  est 
très-doux,  et  même  un  peu  humide.  Il  n’a  pas  encore  gelé  un  peu  fort: 
il  fait  le  temps  du  mois  d’octobre.  Adieu,  ma  bonne  amie,  j aurais  bien 
envie  de  te  voir;  mais  j’espère,  dans  cinq  à six  jours,  pouvoir  te  mander. 

Mille  choses  aimables  à la  reine  de  Hollande  et  à ses  petits  Napoléon. 

Tout  à loi. 

Napoléon. 

Lettre»  de  Napnletitt  à JfràrfÀine . fit. 

1 1500. 

44'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Yarftovir,  si  décembre  1806. 

L Empereur  a visité  hier  les  travaux  de  Praga.  Huit  belles  redoutes, 
palissadées  et  fraisées,  forment  une  enceinte  de  i ,5oo  toises;  et  trois  fronts 
haslionnés  de  fioo  toises  de  développement  forment  le  réduit  de  ce  camp 
retranché. 

La  Yistule  est  une  des  plus  grandes  rivières  qui  existent.  Le  Bug,  qui 
est  comparativement  beaucoup  plus  petit,  est  cependant  plus  fort  que 
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la  Seine.  Le  pont  sur  ce  dernier  fleuve  est  entièrement  terminé.  Le  géné- 
ral Gautier,  avec  les  9 S'  et  85'  régiments  d'infanterie,  uccupe  la  tête 
de  pont  que  le  général  Cliasseloup  a fuit  fortifier  avec  intelligence,  de 
manière  que  cette  tète  de  pont,  qui  n’a  cependant  que  tioo  toises  de 
développement,  se  trouvant  appuyée  à des  marais  et  à la  rivière,  en- 
toure un  camp  retranché  qui  peut  renfermer,  sur  la  rive  droite,  toute 
une  armée  à l'abri  de  toute  attaque  de  l'ennemi.  Une  brigade  de  cava- 
lerie légère  de  la  réserve  a tous  les  jours  de  petites  escarmouches  avec 
la  cavalerie  russe. 

Le  18,  le  maréchal  Davout  sentit  la  nécessité,  pour  rendre  son  camp 
sur  la  rive  droite  meilleur,  de  s’emparer  d'une  petite  île  située  à l'em- 
bouchure de  la  Wkra.  L’ennemi  reconnut  l'importance  de  ce  poste.  Lue 
vive  fusillade  d'avant-garde  s'engagea , mais  1a  victoire  et  l’ile  restèrent 
aux  Français.  Notre  perle  a été  de  peu  d'bomines  blessés.  Le  capitaine  du 
génie  Clouel,  jeune  homme  de  la  plus  grande  espérance,  a eu  une  balle 
dans  la  poitrine.  Le  ig,  un  régiment  de  Cosaques,  soutenu  par  des 
hussards  russes,  essaya  d'enlever  la  grandgarde  de  cavalerie  légère 
placée  en  avant  de  la  tète  de  pont  du  Bug;  mais  la  grand'garde  s’était 
placée  de  manière  h être  à l'abri  d'une  surprise.  Le  i,r  de  hussards  sonna 
à cheval.  Le  colonel  se  précipita  à la  tète  d'un  escadron,  et  le  1 3e  s'avança 
pour  le  soutenir.  L'ennemi  fut  culbuté.  Nous  avons  eu  dans  celte  petite 
affaire  3 ou  h hommes  blessés;  mais  le  colonel  des  Cosaques  a été  tué. 
Une  trentaine  d'hommes  et  93  chevaux  sont  restés  en  notre  pouvoir.  Il 
n'y  a rien  de  si  misérable  et  de  si  lèche  que  les  Cosaques;  c'est  la  honte 
de  la  nature  humaine,  ils  passent  le  liug  cl  violent  chaque  jour  la  neu- 
tralité de  l’Autriche,  pour  piller  une  maison  en  Gallicie  ou  pour  se  faire 
donner  un  verre  d'eau-de-vie,  dont  ils  sont  très-friands;  mais  notre  ca- 
valerie légère  est  familiarisée,  depuis  lu  dernière  campagne,  avec  la 
manière  de  combattre  de  ces  misérables,  qui  peuvent  arrêter,  par  leur 
nombre  et  le  tintamarre  qu'ils  font  en  chargeant,  des  troupes  qui  n'ont 
pas  l'habitude  de  les  voir;  mais,  quand  on  les  connait,  9,000  de  ces 
malheureux  ne  sont  pas  capables  de  charger  un  escadron  qui  les  attend 
de  pied  ferme. 
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Le  maréchal  Augereau  a passé  la  Vistule  à Ulrata.  Le  général  Lapisse 
esl  entré  à Plonsk  et  en  a chassé  l'ennemi. 

Le  maréchal  Soult  a passé  la  Vistule  à Wyszogrod. 

Le  maréchal  Bessières  esl  arrivé  le  18  à Kikol,  avec  le  second  corps 
de  réserve  de  cavalerie.  La  télé  est  arrivée  à Sierpe.  Différentes  ren- 
contres de  cavalerie  avaient  eu  lieu  avec  des  hussards  prussiens,  donl 
hou  nombre  a été  pris.  La  rive  droite  de  la  Vistule  se  trouve  entièrement 
nettoyée. 

Le  maréchal  Ncy,  avec  son  corps  d'armée,  appuie  le  maréchal  Bes- 
sières. Il  était  arrivé  le  18  à Bypin.  Il  avait  lui-mème  sa  droite  appuyée 
par  le  maréchal  prince  de  Ponle-Corvo. 

Tout  se  trouve  donc  en  mouvement.  Si  l'ennemi  persiste  à rester  dans 
sa  position,  il  y aura  une  bataille  dans  peu  de  jours.  Avec  l’aide  de  Dieu, 
l’issue  n'en  peut  être  incertaine.  L'armée  russe  esl  commandée  par  le 
maréchal  kamenski,  vieillard  de  soixante  et  quinze  ans.  11  a sous  lui 
les  généraux  Bennigsen  et  Buxhwvdcu. 

Le  général  Michelson  est  décidément  entré  en  Moldavie.  Des  rapports 
assurent  qu’il  esl  entré  le  aq  novembre  à Jassy.  On  assure  même  qu’un 
de  ses  généraux  a pris  d'assaut  Bender  et  a tout  passé  au  (il  de  l'épée. 
Voilà  donc  une  guerre  déclarée  à la  Porte  sans  prétexte  ni  raison;  mais 
on  avait  jugé,  à Saint-Pétersbourg,  que  le  moment  où  la  France  et  la 
Prusse,  les  deux  puissances  les  plus  intéressées  à maintenir  l'indépen- 
dance de  la  Turquie,  étaient  aux  mains,  devenait  le  moment  favorable 
pour  assujettir  celte  puissance.  Les  événements  d’un  mois  ont  déconcerté 
ces  calculs,  et  la  Porte  leur  devra  sa  conservation. 

Le  grand-duc  de  Berg  est  malade  de  la  fièvre.  Il  va  mieux. 

Le  temps  est  doux  comme  à Paris  au  mois  d'octobre,  et  humide;  ce 
qui  rend  les  chemins  difficiles.  On  est  parvenu  à se  procurer  une  assez 
grande  quantité  de  vin  pour  soutenir  la  force  du  soldat. 

Le  palais  des  rois  de  Pologne  esl  beau  et  bien  meublé.  11  y a à Var- 
sovie un  grand  nombre  de  beaux  palais  et  de  belles  maisons.  Nos  hôpi- 
taux y sont  bien  établis,  ce  qui  n'est  pas  un  petit  avantage  dans  ce  pays. 
L'ennemi  paraît  avoir  beaucoup  de  malades;  il  a aussi  beaucoup  de 
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déserteurs.  On  ne  parle  pas  des  Prussiens,  car  même  des  corps  entiers 
onl  déserté  pour  ne  pas  être,  sous  les  Russes,  obligés  de  dévorer  de  conti- 
nuels affronts. 

Vojiitrnr  du  3 janvier  1807. 

( En  imnale  *11  Dépôt  ifc  U jwer*-.  ) 

11507. 

A M.  DARD. 

Varsovie,  si  décembre  1806. 

Tout  porte  à croire,  Monsieur  l'Intendant  général,  que  d’ici  à trois  ou 
quatre  jours  nous  aurons  une  grande  bataille.  Il  est  donc  bien  important 
de  prendre  toutes  les  mesures  relatives  aux  ambulances;  où  sont-elles,  dans 
quel  état  se  trouvent-elles,  et  où  sont  les  chirurgiens?  Il  est  un  objet  bien 
important  et  qui  n'a  jamais  été  assez  prévu  dans  nos  batailles,  c’est  d’avoir, 
indépendamment  des  ambulances,  quelques  brigades  de  voitures  du  pays, 
avec  de  la  paille,  confiées  à plusieurs  agents,  pour,  aussitôt  après  l'action, 
parcourir  le  champ  de  bataille  et  y ramasser  les  blessés.  Il  serait  utile 
d'avoir  dix  de  ces  brigades  à dix  voitures  chacune,  ce  qui  ferait  cent  voi- 
tures. Cela  doit  être  indépendant  des  ambulances  et  de  tout  ce  qui  y est 
attaché;  c’est  un  moyen  de  plus  et  qui  est  bien  nécessaire;  mais,  pour  que 
cela  puisse  être  réellement  utile,  il  faut  que  ces  voilures  se  trouvent  sur 
le  champ  de  bataille  au  moment  où  le  combat  finit,  de  manière  qu'avant 
la  nuit  tous  les  blessés  soient  enlevés.  Mais,  je  vous  le  répète,  il  faut 
que  cela  soit  indépendant  des  ambulances  ordinaires  et  de  tout  autre 
moyen  d’évacuer  les  blessés. 

Le  maréchal  Bcrthier,  par  ordre  de  l'Empereur. 

Connu,  par  M.  le  comte  Daru. 


11508. 

NOTE  POUR  L'INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Varsovie,  91  décembre  1806. 

État  des  médecins.  — Que  veut  dire  un  médecin  en  chef  par  corps 
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d'armée?  C'est  un  privilège  donné  pour  ne  rien  faire.  Il  faut  déterminer 
l'organisation  par  corps  d'armée.  Ils  doivent  être  distribués  par  le  mé- 
decin en  chef  dans  le  territoire.  Les  corps  d’armée  n’ont  de  territoire 
que  dans  les  quartiers  d’hiver;  alors  il  est  tout  simple  que  le  médecin 
principal  commande  dans  le  territoire. 

Quant  aux  chirurgiens,  ils  doivent  être  considérés  comme  médecins 
dans  les  hôpitaux  et  comme  proprement  chirurgiens  : comme  chirurgiens 
dans  les  hôpitaux,  ils  n'appartiennent  à aucun  corps  d'armée;  comme 
chirurgiens  proprement  dits,  ils  appartiennent  aux  hommes,  et  dès  lors  à 
un  corps  d'armée. 

Il  doit  y avoir  quatre  espèces  d'ambulances  : ambulances  de  régiment, 
de  division,  de  corps  d’armée,  et  de  réserve  ou  grande  ambulance  du 
quartier  général. 

L’ambulance  de  régiment  se  compose  expressément  d une  portion  des 
otliciers  de  santé  du  corps;  en  matériel,  des  caissons  que  le  corps  doit 
avoir  moyennant  les  avances  qui  lui  ont  été  laites  et  les  masses  qu'il 
touche.  Celte  ambulance  est  sous  les  ordres  du  colonel  cl  doit  toujours 
suivre  le  régiment.  C’est  peut-être  la  plus  importante,  parce  que  l’esprit 
de  corps  fait  que  les  officiers  de  santé  s'attachent  aux  bomincs  et  sont 
récompensés  par  l'estime  des  officiers  du  régiment.  Le  personnel  des 
corps  se  compose  de  deux  ou  au  plus  de  trois  chirurgiens  et  d’un  caisson; 
et,  en  supposant  que  chaque  régiment  eôt  quatre  chirurgiens  présents,  vu 
les  malades  et  les  places  vacantes,  il  resterait  donc  un  chirurgien  pour 
l'ambulance  de  la  division;  ce  qui  ferait  à peu  près  quatre  chirurgiens 
pour  l'ambulance  de  la  division. 

L’ambulance  de  la  division  est  la  seconde  espèce  d’ambulance;  il  doit 
y avoir  là  des  administrateurs  (qui  seront  nommés  dans  une  colonne),  des 
otliciers  de  santé,  et  du  matériel  qui  consiste  en  deux  caissons. 

Il  est  évident  que  le  défaut  de  cette  organisation  est  qu’il  faut  que  le 
chef  de  cette  ambulance  n'appartienne  à aucun  corps,  pour  qu’il  soit 
impartial,  et  pour  ne  pas  priver  un  corps  de  son  chirurgien-major;  il 
faudrait  donc  ne  priver  aucun  corps  de  son  chirurgien-major,  et  avoir, 
par  division , un  chirurgien-major  extraordinaire. 
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Les  ambulances  fies  corps  d’armée  sont  appelées  ambulances  légères, 
parce  quelles  sont  à cheval.  En  remetlre  également  l’étal  sur  trois 
colonnes,  personnel  d'administrateurs,  d'officiers  de  santé,  et  matériel. 

Quant  à la  réserve  du  quartier  général , au  lieu  de  la  partager  en 
un  grand  nombre  de  divisions,  il  faudrait  la  diviser  en  trois  parties,  et  il 
faudrait  que  ces  trois  parties,  administration,  officiers  de  santé  et  maté- 
riel, marchassent  ensemble  et  reçussent  des  ordres  de  marche  suivant  les 
circonstances. 

Napoléon. 

Luuim.  par  M.  I*  cotnlp  Dans. 


11509 

ORDRE. 

Ponl  de  U Narew,  pN»  d'Okunin,  ad  décembre  i8ofi 

Le  major  général  enverra  l’ordre  à la  cavalerie  légère  du  maréchal 
Lannes  de  passer,  ce  soir,  le  pont  de  la  Narew,  hormis  le  régiment  qui 
était  détaché  du  côté  de  Sierock,  qui  restera  jusqu’à  nouvel  ordre.  La 
division  Gazan  prendra  position,  celte  nuit,  le  plus  près  du  pont  de  la 
Narew,  de  manière  à cire  à proximité.  La  division  Suchet  prendra  posi- 
tion en  avant  de  Jablonna.  Toute  la  Garde  à cheval  viendra  au  pont.  Les 
ambulances  du  quartier  général  resteront  cette  nuit  à Jablonna,  et  par- 
tiront demain  avant  le  jour. 

Napoléoa. 

DépM  de  I*  guerre. 
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A M.  DE  TALLEYRAND. 

Paluki,  s 7 décembre  1806,  1 heure  du  malin. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  avec  les  dé- 
pêches de  Vienne,  et  de  Constantinople  du  3o  novembre.  De  Vienne,  il 
faut  faire  diriger  les  ambassadeurs  de  Turquie  et  d lspahan  sur  Varsovie. 
D’ailleurs,  j’ai  de  la  peine  à croire  à celle  violence  faite  à M.  Reinhard. 
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Quand  cela  se  conGrmera,  il  faudra  voir  à en  faire  autant  à quel«|iie 
agent  russe. 

I<es  affaires  vont  ici  fort  bien.  Les  Russes  sont  battus  partout.  Ils  ont 
perdu  plus  de  trente  pièces  de  canon  et  une  grande  quantité  de  morts  et 
de  blesse's.  Si  les  jours  étaient  moins  courts,  nous  en  aurions  déjà  pris 
plus  de  la  moitié;  mois  il  n'y  a pas  de  jour.  Le  chemin  et  le  temps  sont 
bien  mauvais.  Écrivez  à Constantinople  pour  donner  la  nouvelle  que  le 
l’eld-marécha!  kamensLi  a été  trois  fois  battu  de  sa  personne,  chassé  de 
son  quartier  général  et  en  danger  d’étre  pris.  Ecrivez  à Sebastiani  de 
faire  part  de  ces  nouvelles  a Ispahan. 

Nvpolkos. 

Archives  des  affaire-*  élraiigèfv*. 

(En  minute  tm  ArvV  .à»  11(0111.  t 
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hhr  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

l’aliiki,  »7  décctnlirv  itfof».  • 

Le  général  russe  Hennigsen  commandait  une  armée  que  l’on  évaluait 
à (io.ooo  hommes.  Il  avait  d’abord  le  projet  de  couvrir  Varsovie;  mais 
la  renommée  des  événements  qui  s’étaient  passés  en  Prusse  lui  porta 
conseil,  et  il  prit  le  parti  de  se  retirer  sur  la  frontière  russe.  Sans  presque 
aucun  engagement,  les  armées  françaises  entrèrent  dans  Varsovie,  pas- 
sèrent la  Vistule  et  occupèrent  Praga.  Sur  ces  entrefaites,  le  feld-inaré- 
rlial  kamenski  arriva  à l'armée  russe  au  moment  même  où  la  jonction 
du  corps  de  Hennigsen  avec  celui  de  Buvhunden  s'opérait.  Il  s'indignait 
de  la  marche  rétrograde  des  Russes.  Il  crut  qu  elle  compromettait  l’hon- 
neur des  armes  de  sa  nation,  et  il  marcha  en  avant.  I^i  Prusse  faisait 
instances  sur  instances,  se  plaignant  qu’on  l'abandonnât  après  lui  avoir 
promis  de  la  soutenir,  et  disant  que  le  chemin  de  Berlin  n'était  ni  par 
(îrodno,  ni  parülita,  ni  par  Rrzcsc;  que  ses  sujets  se  désuHcrlionnaienl: 
que  l'habitude  de  voir  le  trône  de  Berlin  occupé  par  des  Français  était 
dangereuse  pour  elle  et  favorable  à l'ennemi.  Non-seulement  le  mouve- 
ment rétrograde  des  Russes  cessa,  mais  ils  se  reportèrent  en  avant.  Le 
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5 décembre,  le  général  Bennigsen  rétablit  9on  quartier  général  à Pullusk. 
Les  ordres  étaient  d’empécher  les  Français  de  passer  la  Narew,  de  re- 
prendre Praga  et  d’occuper  la  Vistule  jusqu'au  moment  où  l'on  pourrait 
effectuer  des  opérations  offensives  d’une  plus  grande  importance. 

La  réunion  des  généraux  Kamenski,  Buxhœvden  et  Bennigsen,  fut 
célébrée  au  château  de  Sierock  par  de9  réjouissances  et  des  illumina- 
tions qui  furent  aperçues  du  haut  des  tours  de  Varsovie. 

Cependant,  au  moment  même  où  l’ennemi  s’encourageait  par  des 
l'êtes,  la  Narew  se  passait  : 8oo  Français  jetés  de  l'autre  coté  de  cette 
rivière,  à l’embouchure  de  la  Wkra,  s’y  retranchèrent  cette  même  nuit; 
et,  lorsque  l’ennemi  se  présenta  le  malin  pour  les  rejeter  dans  la  rivière, 
il  n’était  plus  temps;  ils  se  trouvaient  è l’abri  de  tout  événement. 

Instruit  de  ce  changement  survenu  dans  les  opérations  de  l'ennemi, 
l’Empereur  partit  de  Posen  le  t6.  Au  même  moment,  il  avait  mis  en 
mouvement  son  armée.  Tout  ce  qui  revenait  des  discours  des  Busses 
faisait  comprendre  qu’ils  voulaient  reprendre  l’offensive. 

Le  maréchal  Ney  était,  depuis  plusieurs  jours,  maître  de  Thorn.  Il 
réunit  son  corps  d’armée  àCollub.  Le  maréchal  Bessières,  avec  le  a*  corps 
de  la  cavalerie  de  la  réserve,  composé  des  divisions  de  dragons  Sahuc  et 
(irouchv  et  de  la  division  des  cuirassiers  d'Hautpoui,  partit  de  Thorn 
pour  se  porter  sur  Biezun.  Le  maréchal  prince  île  Ponte-Corvo  partit 
avec  son  corps  d’armée  pour  le  soutenir.  Le  maréchal  Soult  passait  la 
Vistule  vis-à-vis  de  Plock;  le  maréchal  Augereau  la  passait  vis-à-vis  de 
Zakroczym,  où  l’on  travaillait  à force  à établir  un  pont;  celui  de  la  Narew 
se  poussait  aussi  vivement. 

Le  sa,  le  pont  de  la  Narew  fut  terminé.  Toute  la  réserve  de  cavalerie 
passa  sur-le-champ  la  Vistule  à Praga,  pour  se  rendre  sur  la  Narew.  Le 
maréchal  Davout  y réunit  tout  son  corps.  Le  a 3,  à une  heure  du  matin. 
l'Empereur  partit  de  Varsovie  et  passa  la  Narew  à neuf  heures.  Après 
avoir  reconnu  la  Wkra  et  les  retranchements  considérables  qu’avait  élevés 
l'ennemi,  il  lit  jeter  un  pont  au  confluent  de  la  Narew  et  de  la  Wkra.  Le 
pont  fut  jeté  en  deux  heures  par  les  soins  du  général  d’artillerie. 
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COMBAT  DE  NUIT  DE  CZAHXOWO. 

La  division  Morand  passa  sur-le-champ  pour  aller  s emparer  des  re- 
tranchements de  l'ennemi  près  du  village  de  Czarnowo.  Le  général  de 
brigade  Marulaz  la  soutenait  avec  sa  cavalerie  légère.  La  division  do  dra- 
gons du  général  Beaumont  passa  immédiatement  après.  La  canonnade 
s’engagea  à Czarnowo.  Le  maréchal  Davoul  fit  passer  le  général  Petit 
avec  le  ta'  de  ligne  pour  enlever  les  redoutes  du  pont.  La  nuit  vint;  on 
dut  achever  toutes  les  opérations  au  clair  de  lune,  et,  à deux  heures  du 
matin,  l'objet  que  se  proposait  l'Empereur  fui  rempli.  Toutes  les  batte- 
ries du  village  de  Czarnowo  furent  enlevées;  celles  du  pont  furent  prises; 
i 5,ooo  hommes  qui  les  défendaient  furent  mis  en  déroute,  malgré  leur 
vive  résistance.  Quelques  prisonniers  et  six  pièces  de  canon  restèrent  en 
notre  pouvoir.  Plusieurs  généraux  ennemis  furent  blessés.  De  notre  côté, 
le  général  de  brigade  Boussart  a été  légèrement  blessé.  Nous  avons  eu 
peu  de  morts,  mais  près  de  aoo  blessés. 

Dans  le  même  temps,  è l'autre  extrémité  de  la  ligne  d'opération,  le 
maréchal  Ney  culbutait  les  restes  de  l'armée  prussienne,  et  les  jetait 
dans  les  bois  de  Lautenburg,  en  leur  faisant  éprouver  une  perle  notable; 
le  maréchal  Bessières  avait  une  brillante  affaire  de  cavalerie,  cernait  trois 
escadrons  de  hussards  qu’il  faisait  prisonniers,  et  enlevait  plusieurs  pièces 
de  canon. 

COMBAT  DE  NASIELSK. 

Le  ai,  la  réserve  de  cavalerie  et  le  corps  du  maréchal  Davout  se  diri- 
gèrent sur  Nasielsk.  L’Empereur  donna  le  commandement  de  l’avant- 
garde  au  général  Bapp.  Arrivé  à une  lieue  de  Nasielsk,  on  rencontra 
l'avant-garde  ennemie. 

Le  général  Lcmurois  partit  avec  deux  régiments  de  dragons  [tour 
tourner  un  grand  bois  et  cerner  cette  avant-garde.  Ce  mouvement  fut 
exécuté  avec  promptitude.  Mais  l'avant-garde  ennemie,  voyant  l'armée 
française  ne  faire  aucun  mouvement  pour  avancer,  soupçonna  quelque 
projet  et  ne  tint  pas.  Cependant  il  se  fit  quelques  charges,  dans  l’une  des- 
quelles fut  pris  le  major  Ouvarof,  aide  de  camp  de  l'empereur  de  Bussie. 
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Immédiatement  après,  un  détachement  arriva  sur  la  petite  ville  de 
Nasielsk.  La  canonnade  devint  vive.  La  position  do  l’ennemi  était  bonne: 
il  était  retranché  par  des  marais  et  des  bois.  Le  maréchal  Kamenski 
commandait  lui-méme.  11  croyait  pouvoir  passer  la  nuil  dans  cette  posi- 
tion, en  attendant  que  d’autres  colonnes  vinssent  le  joindre.  Vain  calcul  : 
il  en  fut  chassé,  et  mené  battant  pendant  plusieurs  lieues1.  Quelques 
généraux  russes  furent  blessés,  plusieurs  colonels  faits  prisonniers,  et 
plusieurs  pièces  de  canon  prises.  Le  colonel  Beckler,  du  8'  régiment  de 
dragons,  brave  ollicier,  a été  blessé  mortellement. 

PASSAGE  DE  LA  WKRA. 

Au  meme  moment,  le  général  Mansouty,  avec  la  division  Klein  et  une 
brigade  de  cavalerie  légère,  culbutait  en  avant  de  kolozomb  les  Cosaques 
et  la  cavalerie  ennemie  qui  avaient  passé  laWkra  surce  point, et  traversait 
là  cette  rivière.  Le 7'  corps  d’armée,  que  commande  le  maréchal  Augereau. 
effectuait  son  passage  de  la  Wkra  à Kolozomb,  et  culbutait  les  i5,ooo 
hommes  qui  la  défendaient.  Le  passage  du  pont  fut  brillant.  Le  1 4*  de 
ligne  l’exécuta  en  colonnes  serrées,  pendant  que  le  16’  d’infanterie 
légère  établissait  une  vive  fusillade  sur  la  rive  droite.  A peine  le  i.V 
eut-il  débouché  du  pont,  qu’il  essuya  une  charge  de  cavalerie  qu  il  sou- 
tint avec  l’intrépidité  ordinaire  à l’infanterie  française;  mais  un  malheu- 
reux lancier  pénétra  jusqu  à la  tète  du  régiment,  et  vint  percer  d’un 
coup  de  lance  le  colonel  Savary.  qui  tomba  roide  mort.  C’était  un  brave 
soldat;  il  était  digne  de  commander  à un  si  brave  corps.  Le  feu  à bout 
portant  qu’exécuta  son  régiment,  et  qui  mit  la  cavalerie  ennemie  dans  le 
plus  grand  désordre,  fut  le  premier  des  honneurs  rendus  à sa  mémoire. 

Le  a 5,  le  3*  corps,  que  commande  le  maréchal  Uavout,  se  porta  à 
Slrzegocin,  où  s’était  retiré  l’ennemi.  Le  à'  corps,  commandé  par  le 
maréchal  Lnnnes,  se  dirigeait  sur  l’ultusk.  avec  la  division  de  dragons 
Heker. 

* Une  noie  de  la  minuta  porta:  *Le  général  "l'ennemi  battant  pendant  plusieurs  heures,*  — 

"Friant  et  les  braves  corps  qui  composent  la  divi-  "Cette  addition  a été  faite  on  cabinet  «près  le 

«NM  surmontèrent  loue  le»  obstacles  et  menèrent  départ  du  bulletin  pour  Paris.  - 
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L'Empereur  se  porta,  avec  la  plus  grande  partie  de  la  cavalerie  de 
réserve,  à Ciechanow. 

PASSAGE  DE  U SONNA. 

Le  général  Gardane,  que  l'Empereur  avait  envoyé  avec  3o  hommes  de 
sa  Garde  pour  reconnaître  les  mouvements  de  l’ennemi,  rapporta  qu’il 
passait  la  rivière  de  Sonna  à Lopaczin,  et  se  dirigeait  sur  Slrzegocin. 

Le  grand-duc  de  Rerg,  qui  était  resté  malade  à Varsovie,  n’avait  pu 
résister  à l'impatience  de  prendre  part  aux  événements  qui  se  prépa- 
raient. Il  partit  de  Varsovie  et  vint  rejoindre  l’Empereur.  Il  prit  deux 
escadrons  des  chasseurs  de  la  Garde  pour  observer  les  mouvements  de  la 
colonne  ennemie.  Les  brigades  de  cavalerie  légère  de  la  réserve  et  les 
divisions  Klein  et  Nansonty  pressèrent  le  pas  pour  le  joindre.  Arrivé  au 
pont  de  Lopaczin,  il  trouva  un  régiment  de  hussards  russes  qui  le 
gardait.  Ce  régiment  fut  aussitôt  chargé  par  les  chasseurs  de  la  Garde 
et  culbuté  dans  la  rivière,  sans  autre  perte  de  la  part  des  chasseurs 
qu'un  maréchal  des  logis  blessé. 

Cependant  la  moitié  de  cette  colonne  n avait  pas  encore  passé;  elle 
passait  plus  haut.  Le  grand-duc  de  Berg  la  fit  charger  par  le  colonel 
Dahlmann,  à la  tête  des  chasseurs  de  la  Garde,  qui  lui  prit  trois  pièces 
de  canon,  après  avoir  mis  plusieurs  escadrons  en  déroute. 

Tandis  que  la  colonne  que  l'ennemi  avait  si  imprudemment  jetée  sur 
la  droite  cherchait  à gagner  la  Narew  pour  arriver  à Slrzegocin,  point 
de  rendez-vous,  Slrzegocin  était  occupé  par  le  maréchal  Davout,  qui  y 
prit  soo  voitures  de  bagages  et  une  grande  quantité  de  traînards  qu’on 
ramassa  de  tous  côtés. 

Toutes  les  colonnes  russes  sont  coupées,  errant  à l’aventure,  dans 
un  désordre  difficile  à imaginer.  Le  général  russe  a fait  la  faute  de  can- 
tonner son  armée  ayant  sur  Ses  flancs  l’armée  française,  séparée,  il  est 
vrai,  par  la  Narew,  mais  ayant  un  pont  sur  cette  rivière.  Si  la  saison 
était  belle,  on  pourrait  prédire  que  farinée  russe  ne  se  retirerait  pas  et 
serait  perdue  sans  bataille;  mais,  dans  une  saison  où  il  fait  nuit  à 
quatre  heures,  et  où  il  ne  fait  jour  qu’è  huit,  l’ennemi  qu’on  poursuit  a 
toutes  les  chances  pour  se  sauver,  surtout  dans  un  pays  difficile  et  coupé 
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de  bois.  D'ailleurs,  les  chemins  sont  couverts  de  quatre  pieds  de  boue,  et 
le  dégel  continue.  L’arlillerie  ne  peut  faire  plus  de  deux  lieues  dans  un 
jour.  Il  est  donc  à prévoir  que  l’ennemi  se  retirera  de  la  position  fâ- 
cheuse où  il  se  trouve;  mais  il  perdra  toute  son  artillerie,  toutes  ses 
voilures,  tous  ses  bagages. 

Voici  quelle  était,  le  a5  au  soir,  la  position  de  l’armée  française; 

La  gauche,  composée  des  corps  du  maréchal  prince  de  Ponte-Corvo 
el  des  maréchaux  Ney  et  Bessières,  marchant  de  Biezun  sur  la  roule  de 
Grodno;  . 

Le  maréchal  Soull  arrivant  ù Ciechanow  ; 

Le  maréchal  Augcreau  marchant  sur  Golvmin: 

Le  marérhal  Davout  entre  Golymin  el  Pultnsk; 

Le  maréchal  Lannes  à Pultusk. 

Da  ds  ces  deux  jours  nous  avons  fait  i ô à 1,600  prisonniers,  pris 
vingt-cinq  à trente  pièces  de  canon,  trois  drapeaux  et  un  étendard. 

Le  temps  est  extraordinaire  ici;  il  fait  plus  chaud  qu'au  mois  d'octobre 
à Paris;  mais  il  pleut,  et,  dans  un  pavs  où  il  n'y  a pas  de  chaussées,  on 
est  constamment  dans  la  boue. 


Uonitrvr  lin  jjiiivirr  1807. 

<Ko  mnnile  •«  DépAl  de  U g®»rT*| 
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Al  GRAND-DUC  1)E  BERG. 

Golyinin,  98  décembre  1H0I»,  3 heures  du  matin. 

Une  partie  des  troupes  qui  étaient  à Pultusk  s’esl  retirée  dans  la  nuit 
du  a6  au  a 7 par  la  rive  droite  de  la  Narevv.  Il  est  convenable  que  vous 
vous  assuriez  de  la  route  qu’elle  a prise;  et,  si  elle  s'était  dirigée  sur 
Makovv  ou  Budzyno,  elle  pourrait  y être  arrivée  hier  avant  dix  heures  du 
matin,  et  l'ennemi  dans  cette  position  se  trouve  en  force.  Si  au  contraire 
elle  s’esl  dirigée  directement  sur  Kozan,  il  est  bon  de  savoir  si  elle  y a 
couché,  ou  si  elle  y a fait  halte,  et.  comme  le  chemin  de  Pultusk  à Kozan 
doit  être  très-mauvais,  de  faire  reconnaître  ce  quelle  aura  été  obligée 
de  laisser.  Si  l'ennemi  est  en  force  à Makow,  je  recommande  de  ne  rien 

il*.  iq 
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engager,  afin  de  pouvoir  réunir  dans  la  journée  des  forces  très-considé- 
rables et  livrer  une  bataille  en  règle.  Si  au  contraire  il  a évacué  Makow, 
poursuivez-le.  Mais  il  est  toujours  important  de  bien  suivre  les  mouve- 
ments de  la  colonne  de  Pultusk;  car,  si  l'ennemi  avait  résolu  d'attendre 
dans  quelque  position  qu’il  aurait  reconnue,  cela  serait  indiqué  par  la 
jonction  de  cette  colonne. 

Napoléon. 
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AU  GÉNÉRAL  RAPP. 

(iolymin,  *8  drévmbn»  1806. 

J'ai  appris  avec  peine  que  vous  aviez  été  blessé;  mais  j’ai  vu  avec 
plaisir  la  bonne  conduite  que  vous  avez  tenue  à la  télé  de  la  division  que 
je  vous  ai  confiée.  Je  désire  que  vous  vous  rendiez  à Varsovie,  que  vous 
vous  guérissiez  le  plus  tôt  possible,  et  que  vous  ne  vous  donniez  aucune 
inquiétude. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 
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46'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

finlytnin,  a 8 déceiobru  1806. 

Le  maréchal  Ney,  chargé  de  manœuvrer  pour  détacher  le  lieutenant 
général  prussien  l'Estocq  de  la  Wkra,  déborder  et  menacer  ses  commu- 
nications, et  pour  le  couper  des  Busses,  a dirigé  ses  mouvements  avec 
son  habileté  et  son  intrépidité  ordinaires.  Le  2 3,  la  division  Marchand 
se  rendit  à (Jurzno.  Le  36,  l'ennemi  a été  poursuivi  jusqu'à  kucxborg. 
Le  aa,  l’arrière-garde  de  l’ennemi  a été  entamée.  Le  a6,  l’ennemi  s'étant 
concentré  à Soldau  et  Mlawa,  le  maréchal  Ney  résolut  de  marcher  à lui 
et  de  l’attaquer.  Les  Prussiens  occupaient  Soldau  avec  fi, 000  hommes 
d'infanterie  et  un  millier  d'hommes  de  cavalerie;  ils  comptaient,  protégés 
par  les  marais  et  les  obstacles  qui  environnent  cette  ville,  être  à l’abri 
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de  toute  attaque.  Tous  ces  obstacles  ont  été  surmontés  par  les  69'  et  76''. 
L'ennemi  s'est  défendu  dans  toutes  les  rues,  et  a été  repoussé  partout 
à coups  de  baïonnette.  Le  général  l'Estocq,  voyant  le  petit  nombre  de 
troupes  qui  l'avaient  attaqué,  voulut  reprendre  la  ville.  Il  fît  quatre 
attaques  successives  pendant  la  nuit,  dont  aucune  ne  réussit.  Il  se  retira 
à Neidcuburg.  Six  pièces  de  canon,  quelques  drapeaux,  un  assez  bon 
nombre  de  prisonniers,  ont  été  le  résultat  du  combat  de  Soldau.  Le  maré- 
chal Ney  se  loue  du  général  Von  der  Weid,  qui  a été  blessé.  Il  fait  une 
mention  particulière  du  colonel  Brun,  du  69',  qui  s’est  fait  remarquer 
par  sa  bonne  conduite.  Le  même  jour,  le  59'  a été  poussé  sur  Lau- 
tenburg. 

Pendant  le  combat  de  Soldau.  le  général  Marchand,  avec  sa  division, 
repoussait  l’ennemi  de  Mlawa,  où  il  eut  un  très-brillant  combat. 

Le  maréchal  Bessières,  avec  le  second  corps  de  la  réserve  de  cavalerie, 
avait  occupé  Biezun  dès  le  19.  L'ennemi,  reconnaissant  l'importance  de 
cette  position,  et  sentant  que  la  gauche  de  farinée  française  voulait 
séparer  les  Prussiens  des  Russes,  tenta  de  repreudre  ce  poste;  ce  qui 
donna  lieu  au  combat  de  Biezun.  Le  a3,  à huit  heures,  il  déboucha  par 
plusieurs  roules.  Le  maréchal  Bessières  avait  placé  les  deux  seules  com- 
pagnies d'infanterie  qu'il  avait,  près  du  pont.  Voyant  l'ennemi  venir  en 
très-grande  force,  il  donna  ordre  au  général  Grouchy  de  déboucher  avec 
sa  division.  L'ennemi  était  déjà  maître  du  village  de  Karniszyn  et  y 
avait  jeté  un  bataillon  d'infanterie. 

Chargée  par  la  division  Grouchv,  la  ligne  ennemie  fut  rompue.  La  ca- 
valerie ennemie  et  son  infanterie,  fortes  de  8,000  hommes,  ont  été  en- 
foncées et  jetées  dans  les  marais;  5oo  prisonniers,  5 pièces  de  canon, 
a étendards,  sont  le  résultat  de  cette  charge.  Le  maréchal  Bessières  se 
loue  beaucoup  du  général  Grouchy,  du  général  Rogct,  et  de  son  chef 
d’état-major,  le  général  Roussel.  Le  chef  d'escadron  Renié,  du  6'  régi- 
ment de  dragons,  s’est  distingué.  M.  Launay,  capitaine  de  la  compagnie 
d élite  du  même  régiment,  a été  tué. 

M.  Bouran,  aide  de  camp  du  maréchal  Bessières,  a été  blessé.  Notre 
perle  est,  du  reste,  peu  considérable.  Nous  avons  eu  8 hommes  tués  et 
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une  vingtaine  de  blessés.  Les  deux  étendards  ont  été  (iris  par  le  dragon 
Plet,  du  6e  régiment  de  dragons,  et  par  le  fourrier  Jeuffroy,  du  3"  régi- 
ment. 

Sa  Majesté,  désirant  que  le  prince  Jérôme  eôt  occasion  de  s’instruire, 
l’a  fait  appeler  de  Silésie.  Ce  prince  a pris  part  à tous  les  combats  qui 
ont  eu  lieu,  et  s'est  trouvé  souvent  aux  avant-postes. 

Sa  Majesté  a été  satisfaite  de  la  conduite  de  l’artillerie  pour  l’intel- 
ligence et  l'intrépidité  quelle  a montrées  devant  l’ennemi,  soit  dans  la 
construction  des  ponts,  soit  pour  faire  marcher  l’artillerie  au  milieu  des 
mauvais  chemins. 

Le  général  Marulaz,  coin  mandant  la  cavalerie  légère  du  3'  corps,  le 
colonel  Exelmans,  du  iw  de  chasseurs,  cl  le  général  Petit,  ont  fait 
preuve  d’intelligence  et  de  bravoure. 

Sa  Majesté  a recommandé  que,  dans  les  relations  officielles  des  diffé- 
rentes affaires,  on  fit  connaître  un  grand  nombre  de  traits  qui  méritent  de 
passer  à la  postérité;  car  c’est  pour  elle,  et  pour  vivre  éternellement 
dans  sa  mémoire,  que  le  soldat  français  affronte  tous  les  dangers  et  toutes 
les  fatigues. 


Moniteur  «lu  i h janvier  1K07. 

|Kn  minute  au  Dépôt  de  b guerw.) 

11515. 

AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Goiymin,  *9  décembre  1806,  1 heur?  du  malin. 

Le  major  général  a dû  vous  faire  connaître  mes  intentions;  il  me  tarde 
de  vous  voir  de  retour  à Varsovie,  comme  votre  santé  l'exige.  Je  me 
rends  aujourd'hui  à Pullusk,  où  j’attends  de  vos  nouvelles.  Mais  il  faut 
que  l'ennemi  son  aperçoive  le  plus  lard  possible,  afin  qu'il  continue  sa 
retraite  au  delà  d’Ostrolenka.  Il  faut  même  publier  que  le  prince  de 
Ponte-Corvo  marche  pour  le  déborder  par  sa  gauche.  Faites  évacuer 
l’artillerie  que  nous  avons  prise  à l'ennemi;  ce  sont  là  des  trophées.  Nous 
avons  6,000  prisonniers  et  soixante  et  dix  à quatre-vingts  pièces  de  canon. 
Le  maréchal  Lannes  a eu  une  très-belle  affaire  à Pultusk,  où  l’ennemi  a 
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été  culbuté.  J'ai  reçu  une  lettre  de  la  princesse  Caroline,  qui  demande  à 
venir  à Berlin  ; il  y aura  le  temps  de  lui  répondre  à Varsovie. 

Xapolbo.t. 

Archive*  du  l' Km  pire, 

1 1516. 

AU  MARÉCHAL  LANNES. 

(jolyaiiii,  j «j  décembre  i heur*-  du  inatiu. 

Mon  Cousin,  j'ai  appris  avec  plaisir  par  votre  relation  la  brillante 
conduite  de  votre  corps  d’armée.  Mais  j'apprends  avec  peine  que  votre 
santé  est  toujours  faible.  Je  vous  sais  gré  de  tout  le  courage  que  vous 
montres,  et  je  l'attribue  à votre  zèle  pour  mon  service  et  à l’amitié  que 
vous  me  portez.  Toute  l'armée  va  entrer  en  cantonnement.  Je  compte  me 
rendre  dans  la  journée  à Pultusk. 

Napoléon. 

Cumin.  par  M.  le  duc  de  Montehello. 

(Sa  minute  aux  Artfc.  de  l'Btnp.  ) 

1 1517. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Golymin,  a y décembre  1806.  h heures  du  matin. 

Je  ne  t'écris  qu'un  mol,  mon  amie;  je  suis  dans  une  mauvaise  grange. 
J'ai  battu  les  Russes;  je  leur  ai  pris  trente  pièces  de  canon,  leurs  ba- 
gages et  fait  6,000  prisonniers.  Mais  le  temps  est  affreux;  il  pleut,  nous 
avons  de  la  boue  jusqu'aux  genoux. 

Dans  deux  jours  je  serai  à Varsovie,  d’où  je  t’écrirai. 

Tout  à toi. 

Napoléon. 

Islirti  Je  Sapvlrom  A JctéjJum , etc, 

11518. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Golyraio,  39  décembre  1806. 

Mon  Cousin,  vous  verrez  par  les  bulletins  les  brillants  succès  que 
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nous  avons  obtenus  sur  l’armée  russe.  Sans  la  rigueur  de  la  saison,  nous 
en  aurions  obtenu  de  plus  grands  encore.  Je  crois  la  campagne  finie. 
L’ennemi  a mis  entre  nous  des  marais  et  des  déserts.  Je  vais  prendre 
mes  quartiers  d’hiver.  La  guerre  entre  la  Porte  et  la  Russie  a pris  un 
caractère  très-régulier.  Ma  santé  est  bonne.  Rapp  a été  blessé  au  bras, 
mais  u'a  point  de  mal;  diles-lc  à sa  femme.  Je  crois  que  le  jeune  Ségur, 
en  portant  un  ordre,  a donné  dons  un  parti  de  cavalerie  ennemie;  je 
crois  savoir  aussi  qu'il  n'a  point  de  mal.  Je  serai  dans  quelques  jours  à 
Varsovie. 

Napoléon. 

txnniii.  fia  r M.  le  duc  de  Cambac^ri.-». 

( En  minute  aut  Areh.  At  TEmp.) 

11519. 

A M.  FOUCHÉ. 

(tolymin . «9  d*«erabre 

Nous  avons  fait  évacuer  à l’armée  russe  toute  la  position  importante 
qu  elle  occupait,  et  nous  lui  avons  pris  ses  bagages  et  son  artillerie.  Mais 
la  mauvaise  saison  cl  les  boucs  et  les  chemins  affreux  que  nous  avons  ici 
m’ont  décidé  à faire  prendre  à mon  armée  ses  quartiers  d’hiver.  Il  est 
convenable  de  faire  courir  le  bruit  que  l’Empereur  ne  doit  pas  larder  à 
arriver  à Paris.  Dans  quelques  jours,  je  serai  à Varsovie  et  je  vous  écri- 
rai plus  en  détail  sur  les  rapports  que  vous  m’avez  envoyés  depuis  huit 
jours.  Mon  quartier  général  est  ici  dans  une  mauvaise  grange. 

Napoléon. 

Arcime»  d<*  l'Empire. 

11520. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Goiymin.  99  dérembre  1806. 

Nous  avons  en  quatre  jours  de  temps  battu  l’armée  russe,  poursuivie 
jusqu'à  Ostrolenka,  obligée  d’abandonner  son  artillerie  et  ses  bagages.  Mais 
les  horribles  chemins  et  la  mauvaise  saison  m'ont  déridé  à prendre  mes 
quartiers  d’hiver;  je  dois  regarder  désormais  la  campagne  comme  finie. 
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Nous  avons  pris  à l’ennemi  plus  de  6,000  prisonniers  et  80  pièces  de 
canon,  Je  l’ai  surpris  dans  ses  cantonnements,  sans  qu’il  lui  ait  été  pos- 
sible de  se  rallier.  Sans  les  mauvais  chemins,  il  n'aurait  pas  échappé  un 
homme  de  ces  deux  armées. 

Napoléo.v. 

Archives  de  l'Empire. 

11521. 

47*  BILLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Pultuvk,  3©  décembre  1806. 

Le  combat  de  Czarnowo,  celui  de  Nasielsk,  celui  de  Kolozomb,  le 
combat  de  cavalerie  de  Lopac/.in,  ont  été  suivis  par  les  combats  de  Goly- 
min  et  de  Pultusk;  et  la  retraite  entière  et  précipitée  des  armées  russes 
a terminé  l’année  et  la  campagne. 

COMBAT  DE  PGL.T0SK. 

Le  maréchal  Lannes  ne  put  arriver  vis-à-vis  Pultusk  que  le  a 6 au 
matin.  Tout  le  corps  de  Rennigsen  s'y  était  réuni  dans  la  nuit.  Les  divi- 
sions russes  qui  avaient  été  battues  à Nasielsk,  poursuivies  parla  3' divi- 
sion du  corps  du  maréchal  Davout,  entrèrent  dans  le  camp  de  Pultusk  à 
deux  heures  après  minuit.  A dix  heures,  le  maréchal  Lannes  attaqua, 
ayant  la  division  Suchcl  en  première  ligne,  la  division  Gazan  en  seconde 
ligne,  la  division  Gudin,  du  3'  corps  d’armée,  commandée  par  le  géné- 
ral Daullanne,  sur  sa  gauche.  Le  combat  devint  vif.  Après  différents  évé- 
nements, l’ennemi  fut  culbuté.  Le  régiment  d’infanterie  légère  et 
le  3 A'  se  couvrirent  de  gloire.  Les  généraux  Vedel  et  Claparède  ont  été 
blessés.  Le  général  Trelliard,  commandant  la  cavalerie  légère  du  corps 
d’armée,  le  général  Boussarl,  commandant  une  brigade  de  la  division 
de  dragons  Beker,  le  colonel  Barthélemy,  du  1 5'  régiment  de  dra- 
gons, ont  été  blessés  par  la  mitraille.  L’aide  de  camp  Voisin,  du  maréchal 
Lannes,  et  l’aide  de  camp  Curial,  du  général  Sucliel,  ont  été  tués  l’un 
et  l’autre  avec  gloire.  Le  maréchal  Lannes  a été  louché  d’une  balle.  Le 
5e  corps  d’armée  a montré,  dans  cette  circonstance,  ce  que  peuvent  des 
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braves  et  l’immense  supériorité  de  l’infanleric  française  sur  celle  des 
autres  nations.  Le  maréchal  Lannes,  quoique  malade  depuis  dix  jours, 
avait  voulu  suivre  sou  corps  d’armée.  Le  85'  régiment  a soutenu  plusieurs 
charges  de  cavalerie  ennemie  avec  sang-froid  et  succès.  L’ennemi,  dans 
la  nuil,  a battu  en  retraite  et  a gagné  Ostrolenka. 

COMBAT  DK  fiol.YMIN. 

Pendant  que  le  corps  de  llennigsen  était  à Pultusk  et  y était  battu, 
celui  de  liuxhœvden  se  réunissait  à Golymin,  à midi.  La  division  Panin, 
de  ce  corps,  qui  avait  été  attaquée  la  veille  par  le  grand-duc  de  Berg, 
une  autre  division  qui  avait  été  battue  à Nasielsk.  arrivaient  par  différents 
chemins  au  camp  de  Golymin. 

Le  maréchal  Davout,  qui  poursuivait  l’cnneuii  depuis  Nasielsk,  l’attei- 
gnit, le  chargea,  et  lui  enleva  un  bois  près  du  camp  de  Golymin. 

Dans  le  même  temps,  le  maréchal  Augcreau,  arrivant  de  Golaczyzna , 
prenait  l’ennemi  en  flanc.  Le  général  de  brigade  Lapisse,  avec  le  i6'  d’in- 
fanterie légère,  enlevait  à la  baïonnette  un  village  qui  servait  de  point 
d'appui  à l'ennemi.  La  division  lleudelet  se  déployait  et  marchait  à lui. 
A trois  heures  après  midi,  le  feu  était  des  plus  chauds.  Le  grand-duc  de 
Berg  lit  exécuter  avec  le  plus  grand  succès  plusieurs  charges,  dans  les- 
quelles la  division  de  dragons  Klein  se  distingua.  Cependant,  la  nuit  arri- 
vant trop  toi,  le  combat  continua  jusqu'à  onze  heures  du  soir.  L’ennemi 
lit  sa  retraite  en  désordre,  laissant  son  artillerie,  ses  bagages,  presque 
tous  ses  sacs,  et  beaucoup  de  morts.  Toutes  les  colonnes  ennemies  se 
retirèrent  sur  Ostrolenka. 

Le  général  Fénerolz,  commandant  une  brigade  de  dragons,  fut  tué  d’un 
boulet.  L’intrépide  général  Happ.  aide  de  camp  de  l’Empereur,  a été 
blessé  d'un  coup  de  fusil,  à la  tète  de  sa  division  de  dragons.  Le  colonel 
Séinélé,  du  brave  -J à"  de  ligne,  a été  blessé.  Le  maréchal  Augereau  a 
eu  un  cheval  tué  sous  lui. 

Cependant  le  maréchal  Soult,  avec  son  corps  d’armée,  était  déjà  arrivé 
à Mosaki,  à deux  lieues  de  Makovv;  mais  les  horribles  boues,  suite  des 
pluies  et  du  dégel , arrêtèrent  sa  marche  et  sauvèrent  l'armée  russe,  dont 
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pas  un  seul  homme  n’eût  échappé  sans  cet  accident.  Les  destins  de  l'ar- 
mée de  Bennigsen  et  de  celle  de  Buxbœvden  devaient  se  terminer  en  deçà 
de  la  petite  rivière  d’Orzyca;  mais  tous  les  mouvements  ont  été  contrariés 
par  l'effet  du  dégel , au  point  c|ue  l'artillerie  a mis  jusqu'à  deux  jours  pour 
faire  trois  lieues.  Toutefois  l'armée  russe  a perdu  80  pièces  de  canon, 
tous  ses  caissons,  plus  de  1,300  voilures  de  bagages,  et  i 3,000  hommes 
tués,  blessés  ou  faits  prisonniers.  Les  mouvements  des  colonnes  françaises 
et  russes  seront  un  objet  de  vive  curiosité  pour  les  militaires,  lorsqu  ils 
seront  tracés  sur  la  carte;  on  y verra  à combien  peu  il  a tenu  que  toute 
cette  armée  ne  fût  prise  et  anéantie  en  peu  de  jours,  et  cela  par  l'effet 
d'une  seule  faute  du  général  russe. 

Nous  avons  perdu  800  hommes  tués,  et  nous  avons  eu  a, 000  blessés. 
Maître  d'une  grande  partie  de  l'artillerie  ennemie,  de  toutes  les  positions 
ennemies,  ayant  repoussé  l'ennemi  à plus  de  quarante  lieues,  l'Empereur 
a mis  son  armée  en  quartiers  d'hiver. 

Avant  cette  expédition,  les  officiers  russes  disaient  qu'ils  avaient 
îào.ooo  hommes;  aujourd'hui  ils  prétendent  n'en  avoir  eu  que  la  moitié. 
Qui  croire,  des  officiers  russes  avant  la  bataille,  ou  des  officiers  russes 
après  la  bataille? 

La  Perse  et  la  Porte  ont  déclaré  la  guerre  à la  Russie.  Michelson  attaque 
la  Porte.  Ces  deux  grands  empires,  voisins  de  la  Russie,  sont  tourmentés 
par  la  politique  fallacieuse  du  cabinet  de  Saint-Pétersbourg,  qui  agit 
depuis  dix  ans  chez  eux  comme  elle  a fait  pendant  cinquante  ans  en 
Pologne. 

M.  Philippe  de  Ségur,  maréchal  des  logis  de  la  Maison  de  l’Empereur, 
se  rendant  à Nasielsk,  est  tombé  dans  une  embuscade  de  Cosaques,  qui 
s'étaient  placés  dans  une  maison  du  bois  qui  se  trouve  derrière  Nasielsk. 
Il  en  a tué  deux  de  sa  main,  mais  il  a été  fait  prisonnier.  L'Empereur 
l'a  fait  réclamer,  mais  le  général  russe  l avait  sur-le-champ  dirigé  sur 
Saint-Pétersbourg. 

Vimitrwr  du  1 6 janvier  1 807. 

(En  minute  au  Dép&i  de  b g«*rr».  k 
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NOTE  POUR  LE  MONITEUR. 

l’ullusk , 3o  dctrmbrc  1 806. 

Il  paraîtrait  qu'ayant  de  si  grands  projets  sur  ses  voisins  la  Russie 
devait  laisser  tranquille  la  France,  Telle  aurait  dil  «lire  sa  politique  si 
l'intérêt  de  la  Russie  guidait  ce  cabinet;  mais  ce  sont  les  passions  de  celui 
de  Saint-James  qui  le  guident.  Toutefois  elle  procède  contre  la  Porte 
en  mettant  de  coté  tous  les  égards  que  se  doivent  les  nations.  Au  mo- 
ment où  ses  troupes  entraient  en  Moldavie,  elle  déclare  que  c'est  d’accord 
avec  le  (îrand  Seigneur;  elle  fait  imprimer  dans  toutes  les  gazettes  et 
colporter  par  ses  agents  un  prétendu  traité  d’alliance  avec  la  Porte  : la 
Porte  vient  de  le  démentir,  elle  court  aux  armes.  Passwan-Oglou  et 
Mustapha  Raraictar,  successeur  de  Terzeriek-üglou , à Rustehuk,  ont 
passé  le  Danube  et  occupé  Rurharest  avec  3o,ooo  hommes,  ce  qui  a 
arrêté  la  marche  de  l'armée  russe.  La  Porte  fait  demander  des  explica- 
tions au  ministre  de  Russie,  qui  a répondu  qu’il  ne  savait  ce  que  cela 
voulait  dire.  Mustapha  Raraictar  et  le  pacha  de  Widdin,  instruits  que 
les  Russes  avaient  arrêté  le  consul  de  France,  ont  fait  arrêter  le  consul 
de  Russie. 

Quatre  vaisseaux  anglais  sont  devant  Constantinople  pour  en  imposer 
à la  Porte;  ils  ne  lui  en  imposeront  pas,  et  l'Angleterre  agirait  contre 
ses  plus  chers  intérêts  si  elle  secondait  les  prétentions  démesurées  de  la 
Russie.  D’ailleurs,  que  fera-t-elle 7 elle  pillera  quelques  bâtiments;  mais 
tous  les  ports  de  la  Turquie  lui  seront  fermés,  et  les  perles  qu  éprouvera 
son  commerce  porteront  conseil  à sa  politique. 

Tous  les  préteudus  traités  d’alliance  entre  la  Porte  et  la  Russie,  qu  on 
a colportés,  se  sont  trouvés  faux;  la  guerre  est  déclarée  entre  ces  deux 
puissances.  L'excès  des  maux  que  la  Russie  fait  à la  Porte  ralliera  tous 
les  Musulmans  à la  cause  commune  et  aux  intérêts  les  plus  chers  de 
leur  patrie.  Déjà  Michelson  et  Dolgorouki.  qui  commandent  l'armée 
russe,  ont  fait  demander  des  secours. 
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Le  schah  de  Perse  se  prépare  aussi  à repousser  l'injuste  agression  de 
la  Russie  et  à entrer  en  Géorgie. 


Dépôt  de  U fluerre. 


11,523. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Hultiui , S i décembre  1 806. 

J'ai  bien  ri  en  recevant  tes  dernières  lettres.  Tu  le  fais  des  belles  de 
la  grande  Pologne  une  idée  qu  elles  ne  méritent  pas.  J'ai  eu  deux  ou 
trois  jours  le  plaisir  d'entendre  PaOr  et  deux  chanteuses  qui  m'ont  fait  de 
la  très-bonne  musique.  J’ai  reçu  ta  lettre  dans  une  mauvaise  grange, 
ayant  de  la  boue,  du  vent,  et  de  la  paille  pour  tout  lit.  Je  serai  demain  à 
Varsovie.  Je  crois  que  tout  est  Gui  pour  cette  année.  L'armée  va  entrer  en 
quartiers  d'hiver. 

Je  hausse  les  épaules  de  la  bêtise  de  madame  de  L Tu  de- 

vrais cependant  te  fâcher,  et  lui  conseiller  de  n’êlre  pas  si  sotte.  Cela 
perce  dans  le  public  et  indigne  bien  des  gens. 

Quant  à moi,  je  méprise  l'ingratitude  comme  le  plus  vilain  défaut  du 
cteur.  Je  sais  qu'au  lieu  de  te  consoler  ils  t'ont  fait  de  la  peine. 

Adieu,  mon  amie;  je  me  porte  bien.  Je  ne  pense  pas  que  tu  doives 
aller  à Cassel;  cela  n'est  pas  convenable.  Tu  peux  aller  à Darmstadt. 

Napoléon. 

1/eUrtt  de  \apoUtm  <t  JntepKme . *lr. 

11524. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Pullu*l,3i  décembre  1 806. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  18  décembre.  Veillez  au  prix 
des  blés.  Vous  savez  que  M.  de  Champagny  a trop  de  sécurité  sur  cet 
objet  important.  Je  vois  avec  plaisir  que  le  régiment  des  fusiliers  de  ma 
Garde  est  parti  le  a a. 

Vous  verrez  par  les  bulletins  que  nous  avons  eu  les  plus  rapides  suc- 
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cès.  J'ai  résolu  de  faire  chanter  un  Te  Deum.  Vous  remettrez,  à cet  effet. 
In  lettre  ci-jointe  à M.  Portalis.  Faites  écrire,  dites,  faites  dire,  parce 
que  cela  est  vrai,  que.  Lien  loin  qu'il  y ail  un  traité  d’alliance  entre  la 
Porte  et  la  Russie,  ces  deux  puissances  sont  en  étal  de  guerre  et  courent 
aux  armes.  Au  même  moment  que  les  Russes  sont  entrés  en  Moldavie, 
les  Turcs  sont  entrés  en  Valachie,  ont  occupé  Rucharest  et  fait  arrêter  le 
consul  nisse. 

Napoléon. 

1-tMiim.  par  M.  le  duc  de  CatnlMcérèa. 

( Eb  minute  an  Arrii.  .»*  IH/op  ) 

11525. 

AUX  ÉVÊQUES. 

De  notre  camp  impérial  de  l'ullusl,  3i  décembre  1M06 

Monsieur  l'Evêque  de les  nouveaux  succès  que  nos  armes  ont 

remportés  sur  les  bords  du  Bug  et  de  la  Narew,  où  en  cinq  jours  de 
temps  elles  ont  mis  en  déroute  l'armée  russe  avec  perte  de  son  artillerie, 
de  ses  bagages  et  d’un  grand  nombre  de  prisonniers,  en  l'obligeant  à 
évacuer  toutes  les  positions  importantes  où  elle  s’était  retranchée,  nous 
portent  à désirer  que  notre  peuple  adresse  des  remerciments  au  ciel 
pour  qu'il  continue  à nous  être  favorable,  et  pour  que  le  dieu  des  armées 
seconde  nos  justes  entreprises,  qui  ont  pour  but  de  donner  enffn  à nos 
peuples  une  paix  stable  et  solide  que  ne  puisse  troubler  le  génie  du  mal. 

Napoléon. 

V trime*  de  l’Empire. 


115*26. 

\ M.  DE  SÉtlUR. 

Fulluià . 3 1 décembre  1 806. 

Votre  tils  a été  fait  prisonnier  par  les  Cosaques;  il  en  a tué  deux  de 
sa  main  avant  de  se  rendre;  il  n’a  été  que  très-légèrement  blessé.  Je  l'ai 
fait  réclamer,  mais  ces  messieurs  l’ont  fait  sur-le-champ  partir  pour 
Saint-Pétersbourg,  où  il  aura  le  plaisir  de  faire  sa  cour  à l'Empereur.  Il 
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vous  sera  facile  de  faire  comprendre  à M”  de  Ségur  que  cet  événement 
n'a  rien  de  désagréable  et  doit  ne  l'alarmer  en  rien. 


Archives  de  l'Empire. 


Napoléon. 


11527. 


A M.  FOUCnÉ. 


Pullusk,  3i  décembre  1806. 

Je  lis  dans  le  Publicité  du  1 8 une  prétendue  lettre  de  Kosciuszko.  Ce 
sont  des  moyens  bien  misérables  que  ceux-là  et  qui  ne  tendent  qu'à 
décréditer.  A quoi  sert  le  mensonge,  lorsque  la  vérité  est  si  bonne  à 
dire?  Qu'avons-nous  besoin  de  kosciuszko,  puisque  Kosciuszko  veut  rester 
tranquille?  Le  peuple  de  Pologne  n’est  pas  un  peuple  qu’on  remue  avec 
des  proclamations.  Tout  cela,  vu  de  Varsovie,  est  bien  pitoyable,  je  vous 
l’ai  déjà  mandé. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 


11528. 

A M.  FOUCHÉ. 


Pullusk,  3i  décembre  1806. 

Le  prince  Auguste  de  Prusse,  prisonnier  de  guerre,  a été  envoyé  en 
France  par  le  général  Clarke.  Il  est  convenable  de  le  bien  traiter,  mais 
de  l'isoler  des  Prussiens.  Il  a été  envoyé  à Dijon;  concertez-vous  avec  le 
ministre  Dejean  pour  lui  donner  une  autre  destination.  Le  plus  clair 
serait  peut-être  de  l'envoyer  à Paris. 

Cette  affaire  de  M““  Salmatoris  me  parait  fort  extraordinaire.  Je  désire 
que  vous  en  écriviez  à M.  Salmatoris.  Vous  me  ferez  connaître  sa  réponse. 
Faites-lui  comprendre  qu'il  faut  que  sa  femme  reste  tranquille  dans  un 
petit  village  et  ne  donne  plus  de  dîners;  sans  quoi  je  la  ferai  mettre  à 
Fenestrelle  pendant  plusieurs  mois. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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11529. 

A M.  FOLCHÉ. 

FiiIIumL  . 3 1 drr«m)l»ro  1806. 

Je  vois  avec  plaisir  ce  que  vous  avez  fait  pour  le  manuscrit  de 
M.  Rulhière;  j'attends  avec  impatience  d’en  avoir  un  exemplaire. 

M.  Ravnouard  est  très-capable  de  faire  de  bonnes  choses,  s'il  se 
pénétre  bien  du  véritable  esprit  de  la  tragédie  chez  les  anciens  : la  fata- 
lité poursuivait  la  famille  des  Atrides,  et  les  héros  étaient  coupables  sans 
être  criminels;  ils  partageaient  les  crimes  des  dieux.  Dans  l'histoire  mo- 
derne, ce  moyen  ne  peut  être  employé;  celui  qu'il  faut  employer,  c'est 
la  nature  des  choses  ; c'est  la  politique  qui  conduit  à des  catastrophes 
sans  des  crimes  réels.  M.  Ravnouard  a manqué  cela  dans  /es  Templiers. 
S'il  eût  suivi  ce  principe,  Philippe  le  Rel  aurait  joué  un  beau  rôle;  on 
l'eût  plaint,  et  on  eût  compris  qu’il  ne  pouvait  faire  autrement.  Tant  que 
le  canevas  d'une  tragédie  ne  sera  pas  établi  sur  ce  principe,  elle  ne  sera 
pas  digne  de  nos  grands  maîtres.  Rien  ne  montre  davantage  le  peu  de 
connaissance  que  beaucoup  d'auteurs  font  voir  des  ressorts  et  des  moyens 
de  la  tragédie,  que  les  procès  criminels  qu'ils  établissent  sur  la  scène. 
Il  faudrait  du  temps  pour  développer  cette  idée,  et  vous  sentez  que  j'ai 
autre  chose  à penser.  Toutefois  je  crois  l'auteur  des  Templiers  capable  de 
faire  de  bonnes  choses. 

NvPOLéos. 

Arehtvn  de  l’ Empire. 


11530. 

Al  GÉNÉRAL  JUNOT, 

GOUVERNEUR  DE  PARIS. 


l’ullutik.,  3l  décembre  1&06. 

Je  reçois  votre  lettre  du  18  décembre.  Je  vois  que  les  fusiliers  de  ma 
Garde,  forts  seulement  de  1 .4 00  hommes,  sont  partis  le  9 a ; je  les  compte 
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donc  arrivas  à Mayence.  Les  bataillons  de  Paris  sont  partis  le  -il».  Ils  ne 
tarderont  donc  pas  non  plus  à être  à Mayence.  J'ai  ordonné  que  tous  les 
officiers  et  sous-officiers  employés  au  recrutement  fussent  remplacés;  ce 
qui  vous  donnera  des  officiers  pour  les  3“  bataillons.  Pressez  auprès  du 
ministre  Dejean  la  retraite  des  officiers  hors  d'état  de  servir  et  pour  leur 
remplacement.  Pour  tout  ce  qui  regarde  ma  Garde,  mon  intention  est 
que  vous  preniez  des  ordres  de  l'archichancelier;  c’est  la  règle.  Nous  avons 
obtenu  ici  les  plus  grands  succès,  et,  en  trente  jours,  nous  avons  poussé 
l'armée  russe  à plus  de  quarante  lieues.  Kl  le  est  cependant  heureuse 
d’être  échappée,  car,  sans  un  affreux  dégel  qui  nous  a mis  dans  la  houe 
jusqu'à  la  ceinture,  pas  un  homme  ne  se  serait  échappé. 

Nvpoiiov 

Archive*  de  ('Empire. 


11531. 

ORDRE  POUR  LE  GÉNÉRAL  GARD.VNE. 

Pulluak  , 3i  décembre  1 806. 

Le  général  (îardane  se  rendra  aux  avant-postes.  Il  mènera  avec  lui 
deux  officiers  d’ordonnance  et  deux  aides  de  camp.  Il  m'en  expédiera  un 
toutes  les  lois  qu'il  y aura  quelque  chose  de  nouveau,  ou  tous  les  soirs, 
lorsque  les  rapports  seront  arrivés.  Il  se  tiendra  tant  au  quartier  du  géné- 
ral NVatierqu’à  celui  des  généraux  Lasalle  et  Milhaud.  Il  aura  soin  de  bien 
reconnaître  le  pays  et  les  cantonnements  qu'occupent  tous  les  corps  de 
dragons  et  de  cavalerie  légère,  ainsi  que  les  troupes  du  maréchal  Soult. 
Il  restera  là  huit  jours,  et  jusqu'à  ce  qu’il  soit  relevé  par  un  autre  aide 
de  camp.  Il  préviendra  les  généraux  du  départ  de  ses  officiers,  pour  qu'on 
puisse  en  profiter  et  envoyer  les  rapports  au  major  général. 

Napoléon. 
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11532. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

PuUufclt,  3i  décembre  1806- 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévcnl,  je  reçois  votre  dépêche  du  3 o ; j'y 
vois  avec  plaisir  les  honnes  nouvelles  de  Constantinople.  Je  suis  aise  sur- 
tout que  les  Turcs  aient  occupé  Bucharest.  Envoyez  en  toute  hâte  une 
réponse,  qui  est  ci-jointe,  à la  lettre  du  (îrand  Seigneur.  Instruisez  Sebas- 
liani  et  nos  différents  consuls  de  tout  ce  qui  s’est  passé.  Quant  à la  cour 
de  Vienne,  recommandez  a M.  Andréossy  d’observer  tous  ses  mouvements 
et  de  rester  tranquille.  Recommandez  à M.  Sebastiani  de  Faire  passer 
toutes  les  nouvelles  et  bulletins  en  Perse.  Faites  mettre  dans  le  Moniteur 
des  articles  de  Bucharest  pour  faire  connaître  la  conduite  hypocrite  de 
la  Russie  et  la  situation  de  ses  affaires  avec  la  Porte. 

Napoléon. 

Archives  ilt?»  a fl* ire* 

( Km  minute  «si  Arek.  4e  l’Emp.  ) 

11533. 

Al)  SULTAN  SELIM. 

Varsovie,  i**  janvier  «807. 

Salut  et  bonheur  à notre  très-grand  et  fidèle  Ami!  Nos  usages  sont 
d’ouvrir  l’année  par  des  vœux  pour  ceux  qui  nous  sont  chers,  et  nos  pre- 
miers vœux  sont  pour  vous.  J’ai  reçu  avec  joie  les  lettres  de  Votre  Hau- 
tesse,  et  j’ai  vu  ses  nobles  résolutions.  Vous  n’avez  pas  voulu  provoquer 
la  guerre;  on  vous  la  déclare.  Que  tout  son  poids  retombe  sur  les  enne- 
mis qui  envahissent  votre  empire!  Ils  ne  vous  avaient  demandé  d’éloigner 
de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie  vos  serviteurs  fidèles  que  pour  s’ouvrir 
l’entrée  de  ces  provinces.  Mais  j’apprends  que  vos  armées  se  rassemblent, 
et  que,  averti  par  une  inspiration  d’en  haut  de  l’invasion  des  Busses  dans 
le  même  moment  où  ils  passaient  le  Dniester,  vous  avez  résolu  de  leur 
opposer  toutes  vos  forces.  La  même  voix  qui,  pour  sauver  votre  empire, 
vous  révélait  la  marche  de  vos  ennemis,  vous  a excité  à m’envoyer  un  de 
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vos  fidèles  ministres  pour  signer,  en  voire  nom,  le  traité  d'alliance  qui 
doit  nous  unir,  et  qui  assurera,  par  sa  conclusion,  une  garantie  à votre 
puissance.  J'attends  votre  plénipotentiaire  : il  me  dira  ce  que  vous  avez 
fait,  vos  projets,  vos  ressources,  et  nous  concerterons  ensemble  les  opé- 
rations de  la  guerre.  Je  suis  venu  jusque  dans  les  états  voisins  de  vos 
frontières  chercher  et  poursuivre  nos  ennemis.  Une  armée  de  8o,ooo 
Russes, commandée  par  leurs  meilleurs  généraux, a été  enfoncée,  battue, 
chassée  sur  tous  les  points.  Elle  a déjà  perdu  cinquante  lieues  de  pays, 
son  artillerie,  ses  bagages,  un  grand  nombre  de  morts  et  de  prisonniers. 
I>e  moment  est  arrivé  de  faire  remonter  l’empire  ottoman  à son  ancienne 
grandeur.  Il  n'y  a pas  un  instant  à perdre.  Vos  frontières  sont  envahies. 
Appelez  tous  vos  fidèles  sujets  à la  défense  de  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher. 
Ce  sont  vos  villes,  vos  mosquées,  c'est  jusqu'au  nom  musulman  que  les 
Russes  voudraient  détruire,  et  les  projets  de  vos  enuemis  vous  forcent  à 
les  vaincre.  Je  prie  Dieu  qu'il  bénisse  vos  ormes,  qu'il  augmente  les  jours 
de  Votre  Hautessc,  et  qu’il  les  remplisse  de  gloire  et  de  prospérité,  avec 
fin  Irès-beurcuse. 

Votre  très-cher  et  parlait  ami. 

Ecrit  en  notre  château  impérial  de  Varsovie  le  i"de  l’an  1807. 

Napoléon. 

Arrime»  de  l'Enijnr*. 

11534. 

AD  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Varsovie,  9 janvier  1807. 

Mon  Cousin , donnez  l'ordre  au  maréchal  Kellermann  de  former  les 
à*,  6*,  7'  et  8*  régiments  provisoires.  Les  bataillons  seront  composés 
d'une  compagnie  des  3“  bataillons,  savoir  : pour  le  a*  régiment,  les 
mêmes  bataillons  que  ceux  qui  ont  fourni  au  t"  régiment;  pour  le  6e,  les 
mêmes  qui  ont  fourni  au  ae;  pour  le  7',  les  mêmes  que  pour  le  3e;  pour 
le  8',  les  mêmes  que  pour  le  4'. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Kellermann  d'envoyer  à Cassel  le  5'  régi- 
ment provisoire  lorsqu'il  sera  formé,  et  donnez  ordre  au  3'  régiment. 

III.  «I 
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qui  est  à Cassel,  de  se  rendre  à Magdeburg,  el  aux  deux  qui  sont  à 
Magdeburg  d’en  partir  pour  se  rendre  à Berlin,  où  ils  tiendront  garnison 
jusqu'à  nouvel  ordre.  Ainsi,  des  quatre  régiments  provisoires,  deux  res- 
teront à Berlin  et  deux  à Magdeburg. 

M*potéos. 

I)ôp64  de  U guerre. 

I F.»  «ia ut»  But  Artli.  il*  rEutfi.  ) 

11535, 

Al)  MARÉCHAL  BERTIUER. 

Varsovie,  « janvier  1807, 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  l’état  de  situation  de  l'armée  polo- 
naise, ainsi  que  l’ordre  que  je  donne  pour  son  mouvement.  Vous  ferez 
connaître  au  maréchal  Bernadotle  que  ce  corps  est  sous  ses  ordres.  Mou 
intention  est  que,  lorsque  les  Polonais  seront  en  force,  vous  les  dirigiez 
sur  Manenwerder,  cl  qu'ils  bloquent  (Jraudenz.  Vous  donnerez  égale- 
ment des  ordres  pour  que  les  hommes  disponibles  des  a"  bataillons  soient 
incorporés  dans  les  i"\  afin  de  commencer  par  avoir  une  force  respec- 
table. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  un  adjudant  commandant  intelligent  à 
Lowicz  pour  voir  ce  que  c’est  que  la  levée  de  la  noblesse;  il  les  suivra  à 
Bromberg  pour  voir  quelle  tournure  ils  ont  et  sur  quoi  on  peut  compter. 

Napoléon. 

de  U guerre. 

t Kn  minute  mu  Arch.  <1*  rRntf>.) 

11536. 

ORDRE  POUR  L’ARMÉE  POLONAISE. 

Yiir»OA»«>,  * jhiivmt  a 8»7- 

Le  1"  bataillon  de  chacun  des  1".  a",  H'  et  A'  régiments,  complété  à 
800  hommes  présents  sous  les  armes  el  faisant  un  total  de  3,aoo  hommes, 
sous  les  ordres  du  général  de  brigade  Axamitowski,  partiront  de  leur 
cantonnement  pour  se  réunir  à Bromberg. 

Les  0',  6*,  7*  et  8'  régiments  formeront  la  a'  brigade  sous  les  ordres 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1807.  168 

du  général  de  brigade  Fischer,  et  cette  brigade,  également  composée  du 
i'r  bataillon  de  chaque  régiment,  complété  à 800  hommes,  sera  de 
même  dirigée  sur  Bromberg. 

Cette  force  de  (>,600  hommes  formera  la  division  Dombrowski. 

Le  1"  régiment  de  chasseurs  à cheval  formera  son  1"  escadron  au 
nombre  de  1 5o  chevaux  et  divisé  en  deux  compagnies. 

Le  a”  régiment  composera  de  même  son  itr  esca.dron. 

Ces  deux  escadrons,  forts  de  3oo  hommes,  joindront  également  la 
division  à Bromberg. 

La  compagnie  d'artillerie  à pied  qui  se  réunit  à Posen  servira  six 
pièces,  qui  lui  seront  remises  par  le  commandant  d’artillerie  pour  le  ser- 
vice de  la  division. 

Le  régiment  de  cavalerie  nationale  formera  trois  escadrons,  chacun 
de  190  hommes,  et  ces  escadrons  iront  également  joindre  la  division 
Dombrowski  à Bromberg. 

Cette  division  sera  ainsi  portée  à une  force  de  7,000  hommes. 

Toute  la  levée  noble  se  rendra  également  à Bromberg  pour  former  la 
cavalerie  du  général  Dombrowski. 

Les  9r>  bataillons  des  huit  régiments  seront  promptement  rais  en  état 
de  suivre  les  1"*. 

Les  9*  et  10'  régiments  achèveront  leur  organisation  à Varsovie.  Lors- 
qu'ils seront  formés,  ils  recevront  une  destination. 

Napoléon. 

Dépôt  de  la  guerre, 

Kn  minai*  aux  Arth.  4e  l'timp  | 

11537. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Varvivir,  a janvier  1807. 

Mon  Cousin,  donnez  des  ordres  au  chef  d’état-major  de  l’armée  de 
Naples  de  dissoudre  les  bataillons  provisoires  formés  à Bologne  et  à 
Riraini,  dans  le  courant  d’aodt  dernier,  des  différents  détachements  des 
3"  bataillons  des  dépôts.  Cela  n’avait  été  Imaginé  que  pour  envoyer  en 
ordre  ces  hommes  à leurs  corps.  Cependant,  depuis  plusieurs  mois,  ils 
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sont  h privés,  et,  au  lieu  de  les  incorporer,  on  les  laisse  subsister  sous 
cette  organisation  provisoire.  C'est  la  bonue  manière  de  désorganiser  une 
armée.  Faites  connaître  à ce  chef  d'état-rnajor  que  je  le  rends  respon- 
sable de  l'exécution  du  présent  ordre. 

Napoléo*. 

Dt-pàl  de  in  gtiertv. 

( Bu  NMnal»  eut  Arrb  .W  l'F.mp  ( 

11538. 

Al)  KOI  UE  NAPLES. 


Vursovir*,  a janvier  1807. 

Mon  Frère,  par  létal  de  situation  du  26  novembre,  je  vois  que  les 
deux  brigades  de  la  réserve  provisoire  qui  ont  été  formées  des  dépôts 
de  l'armée  de  Naples  ne  sont  pas  encore  dissoutes,  et  que  les  détache- 
ments n'ont  pas  rejoint  leurs  régiments.  J'espère  que  celle  opération  sera 
laite  à l’heure  qu'il  est.  Cela  porte  dans  1a  comptabilité  un  grand  dé- 
sordre; cela  décourage  les  corps;  cela  a toute  espèce  d inconvénients.  Les 
officiers  et  sous-olficiers  de  tous  les  bataillons  provisoires  sont  d'ailleurs 
nécessaires  aux  dépôts  pour  instruire  le  grand  nombre  de  conscrits  qui 
vient  d'v  arriver.  Je  vous  recommande  cet  objet,  qui  est  des  plus  impor- 
tants. Renvoyez  les  majors,  officiers  et  sous-olficiers  des  3"  bataillons 
aux  dépôts.  Donnez  l'ordre  que  les  détachements  provisoires  rejoignent 
leurs  régiments. 

Nipoiiox. 

\rrlnt«*  de  l’Empire. 


11539. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Varsovie,  a janvier  1807. 

Je  reçois  votre  état  de  situation  du  ati.  J'y  vois  que  la  division  Espagne 
11  est  pas  encore  partie.  J'y  vois  aussi  que  vous  avez  beaucoup  de  chevaux 
de  la  compagnie  Rreidt,  qui  seraient  bien  plus  utiles  à l'armée  qu’à  Berlin. 
J'approuve  ce  que  vous  avez  fait  pour  le  prince  Auguste;  celait  une 
mauvaise  chose  que  sa  présence  à Berlin.  Ce  que  vous  avez  fait  égale- 
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ment  pour  le  général  me  parait  bien.  Réitérez  ces  mesures  de  manière  à 
éloigner  de  Berlin  tous  les  aliments  de  discorde  et  de  trouble.  Si  la  situa- 
tion des  affaires  se  prolonge,  il  est  prudent  de  penser  à la  possibilité' 
d'un  moment  d'hésitation. 

NAPOtéos. 


Arrhitf*  île  rK«j|»in*. 


1 1 540. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Virwrà,  i janvier  1807. 

Voyez  M.  la  Bouillerie  et  faites-lui  connaître  que  j’ai  besoin  d argent 
et  que  je  désire  qu’il  m'expédie  en  toute  diligence  sept  à huit  millions 
sur  Varsovie,  en  argent  et  en  or;  mais  point  de  cuivre. 

Travaillez  avec  lui  pour  savoir  si  ses  papiers  sont  au  courant.  J'aurais 
besoin  d'un  état  qui  me  fit  connaitre  la  situation  du  recouvrement  des 
contributions,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires.  A Casse),  à Baircuth  et 
dans  tous  les  pays  conquis,  on  a fait  des  recouvrements  considérables. 

Pressez  les  envois  d’argent,  parce  que  j’en  ai  grandement  hesoin. 

NapolAo.v. 

Archive*  de  l'Empire. 


11541. 

AU  ROI  DE  HOLLANDE. 

Varsovie,  » janvier  1807. 

Vous  accordez  bien  de  la  confiance  à l'ancien  colonel  du  ai*  d'infan- 
terie légère;  je  doute  qu'il  la  mérite.  Il  a laissé  son  régiment  dans  un 
mauvais  état,  et  de  forts  soupçons  de  dilapidation  planent  sur  lui. 

Je  pense  que  vous  avez  eu  tort  de  créer  des  maréchaux;  cela  a I incon- 
vénient de  dépenser  beaucoup  d'argent  et  de  donner  bien  des  prétentions 
à des  hommes  qui  ont  fait  peu  de  chose.  Croyez-vous  qu'un  général  de 
division  français  voudrait  être  commandé  par  un  maréchal  hollandais? 
Vous  singez  l’organisation  de  la  France,  lorsque  vous  vous  trouvez  dans 
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des  circonstances  très-différentes.  Commences  donc  par  établir  une  cons- 
cription et  avoir  une  armée. 

Napoléon. 


Archives  de  l'Empire. 


11542. 

A M.  DE  TI1IARD, 


À DRESDE. 


Varsovie,  a janvier  1807. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  90  décembre.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à 
ce  qu'on  remplace  600  hommes  à cheval  par  une  quantité  proportionnée 
d'infanterie.  Je  vous  laisse  le  maître  de  traiter  cette  affaire;  mais  je  dési- 
rerais que  le  contingent  pùt  partir  avant  le  1 5 janvier.  Je  ne  vois  pas 
également  de  difficulté  à ce  que  les  officiers  d'infanterie  saxons  conservent 
leurs  chevaux,  si  tel  est  leur  usage.  Poussez  le  départ  de  celte  division 
saxonne  autant  que  possible.  Du  moment  que  cette  affaire  sera  finie,  je 
vous  appellerai  à l’armée. 

Napoléoa. 

Archive*  de  l’Empire. 

11543. 

A L’IMPÉRATRICE, 

À MAYENCE. 

Varsovie,  3 janvier  1807. 

J’ai  reçu  ta  lettre,  mon  amie.  Ta  douleur  me  touche;  mais  il  faut  bien 
se  soumettre  aux  événements.  Il  y a trop  de  pays  à traverser  depuis 
Mayence  jusqu'à  Varsovie;  il  faut  donc  que  les  événements  me  permettent 
de  me  rendre  à Berlin,  pour  que  je  t'écrive  d’y  venir.  Cependant  l'en- 
nemi battu  s'éloigne;  mais  j’ai  bien  des  choses  à régler  ici.  Je  serais  assez 
d'opinion  que  tu  retournasses  à Paris,  où  lu  es  nécessaire.  Renvoie  ces 
dames  qui  ont  leurs  affaires;  tu  gagneras  d étre  débarrassée  de  gens  qui 
ont  du  bien  te  fatiguer. 

Je  me  porte  bien.  Il  fait  mauvais.  Je  t'aime  de  cœur. 

NapolAos. 

dr  Snjmlmm  d Jmtphitne , rit. 
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11544. 

AD  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Poilu»! , Sentier  1807. 

Monsieur  Dejean,  j'ai  reçu  votre  rapport  du  1 8 sur  les  dépôts  des  régi- 
ments de  cavalerie  au  i"  décembre,  duquel  il  résulte  qu'au  ("janvier 
il  y aura  4,700  chevaux  à ces  dépôts  et,  à l'effectif,  6,700  hommes,  eu 
supposant  tous  les  conscrits  rentrés.  Je  désire  que  vous  me  renvoyiez  le 
meme  état  avec  une  colonne  de  plus  qui  fasse  connaître  la  situation 
réelle  au  1"  janvier,  et  le  nombre  des  conscrits  que  doit  recevoir  chaque 
régiment  sur  la  conscription  de  1807.  Je  crois  que  j’ai  destiné  près  de 

1 0.000  hommes  pour  la  cavalerie;  ce  serait  donc  1 6,000  hommes  qu'au- 
rait la  cavalerie  dans  le  courant  de  l'année.  Comme  je  n’ai  que  4 ou 

5.000  chevaux,  ce  serait  7 ou  8,000  à envoyer  à l'armée.  Je  suis  du  reste 
très-content  de  cet  état,  qui  me  parait  clair.  Dans  la  colonne  des  conscrits 
de  1806,  je  ne  sais  pas  si  la  réserve  de  1806  est  comprise.  Je  suis  porté 
à croire  que  non,  puisqu'elle  ne  présente  que  5, 000  hommes  pour  toute 
la  cavalerie.  Vous  aurez  soin  de  faire  lever  tout  doute  sur  cet  objet.  On 
se  plaint  beaucoup  de  l'habillement.  Les  draps  n'arrivent  pas  et  les  cons- 
crits ne  sont  pas  habillés.  Cependant,  par  les  renseignements  que  je 
reçois,  il  parait  que  celte  partie  va  mieux  en  Italie. 

Napoléon. 

[)è|Kil  «le  la  jjuma. 

( lin  monte  mst  A**!.  «V  l'Hmp.  ) 

11545. 

NOTE  POUR  L’INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Yanuttie,  3 janvier  18U7. 

Il  parait  que  nous  avions  8,000,000  de  rations  de  vin  ou  eau-de-vie 
à Stettin.  c'est-à-dire  pour  l’armée  pendant  cent  jours. 

9,900,000  rations  sont  déjà  parties  pour  Küstrin. 

.600,000  — pour  Bromherg. 

Sur  les  9,900,000  rations,  1,800,000  rations  sont  parties  pour 
Posen,  où  elles  doivent  être  arrivées  à l’heure  qu'il  est;  il  n'en  reste  donc 
plus  à Küstrin  que  1,100,000. 
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Il  en  reste  à Slettin  A, 600,000  rations.  Il  paraîtrait  convenable  d'en 
diriger  encore  1,000,000  de  rations  sur  Küstrin,  600,000  rations  en 
droite  ligne  sur  Posen,  et  3, 000, 000  de  rations  sur  Bromberg,  partie 
pour  venir  à Varsovie  cl  partie  pour  rester  à Thorn. 

Alors  les  8,000,000  de  rations  que  nous  avions  à Slettin  se  trouve- 
raient partagées  ainsi  : 3, 900,000  rations  arrivées  à Küstrin  et  de  là 
filées  sur  Posen  et  sur  Varsovie;  6,000,000,  filées  directement  sur 
Bromberg  pour  remonter  la  Vistule. 

Il  faut  avoir  soin  qu’il  reste  toujours  1 ,000,000  de  rations  à Küstrin. 

Il  ne  faut  faire  venir  de  fiiogau  que  de  la  farine  et  point  de  blé. 

Indépendamment  des  demandes  de  farine  de  Glogau  sur  Varsovie,  il 
faudrait  faire  fabriquer  3,000  rations  de  biscuit  par  jour  à Glogau  pour 
Varsovie,  autant  à Slettin,  autant  à Küstrin  et  autant  à Spandau.  Celte 
fabrication  éparpillée  serait  insensible  et  pourrait,  selon  les  événements, 
être  d’une  grande  ressource. 

Mais  c'est  surtout  à Varsovie,  Posen,  Bromberg  et  Thorn  qu'il  faut 
confectionner;  10.000  rations  par  jour  à Varsovie,  3, 000  à Posen , autant 
à Kalisz,  à compte  sur  les  magasins. 

Il  faut  passer  sans  délai  le  marché  pour  16,000  quintaux  de  froment 
à tirer  de  la  Gallicie.  On  pourrait  même  faire  des  marchés  pour  8,000 
autres  quintaux  de  farine  également  de  froment;  il  y a des  moyens  de 
mouture  en  Gallicie;  ainsi  ce  serait  un  marché  de  36,000  quintaux,  au 
lieu  de  1 6,000.  Mais  la  grande  affaire,  c’est  le  temps;  il  faut  que  les 
versements  de  farines  se  fassent  par  3 ou  600  quintaux  dans  les  époques 
les  plus  rapprochées;  les  versements  de  grains  également  : il  faut  qu'à 
rhaque  retard  d'un  jour  d'un  versement  il  y ait  une  retenue;  quand  le 
calcul  de  cela  porterait  à dépenser  10,000  francs  de  plus,  puisque  néces- 
sairement cela  augmentera  le  prix  de  la  denrée,  ce  serait  10,000  francs 
bien  employés. 

Si  la  Gallicie  avait  des  moyens  de  moulure  tels  que  l'on  pût  conclure 
tout  en  farine  sans  porter  un  trop  grand  retard  dans  les  versements,  ce 
serait  encore  meilleur,  car  avec  de  la  farine  on  vit. 

J’ai  autorisé  un  marché  de  36,000  quintaux  de  froment  au  lieu  de 
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16,000  qui  étaient  demandés,  parce  que  je  désire  que  8,000  soient 
versés  à Pultusk. 

Ainsi,  en  résumant,  l'intendant  général  passera  sans  délai  un  marché 
de  ai, 000  quintaux  de  froment  ou  farine  à condition  que  cela  sera 
acheté  dans  la  (iallicie;  le  tiers  de  tous  les  versements  se  fera  à Pultusk, 
et  nécessairement  cette  partie  sera  plus  chère. 

Pour  Pultusk,  du  moment  que  le  pays  où  est  l'armée  sera  organisé,  il 
faudra  faire  là  une  réquisition  de  hlé  et  de  seigle:  si  même  la  rivière  ne 
gelait  pas,  on  pourrait  en  tirer  de  plus  loin. 

Il  faut  envoyer  à Pultusk  un  garde-magasin  et  un  constructeur  de 
fours  et  de  quoi  faire  3o,ooo  rations  par  jour. 

L’intendant  chargera  deux  agents  des  subsistances  de  parcourir  chaque 
cercle,  d’avoir  une  conférence  avec  l’administration  et  de  faire  connaître 
quand  les  transports  commenceront;  il  est  probable  même  que  ces 
moyens  ne  suflirout  pas,  et  qu’il  faudra  nommer  un  oflicier  avec  quelques 
gendarmes  ou  cavaliers  par  cercle  pour  entretenir  une  correspondance 
et  presser  les  neuf  cercles  de  verser  ici.  Pour  aujourd'hui  il  n'y  a qu'à  se 
contenter  de  ces  agents  et  les  faire  partir  pour  qu'ils  parcourent  chacun 
quatre  cercles;  ils  passeront  un  jour  dans  chaque  cercle  et  rendront 
compte  de  leurs  opérations. 

Dans  les  dispositions  actuelles  on  vient  de  pourvoir  à la  subsistance 
des  corps  des  maréchaux  Lannes  et  Davout;  ceux  du  prince  de  Ponte- 
Corvo  et  Ney  tireront  de  Thorn;  il  reste  donc  les  corps  des  maréchaux 
Augereau  et  Soult  auxquels  on  n’a  pas  encore  pourvu.  Le  maréchal  Soult 
doit  établir  sa  manutention,  son  magasin  et  son  hôpital  à Plock;  le  ma- 
réchal Augereau,  à AYyszogrod  sur  la  Vistule.  Indépendamment  de  ce,  le 
maréchal  Soult  pourra  établir  plusieurs  petits  magasins  sur  la  ligne,  et 
ces  magasins  s approvisionneront  des  réquisitions  sur  la  rive  droite  de  la 
Vistule; mais  aussi  ils  tireront  des  magasins  de  kowal  et  de  Blonie  (kowal, 
le  maréchal  Soult,  Blonie,  le  maréchal  Augereau).  Pour  cela  il  faut  que 
ces  magasins  se  trouvent  approvisionnés;  il  faut  donc  écrire  au  comman- 
dant cl  à l'intendant  des  départements  de  Posen,  kalisz  et  Bromherg, 
qu'il  faut  (pie,  tous  les  jours,  ils  se  fassent  rendre  compte  de  ce  qui  sera 
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porté,  et  qu’ils  prennent  les  mesures  les  plus  vigoureuses  pour  que  les 
magasins  s'approvisionnent. 

Ainsi,  pendant  l'hiver,  l’armée  se  nourrira  de  six  magasins:  Varsovie, 
Pullusk,  pour  le  maréchal  Davout;  Wyszogrod , pour  le  maréchal  .Auge- 
renu;  Plock,  pour  le  maréchal  Soult;  Thorn,  pour  le  maréchal  Ney: 
Bromberg,  pour  le  maréchal  Bernadette. 

Il  faut  qu'il  y ait  dans  chacun  de  ces  endroits  des  tours  pour  nourrir 
leurs  corps  d’armée.  Il  faut  que  les  ressources  locales  soient  utilisées 
pour  former  ces  magasins  avec  800  quintaux  de  froment  pour  le  maga- 
sin de  Pultusk,  provenant  d'un  marché,  et  un  secours  tiré  du  magasin  île 
lilonie  pour  Wyszogrod,  et  un  du  magasin  de  Kowal  (tour  Plock.  Une 
fois  ce  service  monté,  il  serait  facile  à chaque  corps  d'armée  de  se  pro- 
curer, en  quinze  ou  vingt  jours  de  temps,  quatre  jours  de  biscuit  de 
réserve. 

On  fera  comprendre  que  je  veux  que  les  magasins  soient  sur  la  Vis- 
tule,  afin  de  pouvoir  les  transporter  promptement  sur  la  rive  gauche;  ce 
qui  n'empêche  pas  d'élahür  un,  deux  ou  trois  petits  magasins  journaliers 
à la  tête  des  cantonnements. 

N’apoléox. 

Uamiii.  par  M,  In  romle  D.ini. 


11546. 

NOTE  POLIR  L’INTENDANT  GÉNÉRAL. 


Varsovie,  3 janvier  1807. 

J’avais  confisqué  tout  le  vin  qui  se  trouvait  à Varsovie;  j'avais  promis 
de  le  payer,  ce  qui  est  juste;  me  faire  savoir  si  on  en  a fait  une  évalua- 
tion raisonnable,  afin  d'en  ordonner  le  pavement. 

Un  Juif  s'étail  offert  pour  fournir,  de  la  (iallicie,  tout  le  vin  qu’on  vou- 
drait; savoir,  si  on  a fait  un  marché  avec  lui.  et  où  cela  en  est. 

Il  faudrait  faire  un  marché  pour  l’eau-de-vie  de  vin. 

Napoléon. 

pur  M.  le  rouit*»  Dont. 
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11547. 

NOTE  POI  R L’INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Yarume,  3 janvier  1807. 

Il  résulte  du  travail  d'aujourd'hui  que,  d'ici  au  10  janvier,  j'aurai  six 
millions  en  caisse.  L'intendant  général  me  remettra  demain  malin  ce  qu’il 
faut  pour  payer  novembre  à l'armée  et  pour  payer  décembre  aux  offi- 
ciers. 11  faut  toujours  qu'il  reste  trois  millions  en  réserve  dans  la  caisse 
à Varsovie  pour  des  événements  extraordinaires;  les  réserver  en  or. 
si  faire  se  peut.  Je  veux  avoir  au  quartier  général  un  payeur,  avec  4 ou 
âoo.ooo  florins. 

Napoléon. 

liomtn.  par  SI.  le  comte  Itani. 

1 1548. 

At:  GÉNÉRAL  CLARKE. 


Vonotit,  3 janvier  1807. 

Je  vous  envoie  un  état  de  situation  que  m a remis  M.  Daru.  Je  vous 
prie  de  me  le  renvoyer  avec  des  notes  sur  chaque  somme,  après  avoir  fait 
un  long  travail  avec  M.  la  Bouillerie.  J'ai  besoin  de  beaucoup  d'argent. 
Yovez  que  M.  lu  Bouillerie  m'expédie  une  douzaine  de  millions.  Cet  état 
porte  que  treize  millions  en  numéraire  ont  déjà  été  versés  dans  la  caisse 
de  M.  la  Bouillerie.  et  neuf  en  elfets.  Ces  vingt-deux  millions  me  seraient 
fort  utiles.  Je  crois  que  là-dessus  il  n’a  encore  euvoyé  que  cinq  mil- 
lions. Donnez-moi  tous  les  éclaircissements  qui  pourraient  me  faire  con- 
naître de  quelle  nature  sont  les  neuf  millions  en  effets  qui  ont  été  reçus. 
Le  Meckleuburg,  le  Hanovre  ne  sont  pas  là-dessus.  Je  vois  que  les  étals 
prussiens  n'ont  encore  payé,  sur  cent  trente-cinq  millions  qu’ils  devaient 
payer,  que  quatre  millions;  pressez  donc  les  recouvrements  de  Berlin, 
Magdeburg,  Slettin,  car  enfin  il  faut  de  l'argent.  La  contribution  de 
Saxe  doit,  à l’heure  qu'il  est,  être  toute  rentrée,  partie  en  argent,  partie 
en  lettres  de  change:  idem  celle  de  Saxe-Weimar. 

tri . 
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Pour  l’imposition  ordinaire  des  états  prussiens,  vous  verres  qu’ils  ne 
m’ont  rendu  encore  qu’un  million.  Les  mois  d’octobre,  novembre  et  dé- 
cembre devraient  me  rendre  davantage,  le  sel,  le  tabac,  les  impositions 
directes,  les  domaines  nationaux  et  autres  objets. 

Renvoyez-moi  le  même  étal,  avec  toutes  les  observations  et  éclaircis- 
sements que  vous  pourrez  y joindre.  Puis-je  compter  que  votre  gouver- 
nement pourra  me  rendre  huit  millions  par  mois? 

Napoléos. 

Irrliive*  Je  l'Empire. 

11549. 

48'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Varaovie,  S janvier  1807. 

Le  général  Corbineaù,  aide  de  camp  de  l’Empereur,  est  parti  de  Pul- 
tusk  avec  trois  régiments  de  cavalerie  légère,  pour  se  mettre  à la  suite 
de  l’ennemi.  Il  est  arrivé  le  1"  janvier  à Ostrow,  après  avoir  occupé 
Brok.  Il  a ramassé  4oo  prisonniers,  plusieurs  officiers  et  plusieurs  voi- 
tures de  bagages. 

Le  maréchal  Soult,  ayant  sous  ses  ordres  les  trois  brigades  de  cavalerie 
légère  de  la  division  Lasalle,  borde  la  petite  rivière  d’Orzyca,  pour  mettre 
à couvert  les  cantonnements  de  l’armée.  Le  maréchal  Ney,  le  maréchal 
prince  de  Ponte-Corvo  et  le  maréchal  Bessières,  ont  leurs  troupes  can- 
tonnées sur  la  gauche.  Les  corps  d’armée  des  maréchaux  Soult,  Davout 
et  Lannes  occupent  Pullusk  et  les  bords  du  lîug. 

L’armée  ennemie  continue  son  mouvement  de  retraite. 

L'Empereur  est  arrivé  le  s janvier  à Varsovie,  à deux  heures  après 
midi. 

Il  a gelé  et  neigé  pendant  deux  jours;  mais  déjà  le  dégel  recommence, 
et  les  chemins,  qui  paraissaient  s’améliorer,  sont  devenus  aussi  mauvais 
qu’auparavant. 

Le  prince  llorghèse  a été  constamment  à la  tête  du  i"  régiment  de 
carabiniers  qu'il  commande.  Les  braves  carabiniers  et  cuirassiers  bril- 
laient d'en  venir  aux  mains  avec  l'ennemi;  mais  les  divisions  de  dragons 
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qui  marchent  en  avant,  ayant  tout  enfoncé,  ne  les  ont  pas  mis  dans  le 
cas  de  fournir  une  charge. 

Sa  Majesté  a nommé  le  général  la  Riboisière  général  de  division,  et 
lui  a donné  le  commandement  de  l'artillerie  de  sa  Garde.  C'est  un  officier 
du  plus  rare  mérite. 

Les  troupes  du  grand-duc  de  Wïirzburg  forment  la  garnison  de  Berlin. 
Elles  sont  composées  de  deux  régiments  qui  se  font  distinguer  par  leur 
belle  tenue. 

Le  corps  du  prince  Jérôme  assiège  toujours  Breslau.  Cette  belle  ville 
est  réduite  en  cendres.  L’attente  des  événements,  et  l’espérance  qu’elle 
avait  d’être  secourue  par  les  Russes,  l’ont  empêchée  de  se  rendre.  Mais 
le  siège  avance.  Les  troupes  bavaroises  et  wurlembergeoises  ont  mérité 
les  éloges  du  prince  Jérôme  et  l’estime  de  l’armée  française. 

Le  commandant  de  la  Silésie  avait  réuni  les  garnisons  des  places 
qui  ne  sont  pas  bloquées  et  en  avait  formé  un  corps  de  8,000  hommes, 
avec  lequel  il  s’était  mis  en  marche  pour  inquiéter  le  siège  de  Breslau. 

Le  général  Hédouville,  chef  de  l'état-major  du  prince  Jérôme,  a fait 
marcher  contre  ce  corps  le  général  Monthrun,  commandant  les  Wur- 
tembergeois,  et  le  général  Minucci,  commandant  les  Bavarois.  Ils  ont 
atteint  les  Prussiens  à Slrehlcn,  les  ont  mis  dans  une  grande  déroute, 
et  leur  ont  pris  ho o hommes,  600  chevaux,  et  des  convois  considérables 
de  subsistances  que  l’ennemi  avait  le  projet  de  jeter  dans  la  place.  Le 
major  Hirscher,  à la  tête  de  1 5o  hommes  des  chevau-légers  de  Linange. 
a chargé  deux  escadrons  prussiens,  les  a rompus,  et  leur  a fait  36  pri- 
sonniers. 

Sa  Majesté  a ordonné  qu’une  partie  des  drapeaux  pris  au  siège  de 
Glogau  fût  envoyée  au  roi  de  Wurtemberg,  dont  les  troupes  se  sont 
emparées  de  cette  place.  Sa  Majesté,  voulant  aussi  reconnaître  la  bonne 
conduite  de  ces  troupes,  a accordé  au  corps  de  Wurtemberg  dix  décora- 
tions de  la  Légion  d'honneur. 

Une  députation  du  royaume  d'Italie,  composée  de  MM.  Prina,  ministre 
des  finances  et  homme  d’un  grand  mérite,  Renier,  podestat  de  Venise,  et 
Guastaviliani,  conseiller  d’état,  a été  présentée  aujourd'hui  à l'Empereur. 
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Sa  Majesté  a reçu  le  même  jour  toutes  les  autorités  du  pays,  et  les 
différents  ministres  étrangers  qui  se  trouvent  à \arsovie. 

.tfoNife-irr  du  1 6 janvier  1807. 

«En  OMuIr  A la  Dêpdl  de  U jyrri*  | 

11550. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Varwie,  A janvier  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ai.  J'ai  reçu,  depuis,  plusieurs  dépêches  de 
Constantinople,  avec  des  lettres  du  Grand  Seigneur,  qui  parait  décidé  à 
se  défendre,  et  déjà  les  armées  turques  sont  entrées  à Rucharesl. 

Napoi.éok. 

Archiv***  de  l'Kmpir*-. 

11551. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Varwnir,  4 janvier  1807. 

Mou  Cousin,  mon  intention  est  de  disposer  de  5oo,ooo  francs  par 
mois,  pendant  l'année  1807,  pour  faire  travailler  les  manufactures.  De 
quelle  manière  celte  somme  doit-elle  être  employée  pour  remplir  mon 
luit  et  être  le  moins  onéreuse  au  trésor  public?  C’est  ce  que  je  désire  que 
vous  discutiez,  dans  un  conseil  où  vous  appellerez  les  ministres,  les  pré- 
sidents du  Conseil  d’état  et  les  autres  personnes  que  vous  jugerez  conve- 
nable d’y  appeler.  Le  procès-verbal  de  ces  séances  me  sera  envoyé. 

Il  faudrait  établir  un  grand  magasin  des  objets  qui,  pendant  la  guerre, 
■l'auraient  plus  d’écoulement  à l’étranger,  pour  les  revendre  ensuite  à la 
paix,  ou,  enfin,  prendre  tout  autre  moyen  que  votre  prudence  et  celle  du 
conseil  vous  suggéreront.  Indépendamment,  j'ai  destiné  s. 000,000  sur 
le  trésor  de  la  Couronne,  à être  employés  en  achats  d étoffes  et  d’autres 
objets  d’umeublemcul  propres  aux  châteaux  de  Coinpiègne,  Fontaine- 
bleau. la1  trésor  de  la  Couronne  supportera  ces  frais,  qui  ne  seront  qu'une 
avance. 

NumÉox. 

Comm.  par  M.  le  tint  «le  Camhlic^rfa. 

(En  minute  aat  Arek.  d»  l'Ksip.  1 
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11552. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Vanévie,  h janvier  1807. 

Monsieur  Champagnv,  j'ai  porté,  dans  la  distribution  de  janvier, 
5oo,ooo  francs  pour  faire  travailler  les  manufactures.  Je  désire  qu'un 
conseil  soit  assemblé  chez  M.  l'archichancelier,  et  que  l’on  discute  de 
quelle  manière  cet  argent  doit  être  employé  pour  remplir  le  but  que  je 
nie  propose.  J'accorde  les  deux  millions  que  vous  me  demandez  pour  la 
ville  de  Lvon:  ils  seront  pavés  par  le  trésor  de  la  Couronne  et  employés 
au  profit  du  garde-meuble.  J’accorde  un  million  pour  les  manufactures 
de  Rouen  et  des  autres  villes  qui  peuvent  fournir  des  objets  ù l'ameuble- 
ment de  mes  palais.  Voici  ce  que  je  désire  que  vous  fassiez  pour  cela  : 
vous  ferez  appeler  M.  Desniasis,  administrateur  du  garde-meuble,  et 
M.  Fontaine,  mon  premier  architecte,  et  vous  leur  ferez  faire  le  travail  des 
commandes  pour  l’ameublement  du  palais  de  Compiègnc,  et  même  de 
celui  de  Versailles.  Les  prix  seront  discutés  et  réglés  de  manière  que  je 
n'y  perde  rien,  et  que  mon  garde-meuble  ail  pour  trois  millions  de  valeurs 
dans  l'année.  Comme  je  n'habiterai  pas  Versailles  de  plusieurs  années, 
et  que  je  n'avais  point  le  projet  de  meubler  cette  année  le  chéteau  de 
Cornpiègne,  ce  sera  une  avance  que  fera  le  trésor  de  la  Couronne  pour 
faire  travailler  les  manufactures.  Je  vous  laisse  le  maître,  en  suivant  dans 
ce  travail  le  but  que  je  me  propose  de  meubler  mes  palais,  de  faire  ce 
que  vous  jugerez  se  concilier  avec  l'encouragement  des  manufactures  qui 
en  auront  besoin,  de  manière  qu’où  il  aurait  été  possible  de  mettre  une 
chose  on  en  mette  une  autre,  si  cette  chose  tient  è une  branche  qui  a 
besoin  d'encouragement.  Indépendamment  de  cela,  s’il  est  des  manufac- 
tures qui  puissent  fournir  a la  toilette  de  l'Impératrice  et  qui  demandent 
un  encouragement  particulier,  je  ne  me  refuserai  pas,  sur  la  demande 
que  vous  m’en  ferez,  à en  faire  les  fonds  et  à faire  cette  année  des  em- 
plettes que  l'on  n'atirail  faites  que  dans  d'autres  temps.  Je  crois  donc,  par 
ces  dispositions,  avoir  surpassé  vos  demandes.  Je  m'en  repose  sur  vous 
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pour  que  tout  soit  fait  de  manière  qu'il  n'y  ait  aucune  perte  ni  pour  le 
trésor  public,  ni  pour  le  trésor  de  la  Couronne. 

Nxpoiioa. 

Arrime*  «lu  niniiléra  du  wtmww,  de  l'agriculture 
ri  de*  travaux  piildir*. 

| lin  un  mile  ati  Arrh.  de  l'Ea>p.| 


11553. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Virsoue,  A janvier  1807. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  j'écris  au  ministre 
des  finances  et  que  vous  lui  ferez  remettre.  J'y  joins  un  rapport  qu'il  m'a 
fait. 

Les  hôtels  des  monnaies  ne  travaillent  plus;  toutes  les  pièces  rognées 
sont  fondues.  Le  moment  paraîtrait  donc  arrivé  de  démonétiser  l'ancienne 
monnaie. 

Faut-il  commencer  par  démonétiser  for,  les  pièces  de  6 livres,  ou  com- 
mencer par  les  pièces  de  3 livres  et  au-dessous?  Voilà  1a  première  ques- 
tion qui  doit  occuper  le  conseil. 

Deuxième  question  : Quels  sont  les  inconvénients  attachés  au  système 
du  ministre  des  finances?  Est-il  préférable  de  déclarer  telles  pièces  dé- 
monétisées el  d'en  faire  supporter  les  frais  par  le  trésor  public?  Peut-on 
évaluer  ces  frais? 

Troisième  question  : Ces  matières  ne  dounent-elles  pas  constamment 
lieu  à des  mécontentements,  et  ne  vaut-il  pas  mieux  attendre  la  paix  pour 
s en  occuper?  Par  quels  moyens  peut-on  alors  pourvoir,  sans  toucher  à la 
question  générale,  à donner  de  l'occupation  aux  hôtels  des  monnaies? 
Combien  v en  a-t-il  en  France,  el  combien  faut-il  que  chacun  fabrique 
pour  cire  raisonnablement  occupé? 

\oilà  les  questions  que  le  conseil  doit  agiter. 

N VI'OLSOV. 

r.«imni.  pur  M.  I«*  duc  de  Camlntotirè*. 

(Ko  minute  aui  Irch  de  l'KmpQ 
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11554. 

A M.  GAUDIN. 


Varsovie»  6 jauviirr  1807. 

J'ai  lu  vulre  rapport  du  a i décembre,  par  lequel  il  me  parait  que  vous 
désire/,  que  la  refonte  des  monnaies  soit  faite  aux  frais  du  trésor  public. 
\ous  évaluez  ce  qu'il  en  coûterait  au  trésor  à une  trentaine  de  millions, 
et  vous  proposez  d’affecter  celte  année  deux  millions  pour  cet  objet.  Ne 
serait-il  pas  plus  simple  de  démonétiser  telle  espèce  de  pièces?  Ainsi,  par 
exemple,  si  les  pièces  de  ai  sous  et  de  îa  sous  sont  les  pièces  le  plus 
en  mauvais  état,  et  s’il  n'y  en  a en  circulation  que  vingt-cinq  à trente 
millions,  ne  pourrait-on  pas  déclarer  que  les  particuliers  aient  à les  porter 
à la  Monnaie  pour  être  fondues?  Ils  supporteraient  une  perle  de  un  ou 
deux  pour  cent,  ce  qui  serait  très-peu  de  chose,  et  le  trésor  n’en  ferait 
aucune.  On  pourrait  faire  la  même  chose  successivement  pour  les  autres 
pièces,  et  en  peu  de  temps  on  aurait  refondu  toutes  nos  monnaies  sans 
qu'il  en  coûtât  rien.  Il  me  semble  que  c'est  le  principe  qu'on  avait  adopté 
en  l'an  xi.  Ainsi  donc  je  serais  d'avis  de  décréter  que  toutes  les  pièces 
de  1 9 sous,  de  ai  sous,  de  3 livres,  cesseraient  d’être  reçues  à dater  de 
telle  époque.  Vous  pensez  qu’il  n'existe  de  pièces  de  3 livres,  de  ai  sous, 
de  ia  sous  et  de  6 sous  que  pour  cent  quatre-vingt-deux  millions.  On 
pourrait  démonétiser  les  pièces  de  6 sous,  19  sous  et  ai  sous,  ce  qui 
ferait  cinquante  millions.  Au  reste,  il  faut  tenir  un  conseil  pour  discuter 
cet  objet,  où  seraient  appelés  MM.  Defermon,  Bérenger,  Treilhard,  les 
ministres  du  trésor  public  et  de  la  police,  et  M.  larchitrésorier.  J'en 
écris  à M.  l'archichancelier. 

Napoléon. 

Aidiitc*  de  l'Empire. 

11555. 

AU  VICE-AMIRAL  DÉCRÛS. 

Varsovie,  & janvier  1807. 

Les  étals  de  situation  que  vous  m'envoyez  ne  me  sont  pas  commodes. 
Kailes-moi-les  faire  dorénavant  dans  la  forme  suivante  : 
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i”  feuillet  : les  escadres  et  vaisseaux  partis  et  non  rentrés; 

a'  en  partance; 

S' les  protections  des  eûtes; 

4'  les  constructions. 

(.ordre  que  vous  suivez  peut  avoir  des  avantages,  mais  ce  n'est  pas 
celui  qui  m'est  le  plus  commode. 

Il  faudrait  donner  des  ordres  pour  que  l'escadre  de  Willaumez  pût  se 
réunir  dans  un  port  d'Amérique.  S'il  pouvait  se  réunir  à la  Havane,  ce 
serait  avantageux.  Qu’il  tâche,  au  moins,  de  se  réunir  dans  le  même 
port  d'Amérique. 

Il  me  semble  qu'il  avait  été  décidé  qu'on  mettrait  à Klessingue  deux 
vaisseaux  en  construction  au  lieu  d'un. 

Faites  quelque  part  mettre  un  vaisseau  à trois  ponts  en  construction , 
que  vous  appellerez  f/ena. 

Il  n v a que  q vaisseaux  en  construction  à Anvers;  il  me  semble  qu'il 
devrait  y en  avoir  i s.  Il  n'y  a que  3 vaisseaux  en  construction  à Hocheforl; 
il  devrait  y en  avoir  t>.  Il  n'y  en  a que  4 à Toulon;  il  faudrait  lâcher  d'en 
mettre  un  cinquième  à trois  ponts.  Le  Superbe  avance  bien  peu  à Gènes. 
Tâchez  que  j'aie  pour  le  mois  de  mai  4o  vaisseaux  de  guerre. 

Il  me  semble  qu'avec  un  peu  d’activité  le  moment  approche  où  nous 
devons  avoir  8 ou  i o vaisseaux  de  guerre  à Klessingue.  Le  roi  de  Hol- 
lande pourrait  en  fournir  to  ou  1 1.  line  vingtaine  de  vaisseaux  à Fles- 
singue,  avec  une  centaine  de  transports  hollandais,  seraient,  ce  me 
semble,  des  moyens  fort  puissants  contre  l'Angleterre.  Si  l'escadre  qui 
bloquerait  Klessingue  était  chassée  par  les  mauvais  temps  ou  déjouée 
par  les  longues  nuits,  l'Angleterre  courrait  une  grande  chance.  Le  port 
de  Klessingue  peut-il  contenir  -m  vaisseaux  de  guerre?  Il  me  semble  que, 
celle  année,  nous  pouvons  v avoir  8 vaisseaux,  et  4 ou  i>  autres  une 
autre  année. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître,  je  crois,  que  je  voyais  avec  peine  mes 
vaisseaux  à Cadix.  Il  ne  serait  pas  de  peu  d'importance,  même  pour  la 
guerre  continentale,  de  donner  quelque  inquiétude  aux  Anglais  pour  leurs 
colonies. 
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Si  les  circonstances  rendent  tout  mouvement  impossible,  j espère  qu'au 
mois  d’avril  j’aurai  fi  vaisseaux  en  rade  de  Toulon,  5 en  rade  de  Cadix, 
et  6 avec  le  vaisseau  que  le  roi  d Espagne  a joint  à l'escadre,  7 en  rade 
de  Rocheforl,  4 en  rade  de  Lorient  et  7 en  rade  de  Brest,  indépendam- 
ment des  5 qui  y sont  inactifs. 

NvPOLÉON. 

Archive*  <k*  l'Empire. 

11556. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  ttu|H:rial,  Yanovir,  6 jami*T  1807. 

Sa  Majesté,  considérant  que  les  odieiers  de  la  Grande  Armée  qui  sont 
en  Pologne  ne  peuvent  trouver  aucune  facilité  chez  les  habitants,  ordonne 
qu'à  dater  du  1"  janvier  1807  il  soit  payé  chaque  mois,  auxdits  officiers, 
une  indemnité  dans  la  proportion  suivante  : 

Aux  colonels  commandant  un  régiment  d’infanterie,  de  cavalerie  ou 
d’artillerie,  5oo  francs  par  mois; 

A chaque  chef  de  bataillon  nu  d escadron  commandant  un  bataillon 
ou  escadron,  soit  des  troupes  d'artillerie  ou  du  génie,  son  francs  par 
mois; 

Aux  capitaines  commandant  une  compagnie,  ho  francs  par  mois; 

Aux  lieutenants  et  sous-lieutenants,  100  francs  par  mois; 

Les  adjudants  commandants,  les  colonels  qui  ne  commandent  point 
de  régiment,  soit  employés  aux  états-majors,  soit  comme  aides  de  camp, 
sâ o francs  par  mois; 

Les  chefs  de  bataillon  ou  d'escadron  qui  ne  commandent  point  de  ba- 
taillon ou  d'escadron,  et  qui  sont  employés  soit  aux  états-majors,  soit 
comme  aides  de  camp,  i5o  francs  par  mois; 

Les  capitaines  adjoints  à l'état-major,  ho  francs  par  mois; 

Les  sous-inspecteurs  aux  revues,  commissaires  ordonnateurs  et  com- 
missaires des  guerres,  toucheront  par  mois  l’indemnité  accordée  aux  offi- 
ciers qui  ne  commandent  point  de  troupes,  dans  la  proportion  de  l’in- 
demnité accordée  au  grade  auquel  ils  correspondent  par  les  règlements 
militaires. 

•3. 
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Les  traitements  ci-dessus  n'auront  lieu  que  pendant  le  séjour  des  olli- 
ciers  en  Pologne. 

Le  chef  de  bataillon  qui  commandera  momentanément  un  régiment 
louchera  en  plus,  pendant  le  temps  qu'il  le  commandera,  l'indemnité 
accordée  aux  colonels. 

Le  capitaine  qui  commandera  momentanément  un  bataillon  touchera, 
pendant  le  temps  qu’il  le  commandera,  l'indemnité  accordée  aux  chefs 
de  bataillon. 

Dans  l'indemnité  de  ôoo  francs  accordée  aux  colonels,  il  sera  fait 
déduction  des  1,800  francs  qu’ils  reçoivent  à titre  de  frais  de  représen- 
tation. 

Le  payeur  de  chaque  corps  d’armée  est  autorisé  & payer,  le  Mo  de 
chaque  mois,  sur  la  revue  de  l'inspecteur  aux  revues,  les  indemnités 
ci-dessus.  Le  double  de  la  revue  sera  adressé  à l'intendant  général,  qui 
I adressera  ou  major  général,  ministre  de  la  guerre,  qui  expédiera  les 
ordonnances  définitives. 

Napoléon. 

I >•■  jWi!  *!<•  U jjuerrv. 

11557. 

ORDRE 

ont  NK  SEIU  POINT  INSÉRÉ  IM  NS  L'ORDRE  DU  JOI  R. 

Varsovie.  4 janvier  1H07. 

Nous  ordonnons  qu'il  soit  accordé,  à dater  du  i"  janvier  180 7,  un 
traitement  extraordinaire  aux  maréchaux  de  l’Empire  et  aux  généraux  de 
la  Grande  Armée  qui  sont  en  Pologne,  dans  la  proportion  ci-après  déter- 
minée : 

\ chaque  maréchal  de  l’Empire,  10,00»  francs  par  mois; 

\u  général  commandant  l'artillerie  de  l'armée,  5, ooo  francs  par  mois; 
• Au  général  commandant  le  génie  de  l'armée,  5, ooo  francs  par  mois; 

A chaque  général  de  division  commandant  une  division,  soit  d'infan- 
terie. soit  de  cavalerie,  on  l'artillerie  d'un  corps  d armée,  3, ooo  francs 
par  mois; 
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A chaque  général  de  brigade  commandant  une  brigade,  soit  d'inlim- 
terie,  soit  de  cavalerie,  ou  commandant  l’artillerie  ou  le  génie  d'un  corps 
d’armée,  t,5oo  francs  par  mois;  les  généraux  de  division  ou  de  brigade 
chefs  d’état-major,  qui  touchent  l'indemnité  de  chefs  d’état-major,  n’ont 
point  droit  à celle  accordée  ci-dessus; 

Aux  généraux  de  division  qui  ne  commandent  pas  de  division  de 
troupes,  1,000  francs  par  mois; 

Aux  généraux  de  brigade  qui  ne  commandent  pas  de  brigade  de 
troupes,  âoo  francs  par  mois. 

Les  inspecteurs  en  chef,  les  ordonnateurs  en  chef  jouiront  de  ('indem- 
nité accordée  aux  généraux  qui  ne  commandent  point  de  troupes,  en  sui- 
vant la  proportion  de  la  gralilication  du  grade  auquel  ils  sont  assimilés 
par  les  règlements  militaires. 

Le  général  de  division  qui  ue  commanderait  qu’une  brigade  ne  jouirait 
que  de  l’indemnité  accordée  aux  généraux  de  brigade. 

Le  colonel  qui  commanderait  momentanément  une  brigade  jouirait, 
pendant  qu'il  la  commanderait,  de  l'indemnité  accordée  aux  généraux 
de  brigade. 

L'intendant  général  de  l’armée  fera  dresser,  le  do  de  chaque  mois, 
un  état  en  forme  de  revue,  qui  sera  arrêté  et  ordonnancé  chaque  mois  par 
notre  major  général,  ministre  de  la  guerre,  après  avoir  été  soumis  à notre 
approbation. 

.\»roi,éoN. 

I>«;|k\I  «le  lu  gti«<rrt*. 


11558. 

OKDRK. 

Vinotk,  h Janvier  1807. 

Vu  l’ordre  du  jour  du  h janvier,  qui  accorde  une  indemnité  aux  oITiriers 
de  l’armée  qui  sont  en  Pologne, 

Nous  ordonnons  que  les  généraux  de  division  employés  dans  la  Garde 
touchent,  à dater  du  1"  janvier  1807,  la  même  indemnité  que  les  géné- 
raux de  division  de  la  ligne  commandant  une  division  de  troupes. 
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I,es  généraux  de  brigade  employés  dans  la  Garde  loucheront  la  même 
indemnité  que  les  généraux  de  brigade  de  la  ligne  commandant  une 
brigade  de  troupes,  soit  infanterie,  soit  cavalerie. 

Les  chefs  de  bataillon  de  In  Garde  jouiront  de  la  même  indemnité 
que  celle  accordée  aux  colonels  commandant  des  régiments. 

Les  capitaines  de  la  Garde  jouiront  de  l'indemnité  accordée  aux  chefs 
de  bataillon  commandant  des  bataillons. 

I.es  lieutenants  et  les  sous- lieutenants  de  la  Garde  jouiront  de  l'in- 
demnité accordée  aux  capitaines  commandant  des  compagnies. 

L'inspecteur  aux  revues  dressera  chaque  mois  un  état  en  forme  de 
revue  sur  lequel  le  major  général,  ministre  de  la  guerre,  ordon- 
nancera. 

Napoléon. 

DlpAt  de  la  guern». 

11559. 

AU  MARÉCHAL  MORTIER. 

Varsovie , % janvier  1607 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  ménagiez  les  états  de  Mecklenhurg- 
Strelitz.  Il  y a là  une  grand’mère  de  la  princesse  Eugène.  C'est  une 
vieille  femme;  voyez  si  elle  a besoin  de  quelque  chose,  et  faites-lui  con- 
naître que  vous  avez  ordre  d’avoir  des  égards  particuliers  pour  elle. 

Napoléon. 

Cornu.  pur  M.  le  duc  de  Trévise. 
f F.n  minute  am  Arrh  de  l'Erap.  ) 


11560. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Yartovie,  6 janvier  1807. 

Je  ne  vois  pas  d inconvénient  à laisser  la  princesse  d'Orauge  à Berlin: 
il  suffit  qu  elle  y reste  tranquille.  Vous  pouvez  répondre  au  prince  Fer- 
dinand que,  si  les  Français  vont  à kœnigsberg.  sa  fille  peut  y rester  en 
toute  sûreté. 
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Je  suis  surpris  que  la  division  Espagne  ne  soit  pas  encore  partie.  Je 
réitère  l’ordre  au  major  général  de  la  faire  partir.  Avant  qu  elle  ne  quitte 
Berlin,  voyez  M.  Estève  et  le  receveur  général  pour  qu’on  lui  paye  un 
mois  de  solde;  ce  qui  leur  servira  à acheter  tout  ce  dont  ils  ont  Besoin. 

Je  vois  que  vous  avez  à Berlin  un  dépôt  de  i36  cuirassiers  ou  carabi- 
niers; passez-en  la  revue  et  faites  partir  tout  ce  qui  est  disponible;  mais 
n'envoyez  que  des  hommes  qui  soient  réellement  en  état  de  faire  cam- 
pagne. 

Nveotéos. 


Arrime»  de  l'Empire. 


11561. 

A M.  R1PAULT, 


HIBLIIITHltcORR  DK  l.'KHPKKIXB. 


Vinovie,  5 jamier  1807. 


L'Empereur  se  plaint  de  ne  recevoir  aucune  nouveauté  de  Paris.  Il 
vous  est  cependant  facile  de  nous  faire  passer  deux  ou  trois  volumes  tous 
les  jours  par  le  courrier  qui  part  à huit  heures  du  matin.  J'écris  par  ordre 
de  l'Empereur  à M.  Lavalletlc  pour  qu'il  les  fasse  partir. 

Il  a paru  depuis  peu  plusieurs  ouvrages  qu'il  serait  intéressant  de  lire 
tels  que  le  Itii-eclairc  exéeulif,  île  Laerelelle.  etc. 


(Umiiiii-  par  M.  ilipauii. 


Ment’vnl,  par  ordre  de  l'Empereur. 

11562. 

A 1,’ÉVÈQÜE  ü’At  CSBOLRC, 

AUCUN  ÉLECTEUR  DE  TBKTES. 


Vaiwiiif,  5 janvier  1807. 

Mon  Cousin,  la  lettre  que  vous  m’avez  écrite  le  7 décembre  m'est 
parvenue.  Recevez  mes  rcmerciments  de  ce  que  vous  me  dites  d'aimable 
à l’occasion  du  renouvellement  de  l'année,  et  comptez  toujours  sur  ratta- 
chement que  je  vous  porte. 

Votre  bon  Cousin. 

’Woi.éox. 

Arrime*  de  t' Empire. 
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11568. 

DÉCRET. 

PaLuis  impérial  de  \jinMme,  5 janvier  1807. 

Article  1".  Il  sera  compté  loua  les  mois,  à dater  du  1"  janvier  de  la 
présente  année,  à compte  sur  la  masse  générale  de  notre  Garde  impé- 
riale : 

'1,000  francs  au*  grenadiers  à pied  de  notre  Garde; 

11.000  francs  aux  chasseurs  à pied: 

'1,000  francs  aux  grenadiers  à cheval; 

'1.000  francs  aux  chasseurs  à cheval; 

1.000  francs  à la  gendarmerie  d élite; 

5. 000  francs  à l'artillerie. 

Art.  2.  Ges  sommes  seront  payées  par  avance,  le  i"de  chaque  mois, 
sur  l'ordonnance  du  major  général,  et  elles  seront  portées  en  compte,  à 
Paris,  par  notre  ministre  du  trésor  public,  sur  ce  qui  est  dû  aux  corps 
pour  la  masse  générale  et  de  ferrage. 

Art.  3.  Notre  ministre  de  la  guerre  mettra  à la  disposition  des  colonels 
commandant  des  régimenLs  de  notre  Garde,  pour  qu’ils  aient  à se  procurer 
de  bonnes  marmites  : 

1.400  francs  pour  les  grenadiers  à cheval; 

i.aoo  francs  pour  les  chasseurs  à cheval; 

4,Aoo  francs  pour  les  grenadiers  à pied; 

4.400  francs  pour  les  chasseurs  à pied; 

'loo  francs  pour  la  gendarmerie  d'élite; 

1.300  francs  pour  l’artillerie; 
i5o  francs  pour  les  marins. 

Les  conseils  d'administration  des  corps  passeront  sans  délai  des  mar- 
chés, et  seront  fournis,  avant  le  an  janvier,  de  toutes  les  marmites  néces- 
saires. 

Art.  k.  Le  major  général  mettra,  dans  la  semaine,  à la  disposition  des 
conseils  d'administration  de  chacun  des  deux  régiments  de  grenadiers  et 
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île  chasseurs  à pied,  une  somme  de  8,000  francs,  et  à celle  de  chacun  des 
deux  régiments  de  chasseurs  et  de  grenadiers  à cheval,  une  somme  de 
'1,000  francs,  pour  doubler  les  attelages  et  fourgons,  et  réparer  les  pertes 
qu  ils  ont  éprouve'es  dans  la  campagne. 

Aht.  5.  Les  régiments  de  grenadiers  et  de  chasseurs  à pied  auront 
chacun  huit  fourgons  attelés  de  six  chevaux,  dont  deux  seront  employés 
à porter  les  elfets  des  corps  et  les  portemanteaux  des  officiers,  et  six  à 
porter  les  vivres  et  le  biscuit.  Les  denx  régiments  de  grenadiers  et  de 
chasseurs  à cheval  en  auront  chacun  huit,  dont  deux  seront  destinés  à 
porter  les  effets  des  corps  et  portemanteaux  des  ofliciers , deux  à porter 
les  effets  de  harnachement  el  les  fers  pour  les  chevaux,  et  quatre  à porter 
les  vivres. 

A cet  effet,  une  somme  de  8,000  francs  sera  mise  à la  disposition  de 
chacun  des  deux  régiments  de  chasseurs  et  grenadiers  à pied,  et  une  de 
(>,000  francs  à la  disposition  de  chacun  des  deux  régiments  de  chasseurs 
et  grenadiers  à cheval. 

Art.  6.  L'intendant  général  fera  délivrer,  sur  les  chemises  dont  la 
confection  a été  ordonnée  en  Silésie  : 

4,000  chemises  aux  chasseurs  à pied; 

4,000  chemises  aux  grenadiers  à pied; 

8fio  chemises  aux  grenadiers  à cheval; 

860  chemises  aux  chasseurs  à cheval; 
qoo  chemises  à l’artillerie; 
au  chemises  aux  marins. 

Il  sera  fourni  des  toiles  pour  faire  à l'infanterie  4,000  sacs  de  distri- 
bution pour  chaque  régiment. 

Art.  7.  Il  sera  fourni,  sur  les  draps  dont  la  levée  a été  ordonnée  en 
Silésie  ; 

ioo  aunes  de  drap  aux  grenadiers  à pied; 

'100  aunes  de  drap  aux  chasseurs  à pied, 
et  une  quantité  de  drap  suffisante  pour  faire  400  manteaux  el  400  porte- 
manteaux à chacun  des  deux  régiments  de  grenadiers  et  de  chasseurs  à 
cheval. 
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Art.  8.  Il  sera  mis  à la  disposition  du  commandant  de  l'artillerie  de 
notre  Garde  Aoo  chevaux  sur  les  1,000  requis  dans  la  basse  Silésie,  avec 
les  objets  nécessaires  pour  confectionner  leur  harnachement. 

Art.  9.  Les  musettes,  étriers,  éperons,  sabres,  ceinturons  dont  les 
régiments  de  notre  Garde  auront  besoin,  seront  fournis  sans  délai  des 
magasins  de  Berlin. 

Art.  10.  Il  partira  au  in  février,  dans  des  caissons  attelés  de  six  che- 
vaux et  conduits  par  des  charretiers,  lesquels  seront  fournis  parla  com- 
pagnie Breidt,  par  les  soins  du  ministre  Dejean,  une  paire  de  bottes  pour 
chaque  homme  des  régiments  de  grenadiers  et  de  chasseurs  h cheval  et 
de  l'artillerie,  trois  paires  de  souliers  pour  chaque  homme  des  régiments 
d'infanterie,  les  effets  de  harnachement  et  d’équipement  qui  seront  néces- 
saires, et  la  partie  de  l'habillement  qu'il  serait  convenable  de  renouveler. 
Ges  caissons  seront  dirigés  sur  Mayence,  où  ils  devront  être  arrivés  le 
i 5 mars.  Le  ministre  directeur  de  l'administration  de  la  guerre  instruira 
le  major  général  du  jour  de  leur  arrivée  ù Mayence,  pour  qu’il  prenne 
nos  ordres  sur  la  destination  de  ce  convoi. 

Art.  11.  Le  major  général,  l’intendant  général  et  le  ministre  direc- 
teur de  l'administration  de  la  guerre,  sont  chargés  de  l'exécution  du  pré- 
sent décret,  dont  une  expédition  sera  donnée  à chacun  des  colonels  des 
régiments  de  notre  Garde. 

Nxpolko.v. 

l.nni ut.  par  M.  le  comlc  Dnru. 

(F. a minute  aux  Arrh.  de  l'Ensp .) 

11564. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Varsovie,  5 janvier  1807. 

Monsieur  Dejean,  je  viens  d'ordonner  aux  3°  et  -lU'  de  chasseurs,  qui 
ont  chacun  800  chevaux,  de  se  rendre  à la  Grande  Armée  avec  leurs 
selles  et  harnachement,  en  laissant  i l'armée  d'Italie  5oo  chevaux  par 
régiment,  qui  seront  distribués  entre  le  6'  de  hussards,  les  8e,  6“  et 
1 V de  chasseurs,  de  manière  à porter  ces  quatre  régiments  à 1 ,000  che- 
vaux chacun.  J'imagine  que  cette  opération  se  fera  par  procès-verbal,  et 
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que  vous  pourrez  en  tenir  compte  aux  régiments.  Les  i5*,  a3*  et  19e  (le 
chasseurs  sont  arrivés  à la  Grande  Armée,  provenant  de  l’armée  d'Italie; 
ils  ont  dû  faire  la  même  opération  et  laisser  les  deux  tiers  de  leurs  che- 
vaux en  Italie.  J’imagine  également  que  vous  aurez  régularisé  cette 
opération,  et  qu’elle  se  sera  laite  par  procès-verbal  et  en  règle.  Par  cette 
opération,  tous  les  carabiniers  et  cuirassiers  sont  a la  Grande  Armée. 
J’avais  ordonné  que  les  régiments  de  cuirassiers  qui  viennent  d’Italie  et 
de  Parme  n’envoyassent  que  trois  escadrons  et  laissassent  le  A*.  Comme 
vous  avez  dû  former  un  5'  escadron,  ordonnez  que,  lorsque  le  5'  sera 
formé,  les  A**  partent  pour  Poisdam,  pour  se  réunir  a leurs  régiments. 

Sur  3o  régiments  de  dragons  que  nous  avons,  aA  sont  à la  Grande 
Armée,  6 sont  en  Italie. 

Sur  «A  régiments  de  chasseurs,  3 sont  à Naples,  3 restent  en  Italie, 
et,  dès  lors,  18  sont  ou  vont  être  à la  Grande  Armée. 

Sur  10  régiments  de  hussards,  9 sont  a la  Grande  Armée  et  1 en  Italie. 

il  y aura  donc  en  Italie  G régiments  de  dragons,  3 de  chasseurs  et  1 
de  hussards;  total,  10  régiments. 

Il  faut  que  vous  fassiez  passer  une  revue  de  ces  régiments  au  1"  février, 
pour  bien  connaître  leur  situation  et  pouvoir  les  porter  chacun  à 1,000 
chevaux;  de  sorte  que  l’armée  d’Italie  se  trouve  avoir  10,000  chevaux. 
Il  faut  porter  à la  même  force  ceux  du  royaume  de  Naples. 

Moyennant  la  remise  de  chevaux  que  j’ai  ordonné  de  faire  aux  régi- 
ments qui  restent  en  Italie,  je  pense  qu’ils  auront  besoin  de  peu  de  secours: 
toutefois  il  faut  leur  donner  ceux  qui  seront  nécessaires,  de  sorte  qu’il 
y ait  10,000  chevaux  & l’armée  d’Italie,  sans  compter  ceux  de  l’armée  de 
Naples. 

Quant  aux  cinq  régiments  de  chasseurs  que  j’ai  appelés  d’Italie,  je  les 
monterai  avec  les  moyens  de  lu  Grande  Armée.  Écrivez  au  général  Bour- 
cier  de  vous  envoyer  le  procès-verbal  de  la  remonte  de  ces  régiments, 
afin  que  vous  ne  perdiez  point  de  vue  leur  situation. 


Napoléon. 


fWpAl  In  guerre. 

1 En  Minute  aux  Ar*l>.  à*  l’Eaup.  • 
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1I5C5. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Varsovie,  f»  janvier  1807. 

Monsieur  Dejean,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret1  qui  concerne  ma 
Garde.  Prenez  toutes  les  mesures  que  vous  jugerez  convenables  pour  que 
les  officiers  restés  à Paris  aient  les  moyens  de  faire  confectionner  promp- 
tement les  bottes,  souliers  et  autres  effets.  Vous  enverrez  de  plus,  par  le 
même  convoi  qui  sera  charge'  de  ces  objets,  2,000  bonnes  selles  de  hus- 
sards, 4,ooo  bonnes  selles  de  dragons,  et  1,000  bonnes  selles  île  cui- 
rassiers, ayant,  toutes,  brides,  portemanteaux,  fontes  de  pistolets,  enfin  le 
harnachement  compleL.  Vous  v joindrez  4o,ooo  paires  de  souliers  de 
honnequalilé,  a, 000  paires  de  buttes  de  hussards,  4,ooo  paires  de  bottes 
de  dragons  et  1,000  bonnes  paires  de  hottes  de  cuirassiers. 

C'est  en  considération  de  ces  dispositions  que  j'ai  augmenté  l’article 
des  remontes  et  harnachement  et  celui  des  fournitures  extraordinaires 
d'habillement. 

C'est  sur  le  chapitre  des  fournitures  extraordinaires  d'habillement  que 
sera  prise  la  dépense  des  bottes  et  souliers. 

Je  désire  que  tous  ces  objets  soient  confectionnés  à Paris,  non- 
seulement  pour  que  vous  vérifiiez  vous- même  qu'ils  sont  fournis  de 
bonne  qualité,  mais  aussi  pour  donner  du  travail  aux  ouvriers  de  la 
capitale. 

Ces  effets,  ainsi  que  ceux  destinés  à la  Garde,  seront  transportés  dans 
des  caissons.  Ils  iront  de  Paris  à Mayence,  d'où  je  les  ferai  probablement 
diriger  sur  Magdeburg.  Il  est  nécessaire  que  vous  attachiez  à ce  convoi 
un  garde-magasin,  qui  en  sera  responsable. 

Vous  lèverez  une  ou  plusieurs  brigades  de  la  compagnie  Breidt  pour 
porter  ces  objets.  Ces  brigades  augmenteront  les  moyens  de  transport 
de  l’armée. 

' Pièce  n'  1 i5G3. 
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Aye*  surtout  bien  soin  de  n’envoyer  que  des  objets  de  bonne  qualité. 
Ils  pourront  être  nécessaires  pour  subvenir  aux  déficit  des  corps. 

Nipoi.ron. 

DppM  dp  la  jpMTTV. 

(En  mitrale  ans  Arrêt,  de  l’Kwp.) 

1(566. 

AD  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Y'movi«,  6 jaiiticr  1807. 

Monsieur  Dejean,  j’ai  reçu  vos  états  du  18  décembre  sur  la  situation 
de  la  masse  des  remontes.  Les  nouvelles  circonstances  dans  lesquelles  je 
me  trouve  me  portent  à changer  les  bases  du  décret  du  mois  de  sep- 
tembre, et  désormais  je  désire  que  le  complet  soit  indistinctement  pour 
tous  les  régiments,  en  quelque  lieu  qu’ils  se  trouvent  : les  carabiniers 
et  cuirassiers  à 997  hommes,  complet  à cinq  escadrons;  les  dragons  à 

1.000  hommes,  à raison  de  960  par  escadron;  les  hussards  et  chasseurs 
à 1,000  hommes,  à raison  de  aao  par  escadron.  Alors  j’aurai  77,000 
hommes  de  cavalerie.  Les  hommes  existent,  car,  avec  les  1 0,000  de  la 
conscription  de  1807,  j’aurai  70,000  hommes,  et  les  7,000  hommes 
que  j’ai  l'intention  d’appeler  de  la  réserve  pour  augmenter  ma  cavalerie 
la  porteront  au  complet  de  77,000  hommes.  Il  résulte  de  votre  état  du 
10  décembre  que  le  total  de  la  cavalerie  se  montait  à 53, 000  chevaux 
existants  au  1"  septembre,  non  compris  les  chevaux  reçus  depuis  le 
1"  septembre  ou  à recevoir  depuis  le  1"  janvier  ; il  manquerait  donc 
9 A, 000  chevaux.  Sur  ce9  9/1,000  chevaux,  le  général  Bourcier  en  a dé- 
livré, du  dépôt  de  Potsdam,  près  de  6,000  aux  dragons;  un  millier  a 
été  distribué  k Casse);  il  resterait  donc  des  fonds  à faire  pour  moins  de 

18.000  chevaux,  qui,  à raison  de  600  francs,  y compris  la  selle  et  le 
harnachement,  feraient  dix  à onze  millions.  Je  suis  résolu  a faire  ce 
sacriGce. 

Vous  verrez,  par  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  hier,  que  je  ne  laisse 
en  Italie  que  dix  régiments  de  cavalerie  et  trois  k Naples. 

Faites-moi  faire  trois  états:  un  pour  le  personnel,  un  pour  la  sel- 
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lerie  et  un  pour  les  chevaux.  Le  personnel  me  fera  connaître  la  situation 
des  hommes,  ce  que  chaque  régiment  a reçu  de  la  conscription  de  1 806, 
ce  qu’il  a reçu  de  la  conscription  de  1807,  ce  qu'il  faudra  lui  donner  de 
la  réserve  de  1807  pour  le  porter  à son  complet  de  1,000  hommes. 

Létal  des  chevaux  sera  fait  comme  celui  du  1 o décembre,  hormis  que 
la  colonne  du  nécessaire  sera  conforme  aux  bases  que  je  viens  de  poser, 
et  qu’on  y comptera  ce  que  le  général  Hourcier  a donné  à Polsdam  et  le 
général  Lagrange  à Cassel.  J’ai  fait  aussi  une  levée  de  6,000  chevaux, 
qui  n'est  pas  encore  rentrée,  mais  qui  diminuera  d'autant  le  déficit  des 
18,000  chevaux.  Il  faut  que  le  général  Hourcier  vous  instruise  exacte- 
ment de  la  distribution  qu'il  fera  de  ces  chevaux  entre  les  différents 
régiments.  Ordonne/,  donc  aux  conseils  d'administration  des  dépôts  de 
passer  des  marchés,  mais  qu'ils  ne  prennent  pas  de  chevaux  au-dessous 
de  cinq  ans  et  demi.  Les  chasseurs  et  hussards  peuvent  prendre  des  che- 
vaux de  5 pouces.  J'aime  mieux  un  cheval  de  5 pouces  de  huit  à neuf 
ans,  qu’un  cheval  de  8 à 9 pouces  de  quatre  ans. 

Napolëo*. 

I )é|n\l  dr  U (jiiow. 
f K»,  minute  aux  Arch.  d*  l'Kinp  i 


11567. 

AU  GÉNÉRAL  LACl  ÉE. 

Varsovie,  fi  janvier  1807. 

En  relisant  avec  attention  votre  lettre  du  3 décembre,  je  vois  que  vous 
voulez  porter  les  carabiniers  et  cuirassiers  au  grand  complet,  c'est-à-dire 
à 997  hommes  par  régiment.  J'espère  que  vous  aurez  réalisé  celte  bonne 
idée.  Je  vois  que  vous  vouliez  porter  les  dragons  à 1,000  hommes,  et  les 
chasseurs  et  les  hussards  à 800  hommes.  Pour  cela,  vous  demandiez 
ia,5oo  hommes;  je  ne  vous  en  ai  accordé  que  10,000;  vous  n'aurez 
donc  pas  pu  réaliser  cette  idée.  Je  désirerais  aussi  pouvoir  porter  les  chas- 
seurs et  les  hussards  à 1,000  hommes;  c'est  donc  5, 000  hommes  qu'il 
vous  faudra  pour  réaliser  cet  objet;  et  alors  la  cavalerie,  au  lieu  d'être 
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de  71,600  hommes,  sera  de  76,700  hommes.  Ces  $,100  hommes,  il 
faudra  les  appeler  sur  les  10,000  hommes  de  la  réserve. 

Napoléon. 

\rrhiiM  de  TKaiptre. 


11508. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÉS. 

Varsovie,  6 janvier  1^07. 

Tâchez  donc  de  faire  conduire  le  Vétéran  à Lorient.  Voici  la  saison 
favorable.  Faites  passer  à Cherbourg  les  frégates  qui  sont  au  Havre. 
Faites  sortir  la  Comète  du  port  du  Passage,  pour  joindre  un  de  nos  ports. 
Armez  promptement  la  frégate  la  Flore , puisque  l’escadre  de  Rochefort 
se  trouve  sans  frégates.  Faites  aussi  mettre  en  rade  le  Jemmapes  et  le 
Génois.  Préparez  tout  pour  faire  mettre  en  rode,  avant  le  «"mai,  le 
Commerce -de -Lyon,  le  Charlemagne,  CAnversois,  le  Duguay-Trouin , le 
César,  le  Thésée,  afin  que  ces  6 vaisseaux  nous  forment,  avec  le  Royal- 
Hollandais , une  escadre  de  7 vaisseaux  à Flessingue. 

Faites  en  sorte  que  l'Alcide,  l'inflexible  et  le  Glorieux  soient  mis  à l'eau, 
à Lorient,  avant  le  mois  de  juin,  ainsi  que  le  Tonnant,  h Rochefort:  et 
que  le  Commerce-de-Paris  et  le  Robuste  aillent  en  rade  à Toulon,  et  que 
le  Superbe  soit  lancé  à Gènes  avant  le  mois  d'avril. 

Enfin  il  faut  que,  cette  guerre  finie,  je  me  trouve  avoir  en  Amé- 
rique 3 vaisseaux;  h Cadix,  5;  à Toulon,  6;  h Rochefort,  7;  à Lorient. 
5;  à Brest,  8;  à Flessingue,  7;  ce  qui  me  formerait  60  vaisseaux  indé- 
pendamment des  hollandais  et  des  espagnols,  et  deviendrait  un  objet  de 
grande  inquiétude  pour  les  Anglais.  La  réunion,  à Flessingue.  de  18  vais- 
seaux français  et  hollandais,  celle,  dans  les  mers  éloignées  et  par  les 
combinaisons  les  plus  inattendues,  de  a 5 vaisseaux  français,  et  les  escadres 
espagnoles  en  mouvement  au  Ferrol  et  h Cadix,  donneraient  des  chances 
pour  recommencer  la  lutte  maritime. 

Je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions  pour  mes  mouvements  mili- 
taires de  cette  année;  j'attends  votre  réponse. 
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Je  vous  donne  l'autorisation  nécessaire  pour  expédier  les  bricks  que  j'ai 
au  Passage,  à Sanlander  et  à Rayonne,  afin  de  porter  des  nouvelles  à 
Cayenne,  à la  Martinique  et  à l'ile  de  France. 

Nxrouiox. 

Arcbite*  d*  l'Empire. 


11569. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Vamovif.  6 jnmicr  1807. 

Mon  Fils,  les  trois  régiments  de  cuirassiers  qui  sont  partis  de  l'armée 
d'Italie,  et  celui  qui  est  parti  de  Parme,  pour  se  rendre  à la  Grande 
Armée,  doivent  avoir  beaucoup  d'hommes  disponibles.  Par  les  étals  du 
i"  décembre,  les  trois  seuls  régiments  qui  étaient  en  Italie  avaient  Aon 
chevaux;  faites-en  passer  la  revue,  et  ordonnez  que  tous  les  hommes 
disponibles  partent  à cheval,  bien  armés  et  bien  équipés.  Faites  faire  la 
même  chose  pour  les  trois  escadrons  des  trois  régiments  de  chasseurs  qui 
sont  à la  Grande  Armée,  et  faites  partir  tout  ce  qui  est  disponible;  bien 
entendu  que  vous  mainteniez  les  cadres  pour  recevoir  les  recrues  au 
fur  et  à mesure  qu'elles  arriveront.  Mon  inteution  est  de  ne  garder  en 
Italie  que  quatre  régiments  de  cavalerie  légère,  le  fi1'  de  hussards  et  les 
He,  fir  et  1 A1'  de  chasseurs;  mais  mon  intention  est  aussi  que  ces  régi- 
ments aient  chacun  fioo  chevaux;  ce  qui  vous  fera  a.Aoo  chevaux  pour 
ces  quatre  régiments.  Faites  partir  le  3'  et  le  s A'  de  chasseurs  pour  la 
Grande  Armée.  Ges  régiments  ont  aujourd'hui  Hoo  chevaux;  faites-les 
partir  chacun  avec  3oo  chevaux,  et  qu'ils  remettent  ôoo  chevaux,  c'est- 
à-dire  1,000  pour  les  deux,  aux  régiments  de  chasseurs  et  de  dragons 
qu'il  est  dans  mon  intention  de  laisser  en  Italie.  La  cavalerie  de  l'armée 
d'Italie  sera  donc  composée  de  quatre  régimeDt-s  de  chasseurs  et  hussards , 
et  de  six  régiments  de  dragons,  ce  qui  formera  dix  régiments,  qui,  com- 
plétés à 1,000  hommes,  feraient  10,000  chevaux.  Or  il  vous  sera  tou- 
jours impossible,  en  Italie,  de  vous  procurer  ces  chevaux;  ce  n'est  donc 
pas  affaiblir  mon  armée  d'Italie,  c'est  au  contraire  faire  du  bien  à mes 
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régiments  que  leur  laisser  les  chevaux  des  régiments  que  je  retire.  Indé- 
pendamment de  cela,  vous  avez  les  trois  régiments  italiens. 

Napoi.éos. 


Coin m.  par  S.  A-  I.  M"*  la  ducheaac  de  Lpuchtenbcrg. 
I Ea  minute  aux  A reh.  4e  l'Emji.  ) 


11570. 

A LA  PRINCESSE  ALGIISTE. 

Vanotie.,  6 janvier-  «807. 

Ma  Fille,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Votre  sollicitude  pour  les  gens  du 
petit  prince  m’a  fait  rire.  Veuillez  ne  vous  donner  aucun  souci  pour  cet 
objet.  Pour  l'amour  de  vous,  j’ai  ordonné  qu’on  ménageât,  toute  la  Mai- 
son de  Strelilz.  Votre  grand’mère  y est  tranquille.  Cependant  votre  tante, 
la  reine  de  Prusse,  s’est  si  niai  comportée!  Mais  elle  est  aujourd'hui  si 
malheureuse  qu’il  n'en  faut  plus  parler.  Annnncez-moi  bientâl  que  nous 
avons  un  gros  garçon,  et,  si  vous  nous  donnez  une  fille,  qu’elle  soit  aussi 
aimable  et  aussi  bonne  que  vous. 

Votre  affectionné  père. 

NxpoLéox. 

lAnnm.  par  .M.  Planai  de  la  Faye. 

11571. 

A(J  ROI  DE  NAPLES. 

laraorn,  fi  janvier  1807. 

Mou  Frère,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  que  je  viens  de  prendre. 
Je  vous  prie  de  donner  les  ordres  les  plus  positifs  pour  son  exécution.  J'ai 
hesoiu  de  deux  régiments  de  plus  à l’armée  d’Italie.  D’ailleurs  ces  régi- 
ments ont  été  si  défaits  en  Calabre,  qu’ils  ont  besoin  de  se  rapprocher. 
Mon  intention  est  même  de  les  faire  passer  en  Allemagne,  pour  les  avoir 
sous  les  yeux.  Ce  sont  d'ailleurs  deux  régiments  qui  doivent  laver  la 
honte  d'avoir  été  hatlus  par  les  Anglais. 
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Sur  les  états  rie  l'armée  Je  Naples,  du  i"  décembre,  je  vois  que  les 
bataillons  provisoires  existent  encore.  Votre  ministre  de  la  guerre  et  votre 
chef  d’état-major  ne  font  donc  rien.  Faites  dissoudre  sur-le-champ  ces 
bataillons  et  laites  incorporer  les  détachements  dans  les  régiments.  Vous 
verrez  que  je  vous  envoie  5,ooo  hommes  de  vos  dépôts,  armés  et  équi- 
pés. Avant  le  mois  de  juin,  vous  en  aurez  6,000  autres.  Faites  renvoyer 
exactement  les  oflieiers  et  sons-officiers  des  3”  bataillons.  Le  fi*  de  ligne 
est  bien  faible.  Il  serait  économique  et  utile  au  service  d'incorporer  les 
officiers  dans  le  1"  bataillon,  et  de  renvoyer  le  cadre  du  second  au  dépôt. 
Je  pense  que  vous  devriez  faire  cela  pour  tous  les  régiments  qui . avec 
les  renfortsque  je  vous  envoie,  n'auront  pas  leurs  bataillons  à 800  hommes. 
Tous  mes  bataillons  sont  ici  à un  effectif  de  1 ,a5o  hommes.  Vous  pouvez 
ainsi  diminuer  votre  dépense  de  beaucoup  sans  affaiblir  votre  nrmée,  et 
renvoyer  i5  à 1,800  officiers,  (’.e  serait  d’ailleurs  fort  utile  pour  former 
des  cadres  dans  l’Italie  supérieure.  Vous  proliteriez  du  renvoi  de  ces 
bataillons  pour  vous  défaire  de  tous  les  officiers  fatigués  et  dégnôlés 
du  pays.  Je  vous  laisse  là-dessus  le  maître  de  faire  ce  que  vous  jugerez 
convenable. 

N V COI.  KO  V. 

Wliim  dp  l'Empire. 

I I 572. 

A L'IMPÉRATRICE, 

A MAYENGK. 

Varsovie,  y janvier  «807. 

Mon  amie,  je  suis  louché  de  tout  ce  que  tu  me  dis;  mais  la  saison  est 
froide,  les  chemins  très-mauvais,  peu  sûrs  : je  ne  puis  donc  consentir  à 
l’exposer  à tant  de  fatigues  et  de  dangers.  Ilenlre  à Paris  pour  y passer 
l'hiver.  Va  aux  Tuileries,  reçois,  et  fais  la  môme  vie  que  tu  as  l'habitude 
de  mener  quand  j'y  suis;  c'est  là  ma  volonté.  Peut-être  ne  tarderai-je 
pas  à t'y  rejoindre.  Mais  il  est  indispensable  que  lu  renonces  à faire 
trois  cents  lieues  dans  celte  saison,  à travers  des  pays  ennemis,  et  sur 
les  derrières  de  l'armée.  Crois  qu'il  m'en  coûte  plus  qu’à  toi  de  retarder 
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de  quelques  semaines  le  bonheur  de  te  voir;  mais  ainsi  l'ordonnent  les 
événements  et  le  bien  des  alTaires. 

Adieu,  mou  amie,  sois  gaie  et  montre  du  caractère. 

N»i*ot.éos. 

lettre»  dt  iV*i fiotev»  à , rtc 

11573. 


AU  CE  AÉRAI.  DEJEAN. 


\jmwiie,  7 janvier  1807. 

Monsieur  Dejean,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  au  décembre.  Vous  pouvez 
laisser  à Mantoue  les  mortiers  qui  s'y  trouvent,  puisqu'il  y a des  bombes 
en  suffisance.  Si,  dans  mon  travail,  j'ai  laissé  quarante  pièces  de  aù  à 
Mantoue,  c'est  bien  su  (lisant , d'autant  plus  qu'il  n'y  a pas  de  boulets  pour 
un  plus  grand  nombre  de  pièces.  Quoique  mon  intention  ait  bien  été  d’y 
laisser  cinquante-quatre  pièces  de  «8,  cependant,  si  elles  ne  sont  que 
de  ta,  elles  suffiront.  Les  places  où  je  veux  avoir  beaucoup  de  pièces, 
c'est  à Gènes,  Fenestrelle  et  Alexandrie,  parce  que  c'est  là  que  je  vou- 
drais reformer  mes  équipages  pour  reprendre  l'Italie,  si  elle  était  con- 
quise. 

NâPOliOl*. 

Dépôl  de  U guerre. 

I Kn  n*in«t«  Arrb.  de  l’Eap) 

11574. 

CANTONNEMENTS  DÉFINITIFS  DE  L’ARMÉE. 


Vantovit,  7 janvier  1807. 

Le  corps  de  M.  le  maréchal  Bernadolle,  sur  la  gauche  et  sur  la  basse 
Yistule,  occupe  Osterode  et  Elbing. 

Le  maréchal  N ev  occupe  Mlawa.  Soldau.nl  a pour  point  d appui  Tlioni, 
où  il  fera  établir  des  hùpitaux  et  des  manutentions. 

Le  corps  du  maréchal  Soult  occupe  Przasnysz,  Mnkow,  Ciechanow,  et 
aura  pour  point  d'appui  Ploek , sur  la  Yistule,  d'où  il  établira  des  com- 
munications directes  avec  les  points  ci-dessus.  Il  fera  établira  Plock  des 
hùpitaux  et  des  manutentions. 
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Le  maréchal  Augereau  occupe  Nowcmiasto  et  les  environs,  et  a pour 
point  d'appui  Wyszogrod,  sur  la  Vistule.  où  il  fera  établir  des  hôpitaux 
et  des  manutentions. 

Le  maréchal  Davout  a pour  point  d'appui  Pullusk,  et  occupe  les  envi- 
rons et  une  partie  de  la  presqu’île  entre  la  Narew  et  le  Hug. 

Le  maréchal  Lannes  occupe  Sierock,  la  presqu'île  entre  le  Hug  et  la 
Vistule,  ayant  pour  point  d'appui  Varsovie. 

La  cavalerie  du  général  Nansoulv  sera  cantonnée  sur  la  rive  gauche  dp 
la  Vistule,  sur  la  Hzura. 

La  division  de  cuirassiers  du  général  d'Hautpoul  sera  cantonnée  en 
avant  de  Tliorn,  entre  Golluh  et  Rypin. 

La  division  de  dragons  du  général  Klein  sera  cantonnée  du  cété  de 
Plock  , le  long  de  la  Vistule. 

La  division  du  général  Grouchy  doit  se  cantonner  dans  l'arrondisse- 
ment du  maréchal  Iternadotle. 

La  division  de  cavalerie  légère  du  général  Lasalle  et  la  division  du 
général  Vlilhaud  restent  cantonnées  dans  l'arrondissement  du  maréchal 
Soult. 

La  division  de  dragons  Reker  reste  cantonnée  dans  l'arrondissement 
du  maréchal  Davout. 

La  division  de  cuirassiers  du  général  Espagne  est  à Pose». 

En  cas  de  mouvements  de  l'ennemi  qui  nécessiteraient  la  réunion  de 
l'armée,  le  corps  du  maréchal  Lannes  se  rassemblerait  à Sierock  ; le  corps 
du  maréchal  Davout.  à Pullusk  ; celui  du  maréchal  Soult,  à Goivmin; 
celui  du  maréchal  Augereau,  à Nowemiaslo;  celui  du  maréchal  Ney,  à 
Mlawa.  Les  corps  de  grosse  cavalerie  se  réuniraient  sur-le-champ  aux 
chefs-lieux  de  leurs  cantonnements,  où  ils  attendraient  des  ordres;  il  en 
serait  de  même  pour  les  divisions  de  dragons  et  de  cavalerie  légère. 

Nxpolkox. 

dp  la  gwrrt*. 
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11575. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Varsovie,  7 janvier  1807. 

Mon  Cousin,  le  dépôt  de  cavalerie  bavaroise  qui  se  trouve  sur  l’Oder, 
ainsi  que  les  dépôts  des  corps  bavarois  et  wurtembergeois.  seront  à 
Clogau. 

Breslau  étant  rendu,  vous  donnerez  l’ordre  au  prince  Jérôme  de  faire 
cerner  à la  fois  Brieg,  Kosel  et  Schweidnilz,  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus 
que  Neisse  et  Glatz,  et  de  garder  un  corps  de  réserve  d’inlanlerie,  de 
cavalerie  et  d’artillerie  à Breslau,  où  il  restera  de  sa  personne,  en  visitant 
cependant  tous  les  quinze  jours  les  trois  blocus.  Il  correspondra  active- 
ment tous  les  jours  avec  moi,  se  fera  rendre  compte  par  les  agents  et 
administrateurs  du  pays,  afin  d’établir  une  bonne  administration  dans  la 
province  et  de  tirer  de  la  Silésie  tout  le  parti  possible  pour  fournir  aux 
besoins  de  l’armée. 

Le  corps  du  prince  Jérôme  doit  être  fort  actuellement  de  plus  de 
do, 000  hommes,  moyennant  l’arrivée  du  5'  bataillon  d’infanterie  légère 
et  du  1 4*  régiment  d’infanterie  bavaroise.  Je  vois  que  ces  corps  sont 
portés  sur  l’état  de  l’emplacement  de  l’année  comme  étant  à Berlin; 
j imagine  que  vous  n’aurez  pas  perdu  de  temps  pour  donner  l’ordre  qu’ils 
se  rendent  à Breslau. 

Mon  intention  est  que  tous  les  détachements  île  cavalerie  qui  arrivent 
à Potsdam  se  rendent  de  Potsdam  à Breslau  par  le  plus  court  chemin  : 
ils  y seront  passés  en  revue  par  le  général  Fauconnet,  et  je  leur  enverrai 
là  une  destination.  Sont  exceptés,  cependant,  de  cette  disposition,  les 
détachements  qui  iraient  rejoindre  les  corps  des  maréchaux  Ney  et  Ber- 
nadette et  la  division  de  dragons  Sahuc. 

Nxpolko.v. 

FVpàl  dr  la  guerre. 

(K»  mi  ■utr  aux  Arch.  4e  l’Kmp.  ) 
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11576. 

AU  MARÉCHAL  MORTIER 

V*rM>ut\  7 janvier  1807. 

Je  vous  ai  t’ait  envoyer  l'ordre  de  taire  partir  le  tic  et  le  1 5e  d infan- 
terie légère  pour  Posen.  Je  suppose  qu'à  l'beure  qu’il  est  ils  sont  en  route. 
Le  1 a0  d'infanterie  légère  doit  vous  avoir  joint.  Je  vous  laisse  le  maitre 
d'attaquer  la  Poméranie  suédoise,  quand  vous  en  jugerez  l’occasion  favo- 
rable. Prenez  l'ile  de  Rfigen,  si  vous  le  jugez  convenable,  et  bloquez  ou 
assiégez  Stralsund;  mais  n'employez  pour  cela  que  le  nombre  de  troupes 
nécessaires.  Tenez  le  reste  de  vos  troupes  en  repos  et  en  sanlé:  cantonnez- 
les.  Faites  faire  des  magasins  de  biscuit;  organisez  vos  transports  avec  des 
charrois  du  Mecklenburg,  et  tenez-vous  en  mesure  de  vous  transporter 
partout  où  il  sera  nécessaire. 

Napoléon. 

Archive*  df  PKiiipire. 

11577. 

Al  GÉNÉRAI,  CLARKE. 


Yanovie,  7 janvier  1807. 

J attends  votre  rapport  sur  la  situation  de  mes  finances.  J'espère  que 
vous  prendrez  tous  les  moyens  pour  me  faire  arriver  ici  de  l'argent  le  plus 
rapidement  possible.  J'ai  besoin  tout  de  suite  d'au  moins  une  douzaine  de 
millions.  Mon  armée,  dans  ses  quartiers  d'hiver,  a besoin  de  se  refaire. 
Pour  cela,  il  faut  de  l'argent.  J'ai  besoin  aussi  que  les  souliers  et  les  ca- 
potes qui  se  trouvent  dans  les  différents  magasins  de  votre  gouvernement 
soient  expédiés  sur  Varsovie.  Ne  laissez  venir  à l'armée  aucun  homme  à 
cheval  et  à pied  qu  il  ne  soit  bien  équipé.  Dites  à M.  la  liouillerie  qu’il  ne 
correspond  pas  assez  souvent  avec  l'intendant  général.  Je  vois  rarement 
de  ses  lettres  dans  la  correspondance  de  ce  dernier.  Dites  la  même  chose 
à M.  Eslève.  Des  capotes  m'arrivent  île  Brême  et  de  Hambourg;  écrivez 
à M.  Rourrienne  pour  accélérer  autant  que  possible  leur  passage.  Je  vous 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  — l«U7. 


I9U 

ai  demandé  des  renseignements  sur  les  trois  régiments  italiens.  Donnex- 
m'en  sur  les  fi.oou  chevaux  dont  j’ai  ordonné  la  levée  par  mon  décret. 
Rreslau  s’est  enfin  rendu.  J’ai  ordonné  qu'on  assiégeât  à la  lois  toutes  les 
places  de  Silésie. 

Mxpolrox. 

\rtlti*«*  Hr  rKn»|iiri*. 


11578. 

A M.  BOIRRIENNE. 

\ iirsaue,  7 janvier  1K07. 

Je  n ai  pas  de  nouvelles  si  mon  décret  sur  le  Idocus  de  l'Angleterre 
est  exécuté.  J’avais  ordonné  l'établissement  d’une  ligne  de  douanes  et 
l'envoi  d'agents  des  postes.  On  me  dit  que  les  Anglais  continuent  à avoir 
des  correspondances  régulières  sur  le  continent;  je  désirerais  savoir  où 
passent  leurs  malles,  j'ai  ordonné  que  toutes  les  marchandises  anglaises, 
soit  qu  elles  appartinssent  à des  particuliers,  soit  qu  elles  appartinssent 
à des  négociants,  définissant  les  marchandises  par  leur  origine,  fussent 
transportées  en  France.  Il  est  bien  important  que  cela  soit  exécuté.  Je  ne 
sais  si  ce  décret  a commencé  à avoir  son  exécution.  J'attendais  de  Ham- 
bourg un  grand  nombre  de  capotes  et  île  souliers;  faites  partir  celles  qui 
seraient  faites,  ainsi  que  les  souliers,  pour  Berlin.  J'attends  d'être  instruit, 
par  le  retour  de  mon  courrier,  de  l'exécution  des  différents  ordres  que 
j’ai  donnés  relativement  aux  villes  hanséatiques. 

N»poi.bo.x. 

d«  rKiu|itrt>. 


I 1579. 

U'  PRINCE  El  CENE. 


Vnrstme.  7 jniivrcr  1*07. 

Mon  Fils, je  reçois  votre  lettre  du  1 y décembre,  de  l'almanova.  Donner, 
ordre  qu'on  travaille  sans  délai  à faire  faire  le  revêtement  des  lunettes 
de  l’almanova. 
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Ji*  vous  ai  ddjà  mandé  de  faire  partir  les  hommes  disponibles  des 
quatre  régiments  de  cuirassiers  et  des  trois  régiments  de  chasseurs  qui 
viennent  d'arriver  ici.  Ecrivez  au  gouverneur  de  Parme  pour  ceux  des 
dépùts  de  ces  régiments  qui  seraient  à Parme  et  è Plaisance.  Je  vous  ai 
écrit  également  de  diriger  sur  la  Grande  Armée  les  3e  et  a 4e  de  chas- 
seurs en  gardant  uoo  chevaux  de  chacun  de  ces  régiments  pour  les  dis- 
tribuer à ceux  qui  restent  en  Italie.  J'ai  prescrit  également  que  des  me- 
sures fussent  prises  pour  que  tous  les  régiments  de  cavalerie  qui  sont 
en  Italie  fussent  portés  A i ,ooo  hommes  et  à t.ooo  chevaux  avant  le 
i"  mai. 

Je  vous  ai  ordonné  de  faire  partir  pour  l'armée  de  Naples  £>,ooo  hommes. 
En  retour,  le  i"  et  le  4a'  rentrent  en  Italie.  Le  7' de  ligne  doit  se  rendre 
d'Alexandrie  à la  Grande  Armée.  Je  sais  que  ce  régiment  n est  pas  en 
état;  mais  j’ai  l'intention  de  l'envoyer  à Braunau  pour  qu'il  se  remette,  et 
je  retirerai  de  cette  place  l’excellent  3'  de  ligne,  dont  je  veux  augmenter 
mon  armée  active.  Etendez  les  cantonnements  des  divisions  de  Brescia  et 
de  Vérone,  de  manière  qu  elles  ne  soient  pas  trop  resserrées;  exercez-les 
souvent  et  mainlencz-les  en  bonne  santé. 

Songez  que  le  nombre  des  soldats  n’est  rien,  et  que  ce  n’est  que  lorsque 
les  officiers  et  les  sous-ofliciers  ont  la  conscience  qu’ils  manœuvrent  qu'on 
peut  attendre  quelque  chose  d'eux.  Ce  sont  les  camps  de  Boulogne,  où 
les  corps  ont  été  exercés  constamment  pendant  deux  ans,  qui  m ont  valu 
les  succès  de  la  Grande  Armée.  Mes  affaires  vont  ici  au  mieux. 

Napoléon. 

r»mni.  par  S.  A.  I.  M“*  In  «Judo*****  «li*  LpimIiIiuIhtij. 

( Kil  IIMiiutr  nui  Arcll.  dr  t'Klnp  ) 


11580. 

Al  ROI  DE  HOLLANDE. 


Varsovie , 7 janvier  1807. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  i3  décembre.  Le  général  Dedon  est  passé  au 
service  du  roi  de  Naples.  Il  vous  faut  des  troupes  sans  doute,  mais  des 
nationaux.  La  plupart  de  vos  troupes  sont  composées  d'étrangers  et  de 
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déserteurs  qui  ne  valent  pas  grand'chose.  Vous  avez  institué  des  maré- 
chaux; si  vous  ne  les  avez  pas  encore  nommés,  n’en  nommez  point;  il  n’y 
a personne  en  Hollande  qui  soit  capable  de  remplir  un  poste  si  éminent. 
Vous  donnez  votre  confiance  à un  mauvais  colonel,  méprisé  dans  son 
corps;  je  parle  du  colonel  du  ai'  régiment  d’infanterie  légère.  Vous 
marchez  trop  légèrement  et  trop  vite.  Vous  créez  des  ordres  de  che- 
valerie, ce  qui  est  une  chose  ridicule.  La  Légion  d’honneur  n’a  jamais 
été  considérée  comme  un  ordre  de  chevalerie.  Vous  ne  vous  contentez  pas 
d’en  faire  un,  vous  en  faites  deux.  Il  fallait  attendre  l’occasion  de  votre 
couronnement  pour  leur  donner  une  époque  et  une  forme  imposante.  Si 
vous  n’v  avez  pas  nommé,  laissez  dormir  cela.  Je  vous  avais  écrit  de  ne 
point  le  faire;  mais  vous  me  consultez,  sans  jamais  exécuter  ce  que  je 
vous  dis;  cela  vous  expose  à faire  des  choses  ridicules.  Il  y a à peine  six 
mois  que  vous  êtes  roi.  Toutes  ces  choses  ne  se  font  qu'avec  le  temps.  Ce 
sont  des  troupes  et  de  la  force  qu’il  faut  organiser.  Le  corps  hollandais 
qui  fait  partie  de  la  Grande  Armée  est  sous  mes  ordres  directs;  n'en  relirez, 
aucun  détachement  sans  mon  autorisation.  Votre  intendant  a continué  à 
faire  des  réquisitions  dans  les  pays  conquis;  ce  sont  de  mauvaises  choses. 
Le  général  Dumonceau  a levé  des  contributions  pour  payer  la  solde;  cela 
est  impossible.  Toutes  les  contributions  provenant  du  territoire  sont  au 
profit  de  la  Grande  Armée.  Cependant  vous  devez  éprouver  du  soulage- 
ment, cnr,  indépendamment  de  l'Ost-Frise  et  du  pays  d’Oldenburg,  que 
je  vous  ai  donnés,  vous  êtes  encore  déchargé  de  la  nourriture  de  vos 
troupes. 

Napoléo.v. 

Archives  de  l'Empire. 

11581. 

A L’IMPÉRATRICE, 

À MAYENCE. 

Varsovie.  8 janvier  1807- 

Ma  boune  amie,  je  reçois  ta  lettre  du  a 7 avec  celles  de  M.  Napoléon  1 
et  d’Hortense,  qui  y étaient  jointes.  Je  t’avais  priée  de  rentrer  h Paris.  La 

1 Fils  alité  de  l«  reine  Horion  se,  mort  k b Haye  le  5 mai  1807. 

m.  *ifi 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  1807. 


202 

saison  est  trop  mauvaise,  les  chemins  peu  sûrs  et  détestables,  les  espaces 
trop  considérables  pour  que  je  permette  que  tu  viennes  jusqu'ici,  où  mes 
affaires  me  retiennent.  Il  te  faudrait  nu  moins  un  mois  pour  arriver;  tu 
y arriverais  malade;  il  faudrait  peut-être  repartir  alors;  ce  serait  donc 
folie.  Ton  séjour  à Mayence  est  trop  triste;  Paris  te  re'clame;  vas-y,  c’est 
mon  désir.  Je  suis  plus  contrarié  que  toi;  j'eusse  aimé  à partager  les 
longues  nuits  de  cette  saison  avec  loi;  mais  il  faut  obéir  au*  circons- 
tances. 

Adieu,  mon  amie;  tout  à loi. 

Njpotéos. 

Leltrtt  iir  Stipûlron  à Jotrphint,  ete. 

11582. 

A LA  REINE  D’ÉTRIRIE. 


Varsovie,  8 janvier  1H07. 

Madame  ma  Sœur,  j’ai  reçu  la  lettre  où  Votre  Majesté  veut  bien  m’in- 
former de  la  part  qu’elle  prend  aux  avantages  que  j’ai  obtenus  contre 
nos  ennemis.  Leurs  plans  d'attaque  menaçaient  mes  alliés  comme  moi. 
Les  mêmes  succès  nous  ont  servis  tous,  et  les  événements  qui  m’ont  rendu 
maître  du  nord  de  l’Allemagne  ont  assuré  le  repos  de  l'Italie,  ont  pro- 
tégé les  états  de  Votre  Majesté.  Elle  n’a,  pour  entrer  dans  ce  plan  de 
défense  commune,  aucun  armement  ù faire;  elle  a seulement  à préserver 
ses  étals  de  toute  relation  de  commerce  avec  nos  ennemis.  L'Angleterre, 
exclue  de  tous  les  ports  depuis  la  llaltiquc  jusqu’à  Tarente,  ne  doit  pas 
espérer  plus  de  faveur  dans  un  royaume  quelle  a refusé  de  reconnaître; 
l’Angleterre,  armée  contre  la  France,  armée  contre  l’Espagne,  ne  trou- 
vera pas  cher,  la  lille  de  Sa  Majesté  Catholique  de  nouveau*  moyens  pour 
faire  lu  guerre  à I Espagne,  pour  faire  la  guerre  à la  France.  Sa  Majesté 
Catholique,  dont  vous  aimez,  Madame,  à suivre  les  exemples,  me  donne 
avec  loyauté  des  preuves  de  son  attachement  à l'alliance  et  ne  ni  a jamais 
mis  dans  le  cas  de  douter  de  la  sincérité  de  ses  sentiments  pour  moi. 
J’ai  dû  également  compter  sur  les  sentiments  de  Votre  Majesté,  et,  dans 
cette  persuasion,  j'ai  chargé  mon  ministre  auprès  d’elle  de  chercher 
toutes  les  occasions  de  lui  être  agréable  et  de  lui  renouveler  les  assu- 
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rances  de  mon  aiïection.  Puisque  Votre  Majesté  veut  bien  recourir  aux 
conseils  de  l'amitié,  je  la  prie  de  regarder  comme  ses  plus  (idèles  ser- 
viteurs ceux  qui  la  retiendront  attachée  â la  cause  commune.  C'est  par 
là  quelle  jugera  de  leur  attachement  à sa  personne,  et  tout  ce  que  je 
désire  le  plus,  c'est  qu'elle  soit  toujours  environnée  de  ses  vrais  amis. 


Archives  de  l'Empire. 


Napoléon. 


11583. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 


Varsovie.  K janvier  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  courriers  du  a 5 et  du  96  décembre.  Il  me 
semble  que  ce  qu'il  y a de  plus  prudent  à faire  est,  lorsqu'il  y aura 
moins  d'inquiétudes  pour  les  subsistances,  d'empêcher  la  sortie  des  blés 
de  France.  Tenez  un  conseil  sur  cet  objet.  L'année  me  parait  fort  extraor- 
dinaire, et  je  suis  porté  à penser  que  nous  aurons  une  mauvaise  récolte. 
Occupez-vous  de  cela  sérieusement,  et  prenez  un  parti  définitif  d'après 
les  résultats  du  conseil  que  vous  tiendrez. 

Napoléon. 

Comtn.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 

(En  minât»  mai  Arrh,  >W  l'F.mp.J 

11584. 

A M.  FOUCHÉ. 


Varaovie.  H janvier  1807. 

Rien  de  nouveau  ici.  Nous  ne  sommes  désolés  que  d'une  chose,  c'est 
qu'il  ne  fait  pas  assez  froid.  Il  v avait  ces  jours-ci  un  pied  de  neige,  qui 
avait  permis  l'usage  des  traîneaux.  Aujourd'hui  il  dégèle.  Nous  avons  ce- 
pendant besoin  de  froid  pour  rendre  les  chemins  praticables. 

Un  homme  comme  Joliclerc  serait  fort  utile  ici  pour  mettre  à la  tête 
de  la  police;  il  ne  serait  pas  hors  de  propos  d'en  envoyer  un. 

Napoléon. 
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AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Varvovie,  8 janvier  1807  *. 

Je  désirerais  avoir  un  état  général  de  la  situation  des  troupes  à cheval. 

La  première  colonne  de  cet  état  présenterait  la  Formation,  savoir: 

Des  régiments  de  grosse  cavalerie  à cinq  escadrons; 

Des  régiments  de  hussards  et  de  chasseurs  à quatre  escadrons; 

Des  régiments  de  dragons  à quatre  escadrons.  Faisant  de  8 à 900  che- 
vaux chacun. 

I.a  deuxième  colonne  de  l'état  Ferait  connaître  la  situation  des  chevaux 
an  1"  septembre; 

La  troisième,  ce  que  les  dépôts  se  trouvent  avoir  acheté  au  1"  janvier 
et  avoir  envoyé  à l'aruiée; 

La  quatrième,  ce  que  les  dépôts  ont  acheté  et  l'existant  postérieure- 
ment au  1 "janvier; 

La  cinquième,  ce  que  les  régiments  ont  reçu  du  dépôt  de  Polsdam  : 
j'écris  au  général  Bourcier  de  vous  en  envoyer  l'état; 

I.a  sixième,  le  total  de  la  situation  des  régiments  au  moment  où  l'état 
sera  dressé; 

La  septième,  ce  que  doivent  produire  les  marchés  approuvés  par  le 
ministre  et  les  achats  Faits  par  des  officiers  isolés  pour  des  chevaux  qui 
doivent  rentrer  avant  le  1"  Février; 

La  huitième,  le  nombre  de  chevaux  qui  peut  être  acheté  avec  l'argent 
qui  reste  dans  les  caisses  et  au  moyen  des  marchés  à conclure; 

La  neuvième,  le  total  du  nombre  nuquel  s'élèvera  alors  l’effectiF  des 
régiments; 

La  dixième  et  dernière  colonne,  le  nombre  de  chevaux  qu’il  sera  né- 
cessaire de  se  procurer  pour  porter  chaque  régiment  au  complet  proposé. 

il  ne  restera  plus,  pour  avoir  une  connaissance  précise  de  la  situation 
des  corps  de  troupes  à cheval,  qu'à  déduire  de  cet  état  les  chevaux  per- 
1 DoIp  présumée. 
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dus,  dont  le  nombre  doit  d’ailleurs  être  compense'  par  celui  des  chevaux 
pris  à l'ennemi  et  incorporés  sans  passer  aux  dépôts. 

Il  faudra  dresser  un  état  pareil  pour  les  hommes,  dont  la  première 
colonne  sera  l'effectif  de  chaque  régiment,  en  mettant  cependant  un 
terme  commun,  pour  qu'il  n’y  ait  pas  trop  de  différence:  ce  qui  est  d’au- 
tant plus  praticable  que,  par  l'appel  de  la  réserve,  on  peut  égaliser  les 
corps. 

En  général,  mon  désir  est  que  les  hommes  de  tous  les  dépôts  soient 
mis  à cheval,  tant  ceux  qui  y sont  en  ce  moment  que  ceux  qu’ils  vont 
recevoir  de  la  conscription  de  «807.  Je  n’en  excepte  aucune  arme,  pas 
meme  les  dragons. 

Je  ne  regretterais  pas  une  dépense  de  six  ou  sept  millions,  si  cela 
devait  me  donner  7 ou  8,000  chevaux  de  plus.  Mais  il  faut  que  j'aie  les 
hommes,  et  le  ministre  jugera,  par  la  situation  des  dépôts,  si  cela  est 
possible.  Tout  ce  que  j’ai  ici  est  ou  sera  monté. 

Ainsi  donc,  mon  intention  est  d’avoir  autant  de  chevaux  que  je  puis 
me  procurer  d'hommes.  La  quantité  d’hommes  est  bornée,  puisqu'elle 
est  subordonnée  à la  nécessité  d'en  donner  à toutes  les  armes.  La  quan- 
tité des  chevaux  ne  l’est  pas,  puisqu'elle  ne  dépend  que  de  l’argent  qu'on 
peut  employer  à en  acheter,  et  que  je  suis  en  position  de  pouvoir  faire 
les  dépenses  nécessaires  pour  cela. 

S’il  est  vrai  que  j'aie,  avec  les  réserves,  avec  la  conscription  de  1806, 
avec  la  réserve  de  cette  année  et  avec  la  conscription  de  1 807,  le 
moyen  de  porter  ma  cavalerie  à 80,000  hommes,  mon  intention  est 
d’avoir,  avant  le  mois  de  mai,  80,000  chevaux. 

Dans  cette  supposition,  et  pour  réaliser  cette  volonté,  il  n’y  aurait 
plus  d’autre  objection  que  l’argent,  et,  comme  je  le  dis  plus  haut,  cette 
objection  n’en  est  pas  une  dans  ma  position.  On  pourrait  observer  aussi 
que  l’on  aurait  de  la  sorte  des  compagnies  et  des  escadrons  trop  nom- 
breux; mais  cette  objection  n'est  pas  fondée.  Les  escadrons  de  grosse 
cavalerie  sont  à 180  hommes  par  la  dernière  formation;  ils  seraient  à 
aao,  qu’il  n’y  aurait  à cela  aucun  inconvénient.  Les  petits  dépôts,  la 
consommation  des  marches,  les  ordonnances,  les  escortes  de  bagages. 
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unt  bientôt  réduit  les  escadrons  en  ligne  a i 5o  ou  160  chevaux.  Les 
escadrons  de  cavalerie  légère  même  sont  aujourd'hui  ridicules;  ils  ne 
sont  pas  à t 00  hommes  présents  sous  les  armes  en  ligne.  On  les  porte- 
rait, par  l'organisation,  à 3oo  ou  3bo,  qu'il  n'y  aurait  aucun  inconvé- 
nient pour  les  mouvements. 

Mou  intention  n'est  donc  pas  d'augmenter  mes  cadres,  mais  je  veux 
les  renforcer  autant  que  je  pourrai  leur  fournir  des  hommes.  Ma  limite 
est  là,  et  une  fois  que  j'aurai  les  hommes,  je  ne  veux  rien  épargner 
pour  leur  procurer  des  chevaux  et  les  monter  tous.  Je  crois,  par  exem- 
ple, que  les  régiments  qui  se  trouvent  en  Italie  sont  à qoo  et  1,000 
hommes;  il  faut  leur  procurer  des  chevaux  pourqu’ils  aient  qoo  ou  1 ,000 
chevaux.  Il  ne  doit  y avoir  aucune  différence  entre  l'Italie  et  la  Grande 
Armée,  parce  que,  cette  mesure  étant  prise  pour  l'Italie , j'eti  tirerai  alors 
des  régiments  pour  les  faire  venir  à la  Grande  Armée. 

Si  je  n'avais  à considérer  que  j'ai  besoin  d'hommes  pour  l'iufanlerie 
et  l'artillerie,  et  si  je  pouvais  en  mettre  dans  les  troupes  à cheval  autant 
que  je  le  désire,  je  ne  serais  pas  éloigné  de  porter  les  régiments  de  grosse 
cavalerie  à 1,000  hommes,  formant  cinq  escadrons  de  200  hommes  cha- 
cun; les  régiments  de  hussards  et  de  chasseurs  à 1,200  hommes,  for- 
mant quatre  escadrons  de  3oo  hommes  chacun;  les  régiments  de  dra- 
gons à 1,000  hommes,  formant  quatre  escadrons  de  aâo  hommes  chacun; 
ce  qui  me  ferait  un  total  de  84, 000  hommes  de  cavalerie,  et  nul  doute 
alors  qu’il  ne  fallut  procurer  aux  corps  autant  de  chevaux  qu'ils  auraient 
d'hommes. 

Mais  il  faut  par-dessus  tout  faire  la  défense  la  plus  formelle  d acheter 
des  chevaux  de  moins  de  cinq  ans.  Je  préfère  de  beaucoup  des  chevaux 
de  4 pieds  6 pouces,  meme  de  4 pieds  4 pouces,  âgés  de  cinq  ou  six 
ans,  à des  chevaux  de  A pieds  10  pouces  qui  n'auraient  que  quatre  ans. 
Il  ne  s'agit  pas  de  la  guerre  à venir,  mais  de  la  guerre  présente,  et,  à la 
guerre,  le  moment  est  tout,  faites  sur  ce  sujet  une  circulaire  à tous  les 


Fin  résumé  : 

Je  veux  acheter  autant  de  chevaux  que  j'ai  d'hoinines. 
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Je  destine  à lu  cavalerie  10,000  hommes  de  la  conscription  de  1807: 
il  faut  donc  lui  Fournir  autant  de  chevaux,  à moins  qu'il  ne  se  trouve 
dans  les  dépôts  autant  de  chevaux  que  d'hommes. 

Il  y a en  Italie  3 ou  4, 000  hommes  non  montés,  il  faut  leur  procurer 
3 à 4,ooo  chevaux. 

Enfin,  si  la  guerre  continue,  j'augmenterai  encore  mes  cadres  au 
moyen  de  la  conscription  de  1808. 

Napoléon. 

DcjmiI  <kt  U guerre. 


11586. 

DÉCRET. 

Varsovie , 8 janvier  1807. 

Articlb  1".  Il  sera  établi  une  enceinte  bastionnée  autour  de  Sierock. 
de  6 à 700  toises  de  développement,  formant  une  tête  de  pont  sur  la  rive 
droite  de  la  Narew,  et  couvrant  les  deux  ponts  placés  sur  la  Narew  et 
le  Flug. 

11  sera  établi,  à la  jonction  de  la  Narew  et  du  Bug,  une  espèce  de 
cordon  qui  coupe  la  presqu'île,  de  manière  à donner  un  espace  de  a à 
3oo  toises  entre  la  Narew  et  le  Bug. 

Il  sera  établi  une  autre  tête  de  pont  sur  la  rive  gauche  de  la  Narew. 
de  manière  à couvrir  les  deux  ponts  de  la  Narew  et  du  Bug. 

Une  manutention  de  dix  Fours,  des  magasins  contenant  de  quoi  nourrir 
100,000  hommes  pendant  dix  jours  et  3oo,ooo  boisseaux  d'avoine,  une 
ambulance,  seront  établis  à Sierock. 

Art.  2.  Il  sera  établi  une  tête  de  pont  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule 
à Modlin,  à l'embouchure  de  la  Narew  dans  la  Vistule,  de  8 à 900  toises 
de  développement,  couvrant  le  pont  qui  sera  établi  dans  cet  endroit. 

Une  autre  tète  de  pont  coupera  la  presqu'île  formée  par  la  Vistule  et 
la  Narew,  de  manière  à avoir  là  un  emplacement  de  100  toises  carrées. 

Une  autre  tête  de  pont  sera  établie  sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule.  de 
manière  à couvrir  le  pont. 
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li ne  manutention,  des  magasins  et  des  hôpitaux  seront  établis  à Mudlin 
dans  la  même  proportion  que  pour  Sierock. 

Aht.  3.  Une  tête  de  pont  sera  construite  au  pont  de  Pullusk,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Narew,  en  formant  un  simple  ouvrage  de  i oo  toises  de 
développement. 

Aht.  h.  Indépendamment  des  huit  redoutes  qui  forment  le  camp  re- 
tranché de  Praga,  lesquelles  seront  palissndées  et  fermées  à la  gorge,  il 
sera  fait  une  tête  de  pont  de  a à 3no  toises  de  développement,  qui  servira 
de  réduit  pour  la  défense  du  pont  de  Praga. 

Aht.  5.  I.a  vieille  enceinte  de  Thorn  sera  relevée.  Les  hauteurs  qui  la 
dominent  seront  occupées,  et  une  tête  de  pont  sera  établie,  sur  la  rive 
droite  île  la  Yistule,  au  pont  de  Thorn. 

Une  manutention,  des  magasins  et  des  hôpitaux  considérables  seront 
établis  à Thorn. 

Aiit.  6.  Tous  ces  ouvrages  seront  conduits  avec  toute  l’activité  possible. 
On  fera  travailler  les  paysans  et  les  soldats.  Les  soldats  travailleront  à 
la  tâche,  de  manière  à gagner  en  raison  de  leur  travail.  Une  retenue 
sera  ordonnée  pour  couvrir  leurs  masses. 

Ces  ouvrages  devront  être,  au  i"  mars,  armés  de  canons,  être  palis- 
sadés  et  fraisés,  et  les  points  les  plus  saillants  devront  avoir  des  contres- 
carpes revêtues  en  bois.  Les  travaux  seront  continués  en  mars  et  avril,  de 
manière  qu'au  i,r  mai  les  escarpes  cl  les  contrescarpes  soient  entière- 
ment revêtues  en  bois. 

Au  t"  mars,  il  y aura  trente  pièces  de  canon  de  campagne  en  batterie 
à chacune  des  places  de  Modlin  et  de  Sierock,  et  dans  chacune  de  ces 
deux  places  seront  établis  cinq  magasins  faits  comme  les  ouvrages  de 
campagne  et  contenant  un  armement  et  un  approvisionnement  de  cin- 
quante coups  par  pièce  et  de  deux  millions  de  cartouches. 

Vingt  pièces  de  canon  seront  placées  en  batterie  à la  tête  de  pont  de 
Pultusk. 

Douze  pièces  de  canon  seront  placées  en  batterie  au  réduit  de  la  tête 
de  pont  de  Praga. 

Et  quarante  pièces  seront  placées  en  batterie  h Thorn. 
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Ces  cent  trente-deux  pièces  seront  tirées  des  lieux  ci-après  : 

Ces  pièces  rpii  seront  placées  à l'ultusk  seront  prises  parmi  celles  <pii 
ont  été  enlevées  à l’ennemi  dans  la  dernière  expédition; 

Celles  qui  seront  placées  à Tliurn  seront  tirées  de  Steltin; 

Celles  qui  seront  pincées  à Sierock,  à Modlin  et  à Praga  seront  tirées 
de  Breslnu. 

Art.  7.  Notre  major  général  présentera,  dans  la  journée  de  demain, 
à notre  nomination,  un  général  de  brigade  pour  commander  à Sierock. 
un  général  de  brigade  pour  commander  à Modlin,  un  général  de  brigade 
pour  commander  à Praga,  et  un  général  de  brigade  pour  commander  à 
Thorn. 

Ces  olliciers  seront  chargés  de  défendre  ces  quatre  places,  et  de  prendre 
toutes  les  mesures  pour  accélérer  les  travaux  et  pour  qu'ils  aient  la  per- 
fection et  la  solidité  convenables. 

Notre  major  général  fera  connaître  ces  dispositions  à l’intendant  géné- 
ral et  aux  généraux  commandant  le  génie  et  l’artillerie  de  l'armée. 

Napoléon. 

Dep6l  de  ia  guerre. 

(En  minute  aux  A reh.  -ir  I Kiup  ) 

11587. 

AU  MARÉCHAL  SOULT. 

Varwvir,  8 janvier  1807. 

Le  district  de  Plock  a été  divisé  en  cinq  arrondissements.  La  chambre 
de  Plock  a nommé  des  commissaires  pour  chacun  de  ces  arrondissements. 
Il  y en  a un  pour  l’arrondissement  de  Przasnysz.  Adressez-vous  è eux  et 
à la  chambre  de  Plock  pour  tous  les  approvisionnements  qui  vous  sont 

nécessaires. 

Breslau  a capitulé.  J’ai  accordé  aux  corps  d'infanterie  et  de  cavalerie 
30,000  francs  pour  réparer  l'habillement  et  le  harnachement. 

Le  major  général  vous  enverra  l’ordre  pour  le  cantonnement.  Mon 
intention  est  que  vous  centralisiez  vos  administrations  et  vos  dépôts  à 
Plock. 

v*.  *7 
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Du  moment  que  vous  serez  arrivé  à avoir  organisé  vos  manutentions 
de  manière  à donner  une  ration  de  pain  à votre  armée,  il  faut  faire  faire 
à Plock  et  dans  les  arrondissements  3,  ooo  rations  de  biscuit  par  jour,  pour 
en  avoir  pour  tout  votre  corps  pendant  six  ou  huit  jours.  Vous  aurez  vu. 
par  les  différents  ordres  du  jour,  que  j'ai  acrordé  de  l’argent  aux  corps. 
Tout  va  être  soldé;  j'attends  six  millions  qui  m'arrivent  par  Küslrin. 

Napoléon. 

Archive*  «le  l'Einpirv. 

11.588. 

A M.  DK  CASTIUJS, 

OFFICIER  D’ORIiOYYANC.E  DE  L’ BMI' ER  El  it. 

8 jarni.T  tHn^. 

VI.  de  (instille  se  rendra  à Kalisz.  Il  y conférera  avec  le  commandant 
de  la  province,  avec  l'intendant  et  le  commissaire  des  guerres,  pour  faire 
accélérer  le  départ  de  so.ooo  quintaux  de  farine  venant  de  Glogau.  Il  verra 
les  farines.  Il  m'enverra  de  Kalisz,  par  un  ollirier  attaché  au  commande- 
ment de  la  province,  l'état  de  ce  qui  est  arrivé  à Kalisz  et  de  ce  qui  en 
est  parti,  et  me  fera  connaître  quand  on  pourra  espérer  que  les  farines 
arriveront  à Varsovie.  Il  séjournera  à Kalisz,  s'il  est  nécessaire,  vingt- 
quatre  heures,  et  se  rendra  de  là  à Rreslau.  Il  remettra  la  lettre  ci-jointe 
au  prince  Jérôme.  Il  visitera  tous  les  magasins  d'artillerie,  de  subsistances , 
il  habillement . de  harnachement,  etc.  Après  avoir  séjourné  quatre  ou 
cinq  jours  à Rreslau.  il  en  partira  pour  me  porter  les  inventaires  de  ces 
magasins. 

Napoléon. 

Archiva»  de  rEiii|>irr. 

11589. 

tu  PRINCE  JÉRÔME. 

Varvuie,  8 jomaui  i8«“. 

Mon  Frère,  je  ne  doute  pas  qu'à  l'heure  qu'il  est  vous  ne  sovez  entré 
dans  Rreslau.  Immédiatement  après  votre  arrivée,  faites  partir,  sans 
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perdre  de  temps,  tout  le  biscuit  qui  se  trouve  dans  celte  place,  pour 
Varsovie.  Faites  partir  également  ao.ooo  quintaux  de  fariue  de  fro- 
meut.  Il  n’y  a pas  un  moment  à perdre.  Dirigez  vos  convois  par  Pelri- 
kau.  Je  pense  qu’il  est  convenable  que  vous  séjourniez  de  votre  personne 
à llreslau  pendant  quelque  temps,  pour  surveiller  l’administration  et 
empêcher  les  voleries.  Faites  taire  tons  les  inventaires.  Correspondez  avec 
moi’tous  les  jours.  Envoyez-moi  tantôt  un  aide  de  camp,  tantôt  un  offi- 
ciel- bavarois,  tantôt  un  courrier,  pour  me  donner  chaque  jour  de  vos 
nouvelles.  J’ai  besoin  de  Breslau  pour  me  nourrir  ici.  Si  vous  pouvez  vous 
procurer  3, 000,000  de  rations  d’eau-de-vie,  envoyez-les-moi;  vous  êtes 
dans  un  pays  de  ressources.  Soyez  toujours  à cheval.  Visitez  tous  les 
magasins,  tenez  registre  de  tout,  et  qu’on  ne  vous  trompe  pas,  sans 
quoi  ils  vont  se  mettre  tous,  comme  ils  ont  fait  partout,  à s'emparer  des 
magasins  pour  les  vendre  et  les  dilapider. 

Napoléon. 

Cmun.  |H»r  S.  A.  I.  M,  le  (triiKv  Jérôme. 

< Ko  nkinab-  nui  Artli.  de  l'Kmp.  | 


11590. 

A M.  DK  Tl  RENNE, 

OFFICIER  D'ORDONNANCE  DE  l.’EMFEREi:  R. 

Varsovie,  fc  janvier  1807. 

M.  de  Turenne  se  rendra  à l’osen.  Il  conférera  avec  le  commandant 
de  la  province,  avec  l’intendant  et  le  commissaire  ordonnateur.  Il  s'in- 
formera du  jour  où  les  différents  convois  d’argent,  de  souliers,  de  capotes, 
de  fusils  saxons  ou  prussiens,  bons  pour  l’infanterie  française,  ainsi  que 
les  convois  de  vin  et  d’eau-de-vie,  venant  de  Steltin  et  de  küstrin,  ont 
passé  par  Pose»,  afin  que  je  puisse  calculer  quand  ils  arriveront  à Var- 
sovie. Il  prendra  des  informations  en  route  sur  ces  convois,  afin  que, 
s’il  en  rencontrait,  il  puisse  le  relater  dans  le  rapport  qu’il  m’enverra  de 
Posen.  Il  visitera  les  hôpitaux.  Il  me  fera  un  rapport  détaillé  sur  la  route, 
sur  la  situation  des  chemins  après  ces  jours  de  gelée. 

Il  se  rendra  de  là  à Stettin,  y -séjournera  vingt-quatre  heures,  afin  de 
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prendre  connaissance  de  la  situation  des  fortifications,  et  des  magasins 
de  celte  place,  des  troupes  qui  s’y  trouvent,  et  du  départ  des  convois  de 
vin,  d'eau-de-vie,  de  souliers,  de  capotes,  de  draps.  Il  remettra  ce 
second  rapport  au  général  Thouvenot,  pour  qu’il  me  le  fasse  passer  par 
un  officier  ou  par  un  courrier. 

De  là,  M.  de  Turenne  se  rendra  à Aiiklarn.  au  quartier  général  du 
maréchal  Mortier,  et  lui  remettra  la  lettre  ci-jointe1. 

De  là,  il  se  rendra  à Hambourg  cl  remettra  à M.  Bourrietiue  la  lettre 
à son  adresse5.  Il  restera  à Hambourg  trois  ou  quatre  jours  pour  prendre 
connaissance  de  la  quantité  de  capotes  et  de  souliers  qu'on  y a fait  faire. 
Il  verra  le  commissaire  des  guerres,  et  surtout  mon  ministre,  pour  en 
accélérer  l’envoi.  Il  verra  si  mon  décret  sur  le  blocus  sur  l’Angleterre  et 
mes  différents  ordres  sont  exécutés.  Il  prendra  note  de  la  situation  du 
corps  hollandais,  du  lieu  où  il  se  trouve,  et  de  la  manière  dont  il  fait  le 
service. 

De  là,  il  reviendra  sur  ses  pas.  Il  s’arrêtera  à Schwerin  pour  voir 
la  situation  du  Meklenburg,  où  en  est  la  levée  des  chevaux  que  j'ai 
ordonnée,  et  de  quelle  manière  les  choses  se  passent  de  ce  coté.  Il  s'in- 
formera des  différents  marchés  qui  ont  été  passés  pour  des  souliers. 

De  là,  il  reviendra  au  quartier  général  du  maréchal  Mortier  pour  voir 
ce  qui  s’y  passe.  Il  repassera  à Stettin,  d’où  probablement  le  corps  du 
général  Victor  sera  parti  pour  Danzig  et  Kolberg.  Il  s’informera  de  la 
situation  de  ce  corps  et  reviendra  à Posen. 

Il  mettra  dans  son  rapport  ce  qu’il  entendra  dire  de  vrai  ou  de  faux 
sur  la  roule. 

[WoLénx. 

DèpAt  de  I*  fpierr*. 

11591. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Yarwitio,  8 janvier  1807. 

Les  deux  bataillons  du  régiment  de  la  garde  de  Paris,  forts  de  i./ioo 
hommes,  doivent  être  arrivés  à Magdeburg.  Je  pense  cependant  que  le 

1 Pièce  n*  1 th’jd.  — 1 Pièce  n'  1 1.Â78. 
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général  Lagrange  aura  pu  les  retenir  à Cassel,  pour  mettre  fin  aux  évé- 
nements qui  ont  eu  lieu,  ce  que  j’approuverais  fort.  Toutefois  mon  inten- 
tion est  qu’ils  restent  à Magdeburg  jusqu’à  nouvel  ordre,  ainsi  que  le 
régiment  de  fusiliers  de  ma  (iarde.  Ce  serait  3,ooo  hommes  que  je 
pourrais  rejeter  sur  mes  derrières,  si  cela  devenait  nécessaire.  Envoyé?, 
la  lettre  ci-jointe  au  général  Lagrange,  par  un  de  vos  aides  de  camp, 
qui,  en  retour,  rapportera  un  rapport  détaillé  sur  la  sitaalion  du  pays. 


Archive*  de  TEntpirt*. 


Napoléon. 


I I 592. 


AI  GÉNÉRAL  LAGRANGE. 


Yarwmtc,  H janvier  1807. 

Je  reçois  vos  lettres  du  96  décembre.  J'avais  déjà  appris  très-vague- 
ment qu’il  y avait  eu  une  insurrection  à Cassel.  J’espère  que  je  recevrai 
bientôt  un  rapport  détaillé.  On  dit  que  les  rebelles  ont  pris  un  convoi 
de  vingt  pièces  de  canon  et  se  sont  emparés  des  armes  qui  étaient  dépo- 
sées dans  plusieurs  maisons  communes,  entre  autres  dans  la  maison 
commune  de  Hersfeld.  C’est  une  grande  imprudence  d’avoir  laissé  des 
fusils;  j’avais  bien  recommandé  qu’on  n’en  laissât  pas.  Le  régiment  de 
Paris,  fort  de  i.ùoo  hommes,  et  celui  des  fusiliers  de  ma  Garde,  fort 
de  i,ùoo  hommes,  doivent  avoir  passé  par  Cassel.  Un  régiment  italien 
doit  y avoir  également  passé.  Ces  trois  régiments  forment  plus  de  5, 000 
hommes,  et,  avec  ce  que  vous  avez,  doivent  vous  composer  pas  moins  de 
8,000  hommes.  Je  suppose  que  vous  avez  retenu  ces  troupes  et  que  vous 
vous  en  serez  servi  pour  venger  l'affront  fait  à mes  armes.  Mon  inten- 
tion est  que  le  principal  village  où  est  née  l’insurrection  soit  brûlé,  et 
que  trente  des  principaux  chefs  soient  passés  par  les  armes.  Un  exemple 
éclatant  est  nécessaire  pour  comprimer  la  haine  de  ces  paysans  et  de  cette 
soldatesque.  Si  vous  n’avez  fait  aucun  exemple,  failes-en  sans  délai  ; cela 
est  nécessaire  pour  le  reste  de  l’Allemagne,  où  il  serait  bien  funeste  qu'il 
passât  en  principe  qu'on  peul  se  révolter  impunément.  Si  vous  avez  laissé 
passer  le  régiment  de  Paris  et  les  fusiliers  de  ma  Garde,  écrivez  au  maré- 
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«■liai  kellermanu  <lc  vous  envoyer  les  5*,  fi'  el  7'  régiments  provisoires. 
Ils  sont  composés  de  conscrits,  il  est  vrai,  mais  <pii  sont  conduits  par 
d’anciens  officiers.  Que  le  mois  ne  se  passe  pas  que  le  principal  village. 
Iiourg  ou  petite  ville,  qui  a donné  le  signal  de  l'insurrection  soit  brûlé, 
el  qu’un  grand  nombre  d’individus  nient  été  fusillés.  Voilà  l'ordre  positif 
que  je  vous  envoie  par  un  aide  de  camp  du  gouverneur  de  Berlin.  Je  ne 
crains  pas  un  mouvement  de  guerre  à Cassel.  J’y  enverrai,  s’il  est  néces- 
saire, des  troupes  de  Magdeburg.  Il  faut  que  le  pavs  soit  persuadé  que 
toute  levée  de  boucliers  sera  sévèrement  punie. 

Faites-moi  un  rapport  détaillé  sur  toute  cette  affaire;  ne  me  dissimulez 
rien.  Je  ne  puis  regarder  une  insurrection  dans  l’étal  de  Cassel,  au  mois 
de  janvier,  que  comme  un  événement  heureux.  La  haine  que  les  souve- 
rains de  ce  pays  ont  toujours  nourrie  parmi  les  habitants  contre  la  France 
devait  la  faire  prévoir.  Il  vaut  mieux  qu  elle  ait  éclaté  dans  ce  moment 
que  lorsque  les  Aliglnis  auraient  pu  faire  une  descente  sur  l’Elbe.  Il  faut 
bien  saisir  le  moment  actuel  pour  les  désarmer  et  laisser  des  traces  qui 
restent  dans  les  cantons  qui  se  sont  révoltés.  Toute  autre  manière  de  se 
conduire  serait  funeste  : 3o  des  principaux  coupables  fusillés,  a ou  3oo 
envoyés  dans  dps  citadelles  de  France,  et  le  bourg  ou  la  petite  ville, 
principal  foyer  de  révolte,  brûlé,  sont  des  exemples  nécessaires,  el  les 
actes  de  vigueur  sont  humains  en  ce  qu’ils  empêchent  la  renaissance  de 
nouvelles  séditions. 

Napoléov. 

Arrh»«-«  de  l'Empire 

11593. 

W BILLETIN  DE  LA  GHANDE .ARMÉE. 

Vanutie,  H jyiuicr  1807. 

Ureslau  s est  rendu.  On  n’a  pas  encore  la  capitulation  au  quartier 
général.  On  n’a  pas  non  plus  l'état  des  magasins  de  subsistances,  d'habil- 
lement el  d’artillerie;  on  sait  cependant  qu’ils  sont  très-considérables. 
Le  prince  Jérôme  a dû  faire  son  entrée  dans  la  place.  Il  va  assiéger  Brieg, 
Schvveidnitz  et  Kosel. 
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Le  général  Yiclor,  cotmmmdanl  le  10'  corps  d’armée,  s’est  mis  en 
marche  pour  aller  Taire  le  siège  de  Kolberg  el  de  Danzig,  et  prendre 
ces  places  pendant  le  reste  de  l imer. 

M.  de  Zaslrow,  aide  de  camp  du  roi  de  Prusse,  homme  sage  el  mo- 
déré, qui  avait  signé  l’armistice  que  son  maître  n'a  pas  ratifié,  a cepen- 
dant été  chargé,  à son  arrivée  a Kœnigsberg,  du  portefeuille  des  affaires 
étrangères. 

Notre  cavalerie  légère  n’est  pas  loin  de  Kœnigsberg. 

L’armée  russe  continue  son  mouvement  sur  Grodno.  On  apprend  que. 
dans  les  dernières  alTaires,  elle  a eu  un  grand  nombre  de  généraux  tués 
et  blessés.  Elle  montre  assez  de  mécontentement  contre  l’empereur  de 
Itussie  et  la  cour.  Les  soldats  disent  que,  si  l’on  avait  jugé  leur  armée 
assez  forte  pour  se  mesurer  avec  avantage  contre  les  Français,  l'empereur, 
sa  Garde,  la  garnison  de  Saint-Pétersbourg  et  les  généraux  de  la  cour, 
auraient  été  conduits  à l’armée  par  cette  même  sécurité  qui  les  y amena 
l’année  dernière;  que  si,  au  contraire,  les  événements  d'Austerlitz  et  ceux 
d’Iena  ont  fait  penser  que  les  Russes  ne  pouvaient  pas  obtenir  des  surcè- 
contre  l'armée  française,  il  ne  fallait  pas  les  engager  dans  une  lutte  iné- 
gale. Ils  disent  aussi  ; * L'empereur  Alexandre  a compromis  notre  gloire. 
Nous  avions  toujours  été  vainqueurs;  nous  avions  établi  et  partagé  l’opi- 
nion que  nous  étions  invincibles.  Les  choses  sont  bien  changées.  Depuis 
lieux  ans  on  nous  fait  promener  des  frontières  de  la  Pologne  en  Autriche, 
du  Dniester  à 1a  Yistule,  et  tomber  partout  dans  les  pièges  de  l'ennemi.  Il 
est  dillicile  de  ne  pas  s'apercevoir  que  tout  cela  est  mal  dirigé. - 

Le  général  Michelsori  est  toujours  en  Moldavie.  On  n'a  pas  de  nouvelles 
quil  se  soit  porté  contre  l’armée  turque  qui  occupe  Bucharest  el  la  Vala- 
chie.  Les  faits  d’armes  de  cette  guerre  se  bornent,  jusqu'à  présent,  à l’in- 
vestissemenl  de  Choezim  et  de  lîender.  De  grands  mouvements  ont  lieu 
dans  toute  la  Turquie  pour  repousser  une  aussi  injuste  agression. 

Le  général  baron  de  Vincent  est  arrivé  de  Vienne  à Varsovie,  porteur 
de  lettres  de  l'empereur  d’Autriche  pour  l’empereur  Napoléon. 

Il  était  tombé  beaucoup  de  neige  et  il  avait  gelé  pendnnt  trois  jours 
L’usage  des  traîneaux  avait  donné  une  gronde  rapidité  aux  commuai- 
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rations:  mais  le  dégel  vient  de  recommencer.  Les  Polonais  prétendent 
iju’un  pareil  hiver  est  sans  exemple  dans  ce  pays-ci.  La  température  est 
effectivement  plus  douce  qu'elle  ne  l’est  ordinairement  à Paris  dans  cette 
saison. 


IfoniAcwr  «lu  *4  janmrr  1807. 

iF.n  mirante  •«  fVqrfrt  «le  la  guerrv.ÿ 

11594. 

NOTE  POIR  L’INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Varsovie,  9 janvier  1807. 

La  répartition  du  paveur  ne  vaut  rien:  il  faut  la  faire  de  la  manière 
suivante  : 

1°  Assurer  le  prêt  d'un  mois  pour  les  soldats  de  la  division  Suehet; 

9"  Idem  de  la  Garde.  Dix  ou  vingt  jours  doivent  avoir  déjà  été  assurés. 
Par  ce  moyen,  on  sera  sur  que  les  troupes  de  Varsovie  recevront  le  prêt 
jusqu'au  3o  janvier.  Pour  la  Garde  cela  sera  affecté  sur  le  prêt  de 
décembre,  et  pour  la  division  Suehet  pour  novembre. 

3°  Verser,  par  à-compte  sur  la  solde  de  novembre  de  la  division 
Suehet , et  de  déreinbre  de  la  Garde , quinze  jours  de  solde  pour  les  géné- 
raux et  officiers. 

4°  Payer  vingt  jours  de  prêt  de  novembre  aux  maréchaux  Soull, 
Davout  et  Augereau. 

Quant  au  maréchal  Nev  et  au  prince  de  Ponte-Corvo,  il  faut  ordonner 
des  envois  directs  d'argent  de  Berlin  sur  Thorn.  et,  comme  l'argent  ne 
manque  pas  à Berlin,  il  faut  faire  entrer  dans  la  caisse  du  paveur  ce  qui 
reste  dû  d'octobre,  novembre  et  quinze  jours  de  décembre,  conformé- 
ment à l'ordre  du  jour. 

ADMINISTRATION. 

Il  faut  faire  payer  à la  Garde  le  tiers  de  ce  qu  accorde  le  décret  de 
l'Empereur  pour  mettre  l'administration  en  état  et  pour  la  masse  de 
janvier. 

Il  faut  faire  solder  à tous  les  régiments  de  cavalerie  le  premier  paye- 
ment de  l'ordre  du  jour  d hier,  de  5,ooo  francs. 
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11  faut  faire  payer  à toute  la  réserve  de  cavalerie  vingt  jours  de  prêt. 

Demain  il  sera  remis  l'état  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  tout  ce  (|ue  je 
viens  de  demander. 

L’officier  qui  escortait  le  convoi  d’argent  doit  être  arrêté,  ainsi  que  les 
deux  soldats  qui  n’ont  pas  été  à leur  poste;  ils  seront  interrogés  par  un 
officier  de  gendarmerie. 

Demain,  M.  Daru  (comme  le  trésor  de  4, 000,000  va  arriver)  nie 
remettra  le  projet  de  répartition  de  manière  à remplir  mes  intentions, 
l’ordre  du  jour  relatif  à la  solde,  la  gratification  aux  corps  pour  l'habil- 
lement, et  ce  qui  est  nécessaire  au  ministre  pour  l’administration  de 
l’armée. 

Napoléo.v. 

Comm.  par  M.  le  comte  Dnrti. 

11595. 

NOTE  POUR  L’INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Varaot ie,  9 jantier  1807. 

Aucun  Busse  ne  sera  conduit  aux  hôpitaux  de  Varsovie. 

Dans  la  journée  de  demain,  il  sera  choisi,  h une  lieue  ou  deux  de 
Varsovie,  un  local  oô  il  sera  établi  un  hôpital,  et  tous  les  Russes  malades 
y seront  transportés.  On  y mettra  un  commandant,  des  officiers  de  santé 
du  pays  et  un  administrateur. 

Je  ne  veux  point  de  malades  russes  à Varsovie,  parce  qu’ils  me  don- 
neraient la  peste. 

Les  officiers  russes  sont  seuls  exceptés  de  cette  disposition. 

Napoléon. 

Coraro.  par  M.  le  comte  Daru. 


11596. 

DÉCRET. 

Palais  de  Vliwi»,  9 janvier  1807. 

Article  1".  La  petite  église  de  l'Annonciade,  à Alexandrie,  et  ses 
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dépendances,  sont  afTectées  à l’établissement  de  l'académie  des  sciences  et 
arts  d'Alexandrie. 

Art.  2.  Notre  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  du  pré- 
sent décret. 

Napoléon. 

Dépôt  de  |i  guerre. 

| En  rattitri*  tut  Arrb.  4»  l’Emp . 1 

11597. 

A LA  PRINCESSE  WILHELMINE  D’ORANGE. 

V.rwjïit’ , io  janvier  1S07. 

Ma  Cousine,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  s>5  décembre.  Je  prends  part  aux 
nouveaux  malheurs  qui  vous  sont  arrivés.  Vous  êtes  la  maîtresse  de  res- 
ter à Berlin  et  partout  où  cela  pourra  vous  convenir.  Je  serai  fort  aise, 
lorsque  je  viendrai  dans  celte  ville,  de  vous  voir  et  de  vous  assurer  de 
vive  voix  du  désir  que  j'ai  de  vous  être  agréable  et  de  la  parfaite  con- 
sidération que  je  vous  porte. 

Napoléon. 

Archive*  de  P Km  pi  r»*. 

11598. 

A LA  PRINCESSE  AUGUSTE  DE  1IESSE-CASSEL. 


Varsovie , 10  janvier  1807. 

Ma  Cousine,  j’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  du  décembre,  avec 
celle  de  la  princesse  votre  sœur.  Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à ce 
qu  elle  reste  à Berlin  et  partout  où  cela  peut  lui  convenir.  Je  désire 
trouver  des  occasions  plus  réelles  de  donner  à Votre  Altesse  des  preuves 
de  l’estime  que  je  lui  porte. 

Napoléon. 

\rcbivc*  d«»  PEinpire. 

11599. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 


Varsovie,  10  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  je  ne  vois  jamais  dans  les  états  que  vnus  me  remettez 
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les  états  de  situation  des  troupes  qui  se  trouvent  à Thorn;  lérooignez-en 
mon  mécontentement  au  gouverneur. 

Demandez-lui  sur-le-champ  un  rapport  sur  ce  qui  a été  fait  pour  les 
travaux  des  fortifications  et  du  pont,  pour  les  vivres,  pour  la  manu- 
tention. 

Je  vois  que  le  général  Eblé  a changé  l'organisation  des  régiments  pro- 
visoires; écrivez-lui  qu'il  n'a  pas  ce  droit;  que  nous  allons  nous  trouver 
par  là  dans  la  confusion;  que  ces  régiments  sont  formés  par  un  ordre,  et 
qu'on  ne  peut  pas  indistinctement  changer  tes  compagnies  d'un  bataillon 
pour  les  mettre  dans  un  autre. 

Napoléon. 

I>pp»*»i  dï  U guerre. 

^ F. o minute  aux  Arrfc.  de  l'Kjop.  ) 


11600. 

A L’IMPÉRATRICE, 

k MATEKCE. 


VnnotM*,  il  janvier  1807. 

J'ai  reçu  ta  lettre  du  97,  où  je  vois  que  tu  étais  un  peu  inquiète  sur 
les  événements  militaires.  Tout  est  fini,  comme  je  te  l'ai  mandé,  à ma 
satisfaction;  mes  affaires  vont  bien.  L'éloignement  est  trop  considérable 
pour  que  je  permette  que.  dans  celte  saison,  lu  viennes  si  loin.  Je  me 
porte  fort  bien,  un  peu  ennuyé  quelquefois  de  la  longueur  des  nuits. 

Je  vois  ici,  jusqu'à  cette  heure,  assez  pou  de  monde. 

Adieu,  mon  amie;  je  désire  que  lu  sois  gaie  et  que  tu  donnes  un  peu 
de  vie  à la  capitale.  Je  voudrais  fort  y être. 

Tout  à toi. 

Napoléon. 


J'espère  que  la  reine  est  allée  à la  Hâve  avec  M,  Napoléon. 
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11601. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Varsovie,  11  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  a8  décembre.  Je  vous  prie  de 
me  Taire  connaître,  comme  curiosité,  comment  a fini  l'affaire  du  cardinal 
Maury.  On  m a assuré  qu’on  lui  refusait  le  titre  de  Montieur  le  Cardinal. 
Si  cela  est  vrai,  c’est  bien  ridicule  et  bien  pial. 

Napoléon. 

Gomnt.  par  M.  le  duc  de  Cambactfrè*. 

(Kn  ruinai*  «•«  Arth.  de  l’Emp.) 

11602. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Yanovie,  11  janvier  1807. 

Monsieur  Cbainpagny,  il  faul  laisser  à la  place  de  la  Concorde  le  nom 
quelle  a.  La  concorde,  voilà  ce  qui  rend  la  France  invincible. 

Napoléon. 

Comin.  |*r  MM.  de  (âbampegny. 

(En  miaule  au*  ArA.  de  l’Erop.) 

1160,3. 

A M.  FOLCHÉ. 

Varsovie,  11  janvier  *807. 

Je  reçois  voire  lettre  du  aq.  M.  Daunou  a les  talents  nécessaires  pour 
bien  faire  tout  ce  qu’il  se  chargera  de  faire.  Je  vous  envoie  des  lettres  de 
Miltau;  voyez  ce  quelles  contiennent  d'important. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  Taillandier, 

| Kn  minulr  ,iat  ArcV  dr  l’fUnp.  J 

11604. 

AC  PRINCE  PRIMAT. 

Vareovte,  ti  janvier  1807. 

J’ai  reçu  vos  lettres  des  1"  et  7 décembre.  Je  remercie  Votre  Altesse 
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de  ce  qu  elle  veut  bieu  me  dire  d'aimable.  Elle  vivra  longtemps;  on  n'est 
qu'aux  deux  tiers  de  sa  vie  à soixante  ans. 

L’Impératrice  se  loue  beaucoup  du  bon  accueil  quelle  a reçu  de  Votre 
Altesse  A Francfort. 

Napolbox. 

Archives  de  l'Empire. 

11605. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 


V*rw»ie,  ti  janvier  1H07. 

Monsieur  Dejean,  vous  avez  donné  l'ordre  que  les  dépôts  qui  sont  en 
France  n’envoyent  rien  aux  corps.  11  n'y  a ici  aucunes  ressources  et  les 
corps  manquent  de  beaucoup  de  choses.  Le  64'  avait  son  habillement 
entier  au  delà  du  Rhin  au  mois  d’août;  il  est  aujourd'hui  absolument  nu. 
Faites  partir  ledit  habillement.  Faites  la  même  chose  pour  les  corps  qui 
sont  dans  la  môme  situation.  Pressez  surtout  le  départ  des  souliers. 

NapolAox. 

Itfpât  de  la  guerre. 

(Ko  i&iituUr  am  Areh.  de  l'Emp  ) 

11606. 

AU  MARÉCHAL  AUGEREAU. 

• r 

Varsovie,  n janvier  1807. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  9 janvier.  J'ai  accordé  de  l’avan- 
cement à une  partie  de  votre  état-major,  conformément  à votre  demande. 
Les  officiers  qui  ne  sont  point  compris  dans  ces  promotions  le  seront  aux 
premiers  événements  et  aux  premières  places  vacantes.  J’apprécie  les 
services  qu’ils  ont  rendus,  et  ils  ne  peuvent  être  que  de  bons  officiers 
ayant  été  formés  sous  vos  yeux. 

NapolJox. 

Comm.  par  M***  la  comtcaae  de  Sainte-Aldeffoode. 

( En  minute  Ml  Ardk.  de  l’Emp.  ) 
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11607. 

AU  GÉNÉRAL  SONGIS. 

Varsovie,  il  janvier  1807. 

J'ai  adopté  le  travail  que  vous  m'avez  présenté.  Il  reste  actuellement 
à faire  celui  pour  les  services  rendus  à Iena  et  pour  les  dernières  affaires. 
Il  y a un  capitaine  d'artillerie  qui  commandait  l'artillerie  légère  du  ma- 
réchal Lamies,  qui  a fait  faire  le  chemin  à Iena  pour  monter  l'artillerie. 
Je  désire  avoir  son  nom  ainsi  que  celui  des  quatre  canonniers  à cheval 
qui  ont  le  plus  servi  dans  cette  circonstance. 

Le  maréchal  Soult  se  loue  beaucoup  de  plusieurs  de  ses  capitaines  d ar- 
tillerie  légère,  de  celui  qui  commande  à la  division  Saint-Hilaire.  Le  prince 
Murat  a eu  lieu  d’être  très-satisfait  de  plusieurs  capitaines  d'artillerie 
légère  qui  sont  de  la  réserve,  etc.  Il  faut  donc  me  faire  un  détail  de  tous 
ceux  qui  ont  commandé  l'artillerie  dans  les  diverses  divisions,  et  me  faire 
connaître  si  je  les  ai  récompensés.  Dans  les  revues  que  j’ai  passées  des 
divers  corps  d’armée,  je  n’ai  rien  fait  pour  l’artillerie,  parce  que  j'ai  tou- 
jours voulu  faire  un  travail  général  pour  toute  l’arme.  Présenlez-moi 
cela  sans  délai.  Faites-moi  connaître  si  j'ai  dans  la  campagne  donné  de 
l'avancement  à quelqu’un;  je  ne  m'en  souviens  pas.  L'oUicier  de  pon- 
tonniers qui  a fait  le  pont  de  \arsovie  doit  être  distingué.  Il  est  donc  con- 
venable que  vous  fassiez  un  rapport  historique  de  tous  ceux  qui  se  sont 
le  plus  distingués  dans  la  campagne  et  de  ceux  à qui  on  doit  un  témoi- 
gnage de  satisfaction. 

Napolbox. 

Archives  île  r Empire. 

11608. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Vinovie,  1 1 janvier  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  h janvier.  Vous  avez  mal  fait  de  faire  rétro- 
grader le  1 9'  de  chasseurs.  Que  peut  faire  la  cavalerie  dans  les  mon- 
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tngnes  de  la  Hesse?  D'ailleurs  j’aurais  eu  assez,  de  troupes  en  France 
pour  faire  face  aux  troubles  de  ce  pays,  et  des  mouvements  rétrogrades 
ne  valent  jamais  rien. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  mon  intention  était  que  le  régiment  de 
la  garde  de  Paris,  le  régiment  des  fusiliers  de  ma  Garde  et  le  régiment 
italien,  qui  ne  seraient  point  venus  à Berlin,  restassent  à Magdeliurg.  Je 
persiste  dans  les  mêmes  dispositions.  Donnez  des  ordres  en  conséquence, 
mais  surtout  qu'il  n'y  ait  aucun  mouvement  rétrograde.  Je  viens  de  voir 
des  détachements  du  fi 4'  qui  viennent  d’arriver  sans  gibernes  et  ayant  de 
très-mauvais  fusils,  qui  n'ont  point  séjourné  à Berlin,  n'y  ont  pas  passé 
votre  revue  et  n’ont  point  reçu  de  souliers.  Je  vous  recommande  de  porter 
une  attention  toute  particulière  à l'armement  et  à l’habillement  des 
hommes  qui  passent  .par  votre  gouvernement,  de  leur  faire  donner  des 
gibernes,  en  un  mot  de  me  les  envoyer  en  bon  état.  Ce  pays  nolfre 
aucune  ressource.  Les  régiments  qui  partent  de  Berlin  et  de  Magdeburg 
doivent  être  abondamment  fournis  de  tout,  et  avoir  leur  armement  et 
leur  habillement  en  très-bon  état.  Tous  les  hommes  isolés  arrivent  sans 
armes  et  ne  reçoivent  rien  ni  à Steltin  ni  à Küstrin.  Réitérez  vos  ordres. 
Qu’un  homme  m’arrive  sans  armes,  c’est  comme  s’il  ne  m'arrivait  rien. 

Le  iii*  régiment  et  beaucoup  de  régiments  ont  leur  habillement  à 
Berlin,  où  on  le  leur  retient.  Voyez  à donner  des  ordres  pour  qu’il  parte. 

Je  vois  toujours  sur  l’état  de  situation  du  â janvier  îôi  chevaux  et 
a oo  hommes  de  la  compagnie  Breidt. 

Faites-moi  connaître  s’il  est  vrai  que  vous  avez  fait  lever  le  scellé  qui 
avait  été  mis  sur  les  marchandises  séquestrées  à Magdeburg,  Steltin, 
Francfort-sur-l’Oder  et  Küstrin.  J’avais  ordonné  qu’on  en  dressât  des 
inventaires  et  qu'il  ne  fût  rien  fait  que  les  inventaires  ne  fussent  dressés. 

En  général,  on  ne  peut  pas  être  plus  mécontent  que  je  ne  le  suis  de 
M.  Estève,  qui  ne  fait  rien,  n’écrit  rien,  ne  verse  rien;  Faites— le-lui  con- 
naître. Il  doit  écrire  tous  les  jours  à M.  Daru. 

NAPoiéo*. 


\rrhiv«a  de  PRmpire. 
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11609. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Varsovie,  n janvier  1807. 

Je  vous  ai  recommande’  de  passer  la  revue  de  tous  les  détachements 
qui  passent  è Berlin  pour  se  rendre  à la  Grande  Armée  et  de  leur  donner 
à cet  effet  un  séjour;  je  vous  autorise  aujourd'hui  à leur  en  donner  deux 
et  trois,  s'il  est  nécessaire.  Il  faut  absolument  que  vous  fassiez  donner  une 
capote  aux  hommes  des  dépôts  qui  n’en  ont  point.  Ces  malheureux  jeunes 
gens  traversent  la  Pologne  transis  de  froid,  ce  qui  me  fait  des  malades. 
Je  vous  recommande  donc  bien  d'avoir  soin  que  tous  ceux  qui  partiront 
de  Berlin  aient  des  souliers  et  des  capotes. 

Napoléon. 

Archive*  «h*  l'Empire. 

11610. 

AU  GÉNÉRAL  BOURC1ER. 

Varsovie.  11  janvier  1807. 

Des  détachements  du  9'  de  hussards  m’arrivent  sans  manteaux.  Veillez 
à ce  que  cela  n'ait  pas  lieu.  Portez  tous  vos  soins  à ce  que  les  détache- 
ments de  cavalerie  que  vous  m’envoyez  soient  très-bien  équipés.  Deux 
jours  de  plus  ou  de  moins  de  retard  ne  font  rien.  Je  n’ai  pas  de  ressources 
ici  pour  équiper  les  hommes. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 

11611. 

AU  ROI  DE  NAPLES. 

Varsovie,  11  janvier  1807. 

Vous  me  demandez  vingt-quatre  millions  par  an.  L’armée  française 
que  j’ai  dans  le  royaume  de  Naples  ne  me  coûterait  cela  nulle  part.  Les 
armements  considérables  que  je  fais  ne  me  permettent  pas  d’envoyer  une 
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si  grande  quantité  de  fonds  hors  de  France.  Cependant  j'ai  ordonné  qu’on 
vous  envoyât  ce  qu’il  y a de  disponible  de  la  monnaie  de  Turin. 

Napoléon. 

Arctme*  de  (‘Empire. 


11612. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 


Vantmi'-,  i ■»  janvier  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  39  décembre.  Les  Russes  s'éloignent  toujours 
à grandes  marches.  Ils  sont  toujours  en  grande  guerre  contre  la  Porte. 
Les  choses  s animent  fort  de  part  et  d'autre  de  ce  côté-là. 

Napoléon. 

Irrhitr»  l'Empire. 

11613. 

A M.  DK  talleyrand. 

Varsovie,  is  jamirr  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  le  moment  me  parait  favorable  pour 
prendre  un  parti  sur  les  postes  d’Allemagne.  Je  ne  puis  souffrir  que  les 
postes  des  états  confédérés  soient  livrées  aux  agents  du  prince  de  la  Tour 
et  Taxis.  Ce  qui  est  tout  simple  aujourd'hui  sera  très-difficile  dans  un 
autre  temps.  Le  mieux  est  de  chasser  ees  bureaux  des  pays  conquis. 

Napoléon. 

Ardmes  dé»  affaire?  étrangère*. 

( R»  minuta  aux  Arrb . de  PErap,  ) 

11614. 

Ail  MARÉCHAL  RKRTIIIKK. 


Varw»,  1*  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Lagrange  que  j'ai  reçu  sa  lettre  du 
3 janvier;  que  je  n’ai  reçu  aucun  détail  sur  les  troubles  de  la  Hesse;  qu'il 
doit  garder  toutes  les  troupes  qu'il  a jusqu'à  ce  que  les  ordres  que  je  lui 
ai  envoyés  par  un  aide  de  camp  du  gouverneur  de  Berlin  soient  exécutés, 
et  qu'il  ait  été  fait  un  exemple  sévère  qui  serve  de  leçon. 

m.  9g 
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Donnez  ordre  que  le  3t*  d'infanterie  légère,  qui  arrive  à Mayence  du 
i o au  i 5 février,  y reste  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Les  deux  bataillons  du  ioe  de  ligne,  qui  arrivent  à Paris  le  37  janvier, 
y attendront  de  nouveaux  ordres. 

Le  1 9*  de  ligne  doit  être  arrivé  à Munster.  Ecrivez  au  général  Loison 
de  l'y  faire  reposer  et  bien  nourrir,  et  de  le  faire  exercer  tous  les  jours 
à la  cible.  J'attendrai  l'étal  de  son  habillement  et  de  son  armement  pour 
prendre  un  parti  définitif  sur  ce  régiment. 

Donnez  ordre  qu'il  soit  payé  600  francs  de  gratification  aux  onze  gen- 
darmes de  la  garnison  d'Erfurt  qui  ont  été  pillés  par  les  Hessois,  et  char- 
gez l'intendant  général  de  remettre  leur  armement  et  leur  habillement 
en  état. 

Napoléon. 

Dejril  de  la  guem*. 

11615. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 

Varsovie,  i a janvier  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  9 janvier.  Vous  n’aviez  pas  encore 
reçu  celle  par  laquelle  je  vous  faisais  connaître  que  vous  deviez  rester  de 
votre  personne  à llreslau  et  commencer  le  siège  de  Kosel;  c’est  une  place 
peu  importante  et  qui  ne  doit  pas  faire  une  longue  résistance.  Je  ne  doute 
pas  que  Schvveidnitz,  llrieg  et  Kosel  ne  soient  prises  cet  hiver. 

Immédiatement  après  la  réception  de  la  présente  lettre,  faites  partir 
un  million  pour  Varsovie  sur  la  rentrée  des  contributions.  J’accorderai  ce 
ijui  est  nécessaire  pour  vos  troupes;  mais  nous  avons  ici  un  très-grand 
besoin  d'argent.  Faites  partir  également  ao,ooo  quintaux  de  farine  et 
tout  le  biscuit  qu’il  vous  sera  possible  d’envoyer.  Mettez  de  l'activité  dans 
ces  envois;  faites-les  bien  escorter  et  établissez  leur  ordre  de  route,  afin 
qu'on  sache  quaud  ils  arriveront.  J'ai  pris  un  décret  pour  lever  une  con- 
tribution extraordinaire  à Breslau,  et  pour  requérir  des  fournitures  de 
souliers,  de  draps  et  de  chevaux  sur  cette  contribution.  Mon  intention 
est  d'accorder  dix  décorations  de  la  Légion  d'honneur  à la  division  wur- 
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tembergeoise;  envoyez-moi  un  état  des  hommes  qui  s'en  sont  rendus  les 
plus  dignes.  J'en  accorderai  aussi  à quelques  Bavarois,  surtout  de  la  ca- 
valerie. Je  n’ai  pas  encore  reçu  l'inventaire  des  magasins  de  subsistances. 
En  cherchant  bien,  vous  trouverez  des  magasins  de  harnais  et  de  souliers. 
Donnez  ordre  que  vos  prisonniers  passent  par  Dresde,  Bamberg  et  VVürz- 
burg,  au  lieu  de  passer  par  Berlin. 

Napoléon. 

Ooram.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 

( En  aiiBot*  tut  Arek.  de  l Ernp.  ) 

11616. 

AU  GÉNÉRAL  SO.NGIS. 


Vanovie,  i«  janvier  1807. 

Je  vous  envoie  l'inventaire  de  l'artillerie  de  Breslau.  Vous  avez  là  des 
canons  qui  vous  seront  fort  utiles.  Vous  y trouverez  des  fers  coulés  et  de 
la  poudre  en  suffisance.  Cela  vous  mettra  à même  de  ne  pas  en  tirer  des 
derrières.  Je  pense  que  les  pièces  de  ai  seront  utiles  à Varsovie,  pour 
placer  sur  cette  rive  une  batterie  qui  Banque  les  ouvrages  de  Praga; 
faites-les  venir. 

Vous  avez  soixante  et  dix  pièces  de  1 a , qui  vous  donneront  les  moyens 
d'armer,  comme  je  le  désire,  mes  têtes  de  pont  de  Modlin,  Sierock  et 
Praga.  J'imagine  qu’il  y aura  une  grande  quantité  de  pièces  de  rechange. 
Si  cela  est,  faites-en  construire  les  affûts. 

Napoléon. 

Archiva  «le  l'Empire. 


11617. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

VarMPHs  ts  janvier  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  ne  conçois  rien  à la  conduite  du  gé- 
néral Lagrange,  qui  n'écrit  point.  Cependant  mon  dernier  courrier  a 
passé  à Cassel,  à minuit,  sans  qu’il  se  soit  donné  la  peine  d’en  proliter. 
Mou  intention  est  que  le  1 à1'  bavarois  et  un  bataillon  d'infanterie  légère 
restent  à Berlin.  Le  régiment  de  la  garde  de  Paris  et  le  régiment  des 
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fusiliers  de  la  Garde  sont  arrivas  à Casse!  le  i"  janvier.  Moyennant  ces 
régiments,  j’ai  dans  cette  ville  i 6,000  hommes;  juges  si  avec  cela  je  dois 
être  inquiet  des  événements.  Parles  donc  à M.  Estève,  qui  n’écrit  pas,  ne 
rend  compte  de  rien,  et,  ce  qui  est  pis,  ne  verse  aucune  somme.  Mon 
trésor  ne  se  ressent  pas  plus  de  la  conquête  de  la  Prusse  que  si  le  roi 
de  Prusse  et  son  armée  étaient  à Berlin.  I)ites-lni  qu'il  écrive  en  détail  et 
qu’il  fasse  verser  de  l’argent.  Occupez-vous  un  peu  de  cela.  Je  vous  ai 
écrit  que  Breslau  s'était  rendu;  5,5oo  hommes  vont  traverser  la  Prusse. 
Envoyez  au-devant  d’eux,  à Glogau,  pour  qu'on  les  fasse  passer  par 
Dresde.  Cela  évitera  le  passage  par  Berlin. 

ÎNxeoLÉos. 


ArrhivM  Je  l‘Empin\ 


11018. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 


Varsovie,  i3  janvier  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 1 décembre.  L’affaire  de  Hesse-Cassel  est 
terminée.  Il  parait  que  c’est  la  soldatesque  qui  a voulu  remuer. 

NtPOLéov. 

Archive*  de  l’Empire. 


11619. 

DÉCRET. 

Varwnie,  »3  janvier  1807. 

Article  1°'.  Le  pont  construit  sur  la  Seine,  en  face  du  Champ-de- 
Mars,  s’appellera  Pont  iTIena. 

Art.  2.  Le  quai  sur  lequel  il  doit  s’appuyer,  du  cêté  de  Chaillol,  et 
qui  doit  être  élargi  et  refait  dans  une  nouvelle  direction,  s’appellera, 
dans  la  partie  qui  sera  comprise  entre  ta  barrière  et  les  pompes  ü feu, 
(Juai  de  Ililly,  du  nom  du  général  tué  dans  cette  bataille. 

Art.  3.  La  rue  à ouvrir  en  face  du  pont,  depuis  le  quai  jusqu’è  l’en- 
ceinte de  Paris,  et  les  rues  projetées  dans  son  voisinage,  porteront  les 
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noms  des  colonels  La  mol  le,  Barbanègre,  Marigny,  Doullembourg,  tués 
dans  la  journée  d'iena. 

Aht.  II.  Notre  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  pré- 
sent décret. 

Napolko.x. 

Archives  de  l'Empire. 

11620. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 


Vsrsovw , 1 3 janvier  1 807. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  3o  décembre.  Je  verrais  avec  plaisir  que  mon 
escadre  et  le  vaisseau  espagnol  sortissent  de  Cadix  et  rentrassent  à Toulon. 
Je  verrais  aussi  avec  plaisir  que  mon  escadre  de  Rochefort  se  rendit  à 
Toulon. 

Je  désire  que  celle  de  Cadix  se  rende  à Toulon,  parce  que,  dans  ces 
circonstances,  il  est  d'un  grand  intérêt  que  mes  escadres  soient  dans  mes 
ports;  celle  de  Rochefort,  parce  qu’elle  n’est  pas  en  sûreté  à l’ile  d'Aix; 
car,  quelques  troupes  que  j’y  mette,  l'ennemi,  en  y débarquant  ta  ou 
t,Soo  hommes,  pourrait  se  rendre  maître  de  l’ile  assez  de  temps  pour 
compromettre  la  sûreté  de  cette  escadre.  D’ailleurs  je  ne  puis  que  sourire 
à l'idée  d’avoir  à Toulon,  avec  les  5 vaisseaux  qui  y sont,  les  t a de  Cadix 
et  de  Rochefort,  c’est-à-dire  une  escadre  de  tH  vaisseaux.  C’est  une  idée 
qui  me  sourit  beaucoup; car  les  côtes  de  la  Sicile  craindront  quelle  n’aille 
à Constantinople,  et  même  dans  l'Adriatique.  Il  faudrait  donc  la  bloquer, 
et,  dans  ce  cas,  ce  serait  des  forces  de  moins  devant  Naples.  Donnez  donc 
ordre  à cette  escadre  d’exécuter  ce  mouvement.  J’imagine  que,  dans  vos 
instructions,  vous  indiquerez  les  précautions  nécessaires,  soit  pour  le  pas- 
sage du  détroit,  soit  pour  l'arrivée  à Toulon,  soit  enfin  dans  le  cas  où 
l’une  des  deux  escadres,  arrivée  avant  l'autre,  aurait  attiré  l'ennemi. 

J'imagine  que  vous  aurez  déjà  expédié  des  bricks  et  des  frégates  à l’ile 
de  France  et  à la  Martinique. 
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11621. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Varsovie,  i3  janvier  1807- 

J’ai  besoin  d un  général  de  cavalerie  à Potsdam,  près  le  général  Bour- 
cier;  j’en  ai  besoin  d'un  à Breslau,  j'y  ai  nommé  le  général  Fauconnet. 
J’en  ai  besoin  d’un  à quatre  lieues  de  Varsovie,  pour  réunir  tous  les  petits 
détachements  et  hommes  isolés  qui  passent  à Varsovie,  de  manière  qu'il 
ne  séjourne  pas  un  homme  isolé  à Varsovie;  on  pourrait  y nommer  le 
général  Roget.  J’ai  besoin  d’un  général  de  cavalerie  au  petit  dépôt  de 
Leuczyca. 

Donnez  l’ordre  au  général  Trelliard  de  rentrer  en  France. ,11  sera  em- 
ployé à Mavence  sous  les  ordres  du  maréchal  Kellermann,  pour  visiter 
les  dépôts  de  cavalerie  de  la  5*  et  de  la  ah*  division  militaire,  et  pour 
veiller  à ce  que  tous  les  détachements  de  cavalerie  qui  rentrent  à l'armée 
soient  munis  de  tout  ce  qui  est  convenable. 

Il  me  faudrait  à Strasbourg  un  colonel  ou  un  autre  général  de  cava- 
lerie pour  surveiller  les  dépôts  qui  sont  dans  la  5e  division  militaire. 

J'ai  mis  à la  retraite  un  certain  nombre  d'officiers;  désignez-en  quatre 
qui  resteront  attachés  au  dépôt  de  Lowicz,  sous  les  ordres  du  général 
Guérin. 

Donnez  ordre  au  général  Duprés  de  rester  à Potsdam,  de  bien  soigner 
les  trois  régiments  de  cavalerie  légère  qui  sont  sous  ses  ordres,  de  les 
faire  bien  monter  et  équiper,  et  de  vous  envoyer  leur  état  de  situation. 
Il  recevra  là  des  ordres  pour  marcher  avec  ces  régiments,  lorsque  cela 
sera  nécessaire. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  commandant  de  Posen  de  ce  que 
le  service  ne  se  fait  pus  : il  dirige  sur  Varsovie  des  hommes  qui  appar- 
tiennent au  î"  et  au  tic  corps.  Réitérez-lui  l’ordre  que  tout  ce  qui  appar- 
tient à ces  corps  d’armée,  ainsi  qu'aux  divisions  de  dragons  Grouchy  et 
Sahuc,  et  à la  division  de  cuirassiers  d’Hautpoul,  soit  dirigé  sur  Tliorn. 

Répondez  au  général  Teulié  qu'il  doit  rester  à Berlin  jusqu'à  nouvel 
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ordre;  que  le  a'  régiment  italien  et  le  3'  de  sapeurs  le  joindront;  que 
les  douze  pièces  d'artillerie  doivent  le  joindre  à Berlin,  ainsi  qu'un  ou 
deux  régiments  de  cavalerie;  qu’il  veille  â ce  que  les  soldats  soient  en 
bon  état,  bien  entretenus,  bien  chaussés,  et  qu'en  arrivant  a l'armée  ils 
aient  une  paire  de  souliers  aux  pieds  et  trois  paires  dans  le  sac;  qu’ils 
aient  la  quantité  de  cartouches  en  règle,  et  qu'ils  se  trouvent  dans  le  cas 
de  se  distinguer. 

Ecrivez  au  général  Bourcier  que  les  trois  régiments  de  cavalerie  arri- 
vant d'Italie  doivent  rester  en  entier  à Potsdam;  qu'il  doit  les  faire  repo- 
ser, les  bien  équiper,  et  que  ce  n’est  guère  que  dans  quinze  ou  vingt  jours 
que  je  leur  enverrai  des  ordres. 

Autorisez  le  général  Bourcier  à donner  ao  chevaux  h la  i"  compagnie 
des  gendarmes  d'ordonnance. 

Ecrivez  au  général  Bourcier  pour  qu'il  témoigne  mon  mécontentement 
au  colonel  du  1 9'  régiment  de  chasseurs  de  ce  qu’il  n’a  pas  amené  tous 
ses  bagages,  et  pour  qu’il  envoie  sur-le-champ  un  courrier  extraordinaire 
pour  en  accélérer  l’arrivée. 

Donnez  ordre  au  général  Clarke  de  faire  passer  à Küstrin  le  régiment 
bavarois  qui  se  trouve  à Berlin,  aussitôt  que  le  commandant  de  Küstrin 
pourra  faire  partir  les  détachements  du  1 o' léger  et  duBa',  qu’il  a retenus, 
ainsi  que  les  hommes  des  dépôts  des  1",  3*,  4',  5',  6*,  7'  et  8''  corps,  qui 
se  trouvent  en  état  de  partir,  avec  des  capotes,  des  souliers,  des  armes 
et  5o  cartouches  par  homme. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  commandant  de  Küstrin  de  ce 
que  beaucoup  d’hommes  isolés  arrivent  sans  armes. 

Quant  au  1"  bataillon  du  1"  régiment  provisoire,  le  commandant  de 
Magdeburg  attendra  des  ordres;  il  en  passera  la  revue,  fera  connaître 
s’il  a des  souliers,  des  capotes,  ainsi  que  la  situation  de  son  armement. 
La  1"  légion  du  Nord  n’était  pas  partie,  au  9 janvier,  de  Magdeburg. 
et  ce  commandant  croyait  qu’il  pouvait  la  garder.  Réitérez-lui  l’ordre 
de  la  faire  partir.  Témoignez  mon  mécontentement  à l’intendant  de  cette 
province  de  ce  qu'il  n’a  pas  encore  envoyé  l’état  de  l’habillement  des  i'r 
et  9'  régiments  provisoires.  Donnez  ordre  à cet  intendant  de  fournir  aux 
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troupes  du  grand-duc  de  Berg  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  habil- 
lement et  leur  armement. 

Il  y a eu  quelques  erreurs  d'écriture,  puisqu'il  y a eu  un  mouvement 
d'hommes  appartenant  au  3”  corps,  de  Küstrin  sur  Stettin,  et  que  le 
3'  corps  a 3oo  hommes  d'infanterie  à son  dépôt  à Stettin.  Donnez  l’ordre 
qu'il  n'y  ait  à Stettin  aucun  dépôt  d infanterie  de  ce  corps,  et  que  tout  ce 
qui  sera  armé  et  ayant  une  capote  et  deux  paires  de  souliers  dans  le  sac 
en  parte  pour  ce  corps  d'armée.  Le  dépôt  du  3'  corps  est  à Küstrin,  et 
non  à Stettin.  Il  n'y  a que  le  dépôt  du  i"  corps  qui  doit  être  à Stettin. 

Que  veut  dire  le  commandant  de  Stettin  lorsque,  dans  la  situation  de 
cette  place  du  3i  décembre,  il  porte  187  hommes  du  1"  corps,  dont 
1 1 1 hors  de  service,  377  du  3*  corps,  dont  160  hors  de  service,  etc.? 
Qu'entend-il  par  hors  de  service?  sont-ce  des  blessés,  ou  des  hommes  en 
convalescence  qui  se  rétabliront?  Engagez-le  à parler  clair. 

Napoléon. 

de  ia  gmrrr. 

| fin  minute  Arrh.  de  l’fimp  ) 

11622. 

AL  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Varnotie,  i3  janvier  1H07. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Belliard  de  parcourir  tous  les 
environs  de  Varsovie  où  des  détachements  de  cavalerie  ont  été  envoyés; 
on  m'assure  qu’il  y a plus  de  3,000  chevaux.  Il  en  passera  ia  revue  et 
111e  fera  connaître  la  situation  des  hommes  et  des  chevaux,  de  l'habille- 
ment, de  l'armement  et  de  l’équipement. 

Le  grand-duc  de  Berg  me  proposera  un  endroit  situé  à quatre  lieues 
au  plus  de  Varsovie,  où  l’on  puisse  faire  arrêter  les  détachements  et 
hommes  isolés  qui  viennent  joindre.  11  faut  un  général  pour  commander 
ces  dépôts.  C’est  à l'état-major  de  la  réserve  à prendre  des  mesures  pour 
que  ces  hommes  isolés  et  ces  détachements  rejoignent  leurs  divisions,  et 
que  tout  cela  se  fasse  en  ordre. 

Napoléon. 

Dépôt  d<*  la  (*uerre. 

(En  Minuta  «OV  Artb.  «te  rfioap.  j 
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11628. 

AU  MARÉCHAL  BERTH1F.R. 

Varsovie,  i3  janvier  1007. 

Mon  Cousin,  j'ai  ordonné  la  formation  do  huit  régiments  provisoires. 
Mon  intention  est  qu'ils  forment  deux  divisions,  chaque  division  com- 
mandée par  un  général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade.  Faites- 
moi  connaître  ceux  que  j’ai  nommés  et  proposez-moi  ceux  à nommer 
pour  les  compléter. 

Je  désire  aussi  que  vous  me  remettiez  un  tableau  des  corps  dont  sont 
ou  seront  composés  ces  régiments  provisoires. 

Faites-moi  dresser  un  état  pareil  à celui  que  vous  m’avez  remis,  il  y a 
deux  mois,  présentant  le  nombre  d'hommes  partis  depuis  le  i"  novembre 
jusqu’au  i o janvier  pour  se  rendre  h la  Grande  Armée. 

Napoléon. 

Dt-pAl  de  la  guerre. 

I K®  miaule  mi  AreV  de  l'Rnifi.) 

11624. 

AU  GÉNÉRAL  SONGIS. 

Voraoiie,  1.1  janvier  1807. 

Vous  avez  bien  lait  de  faire  venir  l’artillerie  de  Steltin,  Spandau  et 
Küstrin,  lorsque  je  n’étais  pas  maître  de  Breslau;  mais  il  y a d'ici  à 
Breslau  7 a lieues  et  d'ici  à Posen  8&  lieues.  Je  ne  parle  pas  de  lu  dis- 
tance de  Steltin  et  Küstrin.  Laissez  à Posen  et  dirigez  sur  Tliorn  tout 
ce  qui  n'a  pas  dépassé  Posen,  soit  de  Steltin,  soit  de  Küstrin;  mais  que 
Modlin,  Sierock  et  Pruga  soient  armés  par  l'artillerie  de  Breslau;  et,  s'il 
arrivait  que  vous  eussiez  trop  de  pièces  de  canon,  de  celles  de  Stettin. 
Küstrin  et  Spandau,  pour  Posen,  vous  renverrez  le  surplus  sur  Stettin 
et  Küstrin.  Mon  intention  étant  de  démolir  Breslau,  je  serai  obligé  de 
faire  rétrograder  l'artillerie  sur  Glogau.  Il  vaut  mieux  se  rapprocher 
pour  les  approvisionnements  de  guerre.  Il  était  tout  simple  de  taire 
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venir  de  Küstrin  quand  je  n'avais  pas  Brcslau.  Si  j’ai  assez  «Je  poudre, 
de  boulels,  il  faut  conlremandcr  cl  laisser  à Posen  rc  «pii  arrive  de  loin, 
küstrin  cl  Stetlin  peuvent  approvisionner  Posen  et  Thorn.  J'espère 
uu'avant  quinze  jours  ou  un  mois  j'aurai  llrieg  et  kosel,  ce  <|ui  rappro- 
chera encore  de  dix  ou  quinze  lieues  de  Varsovie.  Faites  reconnaître  de 
lionne  heure  comment  on  peut  communiquer  avec  Kosel  par  la  Pilica. 
V ous  n'aurez  qu'un  transport  peu  considérable  à faire  des  munitions  de 
kosel  pour  les  places  dont  j ai  ordonné  l'armement.  Je  pense  que  vous 
pouvez  tirer  facilement  quatre  à six  millions  de  cartouches  de  Rreslau. 
Placez  vos  relais.  L'objet  le  plus  important  de  tous,  c'est  les  fusils;  nous 
en  manquons  absolument.  J'ai  passé  hier  la  revue  de  deux  régiments  qui 
ont  besoin,  à eux  deux,  de  fioo  fusils.  Trente  mille  fusils  ne  sont  point 
suflisants;  faites-en  venir  davantage,  car,  si  la  campagne  prochaine  avait 
des  événements  sérieux,  il  faudrait  trouver  à küstrin  et  à Magdeburg 
une  grande  quantité  de  fusils.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  Les  fusils 
prussiens  qui  sont  de  notre  calibre  nous  serviront  comme  les  autres.  Il 
faut  donc  faire  réserver  les  fusils  à Spandau  et  à küstrin  pour  notre  usage. 
Le  besoin  devient  considérable. 

Napoléon. 


Archives  1' Empire. 


11625. 

Al'  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Vartovir,  t3  janvier  1807. 

Que  voulez-vous  que  je  statue  sur  le  traitement  des  invalides  et  pen- 
sionnaires prussiens?  M.  Eslève  n’écrit  rien,  ne  rend  compte  de  rien,  11e 
verse  rien;  on  11e  peut  être  [dus  mécontent  que  je  le  suis  de  cet  adminis- 
trateur, qui  se  moque  de  nous.  Je  lis  toutes  les  lettres  adressées  à l'in- 
tendant, ut  je  n'en  vois  jamais  de  lui.  Je  lis  tous  les  états  de  M.  la  Houil- 
le r i t* , je  ne  vois  aucune  somme  versée.  J'attends,  pour  statuer  sur  le 
payement  des  pensionnaires  et  invalides,  de  savoir  si  le  pays  rend  quelque 
chose  ou  ne  rend  rien.  Je  vous  ai  écrit  sur  cet  objet;  j'attends,  pour 
prendre  un  parti , votre  réponse.  Mon  intention  était  que  VI.  Eslève  écrivît 
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tous  les  jours,  versât  tous  les  jours,  parce  que  mes  besoins  sont  de  tous 
les  jours;  il  ne  répond  rien.  11  est  impossible  de  voir  un  administrateur 
des  finances,  chargé  de  nourrir  une  armée,  plus  insouciant  et  se  moquant 
davantage  des  gens. 

Napoléov. 


Archives  de  l' Empire. 


11626. 

Atl  GÉNÉRAL  CLARKE. 


VawiM-,  i3  janvier  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  g janvier.  La  faiblesse  du  général  Lagrange 
ne  peut  se  concevoir;  il  me  croit  d'humeur  à laisser  ces  mouvements 
impunis.  S’il  avait  renvoyé  le  régiment  des  fusiliers  de  la  Garde,  le 
régiment  italien  qui  doit  y être  arrivé  le  1"  janvier,  ou  le  régiment  de 
Paris,  donnez  ordre  qu’ils  s’arrêtent  à Magdeburg.  Mon  intention  est  de 
réunir  beaucoup  de  forces  à Cassel  pour  faire  un  exemple  qui  serve  à 
l’Allemagne. 

Le  6”  régiment  bavarois  est  arrivé.  Je  vous  ai  donné  ordre  d envoyer 
le  i4*  à Küslrin,  le  b'  bataillon  d’infanterie  légère  à Glogau;  gardez 
le  6r  à Berlin  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Je  vois  que  la  compagnie  Breidt  a toujours  199  chevaux  et  plus  de 
100  hommes  à Berlin;  que  les  grenadiers  et  chasseurs  de  la  Garde  y 
ont  3ao  hommes  et  330  chevaux.  Pourquoi  ce  détachement  est-il  si 
considérable?  Est-ce  que  les  dragons  seraient  arrivés?  Envoyez-men  le 
détail. 

Faites  dire  un  mot  des  affaires  de  Cassel  dans  les  journaux  de  Berlin. 
Faites  dire  qu'on  a trouvé  le  bon  moven  d'achever  de  ruiner  les  affaires 
de  la  Maison  de  Cassel;  que,  lorsque  l’Empereur  a appris  les  troubles  de 
Hesse,  il  a décrété  que  jamais  cette  Maison  ne  serait  rétablie  en  Hesse. 

N VPOI.KOS. 


Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  général  Lagrange  par  un  de  vos 
officiers,  qui  verra  la  situation  des  choses  et  vous  portera  la  réponse. 
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AD  KOI  DE  HOLLANDE. 

Vaiwm,  1 3 |iiiMii*r  1807. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  3o  décembre.  Je  vois  avec  peine  que  votre 
santé  ne  se  rétablit  point.  Cependant,  à l'âge  où  vous  êtes,  vos  forces 
reprendront  d'un  moment  à l’autre. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  songez  à renforcer  la  division  Dumon- 
ceau,  de  manière  qu'elle  ail  i5,ooo  hommes;  cela  est  très-nécessaire. 
Veillez  à la  stricte  exécution  du  blocus;  toutes  les  nouvelles  de  Londres 
sont  que  le  commerce  avec  la  Hollande  se  fait  comme  avant  le  décret. 
La  première  qualité  d'un  roi,  c’est  la  vigueur. 

NvnoLÉos. 

Archive*  de  l'Kmpirv. 

11628. 

âü'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Vtrmif,  ■;<  j.umrr  1M07. 

Les  troupes  françaises  ont  Irouvé  à Oslrolenka  quelques  malades 
russes  que  l'ennemi  n'avait  pu  transporter.  Indépendamment  des  pertes 
de  l’armée  russe,  en  tués  et  en  blessés,  elle  en  éprouve  encore  de  très- 
considérables  par  les  maladies,  qui  se  multiplient  chaque  jour. 

La  plus  grande  désunion  s'est  établie  entre  les  généraux  Kamenski. 
Bennigsen  et  Buxhcevden. 

Tout  le  territoire  de  la  Pologne  prussienne  se  trouve  actuellement 
évacué  par  l'ennemi. 

Le  roi  de  Prusse  a quitté  kœnigsberg  et  s'est  réfugié  à Memcl. 

La  Vistule,  la  Narew  et  le  Bug  avaient,  pendant  quelques  jours, 
charrié  des  glaçons;  mais  le  temps  s'est  ensuite  radouci,  et  tout  annonce 
que  l’hiver  sera  moins  rude  à Varsovie  qu’il  ne  l’est  ordinairement  à 
Paris. 

Le  H janvier,  la  garnison  de  Breslau.  forte  de  ô.üoo  hommes,  a dé- 
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filé  devant  le  prince  Jérôme.  La  ville  a beaucoup  souffert.  Dès  les  pre- 
miers moments  où  elle  a été  investie,  le  gouverneur  prussien  avait  fait 
brûler  ses  trois  faubourgs.  La  place  ayant  été  assiégée  en  règle,  on  était 
déjà  à la  brècbe  lorsqu'elle  s’est  rendue.  Les  Bavarois  et  les  Wurtember- 
geois  se  sont  distingués  par  leur  intelligence  et  leur  bravoure.  Le  prince 
Jérome  investit  en  ce  moment  et  assiège  à la  fois  toutes  les  autres  places 
de  la  Silésie.  Il  est  probable  quelles  ne  feront  pas  une  longue  résis- 
tance. 

Le  corps  de  10,000  hommes,  que  le  prince  de  Pless  avait  composé  de 
tout  ce  qui  était  dans  les  garnisons  des  places,  a été  mis  en  pièces  dans  les 
combats  du  aq  et  du  3o  décembre. 

Le  général  Montbrun,  avec  la  cavalerie  vvurtembergeoiso,  fut  à la 
rencontre  du  prince  de  Pless  .vers  Ohlau,  qu’il  occupa  le  98  au  soir.  Le 
lendemain,  à cinq  heures  du  matin,  le  prince  de  Pless  le  fit  attaquer.  Le 
général  Montbrun,  profitant  d’une  position  défavorable  où  se  trouvait 
l’infanterie  ennemie,  fit  un  mouvement  sur  sa  gauche,  la  tourna,  lui  tua 
beaucoup  de  monde  et  lui  prit  700  hommes,  quatre  pièces  de  canon  et 
beaucoup  de  chevaux. 

Cependant  les  principales  forces  du  prince  de  Pless  étaient  derrière  la 
Neisse,  où  il  les  avait  rassemblées  après  le  combat  de  Strehlen.  Parti  de 
Schurgast,  et  marchant  jour  et  nuit,  il  s’avnuea  jusqu’au  bivouac  de  la 
brigade  vvurtembergeoise,  placée  en  arrière  de  Huben,  sous  Breslau.  A 
huit  heures  du  matin,  il  attaqua,  avec  g, 000  hommes,  le  village  de 
Krielhern,  occupé  par  deux  bataillons  d'infanterie  et  parleschevau-légors 
de  Linange,  sous  les  ordres  de  l'adjudant  commandant  Duvcyrier;  mais  il 
fut  reçu  vigoureusement  et  forcé  à une  retraite  précipitée.  Les  généraux 
Montbrun  et  Minucci,  qui  revenaient  d’Ohlau,  eurent  aussitôt  l’ordre  de 
marcher  sur  Schweidnitz,  pour  couper  la  retraite  à l'ennemi.  Mais  le 
prince  de  Pless  s'empressa  de  disperser  toutes  ses  troupes,  et  les  lit  ren- 
trer par  détachements  dans  les  places,  en  abandonnant  dans  sa  fuite 
une  partie  de  son  artillerie,  beaucoup  de  bagages  et  de  chevaux.  Il  a 
de  plus  perdu,  dans  cette  affaire,  beaucoup  d'hommes  tués  et  800  pri- 
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Sa  Majesté  a ordonné  de  témoigner  sa  satisfaction  aux  troupes  bava- 
roises et  wurtembergeoises. 

Le  maréchal  Mortier  onire  dans  la  Poméranie  suédoise. 

Des  lettres  arrivées  de  Bucharest  donnent  des  détails  sur  les  prépa- 
ratifs de  guerre  de  Baraictar  et  du  pacha  de  Widdin.  Au  30  décembre, 
l'avant-garde  de  l’armée  turque,  forte  de  1 5, 000  hommes,  était  sur  les 
frontières  de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie.  Le  prince  Dolgorouki  s'y 
trouvait  aussi  avec  ses  troupes.  Ainsi  l’on  était  en  présence.  En  passant 
à Bucharest,  les  officiers  turcs  paraissaient  fort  animés;  ils  disaient  à un 
oflicier  français  qui  se  trouvait  dans  cette  ville  : * Les  français  verront 
de  quoi  nous  sommes  capables.  Nous  formerons  la  droite  de  l'armée  de 
Pologne;  nous  nous  montrerons  dignes  d'élre  loués  par  l'Empereur 
Napoléon.” 

Tout  est  en  mouvement  dans  ce  vaste  empire  : les  cheiks  et  les 
ulémas  donnent  l'impulsion,  et  tout  le  monde  court  aux  armes  pour 
repousser  la  plus  injuste  des  agressions. 

M.  Italinski  n'a  évité  jusqu'à  présent  d'être  mis  aux  Sept-Tours  qu'en 
promettant  qu'au  retour  de  son  courrier  les  Busses  auraient  l'ordre  d'a- 
bandonner la  Moldavie  et  de  remire  (ihoczim  et  Bender. 

Les  Serviens,  que  les  Busses  ne  désavouent  plus  pour  alliés,  se  sont 
emparés  d'une  île  du  Danube  qui  appartient  à l'Autriche,  et  d'où  ils 
ranonnent  Belgrade.  Le  gouvernement  autrichien  a ordonné  de  la  re- 
prendre. 

L'Autriche  et  la  France  sont  également  intéressées  à 11e  pas  voir  la 
Moldavie,  la  Valachie,  la  Servie,  la  Grèce,  la  Boumélie.  l'Anatolie  devenir 
le  jouet  de  l'ambition  des  Moscovites. 

L'intérêt  de  l’Angleterre  dans  cette  contestation  est  au  moins  aussi 
évident  que  celui  de  la  France  et  de  l'Autriche;  mais  le  reconnailra- 
l-elle?  Imposera-t-elle  silence  à la  haine  qui  dirige  son  cabinet?  Écou- 
tera-t-elle les  leçons  de  la  politique  et  de  l'expérience?  Si  elle  ferme  les 
yeux  sur  l'avenir,  si  elle  ne  vit  qu'au  jour  le  jour,  si  elle  n’écoute  que  sa 
jalousie  contre  la  France,  elle  déclarera  peut-être  la  guerre  à la  Porte; 
elle  se  fera  l'auxiliaire  de  l’insatiable  ambition  des  Busses;  elle  creu- 
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sera  elle-même  un  abîme  dont  elle  ne  reconnaîtra  la  profondeur  qu'en  v 
tombant. 


Uonttettr  du  *4i  janvier  18117. 

<R»  minuta  au  Déffc  de  la  guerre  ) 

11629. 

A M.  FOliOHÉ. 

Vittow . » 4 janvier  1 807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a janvier.  Il  est  difficile  de  ne  pas  voir  que 
le  Journal  de  f Empire  et  le  Mercure  ne  sont  point  animés  d'un. bon  esprit. 
Cela  est  peu  important  pour  quelques  mois;  mais  il  est  enfin  bien  néces- 
saire d'avoir  un  homme  sage  à la  tête  de  ces  journaux.  Ces  deux  jour- 
naux affectent  la  religion  jusqu'à  la  cagoterie.  Au  lieu  de  réprimer  les 
excès  du  système  exclusif  de  quelques  philosophes,  ils  attaquent  la  phi- 
losophie et  les  connaissances  humaines.  Au  lieu  de  contenir  par  une 
saine  critique  les  productions  de  ce  siècle,  ils  les  découragent,  les  dé- 
précient et  les  avilissent.  Tout  cela  ne  peut  pas  aller  ainsi.  Je  ne  parle 
point  d’opinions  politiques,  il  faut  n’être  point  bien  On  pour  voir  que, 
s’ils  l’osaient,  elles  ne  seraient  pas  plus  saiues  que  celles  du  Courrier 
Français. 

Napoléon. 

Archive*  d«*  l'Empir». 
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DÉCRET. 

Virntif,  iS  janvier  1807. 

Ahticle  1".  Jusqu'à  ce  que  le  sort  de  la  Pologne  ait  été  lixé  par  la 
paix  définitive,  elle  sera  gouvernée  par  un  gouvernement  provisoire. 

Aht.  2.  Ce  gouvernement  sera  composé  de  sept  membres.  Il  prendra 
le  titre  de  Commission  de  gouvernement. 

Art.  3.  La  Commission  de  gouvernement  nommera  son  président  dans 
son  sein. 

tëlle  choisira  un  secrétaire  général  hors  de  son  sein. 
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Abt.  A.  Elle  choisira  également  hors  de  sou  sein  cinq  personnes  char- 
gées de  la  direction  des  différentes  branches  de  l'administration  publique, 
savoir  : un  directeur  de  la  justice,  un  directeur  de  l'intérieur,  un  direc- 
teur des  finances,  un  directeur  de  la  guerre  et  un  directeur  de  la  police. 

Art.  5.  Ces  directeurs  travailleront  avec  la  Commission  de  gouverne- 
ment, dont  les  décisions  seront  portées  à la  pluralité  des  voix. 

Art.  6.  La  Commission  de  gouvernement  est  investie  de  toute  l'auto- 
rité nécessaire  pour  l’aire,  sur  le  rapport  du  directeur  de  chaque  partie, 
les  lois  et  règlements  relatifs  à la  justice,  à I administration  intérieure, 
aux  finances,  a l'armée  et  à In  police  du  pays. 

Abt.  7.  Il  ne  sera  rien  changé  à la  division  actuelle  du  territoire  en 
six  départements,  savoir  : Varsovie,  Posen,  Kalisz,  Bromberg,  Plock  et 
Binlystok. 

Art.  8.  Sont  nommés  membres  de  la  Commission  de  gouvernement  : 

MM.  le  maréchal  comte  Malachovvski , 

(iutakowski,  président  de  la  chambre  suprême, 
l.e  comte  Stanislas  Potocki, 

\\  yhicki, 

Le  comte  Dzinlynski. 

Ilielinski,  président  de  la  chambre  de  Kâli», 

Sobolewski. 

N A roi. éox. 

OépiAl  la  guerre. 

1 1631. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

V umovir.  i 4 janvier  1807. 

Mon  fils.  In  division  italienne  est  réunie  à Berlin.  Les  corps  sont  à 
t,6oo  hommes;  au  mois  de  mars  et  après  les  premières  affaires,  ils 
seront  réduits  à t,Aoo  hommes.  Je  vous  ai  déjà  mandé  de  faire  partir 
600  hommes  du  3'  bataillon  pour  les  compléter.  Faites-cn  partir  600  au- 
tres. de  manière  qu'à  la  fin  de  mars  je  reçoive  à Varsovie  1 ,900  hommes. 
Il  n'en  arrivera  guère  qu'un  millier,  qui  serviront  à compléter  les  trois 
corps. 
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Mon  intention  est  d’appeler  ici  le  4'  régiment  de  ligne  italien.  Du 
moment  qu’il  vous  sera  arrivé,  meltez-le  en  étal.  Je  vous  enverrai  des 
ordres  pour  le  faire  partir,  dans  les  premiers  jours  de  mars.  Il  faut  que 
les  deux  bataillons  partent  forts  de  a,4oo  hommes.  Mon  intention  est 
d’appeler  aussi  les  chasseurs  royaux.  Je  les  ferai  venir  avec  le  4'  de  ligne. 
Il  faut  qu’ils  partent  avec  8oo  hommes  et  8oo  chevaux.  Répondez-moi 
sur  ce  que  je  puis  espérer  là-dessus.  Il  y aura  alors  ici  une  belle  division 
italienne,  de  quatre  régiments  d’infanterie  et  d’un  régiment  de  eavalerie, 
qui  pourra  se  distinguer. 

Napoléon. 

La  Maison  d’Autriche  parait  se  décider  tous  les  jours  davantage  à 
prendre  parti  plutôt  pour  moi  que  contre.  Toutefois  il  n’en  faut  pas  moins 
continuer  à suivre  tous  mes  ordres,  à compléter  mes  divisions  du  Frioul, 
de  Rrescia  et  de  Vérone  à i4o  hommes  par  compagnie.  Ce  doit  être 
seulement  une  nouvelle  raison  pour  hâter  le  départ  des  3'  et  a 4'  de 
chasseurs,  que  je  vous  ai  demandés.  Si  vous  retenez  les  chevaux,  faites 
en  sorte  que  leurs  selles,  brides  et  tout  leur  harnachement  partent  avec 
le  régiment.  Les  deux  régiments  de  cavalerie  légère  qui  sont  arrivés  à 
Potsdam  avaient  laissé  leurs  selles  en  arrière,  et  Dieu  sait  quand  elles 
arriveront.  Ecrivez  au  maréchal  Pérignon,  et  donnez  les  ordres  directe- 
ment, pour  que  ce  qu’il  y a de  disponible  en  soldats  des  quatre  régi- 
ments de  cuirassiers  et  des  trois  régiments  de  cavalerie  légère  parte  pour 
Potsdam. 

Cnmni,  par  S.  S.  I.  M“’  In  durliesv  Leuclilenberjj. 

I Ki»  miaule  «ai  Arch . de  l’F.rop.  ) 
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51e  BILLET1N  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Varsovie,  i 4 janvier  1807. 

Le  a g décembre,  la  dépêche  ci-jointe1  du  général  Bennigsen  parvint  à 
Kœnigsberg,  au  roi  de  Prusse.  Elle  fut  sur-le-champ  publiée  et  placardée 

1 Culte  dé^che  est  clan»  le  Moniteur  du  96  janvier  1807,  à la  suite  du  5i*  bulletin. 

11*.  Si 
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dans  toute  la  ville,  où  elle  excita  les  transports  de  la  plus  vive  joie.  Le 
Roi  reçut  publiquement  des  compliments.  Mais,  le  3i  au  soir,  on  apprit, 
par  des  officiers  prussiens  et  par  d’autres  relations  du  pays,  le  véritable 
état  des  choses.  La  tristesse  et  la  consternation  furent  alors  d'autant 
plus  grandes  qu’on  s’était  plus  entièrement  abandonné  à l'allégresse.  On 
songea  dès  lors  à évacuer  Kœnigsberg,  et  l’on  en  fit  sur-le-champ  tous 
les  préparatifs.  Le  trésor  et  les  effets  les  plus  précieux  furent  aussitôt  di- 
rigés sur  Memel.  La  Reine,  qui  était  assez  malade,  s’embarqua  le  3 jan- 
vier pour  cette  ville.  Le  Roi  partit  le  6 pour  s’y  rendre.  Les  débris  de  la 
division  du  général  l’Estocq  se  replièrent  aussi  sur  celte  place,  en  laissant 
à Kœnigsberg  deux  bataillons  et  une  compagnie  d’invalides. 

Le  ministère  du  roi  de  Prusse  est  composé  de  la  manière  suivante  : 

M.  le  général  de  Zastrow  est  nommé  ministre  des  affaires  étrangères; 

M.  le  général  Rùchel,  encore  malade  de  la  blessure  qu’il  a reçue  à la 
bataille  d'Iena,  est  nommé  ministre  de  la  guerre; 

M.  le  président  de  Sagebarthc  est  nommé  ministre  de  l’intérieur. 

Voici  en  quoi  consistent  maintenant  les  forces  de  la  monarchie  prus- 
sienne : 

Le  Roi  est  accompagné  de  i,5oo  hommes  de  troupes  tant  à pied  qu'à 
cheval. 

Le  général  l’Ëstocq  a à peu  près  5,ooo  hommes,  y compris  les  deux 
bataillons  laissés  k Kœnigsberg  avec  la  compagnie  d’invalides. 

Le  lieutenant  général  Hamberger  commande  â Danzig,  où  il  a 6,ooo 
hommes  de  garnison.  Les  habitants  ont  été  désarmés.  On  leur  a intimé 
qu'en  cas  d’alerte  les  troupes  feront  feu  sur  tous  ceux  qui  sortiront  de 
leurs  maisons. 

Le  général  Loucadou  commande  à Kolbcrg  avec  i,8oo  hommes. 

Le  lieutenant  général  Courbière  est  à Graudenz  avec  3,ooo  hommes. 

Les  troupes  françaises  sont  en  mouvement  pour  cerner  et  assiéger  ces 
places. 

Un  certain  nombre  de  recrues,  que  le  roi  de  Prusse  avait  fait  réunir 
et  qui  n’étaient  ni  habillées  ni  armées,  ont  été  licenciées,  parce  qu’il  n’y 
avait  plus  moyen  de  les  contenir. 
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Deux  ou  trois  officiers  anglais  étaient  à Kœnigsberg  et  faisaient  espé- 
rer l'arrivée  d'une  armée  anglaise. 

Le  prince  de  Pless  a en  Silésie  1 a ou  1 5,ooo  hommes  enfermés  dans 
les  places  de  Brieg,  Neisse,  SchweidniU  et  Kosel,  que  le  prince  Jérôme 
fait  investir. 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  ridicule  dépêche  du  général  Bennigsen; 
nous  remarquerons  seulement  qu’elle  parait  contenir  quelque  chose  d’in- 
concevable. Ce  général  semble  accuser  son  collègue  le  général  Buxhœv- 
den;  il  dit  qu’il  était  à Makow.  Comment  pouvait-il  ignorer  que  le  géné- 
ral Buxbœvden  était  allé  jusqu'à  Golymin,  où  il  avait  été  battu?  Il 
prétend  avoir  remporté  une  victoire,  et  cependant  il  était  en  pleine 
retraite  à dix  heures  du  soir,  et  cette  retraite  fut  si  précipitée  qu’il  aban- 
donna ses  blessés.  Qu’il  nous  montre  une  seule  pièce  de  canon,  un  seul 
drapeau  français,  un  seul  prisonnier,  hormis  u ou  t5  hommes  isolés 
qui  peuvent  avoir  été  pris  par  les  Cosaques  sur  les  derrières  de  l'armée; 
tandis  que  nous  pouvons  lui  montrer  6,000  prisonniers,  3 drapeaux 
qu'il  a perdus  près  de  Pultusk,  et  3, 000  blessés  qu’il  a abandonnés  dans 
sa  fuite.  Il  dit  encore  qu’il  a eu  contre  lui  le  grand-duc  de  Berg  et  le 
maréchal  Davout,  tandis  qu'il  n’a  eu  affaire  qu'à  la  division  Suchet,  du 
corps  du  maréchal  Lannes.  Le  17*  régiment  d’infanterie  légère,  le  3ù‘ 
de  ligne,  le  6àr  et  le  88°  sont  les  seuls  régiments  qui  se  soient  battus 
contre  lui.  Il  faut  qu'il  ait  bien  peu  réfléchi  sur  la  position  de  Pultusk. 
pour  supposer  que  les  Français  voulaient  s’emparer  de  cette  ville;  elle 
est  dominée  à portée  de  pistolet. 

Si  le  général  Buxbœvden  a fait  de  sou  côté  une  relation  aussi  véri- 
dique du  combat  de  Golymin,  il  deviendra  évident  que  l’armée  française 
a été  battue,  et  que,  par  suite  de  sa  défaite,  elle  s’est  emparée  de 
100  pièces  de  canon  et  de  i,6oo  voitures  de  bagages,  de  tous  les  hôpi- 
taux de  l'armée  russe,  de  tous  ses  blessés,  et  des  importantes  positions 
de  Sierock,  de  Pultusk,  d’Ostrolenka,  et  qu’elle  a obligé  l’ennemi  à recu- 
ler de  80  lieues. 

Quant  à l’induction  que  le  général  Bennigsen  veut  tirer  de  ce  qu'il 
n'a  pas  été  poursuivi,  il  suffira  d’observer  qu’on  se  serait  bien  gardé  de 
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le  poursuivre,  puisqu’il  était  débordé  de  deux  journées,  et  que,  sans  les 
mauvais  chemins,  qui  ont  empéché  le  maréchal  Soult  de  suivre  ce  mou- 
vement, le  général  russe  aurait  trouvé  les  Français  à Ostrolenka. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  chercher  quel  peut  être  le  but  d'une  pareille 
relalion.  Il  est  le  même,  sans  doute,  que  celui  que  se  proposaient  les 
(lusses  dans  les  relations  qu'ils  ont  laites  de  la  bataille  d'Austerlitz.  Il 
est  le  même,  sans  doute,  que  celui  des  ukases  par  lesquels  l’empereur 
Alexandre  refusait  la  grande  décoration  de  l’ordre  de  Saint-Georges, 
parce  que,  disait-il,  il  n'avait  pas  commandé  à cette  bataille,  et  accep- 
tait la  petite  décoration  pour  les  succès  qu'il  y avait  obtenus,  quoique 
sous  le  commandement  de  l’empereur  d'Autriche. 

Il  y a cependant  un  point  de  vue  sous  lequel  la  relation  du  général 
Bennigsen  peut  être  justifiée,  ün  a craint  sans  doute  l'effet  de  la  vérité 
dans  les  pays  de  la  Pologne  prussienne  et  de  la  Pologne  russe  que  l'en- 
nemi avait  à traverser,  si  elle  y était  parvenue  avant  qu’il  eût  pu  mettre 
ses  hôpitaux  et  ses  détachements  isolés  à l'abri  de  toute  insulte. 

Ces  relations,  aussi  évidemment  ridicules,  peuvent  avoir  encore  pour 
les  Busses  l'avantage  de  retarder  de  quelques  jours  l’élan  que  des  récits 
lidèles  donneraient  aux  Turcs;  et  il  est  des  circonstances  où  quelques 
jours  sont  un  délai  d’une  certaine  importance.  Cependant  l’expérience  a 
prouvé  que  toutes  ces  ruses  vont  contre  leur  but,  et  qu'en  toutes  choses 
la  simplicité  et  la  vérité  sont  les  meilleurs  moyens  de  politique. 


1/awU‘itr  du  at»  janvier  1807. 

4 En  minale  an  D<pA«  d*  I»  guerre.) 

11633. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Va  munir,  i5  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Dombrowski  qu'il  est  nécessaire  qu’il  se 
trouve  à Brombcrg  le  90  du  mois,  pour  réunir  les  deux  bataillons  polo- 
nais qui  composent  sa  division  et  la  levée  de  la  noblesse  à cheval,  et  les 
diriger  d'abord  surGniew1  pour  s’approcher  de  Danzig  et  resserrer  la 
' Mcwe. 
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garnison  de  cctle  place  dont  les  courses  alarment  les  Polonais  de  Brom- 
berg,  et  combiner  ses  opérations  avec  le  général  Victor,  qui  part  de  Sleltin 
avec  les  troupes  de  Bade  pour  se  porter  sur  Kolberg  et  Danzig. 

Ecrivez  au  général  Damas,  qui  commande  les  troupes  du  grand-ducbé 
de  Berg,  qu’il  est  indispensable  que  le  contingent  de  ce  duché  soit  porté 
à 5,ooo  hommes  et  dirigé  sur  Magdeburg,  où  l’Empereur  pense  que  ces 
5,ooo  hommes  seront  existants  au  t"  mars. 

Napoléou. 

de  la  guerrr. 

(Eu  uuuuleaai  Afrh.  d«  l'Fjupi 

11634. 

AU  MARÉCHAL  BERTH1ER. 

Viranie,  i.r»  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  aux  19',  21',  9 5'  et  85'  régiments,  com- 
posant la  division  Oudin,  de  se  rendre  ù Varsovie;  ils  feront  en  sorte  d’y 
être  arrivés  le  91.  Réitérez  l’ordre  au  général  du  génie  et  au  général 
Oudin  de  s’arranger  pour  que  la  caserne  qui  est  mise  à la  disposition 
de  cette  division  soit  garnie  de  paille,  de  chaises,  de  fourneaux  et  de 
tous  les  objets  nécessaires.  Faites  connaître  au  maréchal  Davout  qu’il 
doit  placer  l’artillerie  de  la  division  Oudin  où  il  le  jugera  convenable, 
parce  qu’il  n’y  a pas  de  quoi  la  nourrir  ici;  qu’en  faisant  venir  ces  quatre 
régimenLs  à Varsovie,  mon  intention  est  qu’il  leur  soit  porté  un  soin  par- 
ticulier; que,  cependant,  il  dirigera  ce  mouvement  de  manière  à faire 
passer  le  Bug  à ces  régimenLs,  soit  sur  le  pont,  soit  sur  les  glaces,  quand 
ce  sera  possible.  En  général,  ils  ne  doivent  mener  aucuns  chevaux,  car 
le  fourrage  est  rare  à Varsovie. 

!N*i>otio.\. 

D^pAt  de  la  guerre. 

11635. 

AU  MARÉCHAL  DAVOUT. 

Varsovie,  1 3 janvier  1*1.7. 

Mon  Cousin,  j’ai  lu  avec  attention  les  notes  que  vous  m’avez  envoyées. 
J’ai  sous  les  yeux  le  travail  des  avancements  dans  la  Légion  d’honneur. 
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que  vous  me  demandez  pour  votre  corps  d'armée;  je  ne  m’en  suis  pas 
encore  occupé;  j’v  ferai  droit  sous  peu  de  jours.  Envoyez-moi  l’état  des 
places  vacantes  dans  vos  trois  régiments  de  cavalerie  légère.  Je  vous  ai 
fait  dire  de  mettre  deux  bataillons  à Ostrolenka.  Faites  mettre  de  l’infan- 
terie à vos  avant-postes,  et  laissez  reposer  la  cavalerie.  Il  faut  seulement 
ne  pas  se  laisser  surprendre  et  faire  quelques  reconnaissances;  mais  il  est 
inutile  de  courir  après  l’ennemi.  Vous  pourrez  venir  à Varsovie  aussitôt 
que  le  temps  sera  assez  ferme  pour  que  vous  puissiez  retourner  librement 
à vos  cantonnements;  mais,  tant  que  la  saison  sera  ainsi  variable,  vous 
courriez  risque  de  vous  voir  séparé  de  votre  corps  d’armée.  J’ai  donné 
ordre  que  la  division  Gudin  vînt  ici. 

Napoléox. 

Connu,  par  M"‘  la  maréchal»*  prince***-  d’Krktnijhl. 

4 En  muiulf  «ns  An- h 4e  l'Knp.) 


11636. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 

Varsovie.  1 5 janvier  1807. 

Mon  Frère,  la  Silésie  pourrait-elle  me  fournir,  à compte  de  sa  contri- 
bution, du  drap  pour  faire  80,000  habits  d'infanterie  française,  80,000 
culottes  et  80,000  vestes  à manches?  Faites-moi  une  note  là-dessus.  En 
combien  de  temps  pourrait-elle  me  fournir  cette  quantité  de  drap,  et  la 
trouverait-on  dans  les  boutiques  de  Breslau? 

Votre  corps  doit  être  actuellement  à 3o,ooo  hommes.  Il  doit  y avoir 
i,ooo  hommes  dans  Brieg,  autant  dans  Schweidnitz;  il  devrait  donc  rester 
peu  de  ressources  au  prince  de  Pless;  il  n’aurait  plus  que  les  garnisons 
<le  Glatz  et  de  Neisse:  en  les  évaluant  à 10,000  hommes,  ce  ne  serait 
pas  plus  fie  6,000  disponibles  qu’il  aurait,  et  de  troupes  découragées. 
Il  doit  vous  être  beaucoup  inférieur  en  cavalerie.  Le  5'  bataillon  d’in- 
lanterie  légère  bavarois,  et  le  6'  et  le  1 4*  de  ligne  bavarois,  partent  de 
Berlin  pour  vous  joindre.  Le  plus  court  est  de  faire  cerner  Kosel,  comme 
je  l’ai  ordonné,  parce  que  cette  place  est  peu  forte,  qu’on  ne  s’y  attend 
pas  à la  voir  bloquer,  et  qu’il  est  vraisemblable  qu’elle  fera  peu  de  résis- 
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tance.  Il  serait  convenable  de  tenir  entre  Kosel,  Iirieg  et  IVeisse  un  corps 
d’observation  qui  puisse  menacer  de  couper  la  rentrée  du  prince  de  Pless 
dans  Neisse,  s'il  en  sortait  pour  faire  des  courses.  Il  faut  envoyer  là  la 
moitié  de  votre  cavalerie  et  &,ooo  hommes  d’infanterie,  et  les  placer 
dans  une  bonne  position  à quatre  lieues  de  Neisse.  Le  prince  de  Pless 
pourra  craindre  de  se  voir  cerner  dans  la  ville,  et  il  ne  fera  aucun  mouve- 
ment. Vu  votre  supériorité  en  cavalerie,  il  ne  pourra  plus  bouger,  et  vous 
pourrez  être  tranquille  aux  blocus  de  Schweidnitz  et  de  Kosel. 

Si  le  prince  de  Pless  voulait  un  armistice,  je  pourrais  lui  laisser  la 
place  et  le  comté  de  Glatz  pendant  trois  mois,  et  ne  pas  l’inquiéter  là, 
pourvu  qu’il  me  livre  Neisse,  Brieg,  Schweidnitz  et  Kosel.  Je  ne  puis  pas 
lui  faire  d’autre  armistice.  Il  faut  qu’au  »"  mars  toutes  les  places  de  la 
Silésie  soient  en  mon  pouvoir.  Le  général  Oudinot,  avec  to,ooo  grena- 
diers français,  doit  être  à Kalisz;  je  désire  qu’il  y reste  tranquille;  mais, 
si  vos  besoins  devenaient  pressants,  ce  que  je  ne  pense  pas,  il  pourrait 
envoyer  une  ou  deux  brigades  à votre  secours. 

NxroLéo.v. 

ptir  S.  4.  I.  le  prince  Jérôme. 

( K n «un o le  aux  Arrb  4 1 l’Kmp.  ) 

11637. 

AU  PRINCE'  JÉRÔME. 

Yinotie,  1 5 janvier  1807. 

Mon  Frère,  il  ne  peut  y avoir  aucun  armistice  avec  le  prince  d’Anhalt- 
Pless;  il  ne  peut  donc  d'aucune  manière  être  question  de  cela.  11  faut 
faire  sans  délai  marcher  l’artillerie  de  Breslau  sur  Brieg,  pour  assiéger  et 
bombarder  cette  place;  en  faire  autant  à Kosel.  J'ai  grand  intérêt  à avoir 
ces  deux  places.  Faites-moi  instruire  en  grand  détail  de  la  quantité  de 
voitures  qui  partent  et  du  nombre  de  quintaux  quelles  portent.  Envoyez- 
inoi  de  la  farine  de  froment.  Faites-moi  connaître  si  l’eau-de-vie  que  vous 
m'envoyez  est  de  l'eau-de-vie  de  vin  ou  de  grain. 

Napoléov, 

r.omtn.  par  S.  4.  I.  le  prince  Jérôme. 

(En  ni  Arrfe.  <J«  l’Emp.  ) 
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11638. 

Al!  GÉNÉRAL  SONGIS. 

Vnr*mîe.  i5 janvier  1807. 

Il  faudrait  établir  â Varsovie  un  atelier  pour  réparer  les  armes.  Vous 
avez,  des  compagnies  d’ouvriers,  faites-les  venir  ici.  En  attendant,  réunir 
les  armuriers  de  la  ville  et  aider  à la  réparation  des  armes  des  corps. 
Cet  objet  devient  bien  important. 

Napoléon. 

trehives  de  l'Empire. 

11639. 

NOTE  POt  R [/INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Varwvie,  1 5 jbiivi.  t 1807. 

La  situation  en  subsistances  est  plus  mauvaise  qu’il  y a dix  jours.  Il  y 
a dix  jours,  j'avais  3oo,ooo  rations  de  pain  en  magasin;  aujourd'hui  je 
n'en  ai  plus  que  198,000. 

Désormais  il  ne  faut  plus  additionner  le  pain  biscuité  avec  le  biscuit. 

Dans  ce  pays,  le  biscuit  est  trop  cher  pour  qu'on  le  puisse  considérer 
comme  pain. 

Il  faut  ici,  ou  à Praga,  3oo,ooo  rations  de  pain,  afin  que,  dans  aucun 
cas,  on  ne  soit  obligé  de  manger  de  biscuit;  afin  que,  dans  un  moment 
d'opération,  on  puisse  faire  enlever  les  3oo,ooo  rations  de  pain. 

Il  faut  donc  monter  les  manutentions  de  pain  sur  trois  principes  de 
consommation  : 

00,000  râlions  par  jour  pour  la  consommation  journalière;  bien  en- 
tendu qu'on  donnera  toujours  le  pain  biscuité  le  plus  ancien;  90,000  ra- 
tions de  pain  biscuité  pour  gagner,  et  porter  les  200,000  aujourd’hui 
existantes  à 3oo,ooo;  et  enfin  10,000  rations  de  biscuit,  équivalant 
pour  les  fours  à 20,000  rations. 

Cela  ne  formerait  donc  pas  100,000  rations  de  pain  par  jour  à Var- 
sovie. 
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Les  farines  ne  peuvent  plus  manquer;  les  marchés,  les  moutures,  un 
nouveau  convoi  de  Breslau  y pourvoiront. 

Il  faut  faire  cuire  à Nieporent. 

Il  faut  donc  pour  tout  cela  9 5 ou  3o  fours  et  900  boulangers. 

Il  faut  aussi,  en  général,  envoyer  plus  de  pain  qu'on  n'eu  envoie  au 
corps  du  maréchal  Davout. 

Le  général  Savary  me  rendra  compte  des  prisonniers  de  guerre;  il  fera 
courir  dans  la  ville  des  gendarmes  pour  arrêter  les  Busses. 

Que  veut  dire  : Diverm  partie*  prenante»  pour  5, 000  ration»?  Comment 
l'artillerie  è pied  et  à cheval  peut-elle  en  prendre  3, 000? 

Je  vois  qu’il  n’y  a rien  pour  le  17'  d’infanterie  légère,  à moins  qu’on 
n'ait  porté  10'  pour  17".  Je  vois  qu’il  n’y  a rien  pour  la  division  Gazait. 

Il  faut  faire  ces  états  par  divisions;  et  il  me  semble  que  le  magasin  11e 
devrait  pas  distribuer  de  cette  manière,  et  qu’il  devrait  y avoir  un  chan- 
tier pour  le  5'  corps;  le  directeur  des  vivres  du  5'  corps  y serait,  s’en 
chargerait,  et  ferait  la  distribution. 

Egalement  pour  la  Garde. 

Il  n'y  aurait  que  l'état-major,  les  hommes  isolés  et  les  Polonais  auxquels 
on  en  donnerait  directement. 

Nzpoi.iox. 

Comm.  par  M.  le  conile  Daru. 

11640. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Varsovie,  i ü janvier  1807. 

Je  viens  de  passer  la  revue  de  la  colonne  du  général  Jordy.  Vous  lui 
avez  distribué  des  souliers,  mais  de  très-mauvaise  qualité.  Ce  ne  peut 
être  que  le  résultat  de  la  friponnerie  de  quelque  commissaire  des 
guerres.  Ne  laissez  passer  aucun  homme  désarmé.  J'ai  vu  avec  peine  que 
plusieurs  n'avaient  pas  de  capotes.  Visitez  avec  l'ordonnateur  les  hommes 
qui  partent,  et  failes-les  munir  abondamment  de  tout  ce  qui  peut  leur 
manquer. 

Napoléox. 

Ai  du  vit  de  PKinpifr. 

m.  3a 
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11641. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Varsovie.  16  janvier  1807. 

Ma  bonne  amie,  j’ai  reçu  ta  lettre  du  5 janvier;  tout  ce  que  tu  ine  dis 
de  ta  douleur  nie  peine.  Pourquoi  des  larmes,  du  chagrin?  N'as-tu  donc 
plus  de  courage?  Je  te  verrai  bientôt;  ne  doute  jamais  de  mes  senti- 
ments; et,  si  tu  veux  m'être  plus  chère  encore,  montre  du  caractère  et 
de  la  force  d ôme.  Je  suis  humilié  de  penser  que  ma  femme  puisse  se 
mélier  de  nies  destinées. 

Adieu,  mon  amie;  je  t’aime,  je  désire  te  voir,  et  veux  te  savoir  con- 
tente et  heureuse. 

NxPOLêoV. 

lettre*  dt  A 'apoieon  A Jot&pkrm , etc. 

11642. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Varsovie,  16  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  A janvier.  Il  parait  que  M.  Du- 
don  1 s’est  mal  comporté;  il  y a de  la  lâcheté  dans  cette  affaire.  Appro- 
fondissez cela;  car  je  11e  veux  point  de  lâches,  même  dans  les  tribunaux, 
et  au  Conseil  d’état  moins  que  partout  ailleurs. 

J'ai  lu  avec  plaisir  l’intermède  joué  à l'Opéra;  il  m'a  paru  qu’il  y avait 
du  mérite. 

Nxeoiiox. 

Omni,  par  M.  le  duc  Canihaccrè*. 

(Kn  minute  aux  .(rch.  de  l'fcoip} 

1 Substitut  du  procureur  impérial  près  le  tribunal  de  première  uistmux*  de  la  Seine  et  auditeur  au 
Conseil  d’état. 
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1 1643. 

A M.  DE  LACÉPÈDE, 

!,M Ml  CHASCEl.lillI  DK  LA  l.éGlOS  D'IIOVSEIIII. 

Varwxio,  i6jamu.'r  1807. 

Monsieur  de  Lacépède,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  3 janvier.  Je  ne  sais 
pas  si , d'ici  à quelque  temps,  je  pourrai  m'occuper  du  règlement  que 
vous  me  proposez,  parce  que  j'ai,  pour  celte  maison,  un  projet  qui  mérite 
réflexion.  Mais  l’expérience  a prouvé  que,  pour  vouloir  trop  bien  faire, 
on  ne  fait  rien.  Il  faudra  se  contenter  d une  organisation  provisoire  que 
vous  donnerez  de  voire  chef,  et  que  vous  ferez  précéder  d'un  préambule 
où  vous  direz  que  des  affaires  nombreuses  et  importantes  m'empêchent 
de  m’occuper  de  l’organisation  de  cette  maison,  et  qu’elle  n’aura  une 
forme  définitive  que  lorsque  j’aurai  le  loisir  de  la  méditer;  qu  au  préa- 
lable vous  avez  jugé  nécessaire  d’établir  une  directrice,  une  sous-diréc- 
trice  pour  diriger  les  éludes,  en  prenant  dans  l'institution  de  Saint-Cyr, 
de  M""  C.ampan , et  autres  maisons  semblables,  ce  qui  vous  paraîtra  le 
plus  convenable.  Cela  fait,  vous  m’enverrez  les  noms  des  dames  que  vous 
aurez  choisies,  pour  que  j'approuve  leur  nomination  : je  sens  que  cela 
peut  flatter  leur  amour-propre.  Après  cela,  vous  m’enverrez  les  noms, 
l’Age  des  élèves,  le  certificat  de  vous  qui  constate  que  leurs  pères  sont 
membres  de  la  Légion  d’honneur.  Je  vous  prie  de  ne  pas  oublier  mes 
enfants  d’Austerlitz,  dont  je  n’ai  pu  encore  m'occuper;  je  croyais  avoir 
quelques  mois  de  paix  et  arranger  tout  cela.  Je  vois  avec  plaisir  que  la 
maison  d’Écouen  parait  vous  convenir.  Arrangez  le  tout  pour  le  mieux. 
D'ailleurs,  j’aime  assez  cette  manière  de  faire  commencer  par  du  provi- 
soire, parce  qu'en  voyant  la  machine  se  mettre  en  mouvement,  on  sent 
mieux  l’avantage  ou  l’inconvénient  de  ce  qu'on  veut  faire. 

NapolAos. 

Oiirun.  |sir  M.  Honoré  Boulioiniiif*. 

I En  imuutr  *ui  Arcb.  dr  l'Eiiip.  ) 

Sa. 
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11644. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Vnnwnir,  16  janvier  1807. 

Monsieur  Champagny,  j'ai  lu  avec  plaisir  ce  qui  a chante’  à l’Opéra  : 
témoignez-en  ma  satisfaction  à l'auteur.  J’avais  ordonné  qu’on  lui  lit  un 
cadeau  pour  sa  pièce  de  Josejth.  Rendez-moi  compte  de  tout  cela.  Toutefois 
donnez-lui  une  gratification.  En  général,  la  meilleure  manière  de  me 
louer  est  de  faire  des  choses  qui  inspirent  des  sentiments  héroïques  à la 
nation,  à la  jeunesse  et  à l’armée. 

Nvpocàov. 

< «mm.  p»r  MM.  de  (;inim|W)f;ny. 

(En  minai'  •»«  Avril,  de  l'Enip.  f 

11645. 

A M.  FOUCHÉ. 

Varaovie,  1 fi  janvier  *807. 

J'ai  reçu  votre  rapport  du  3 janvier.  Il  y a eu  effectivement  des  troubles 
dans  la  Hesse,  mais  tout  est  fini.  J’y  ai  d'ailleurs  1 5,ooo  hommes,  et  j’en 
ai,  à trois  journées  de  là,  i5,ooo  autres  disponibles;  de  manière  qu’il 
n'y  a aucun  point  de  mes  derrières  où  je  ne  puisse  rassembler  1 5 ou 
s 0,000  hommes  en  quatre  ou  cinq  jours.  C’est  dans  ce  sens  que  vous 
devez  parler  toutes  les  fois  que  des  femmelettes  ou  des  mirliflores  vou- 
dront discuter  ce  qui  se  passe  sur  mes  derrières. 

NspoLéos. 

Archive*  de  i'Kmpire. 

11646. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Varaow**,  ifi  janvier  1807. 

Les  chantiers  de  Y’enise  ne  vont  pas;  il  est  cependant  bien  urgent  de 
profiter  de  cette  grande  ressource.  Le  royaume  d'Italie  a deux  vaisseaux 
en  construction  dans  ce  port;  faites-y  mettre  en  construction  le  nombre 
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de  vaisseaux  que  j’ai  ordonné  par  mes  dépêches  précédentes.  Ce  ne  sont 
point  deux  vaisseaux  que  je  veux  : je  veux  que  d'ici  à deux  ou  trois  ans  je 
puisse  faire  sortir  dans  un  été  une  douzaine  de  vaisseaux,  de  manière  à 
avoir  là  tout  d'un  coup  une  marine.  Il  ne  faut  pour  cela  aucune  compta- 
bilité, aucun  embarras.  M.  Berlin  correspondra  pour  tout  avec  le  ministre 
de  la  marine  et  de  la  guerre  du  royaume  d’Italie,  sous  les  ordres  duquel 
il  est.  Les  rapports  qu'il  vous  fera  ne  seront  que  des  renseignements  de 
curiosité,  mais  ses  rapports  officiels,  il  les  fera  là.  Quant  aux  vaisseaux 
qui  doivent  être  construits,  pour  le  compte  de  la  France,  à Venise,  le 
ministre  Caiïarelli  les  fera  construire  comme  il  l’entendra.  Vous  vous 
contenterez  de  faire  un  marché  avec  le  royaume  d'Italie,  qui  sera  entre- 
preneur. Il  devra  vous  livrer  les  vaisseaux  armés  et  prêts  à partir,  et  ayant 
même  les  vivres  pour  la  traversée  jusqu’à  Toulon.  Vous  pourrez  vous 
charger  de  fournir  l’artillerie,  si  l'artillerie  qu’employait  la  marine  véni- 
tienne est  reconnue  définitivement  n ôtre  pas  bonne  pour  nous.  Faites 
deux  marchés  avec  le  royaume  d’Italie,  l’un  pour  la  coque,  l’autre  pour 
l’armement,  et  n’ayez  à Venise  aucun  établissement.  L’armement  demande 
beaucoup  de  détails;  nous  avons  le  temps  d’y  pourvoir.  Envoyez  au  mi- 
nistre Cafi’arelli  un  marché  conforme  à celui  de  Hoehefort,  de  Gênes  ou 
à un  prix  plus  bas;  si  la  construction  est  là  meilleur  marché.  Ayez  deux 
ingénieurs,  un  contre-maître  et  un  ou  deux  officiers  de  marine,  lorsque 
la  construction  sera  à moitié  achevée,  pour  vous  rendre  compte  de  l'état 
et  du  progrès  des  travaux.  Pendant  le  temps  que  vous  débattrez  les  prix 
avec  le  ministre  Caffarelli,  écrivez-lui  de  faire  mettre  deux  vaisseaux  sur 
le  chantier.  Voilà,  je  crois,  le  moyen  le  plus  simple  de  laisser  de  l’unité 
dans  l’arsenal  de  Venise  et  d’arriver  à un  résultat.  Ne  perdez  pas  un 
moment. 

Napoléon. 

Arrime*  de  l'Empire. 
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1 1 047. 

VU  VICE-AMIRAL  DF.CRÈS. 

Vamovic,  1 6 janvier  1H07. 

Je  désirerais  faire  construire  à Venise  deux  vaisseaux  de  76  qui  mar- 
cheraieu!  aussi  bien  que  mes  vaisseaux  ordinaires,  ne  tireraient  que 
ifi  ou  18  pieds  d'eau,  de  manière  qu'ils  pourraient  facilement  entrer 
dans  tous  les  ports  du  Levant,  à Aucune,  même  à Venise,  sans  être  dé- 
chargés; cl,  pour  rendre  ce  problème  soluble,  les  batteries  seraient  en 
bronze,  construites  exprès  à l’arsenal  de  Turin,  où  j'ai  une  grande  quantité 
de  matières.  Certainement  celte  seule  modification  allégera  considérable- 
ment le  poids  des  batteries,  qui  pèseront  moins  que  ne  pèserait  l'artillerie 
en  fer  d'un  vaisseau  de  64.  Enfin  ces  vaisseaux  seront  susceptibles  de 
porter  moins  d'eau  et  moins  de  vivres,  il  me  semble  qu’avec  ces  deux  con- 
ditions le  problème  peut  être  résolu.  Si  vous  le  pensez  ainsi,  il  est  inu- 
tile de  m'en  écrire  davantage.  Je  désire  que  vous  fassiez  construire  deux 
vaissenux  de  celte  espèce  à Venise,  et  que  vous  m'en  mettiez  trois  sur  les 
chantiers  de  Nantes,  du  Havre  et  de  Dunkerque.  J'ai  aujourd'hui  une  telle 
quantité  de  canons  de  cuivre,  une  telle  quantité  de  matières,  que,  si  ce 
projet  est  praticable,  je  pourrais  armer  trois  vaisseaux  à Nantes,  deux  à 
Dunkerque,  trois  au  Havre,  ce  qui  me  fera  huit  vaisseaux,  qui  me  coû- 
teront 7 à 800  pièces  de  bronze,  que  l'on  fera  faire  exprès;  et.  outre  cet 
avantage,  j'aurai  un  grand  avantage  do  navigation.  Ces  vaisseaux,  avec 
ceux  de  Venise,  me  feront  dix  ou  douze  vaisseaux  pouvant  trouver  du 
refuge  où  ne  pourraient  pas  entrer  des  vaisseaux  ennemis.  Si  mon  pro- 
blème 11e  parait  pas  devoir  être  résolu,  il  faut  que  les  ingénieurs  me 
fassent  un  mémoire  pour  répondre  à cette  question  : Ne  pourrais-je  pas 
faire  un  vaisseau  de  7/1  marchant  tout  aussi  bien  que  le  Spartiate  et  ne 
tirant  que  16  pieds  d'eau,  ayant  la  même  membrure  afin  qu'il  puisse 
opposer  la  même  résistance  à l'artillerie  ennemie?  S’ils  répondent  non, 
cela  tiendra  à des  causes  que  je  ne  connais  pas  et  qu'ils  m'expliqueront. 
S’ils  répondent  oui,  ne  pourrais-je  pas  y mettre  des  pièces  de  3,  de  6. 
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île  i 3 de  bataille,  et  enfin  des  pièces  de  ai  très-légères  ipii  ne  pèseraienl 
que  a.Aoo?  Enfin  les  ingénieurs  établiront  la  limite  de  la  force  de  la 
batterie.  Vous  voyez  que  j en  reviens  toujours  à la  même  question.  Je  ne 
peux  construire  à Brest  que  difficilement.  Je  construis  des  frégates  au 
Havre,  h Nantes;  mais  des  frégates  ne  me  suffisent  pas.  Je  veux  arriver  à 
construire  des  vaisseaux  qui  ne  tirent  pas  plus  d’eau  que  des  frégates. 
Notre  lutte  avec  l’Angleterre  n’est  plus  dans  les  Indes;  elle  est  en  Amé- 
rique et  bientôt  dans  le  Levant,  la  mer  Noire,  la  Baltique;  elle  est  cer- 
tainement dans  ta  Hollande.  Je  veux  des  vaisseaux  qui  entrent  partout 
où  entrent  des  frégates  comme  la  Contélie  ou  le  llhin,  qui  soient  de  ■jh. 
qui  marchent  aussi  bien  que  mes  meilleurs  vaisseaux  de  76,  qui  soient 
enfin  susceptibles  de  la  même  résistance.  Je  ferais  construire  un  échan- 
tillon d’artillerie  particulier,  et  je  consentirais  à faire  porter  au  bâtiment 
moins  de  vivres  et  d’eau,  de  sorte  que  le  problème  devînt  possible.  Les 
principes  que  j’ai  sur  cette  matière  me  font  regarder  mon  idée  comme 
exécutable.  Si  cela  est,  n’attendez  pas  ma  réponse,  mettez  en  construction 
deux  vaisseaux  au  Havre,  deux  à Lorient  et  deux  à Dunkerque.  Je  Vois 
que  les  petits  vaisseaux  anglais  marchent  aussi  bien  que  les  miens.  Il  me 
semble  qu’en  interrogeant  M.  Sané  sur  le  projet  que  j’avais  de  mettre 
des  caronades  sur  mes  vaisseaux,  il  me  dit  que  cela  était  possible.  Or 
j’y  mettrai  des  canons  qui  seront  aussi  bons  que  vos  canons  de  fer.  plus 
longs,  mais  infiniment  plus  légers.  Pour  arriver  à réaliser  cette  idée,  il 
faut  avoir  beaucoup  de  cuivre.  Entre  ma  campagne  d’Allemagne  et  celle 
de  Prusse,  j’ai  plus  de  10,000  pièces.  J’en  avais  dans  mes  places  fortes 
de  F rance  plus  de  i&,ooo.  J’ai  donc  ab.ooo  pièces  de  bronze,  et  au  pis 
aller  je  mettrais  dans  mes  places  des  canons  de  fer,  qui  seraient  tout  aussi 
bons. 
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AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 


Varsovie,  16  Janvier  1807. 

Monsieur  Dejean , vous  dites  que  les  régiments  suisses  ont  reçu 
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i,3oo  hommes  tic  recrutement.  Olez-en  1,000  pour  le  t*r  régiment,  il 
n'en  restera  que  3oo.  J'ôle  1,000  hommes  pour  le  1"  régiment,  parce 
qu'il  est  en  recrutement  depuis  trois  ans.  Pressez  le  recrutement  de  ces 
régiments.  Au  mois  de  mai  on  peut  avoir  besoin  d'hommes  en  France, 
et  ces  régiments  placés  à Lille,  à Rennes  et  à Avignon,  comme  je  les  ai 
disposés,  seraient  utiles  pour  la  défense  de  Toulon,  de  Brest  et  de  Bou- 
logne. 

Si  l’école  de  Fontainebleau,  l’école  polytechnique  et  Saint-Cyr  peuvent 
fournir  des  sujets  ayant  l'Age  et  l’éducation  nécessaires,  vous  pouvez  les 
envoyer  ici;  je  les  recevrai  avec  plaisir,  car  il  n’y  a rien  de  si  brave  et  de 
si  exemplaire  que  cette  jeunesse  de  Fontainebleau. 

Napoléon. 

DéfiAt  de  U guerre. 

( En  miaule  eut  Arrh.  de  l’F.mp  ) 


11649. 

Ali  GÉNÉRAL  LAMARTILUÉRE, 

COMMANDANT  LA  GARDE  NATIONALE  DE  LA  GIRONDE. 

Varsovie,  1 6 janvier  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  36  décembre  de  Bordeaux.  Je  vois  avec  plaisir 
que  votre  organisation  s'avance  et  que  vous  avez  pleine  confiance  dans 
le  zèle  et  la  bravoure  des  détachements  qui  vont  sc  trouver  sous  vos 
ordres.  C'est  pour  leur  donner  une  preuve  du  fond  que  j’y  fais,  que,  dans 
mes  dernières  dispositions,  je  leur  ai  confié  la  défense  de  l’île  d'ülerou 
ainsi  que  de  l'embouchure  de  la  Garonne  et  de  la  place  de  Blaye.  Au 
printemps,  seule  saison  où  les  Anglais  pourront  entreprendre  quelque 
chose,  je  111’en  rapporte  à votre  zèle  pour  donner  un  coup  d'œil  sur  les 
places  et  les  batteries,  afin  que  tout  soit  prêt  pour  que,  si  l'ennemi  se 
présentait,  il  soit  reçu  comme  les  Français  ont  l'habitude  de  le  recevoir. 

Napoléon. 
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11650. 

A lï  MARÉCHAL  BERTHIER. 


Varsovie,  iG  jinikf  1807. 

Écrivez  à Paris  pour  que  les  conseils  d'administration  des  régiments 
suisses  accordent  des  fonds  pour  le  recrutement,  et  recommandez  que 
l'argent  ne  manque  pas  pour  cet  objet  important. 

Donnez  ordre  au  général  Schramm,  qui  est  à Magdeburg,  qu'aussitôt 
que  le  général  qui  doit  commander  les  régiments  provisoires  sera  arrivé, 
il  se  rende  au  quartier  général. 

Répondez  au  général  Eblé  que  vous  avez  mis  sa  lettre  sous  mes  yeux, 
qu'il  rentrera  à Magdeburg,  que  je  le  vois  avec  peine  s’éloigner,  et  que 
je  11c  puis  lui  donner  une  plus  grande  marque  de  confiance  que  de  lui 
donner  celte  place  importante. 

Ecrivez  au  commandant  de  Kalisz  de  faire  filer  sur  Varsovie  les  farines 
qui  arrivent  de  Glogau,  de  faire  l'impossible  pour  cela;  que  cet  objet 
est  de  la  plus  grande  importance. 

Demandez  au  commandant  de  Kûslrin  l'état  de  situation  de  l'arme- 
ment, de  l'habillement  et  de  l’instruction  du  détachement  qui  vient  d’ar- 
river dans  cette  place. 

Donnez  ordre  au  commandant  de  Bromberg  de  faire  partir  sans  délai 
tout  ce  qu’il  a appartenant  au  17”  léger,  aux  ai*,  34",  4o°,  64”,  88', 
1 00'  et  1 o3',  et  de  les  diriger  sur  Varsovie. 

Si  le  général  Thuring  est  allé  du  côté  de  Danzig,  failcs-le  arrêter;  la 
conduite  de  cet  officier  devient  fort  extraordinaire. 

Napol&js. 


I)i:p4t  de  U guerre. 

< Eu  minute  aux  Artk.  d*  l’Eaap.  ) 


11651. 

Al  SCHAH  DE  PERSE. 


Vnreotie,  17  janvier  1807. 

Je  t’ai  offert  mon  amitié,  et  je  t’ai  envoyé,  de  l’occident  de  l’Europe. 
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deux  de  mes  fidèles  serviteurs1.  La  dépouille  mortelle  de  l’un  t’est  restée 
comme  un  gage  de  sa  mission;  l'autre  a rempli  toute  la  sienne,  et  j’ai  su 
les  dispositions  envers  moi,  les  courageux  efforts  et  tes  succès  contre  les 
dusses.  Apprends  aussi  mes  avantages,  et  qu’ils  t’inspirent  une  nouvelle 
confiance.  J'ai  quitté  mon  empire  pour  marcher  au-devant  de  nos  enne- 
mis : leurs  armées  ont  été  détruites.  Dans  une  marche  de  5oo  lieues, 
j'ai  tout  soumis  à mes  armes;  la  Prusse  est  conquise,  et  les  sanglantes 
défaites  des  Russes  m'ont  rapproché  de  toi.  Vaincus  partout,  iis  ont  été 
rejetés  dans  leur  fuite  au  delà  du  Niémen,  et  ils  se  renferment  dans  leurs 
frontières,  où  mon  armée  les  poursuit.  Varsovie,  où  je  suis,  fut  la  capitale 
d'un  grand  empire  qui  tint  autrefois  la  Russie  sous  sa  domination,  et  qui, 
un  instant  éclipsé,  peut  reprendre  encore  son  éclat.  La  Pologne  a res- 
saisi les  armes,  ses  troupes  ont  déjà  vaincu,  et  son  nouveau  gouverne- 
ment s'organise.  De  ton  côté,  attaque  avec  vigueur  les  ennemis  que  mes 
victoires  te  livrent  affaiblis  et  découragés;  reprends  sur  eux  la  Géorgie 
et  toutes  les  provinces  qui  furent  ton  empire,  et  referme  contre  eux  les 
portes  caspiennes  qui  en  gardèrent  si  longtemps  l'entrée. 

La  fortune  a mis  un  bandeau  sur  les  yeux  de  tes  ennemis.  Déjà  pressés 
à l’Orient  et  à l'Occident,  ils  ont  osé  déclarer  la  guerre  à la  Porte  Otto- 
mane. Sans  doute  une  puissance  invisible,  la  même  qui  m'a  fait  vaincre 
et  qui  veille  sur  la  gloire,  a voulu  entraîner  elle-même  nos  ennemis  à 
leur  perte,  en  les  armant  en  aveugles  contre  les  forces  de  trois  puissants 
empires.  Tous  trois  concertons-nous  et  formons  une  éternelle  alliance, 
.l’attends  ton  ambassadeur  pour  la  conclure,  et  c'est  au  milieu  de  nies 
victoires  que  je  te  renouvelle  les  assurances  de  mon  affection.  Je  te  souhaite 
les  bénédictions  du  ciel,  un  règne  long  et  glorieux  et  une  fin  heureuse. 

Lcril  en  notre  palais  impérial  de  Varsovie,  le  17  janvier  1807,  de 
mon  règne  le  troisième. 

Napoléox. 

Cmikii.  par  M.  Ir  général  Perrier. 

(Fn  a. mut'  nui  Arrh.  ir  l'Emp.  ) 


! Komifu  et  JnnU>rt. 
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11652. 

ORDRE. 


Viinvovip,  17  janvier  1807- 

M.  de  Monlesquiou  partira  sur-le-champ.  Il  verra  premièrement  M.  de 
Vincent  pour  lui  demander  des  passe-ports,  en  lui  disant  qu'il  part  pour 
Terespol,  vis-à-vis  Brzesc,  et  de  là  descendre  vers  kaminietz  et  Suczawa. 
pour  observer  les  mouvements  des  Russes  cl  savoir  ce  qui  se  passe  en 
Moldavie;  qu'il  a voulu  lui  faire  part  de  l'objet  de  sa  mission,  pour  qu'il 
sache  que  c'est  uniquement  un  voyage  d'observation.  Il  se  rendra  droit 
à Terespol,  vis-à-vis  Brzesc;  il  restera  là  autant  de  temps  qu’il  jugera 
nécessaire  pour  recueillir  tous  les  renseignements  possibles  sur  les  Russes; 
il  les  obtiendra,  soit  par  les  Polonais,  soit  par  les  Autrichiens  mêmes. 
Il  sinformera  bien  des  mouvements  (en  spécifiant  les  dates)  des  corps 
d'Essen,  qui  ont  dil  se  porter  de  Kaminietz  sur  lirzesc  et  du  mouvement 
inverse  que  doivent  avoir  fait,  ces  jours-ci,  plusieurs  divisions  de  Ben- 
nigsen  et  Buxhœvden  pour  se  reporter  sur  Brzesc.  Il  tâchera  de  savoir  où 
sont  les  magasins  et  hôpitaux  des  Russes,  soit  à Brzesc,  à Kovvel,  ou 
ailleurs.  Quand  il  aura  pris  tous  ces  renseignements,  il  me  renverra  un 
courrier  français  qu’il  aura  avec  lui,  pour  me  faire  connaître  tout  ce  qu'il 
aura  appris.  Il  se  rendra  de  là  à Ostrow,  à Chelm,  à Zamosc  et  à Lcm- 
berg;  il  verra  le  gouverneur  autrichien.  Il  m’expédiera  de  là  un  cour- 
rier, pour  m'instruire  de  tout  ce  qu’il  aura  appris  sur  la  roule,  sur  les 
mouvements  que  l'ennemi  peut  faire  sur  les  routes  de  Kovvel,  Dubuo, 
Zvtomirz,  Kaminietz.  De  là  il  se  rendra  à Brody  et  Turnopol  et  descendra 
jusque  vis-à-vis  Kaminietz,  d'où  il  m'expédiera  l'ollicier  qu'il  aura  amené 
avec  lui,  pour  me  faire  connaître  : t°  tous  les  mouvements  des  troupes 
ennemies  en  décembre  et  en  janvier;  3°  les  mouvements  des  hôpitaux 
et  des  magasins;  3°  enfin  la  force  de  l'armée  russe  en  Moldavie,  et  tout 
ce  qui  se  passe  de  ce  côté  contre  les  Turcs.  Il  se  rendra  de  là  à Suczawa, 
où  il  continuera  ses  observations.  De  là  il  retournera  par  le  même  che- 

33. 
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min,  pour  s'informer  <le  tout  ce  qu'il  y aura  de  nouveau,  et  me  rendra 
compte  à Varsovie. 

Napoléon. 


Dép64  de  U guerre. 


11653. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Vanotic,  |8  janvier  1807. 

Je  crains  que  tu  n’aies  bien  du  chagrin  de  notre  séparation,  qui  doit 
encore  se  prolonger  de  quelques  semaines,  et  de  ton  retour  à Paris. 
J’exige  que  lu  aies  plus  de  force.  L’on  me  dit  que  tu  pleures  toujours  : 
fi!  que  cela  est  laid.  Ta  lettre  du  7 janvier  me  fait  de  la  peine.  Sois 
digne  de  moi,  et  prends  plus  de  caractère.  Fais  à Paris  la  représentation 
convenable,  et  surtout  sois  contente. 

Je  me  porte  très-bien,  et  je  t'aime  beaucoup;  mais,  si  tu  pleures 
toujours,  je  te  croirai  sans  courage  et  sans  caractère  : je  n’aime  pas  les 
biches;  une  impératrice  doit  avoir  du  coeur. 

Napoléon. 

L'ih  ti  At  Sap"l*m  d Joufiknw . ele. 

f 1654. 

A M.  FOUCHÉ. 

Vartovie,  18  janvier  1807. 

Il  est  vrai  que,  les  magasins  de  Varsovie  u'élant  point  grandement 
approvisionnés,  l’impossibilité  d’y  réunir  en  peu  de  temps  une  grande 
quantité  de  grains  dut  rendre  les  vivres  rares;  mais  il  est  aussi  absurde 
de  penser  qu’on  puisse  manquer  de  blé,  de  vin , de  viande,  de  pommes  de 
terre  en  Pologne,  qu’il  l'était  de  dire  qu’on  en  manquait  en  Egypte.  J'ai  ici 
une  manutention  qui  me  donne  1 00.000  rations  de  biscuit  par  jour;  j’en 
ai  une  à Thorn  et  des  magasins  à Posen,  Lowicz  et  sur  toute  la  ligne. 
J’ai  pour  nourrir  l’armée  pendant  plus  d'un  an.  Vous  devez  vous  souvenir 
que,  lors  de  l'expédition,  des  lettres  de  l’armée  disaient  qu'on  y mourait 
de  faim.  Faites  faire  des  articles  dans  ce  sens.  Il  est  tout  simple  qu’on  ait 
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pu  manquer  au  moment  où  on  poussait  les  Russes  de  Varsovie;  mais  les 
productions  du  pays  sont  telles  qu'il  ne  peut  y avoir  de  crainte  de  l'avenir. 

Napoléon. 


Archive»  de  l'Empire. 


11655. 

A M.  FOUCHÉ. 


Varsovie,  1 8 janvier  1807. 

Il  est  question,  dans  votre  bulletin  du  3 janvier,  d'une  demoiselle 
Grouthe,  qui  se  dit  fille  de  Louis  XVI.  J'imagine  que  vous  avez  pris  des 
mesures  pour  que  cette  mauvaise  farce  finisse.  Quand  la  moitié  de  la 
France  a cru  que  Cagliostro  avait  été  élevé  dans  la  grande  pyramide  du 
Caire,  et  que  cela  était  devenu  un  objet  d intérét,  que  serait-ce  d'une 
chose  qui  peut  servir  de  prétexte  à des  malveillants?  Il  est  extraordinaire 
que  le  président  du  tribunal  et  le  juge  de  paix  aient  été  assez  simples 
pour  écouter  sérieusement  une  pareille  folle  ou  une  marionnette  remuée 
par  quelques  intrigants. 

Napoléon. 


Archives  de  l'Empire. 


11656. 

Ali  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 


Varsovie,  18  janvier  1807, 

Je  ne  conçois  pas  que,  depuis  que  l’on  paye  5, 000  ouvriers  ù Brest, 
on  n’en  puisse  fournir  que  tfi  à 1,800  pour  faire  un  régiment. 

Vous  voulez  désarmer  cinq  vaisseaux  à Brest.  Je  vous  autoriserai  A cette 
mesure;  mais  il  ne  faudra  faire  cela  qu'au  |5  mars,  pour  tenir  toujours 
nos  ennemis  en  haleine,  et,  en  attendant,  nous  n'aurons  pas  besoin  sur 
terre  de  ces  a, 000  hommes. 


Archive*  de  l'Empire. 


Napoléon. 
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11657. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 

Varsovie,  18  janvier  1807. 

Je  reçois  une  lettre  de  vous,  du  1 5 janvier,  qui  me  parait  fort  extraor- 
dinaire. Vous  ne  me  parlez  point  de  suspension  d'armes,  et  je  trouve, 
après  le  rapport  d’un  espion,  une  lettre  de  vous  au  prince  de  Pless,  dans 
laquelle  vous  lui  dites  qu'il  y aura  suspension  d'armes  à dater  du  18.  Je 
ne  conçois  rien  à une  pareille  inconséquence.  Je  ne  veux  point  de  suspen- 
sion d'armes.  Vous  ne  deviez  pas  avoir  d'entrevue  sans  savoir  si  cela  me 
convenait.  Commandez  votre  armée,  laites  la  guerre  et  soumettez  la  Silésie. 
Rien  ne  me  serait  plus  funeste,  et  contraire  à la  discipline  militaire,  que 
ce  que  vous  faites  là.  D'ailleurs,  rend-on  compte  d'une  affaire  aussi  im- 
portante en  mettant  copie  d'une  lettre  au  bas  d’un  rapport  d’espion?  Je  ne 
puis  que  vous  témoigner  mon  mécontentement.  Si  donc  l'armistice  était 
fait,  vous  voudrez  bien  déclarer  sur-le-champ  que  je  ne  l'ai  point  ap- 
prouvé, et  qu’il  est  rompu.  Il  faut  aussi, avant  d’écrire  au  prince  d'Anball, 
savoir  le  protocole  que  vous  devez  suivre;  vous  lui  écrivez  comme  au  frère 
de  l'empereur  d'Autriche  : ne  savez-vous  donc  pas  que  l’Allemagne  est 
tapissée  de  petits  princes  qui  sont  ce  qu’étaient  nos  comtes  en  France? 
Vous  ne  devez  pas  lui  écrire  à la  troisième  personne.  Mais  à quoi  servent 
les  correspondances?  C'est  se  battre  qu’il  faut,  et  non  se  faire  des  com- 
pliments. 

IWoleon. 

Arrime*  de  l'Ktiipirr. 

11658. 

AU  ROI  DE  NAPLES. 

Vnrwnir,  1 8 janvier  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  aq  décembre;  j'y  vois  que  vous  ne  gardez  pas 
le  maréchal  Masséna.  Vous  n'avez  ainsi  avec  vous  aucun  homme  habitué 
aux  grands  événements.  Cependant,  dans  l'été,  un  homme  vous  serait 
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fort  utile.  Je  pense  donc  que  vous  feriez  bien  de  faire  appeler  directe- 
ment le  général  Macdonald  è votre  service,  en  lui  en  faisant  faire  la 
proposition. 

Vous  verrez  que  j'ai  ordonné  qu'un  détachement  de  5 ou  6,oou  hommes 
lût  envoyé  pour  recruter  vos  régiments. 

Nvpoléoü. 

Archive*  de  l'Kmpin*. 


11659. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Varsovie,  19  janvier  1807. 

Mon  amie,  je  reçois  ta  lettre;  j’ai  ri  de  ta  peur  du  feu.  Je  suis  déses- 
péré du  ton  de  tes  lettres,  et  de  ce  qui  me  revient;  je  le  défends  de 
pleurer,  d'élre  chagrine  et  inquiète;  je  veux  que  tu  sois  gaie,  aimable  et 
heureuse. 

NxpoLéox. 

IjtUrei  de  Napoléon  d Jotffikitm , rie. 


11660. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Varsovie,  19  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  dans  un  rapport  du  G janvier  du  ministre  de  la  police, 
je  vois  que  les  individus  ci-après  nommés  sont  choisis  pour  officiers  de 
la  garde  nationale  de  la  Seine-Inférieure  ; un  nommé  Leloureux,  adju- 
dant de  légion,  ayant  été  envoyé  de  Londres  en  l"an  vin  près  l'armée  de 
Georges;  un  nommé  Henri  de  Bombelles,  adjudant  de  légion,  qui  a sous- 
trait en  l’an  x le  nommé  Tamerlau  à la  gendarmerie;  Raoul  de  Bom- 
helles,  mis  en  jugement  à la  commission  d’Amiens  comme  embaucheur 
pour  les  chouans;  Malartic,  adjudant  de  Bourmont;  Dauceaumed'Hodeng. 
adjudant  de  cohorte;  Montmorin,  Tourneroche,  Martin  d’Anvillers,  agents 
de  correspondance  anglaise;  Tougarde  de  Bois-Hozai  et  de  Lillers,  chefs 
de  légion  et  hommes  tarés.  Approfondissez  cela:  réunissez  les  ministres 
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de  l'intérieur  et  de  la  police,  car  il  est  impossible  de  laisser  ces  hommes 
en  place. 

Napoléon. 

Connu.  par  M.  le  due  de  Gambaet-ri». 

( En  minute  eux  Arrb.  <k  l'Ewp.  ) 

11661. 

A M.  FOUCHÉ. 


Varsovie,  ig  janvier  1807. 

Je  reçois  voire  lettre  du  8 janvier;  la  commission  de  la  liberté'  indivi- 
duelle m’a  écrit  pour  relâcher  le  sieur  Lassale.  Je  ne  vois  pas  d'incon- 
vénient à ce  que  vous  le  fassiez  mettre  en  liberté,  en  lui  faisant  notifier 
de  ne  point  faire  imprimer  des  mémoires  sur  des  questions  contentieuses, 
de. ne  pas  s'approcher  du  palais,  où  il  n’a  rien  à faire,  et  de  s'adresser  aux 
ministres. 

Je  n'ai  pu  voir  qu'avec  la  plus  grande  peine  votre  article  Seine-lnfe- 
rienre;  il  ne  faut  point  que  les  brevets  de  ces  hommes  soient  expédiés. 
Comment  est-il  possible  que  l'on  choisisse  des  hommes,  agents  de  guerre 
civile,  pour  les  employer  dans  des  fondions  si  importantes?  D'ailleurs, 
ces  individus  sont  la  plupart  en  surveillance.  Mon  intention  était  qu'au- 
cun de  ces  hommes  ne  pût  être  employé.  J’en  écris  en  détail  à M.  Cam- 
bacérès. 

Napoléon. 

Arrime»  de  l'Empir*  ■ 

11662. 


\ M.  DE  TALLEVRAM). 


VanMivie.  ly  janvier  1807 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  désire  que  vous  fassiez  une  circu- 
laire aux  rois  de  Bavière,  de  Saxe,  de  Naples,  de  Hollande,  de  Wurtem- 
berg, sur  les  circonstances  actuelles:  il  sera  question,  dans  cette  com- 
munication, de  l'armistice,  de  sa  non-ratification,  des  circonstances  où 
se  trouve  la  Turquie,  et  des  pièces  qui  concernent  Constantinople. 

Napoléon. 

Archives  des  alluires  étrangères. 
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11663. 

Al  MARÉCHAL  BERTH1KR. 

Vanovic,  iy  janvier  1807. 

Écrivez  au  général  Gobcrl  que  je  n approuve  poinl  sa  conduite  rela- 
livement  au  village  où  le  convoi  d'artillerie  a été  pillé.  Il  faut  que  les 
six  principaux  auteurs  soient  fusillés,  et  que  les  employés  qui  ont  pro- 
tégé le  pillage  soient  traduits  à un  conseil  de  guerre  et  punis  sévè- 
rement. 

Fuites-moi  un  rapport  sur  le  colonel  Dufour.  Si  c’est  le  même  qui  a 
été  cité  honorablement  à Naples,  proposez-le-moi  pour  général  de  bri- 
gade. 

Je  vois  avec  peine,  par  la  situation  de  la  place  de  Éowicz,  que  mes 
ordres  ne  sont  point  exécutés.  Puisque  vous  devez  recevoir  la  situation 
de  tout  ce  qui  s'y  trouve,  pourquoi  n'y  vois-je  plus  les  i4o  hommes  qui 
y étaient  il  y a six  jours?  où  sont-ils? 

Demandez  au  général  Ménard,  ù Küstrin,  pourquoi  il  garde  tant  de 
monde  des  dépôts  de  l’armée?  Sont-ils  malades,  ou  leur  manque-t-il  des 
armes  ou  des  habillements? 

Témoignez  mon  mécontentement  au  commandant  de  Thorn  de  ce 
qu'il  réemploie  que  ioo  ouvriers  par  jour.  Donnez-lui  l’ordre  d’en  em- 
ployer désormais  3,ooo. 

Donnez  l’ordre  au  général  Liébert  de  faire  moudre  à Posen.  J’ai  be- 
soin de  farine  et  non  de  froment,  puisque  je  ne  puis  vivre  de  froment 
non  moulu.  Il  faut  qu'en  cas  de  besoin  je  puisse  faire  100,000  rations 
de  pain;  qu'il  surveille  la  fabrication  du  biscuit. 

Ecrivez  au  général  Songis  pour  lui  déclarer  que  j’ai  le  plus  pressant 
besoin  de  fusils.  Quoique  les  demandes  aient  été  faites  i différentes 
reprises,  il  ne  m’en  arrive  pas. 

Témoignez  mon  mécontentement  à M.  Daru  de  ce  que  mon  décret 
sur  les  hôpitaux  n’est  point  exécuté  à Lowicz,  et  de  ce  que  l’apothicaire 
de  I.owicz  n’est  pas  payé:  qu'il  le  fasse  solder  sans  délai. 

m.  34 
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Il  ne  faut  point  porter  le  général  Scliramm  comme  gouverneur  de 
Magdeburg  : il  n'est  que  commandant;  le  titre  de  gouverneur  est  différent. 

Comment  la  légion  du  Nord  se  trouve-t-elle  encore  à Magdekurg  au 
8 janvier?  Vous  exécutez  mal  mes  ordres;  elle  devrait  être  à Stettin. 

Ecrivez  an  géuéral  Lagrange  que  j'ai  lu  sa  lettre  du  8 janvier;  que  je 
suis  loin  d'en  être  satisfait;  que  mon  intention  est  que  les  deux  petites 
villes  d’Escbwcge  et  de  Hersfeld  soient  brûlées,  ou  que  les  soixante  plus 
coupables  de  ces  deux  villes  et  des  environs  soient  fusillés,  et  que  le 
triple  soit  arrêté  et  conduit  en  France;  que  je  n'ai  jamais  pu  penser  que 
à,ooo  paires  de  souliers  pussent  être  le  prix  de  l'amnistie  accordée;  qu'il 
envoie  des  colonnes  mobiles  de  4,ooo  hommes  vivre  à discrétion  dans 
les  villes  qui  ont  été  le  théâtre  de  l’insurrection;  qu'on  leur  fasse  con- 
naître ma  volonté,  que  les  outrages  laits  à mes  aigles  ne  peuvent  être 
vengés  que  par  du  sang;  soo  personnes  au  moins  doivent  payer  de  leur 
tête  cette  insurrection.  L'officier  qui  a été  leur  chef  doit  périr.  Nous 
sommes  trop  vieux  dans  les  affaires  pour  croire  que  l’on  est  chef  malgré 
soi.  Ilolhenburg  s’est  aussi  mal  conduit;  y envoyer  une  colonne  mobile. 

Ecrivez  au  général  Lasalcette  que  je  vois  avec  plaisir  son  arrivée  à Ha- 
novre; que  je  n’ai  point  mis  de  contribution  de  chevaux  à Hanovre;  que 
la  réquisition  qui  en  a été  faite  fait  partie  du  décret  sur  les  5,ooo  dont 
les  3oo  du  t 5'  de  chasseurs  font  partie;  que  les  troubles  de  Cassel  ont 
mis  quelque  retard  dans  l’arrivée  de  ce  régiment,  mais  qu'à  l'heure  qu'il 
est  il  doit  être  arrivé;  qu'il  doit  être  prévenu  que  les  états  de  Hanovre  se 
plaignent  toujours  et  ne  veulent  pas  payer;  qu'ils  ont  eu  l’impudence 
d'offrir  3oo,ooo  francs  par  mois  des  revenus  du  pays;  qu'il  faut  qu’ils 
me  payent  t, 900,000  francs  par  mois,  à raison  de  100,000  écus  par 
semaine,  sinon  je  prendrai  l'administration  du  pava  à mou  compte;  leur 
faire  sentir  que  cette  proposition  seule  est  raisonnable,  tonte  antre  est 
ridicule;  qu'aussitùt  que  l'intendant  sera  arrivé,  on  demandera  les 
comptes  d'octobre,  de  novembre,  de  décembre  et  de  janvier;  qu’il  doit 
me  revenir  au  moins  quatre  millions. 

NapoUos. 

I)Â|m'i1  de  ls»  guerre. 

I En  iiimule  tut  AkH.  l’Emp.  ) 
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11664. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Varsovie,  ig  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  dans  ce  moment  5,3oo,ooo  francs  en  caisse.  Mon 
intention  est  de  destiner  800,000  francs  à payer  la  gratification  que 
j'ai  accordée  par  mon  décret,  pour  le  mois  de  janvier.  Je  ne  donne  que 
800,000  francs,  parce  que  je  ne  comprends  pas  le  t"  et  le  6*  corps  et  les 
divisions  Grouchy,  Sahuc  et  d'Hautpoul,  qui  seront  payés  par  Thorn. 
ùoo,ooo  francs  seront  destinés  è payer,  soit  à la  cavalerie,  soit  à l’in- 
fanterie, des  à-compte,  en  exécution  de  mon  décreL  sur  les  masses. 
800,000  francs  seront  employés  pour  payer  les  services  administratifs  de 
quelque  dénomination  que  ce  soit.  Je  compte  employer  les  trois  millions 
restants  au  payement  de  la  solde. 

Faites-moi  remettre,  le  plus  tôt  possible,  trois  états  : l’un  comprendra, 
dans  la  première  colonne,  ce  qui  est  nécessaire  pour  payer  un  mois  de 
solde  aux  officiers  et  soldats  de  chaque  corps  d’armée  séparément;  dans 
la  deuxième  colonne,  ce  qui  leur  aurait  été  payé  pour  le  mois  d’octobre; 
dans  la  troisième,  ce  qui  leur  aurait  été  payé  pour  le  mois  de  novembre; 
dans  la  quatrième,  ce  qui  leur  aurait  été  payé  pour  le  mois  do  décembre: 
et  dans  la  cinquième,  ce  qui  leur  aurait  été  payé  pour  janvier.  Il  me  sera 
facile,  au  moyen  de  cet  état,  de  voir  ce  qu’il  me  convient  de  leur  faire 
payer  sur  ce  que  j’ai  en  caisse.  Le  second  état  présentera  un  projet  de 
répartition  des  ùoo.ooo  francs,  pour  les  masses.  Le  troisième  étal  pré- 
sentera la  meilleure  disposition  à faire  des  800,000  francs  que  je  veux 
donner  à l'administration;  mais  ces  fonds  ne  nous  rendent  pas  encore 
suffisamment  ricbes.  Neuf  à dix  millions  doivent  être  à Kûstrin  et  à 
Posen,  et  ont  ordre  de  venir.  Ecrivez  au  général  Ménard  de  les  faire 
partir  sans  délai  et  de  vous  envoyer  leur  ordre  de  route.  Ecrivez  au  gé- 
néral Liébert  de  favoriser  leur  passage  et  de  vous  informer  du  jour  où 
ils  auront  passé.  Ecrivez  dans  le  même  sens  à Lowicz  et  sur  toute  la 
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roule,  alin  qu'on  melle  un  soin  particulier  à aider  et  accélérer  les  trans- 
ports de  ces  fonds. 

Napoléon. 

D*pAt  de  la  guerre. 

(Kn  minute  a«i  AkL*.  de  l'Emp  > 

11665. 

Al!  PRINCE  JÉRÔAIE. 


Varsovie,  19  janvier  1807. 

Je  vois  avec  plaisir  que  Brieg  est  pris,  mais  je  n'en  suis  pas  moins  mé- 
content de  votre  conduite.  Vous  n'avez  point  le  droit  d'avoir  des  entrevues 
avec  un  général  ennemi  sans  mon  ordre;  vous  n'avez  point  le  droit  de 
faire  d'armistice  sans  savoir  si  cela  nuit  à mes  projets  généraux.  Je  suis 
fâché  que  cette  conduite  me  fasse  apercevoir  que  vous  êtes  jeune.  Si  donc 
l'armistice  est  conclu,  vous  devez  déclarer  que  je  ne  l’approuve  pas,  et 
que  les  hostilités  doivent  recommencer.  Cernez  Koscl,  Schwcidnilz,  et, 
aujourd’hui  que  Briegest  pris,  faites  cerner  Neisse.  Comment  à votre  âge, 
et  avec  le  désir  d’acquérir  de  la  réputation,  pouvez-vous  tant  désirer  un 
armistice?  Les  personnes  qui  vous  entourent  peuvent  le  désirer,  mais  ils 
auraient  dû  vous  représenter  que  vos  devoirs  ne  vous  permettaient  pas  de 
le  conclure  sans  mon  ordre.  En  un  mot,  je  ne  veux  aucun  armistice  en 
Silésie,  aucun  pourparler  avec  l'ennemi,  aucun  parlementaire:  des  conps 
de  canon.  Il  ine  faut  cet  hiver  toutes  les  places  de  la  Silésie.  Avec  les 
renforts  qui  vous  arrivent,  et  l'impossibilité  où  sont  ces  places  d'être 
secourues,  il  n’y  a pas  lieu  de  douter  quelles  ne  soient  bientôt  en  votre 
pouvoir. 

Je  vous  ai  écrit  de  inenvover  un  million  sans  délai,  su. 000  quintaux 
de  farine,  des  bœufs,  et  vous  ne  me  parlez  de  rien  dans  votre  lettre; 
sans  doute  vous  ne  pouviez  pas  faire  partir  les  30,000  quintaux,  mais 
vous  pouviez  en  faire  partir  a ou  3, 000. 

Je  suis  fâché  que  vous  ayez  cru  avoir  le  droit  d'avoir  une  entrevue 
avec  un  général  ennemi  sans  mon  autorisation;  que  cela  ne  vous  arrive 
plus  désormais. 

Mettez  sur-le-champ  en  mouvement,  de  Brieg,  a, 000  quintaux  de 
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farine  sur  Varsovie,  et  donnez-leur  une  autre  direction  que  celle  de 
Breslau,  afin  qu'ils  n'encombrent  pas  la  route. 

Napoléon. 


Archive*  de  l'Empire, 


11666. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Yareovie,  19  janvier  1807. 

Mon  intention  est  qu'il  y ait  h Spandau  3o,ooo  quintaux  de  grains  et 
à Kûstrin  100,000.  J’approuve  fort  votre  lettre  à l'ordonnateur  Lambert. 
Cet  ordonnateur  ne  fait  pas  grand'chose,  n'écrit  rien  et  ne  rend  compte 
de  rien.  M.  Estève  n'écrit  pas  davantage.  Qu’importe  qu'il  ait  fini  ses 
tableaux!  Ce  sont  des  comptes  journaliers  qu'il  doit  rendre.  C'est  une  tête 
bien  étroite. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


11667. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Varsovie,  19  janvier  1807. 

Mon  Fils,  le  projet  qu'on  me  propose  pour  Usoppo  ne  me  satisfait  pas, 
parce  qu’il  ne  remplit  pas  les  deux  conditions  demandées. 

La  première  condition  demandée  est  que  A,  5 ou  600  hommes  soient 
sullisants  pour  défendre  la  forteresse  et  en  protéger  l'artillerie  et  les  ma- 
gasins; mais  une  forteresse  qui  n’occuperait  que  le  plan  supérieur  serait 
incomplète,  puisqu’il  n’y  aurait  aucune  possibilité  de  sortie,  et  que  l’en- 
nemi, avec  moins  d'hommes  qu’il  n’y  en  aurait  dans  la  forteresse,  pourrait 
la  bloquer.  On  veut  qu’à  la  rigueur  elle  puisse  se  défendre  avec  U ou 
Goo  hommes;  mais  on  veut  aussi  que,  si  on  avait  13  à 1,800  hommes, 
ils  puissent  être  placés  de  manière  à remplir  leur  jeu;  or,  s'ils  n'avaient 
aucune  sortie,  ils  ne  rempliraient  aucun  jeu.  D'ailleurs,  on  ne  croit  pas 
que  ce  soit  un  bon  système  de  défense  que  de  se  percher  au  haut  du 
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plan  supérieur,  de  manière  que  le  pied  du  rocher  ne  soit  vu  d'aucun 
feu.  Ainsi  donc  la  première  condition  demandée  est  non-seulement 
que  A ou  5oo  hommes  puissent  se  défendre,  mais  encore  qu'ils  y soient 
dans  tout  leur  jeu;  et,  de  là,  l'ordre  précis  donné  d'éclairer  par  des 
lunettes  de  fortification  permanente  le  pied  de  la  hauteur,  et  par  trois, 
quatre  ou  cinq  batteries.  On  voit  facilement  qu'il  serait  impossible  à l'en- 
nemi de  cheminer  contre  ces  batteries,  sous  l'immense  commandement 
et  plongée  que  donne  la  hauteur.  Le  poste  serait  donc  gardé  toutes  les 
fois  que  les  quatre  ou  cinq  batteries  le  seraient.  On  voudrait  encore  que 
toutes  ces  batteries  fussent  disposées  de  manière  que,  si  les  garnisons 
se  trouvaient  d'une  force  raisonnable,  elles  pussent  les  lier  par  des  che- 
mins couverts  et  des  ouvrages  du  campagne,  et  se  pratiquer  par  là  un 
couvert.  On  pense  que  trois  flèches  doivent  remplir  ce  but. 

La  deuxième  condition  est  qu’un  corps  de  A,  5 ou  6,ooo  hommes 
puisse  y trouver  refuge;  mais  il  est  évident  qu’en  établissant  trois  bat- 
teries, comme  on  vient  de  le  dire,  5 à 6,ooo  hommes  ne  manqueraient 
pas  de  construire  quelques  redoutes  sous  ce  grand  commandement,  et 
seraient  là  inattaquables;  et  alors,  enfin,  rien  ne  les  empêcherait  d'oc- 
cuper la  hauteur  qu'on  propose  de  fortifier;  avec  des  moyens  d'outils, 
d'approvisionnements  et  toutes  les  ressources  qu'on  trouverait  dans  la 
place,  6,ooo  hommes  se  seraient  mis  bientôt  à l'abri  de  toute  attaque. 

Je  ne  veux  donc  point  de  camp  retranché,  parce  qu'en  supposant  que 
le  camp  retranché  pôt  remplir  la  deuxième  condition,  il  ne  remplirait  pas 
la  première,  puisqu’il  ne  pourrait  être  défendu  par  6oo  hommes.  J’ai 
dit,  en  supposant  qu  i I remplit  la  deuxième  condition,  car  il  n'est  pas  bien 
prouvé  que  ce  soit  une  bonne  disposition  militaire  de  placer  6,ooo  hommes 
derrière  de  mauvais  ouvrages  de  campagne;  ces  ouvrages  ayant  près  de 
9,ooo  toises  de  développement,  ces  6,ooo  hommes  seraient  sur  les  dents 
et  deviendraient  peu  disponibles  pour  des  sorties. 

En  résumé,  je  réitère  l'ordre  de  me  présenter  trois  lunettes  aux  trois 
sommets  du  trilatère,  au  niveau  du  terrain;  les  deux  situées  du  côté  du 
village  le  dominant  cependant.  Ces  trois  redoutes  auront  des  communi- 
cations avec  le  plateau  supérieur,  en  auront  entre  elles  par  un  chemin 
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couvert,  et  seront  tracées  de  manière  que  la  prise  de  l’une  n’influe  en 
aucune  manière  sur  la  prise  des  autres.  Avec  80  ou  100,000  francs,  on 
remplirait  le  but  qu'on  se  propose.  Avec  3 ou  4oo  hommes,  on  placerait 
300  hommes  sur  le  plateau  et  5o  dans  chaque  lunette.  Enfin,  si  on 
avait  un  plus  grand  nombre  d’hommes,  n’a-t-on  pas  un  pourtour  de  près 
de  900  toises  dans  le  chemin  couvert  inférieur  qui  communique  aux 
trois  lunettes?  N’a-t-on  pas,  dans  la  partie  supérieure,  4 ou  5oo  toises 
de  pourtour?  N’est-ce  pas  bien  plus  qu’il  n’en  faut  pour  contenir  5 à 
6,000  hommes  sans  faire  aucun  travail?  Mais,  dans  ce  cas-là,  rien  n’em- 
péehe  le  commandant  de  faire  construire  une  redoute  sur  la  hauteur 
voisine. 

Le  tracé  ci-joint  fera  connaître  notre  idée;  c’est  à l’ingénieur  à la  con- 
cilier avec  ce  qu'Osoppo  a de  particulier.  Ce  qui  a porté  à le  fortifier,  c'est 
que  celte  position  originale  remplit  d’elle-mème  les  deux  conditions  indi- 
quées : elle  peut  offrir  protection  à une  division,  en  contenir  les  magasins, 
et  peut  être  défendue  par  une  poignée  d’hommes;  alors  elle  n’est  jamais 
d'aucun  embarras,  car  les  places  fortes  sont  aussi  souvent  très-embarras- 
santes, affaiblissent  une  armée,  et  sont  la  cause  de  la  perte  d’une  ba- 
taille et  d’une  campagne.  Mais  ces  idées  sont  étrangères  à cette  discussion. 

En  résumé,  il  faut  trois  flèches  qui  croisent  entre  elles  leurs  feux,  aux 
trois  sommets  du  trilatère,-  au  niveau  du  terrain,  ou  avec  un  petit  com- 
mandement. Si  on  demande  qui  doit  défendre  ces  trois  flèches  : elles 
doivent  être  défendues  par  le  haut  du  plateau.  Mais  ou  ne  s’opposerait 
pas  à ce  qu'on  mit  une  batterie  intermédiaire  pour  les  flanquer;  ce  sont 
des  détails  qui  dépendent  des  accidents  du  terrain. 

Napoléou. 

liotnin.  par  S.  A.  I.  M"  la  <lü<bewe  do  Leiirhlenberg. 

( En  minute  «ai  Areh.  de  t’Emp.  ) 


11668. 

52'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Yarnovie,  ig  janvier  1807. 

Le  8'  corps  de  la  Grande  Armée,  que  commande  le  maréchal  Mortier. 
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a détaché  un  bataillon  du  s'  régiment  d inlanterie  légère  sur  Wollin. 
Trois  compagnies  de  ce  bataillon  y étaient  à peine  arrivées,  qu'elles 
furent  attaquées  avant  le  jour  par  un  détachement  de  1,000  hommes 
d'infanterie,  avec  1 ôo  chevaux  et  4 pièces  de  canon.  Ce  détachement 
venait  de  kolberg,  dont  la  garnison  étend  ses  courses  jusque-là;  les 
trois  compagnies  d'infanterie  légère  française  ne  s’étonnèrent  point  du 
nombre  de  leurs  ennemis,  et  lui  enlevèrent  un  pont  et  ses  à pièces  de 
canon,  et  lui  firent  too  prisonniers;  le  reste  prit  la  fuite,  en  laissant 
beaucoup  de  morts  dans  la  ville  de  Wollin,  dont  les  rues  sont  jonchées 
de  cadavres  prussiens. 

La  ville  de  Brieg,  en  Silésie,  s'esl  rendue  après  un  siège  de  cinq  jours. 
La  garnison  est  composée  de  3 généraux  et  de  i,4oo  hommes. 

Le  prince  héréditaire  de  Bade  a été  fort  dangereusement  malade, 
mais  il  est  rétabli.  Les  fatigues  de  la  campagne,  et  les  privations  qu'il 
a supportées  comme  le  simple  officier,  ont  beaucoup  contribué  à sa 
maladie. 

La  Bologne,  riche  en  blé,  en  avoine,  en  fourrages,  en  bestiaux,  en 
pommes  de  terre,  fournil  abondamment  à nos  magasins.  La  seule  ma- 
nutention de  Varsovie  fait  too, 000  rations  par  jour,  et  nos  dépôts  se 
remplissent  de  biscuit.  Tout  était  tellement  désorganisé  à notre  arrivée, 
que  pendant  quelque  temps  les  subsistances  ont  été  difficiles. 

Il  ne  règne  dans  l'armée  aucune  maladie.  Cependant,  pour  la  conser- 
vation de  la  santé  du  soldat,  on  désirerait  un  peu  plus  de  froid;  jusqu’à 
présent  il  s’est  à peine  fait  sentir,  et  l'hiver  est  déjà  fort  avancé.  Sous  ce 
point  de  vue,  l'année  est  fort  extraordinaire. 

L'Empereur  fait  tons  les  jours  défiler  la  parade  devant  le  palais  de 
\ arsovie,  et  passe  successivement  en  revue  les  différents  corps  de  l'armée, 
ainsi  que  les  détachements  et  les  conscrits  venant  de  France,  auxquels 
les  magasins  de  Varsovie  distribuent  des  souliers  et  des  capotes. 


Akmttur  du  3t  janvier  1807. 

(En  oninvalr  au  P<*pAt  de  U guerre  1 
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11669. 

• A M.  DE  TAI.LEYRWD. 

Varsovie,  90  janvier  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  expédie*  la  lettre  que  j'écris  à l'empe- 
reur d'Autriche.  Mandez  en  même  temps  à M.  Andréossy  qu'il  envoie  à 
VViddin  un  secrétaire  militaire  de  son  ambassade,  pour  v former  un  centre 
de  correspondance  entre  Constantinople,  Varsovie  et  Zara. 

Napoléon. 

Archives  d<s  a Sis  ires  élranflm»- 

I Ea  miaule  »ux  Ardb.  d*  l'F-mp.  y 

11670. 

A L’EMPEREUR  D’AUTRICHE. 

Varsovie,  uo  janvier  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  datée  du 
a i décembre,  que  m’a  remise  M.  le  baron  de  Vincent.  Je  ne  puis  que  la 
remercier  des  sentiments  qu  elle  m'y  exprime.  Je  ne  partage  pas  moins 
qu’elle  le  désir  sincère  de  voir  la  bonne  harmonie,  si  heureusement  réta- 
blie entre  nous,  se  maintenir,  et  l'Europe  se  pacifier.  Cette  pacification 
aurait  probablement  eu  lieu  sans  les  circonstances  de  Constantinople,  qui 
ont  précipité  l’exécution  des  projets  que  la  Russie  laissait  entrevoir  depuis 
un  demi-siècle.  J'ai  dit  à M.  le  baron  de  Vincent  que  la  puissance  russe, 
non  fondée  sur  une  armée  plus  ou  moins  forte,  mais  sur  une  influence 
religieuse  bien  prononcée  à I egard  des  Grecs,  devait  un  jour  resserrer 
les  liens  entre  l’Autriche  et  la  France.  Toutefois  Votre  Majesté  peut  être 
parfaitement  certaine  qu'aucun  refroidissement  avec  elle  deviendra  jamais 
de  moi,  et  qu'au  contraire  je  serai  toujours  désireux  de  lui  donner  des 
marques  de  ma  haute  considération  et  des  sentiments  tout  particuliers 
que  je  lui  ai  voués. 

Napoléon. 

Owihii.  par  S.  M.  l'Empereur  d'AulrirJiP. 

\ F. b «rlnulr  Arrh.  A»  l’F.nrp  ) 

vi*.  35 
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11671. 

AU  SULTAN  SELIM. 

Varsovie,  ao  janvier  1807. 

Très-haut,  très-excellent,  très-puissant,  très-magnanime  et  invincible 
Prince,  le  grand  Empereur  des  Musulmans,  Sultan  Seliin,  en  qui  tout 
honneur  et  vertu  abondent,  mon  très-cher  et  parfait  ami,  Dieu  veuille 
augmenter  votre  gloire  et  bautesse,  avec  lin  très- heureuse.  J’ai  lu 
avec  un  vif  intérêt  la  lettre  de  Votre  Hautesse.  J'ai  été  indigné,  comme 
elle,  de  la  proclamation  des  généraux  russes;  elle  a pris  le  parti  de 
défendre  ses  états  : elle  peut  être  certaine  que  je  la  seconderai  de  tous 
mes  moyens.  L’armée  russe  continue  à fuir  devant  moi.  Le  moment  est 
venu  de  consolider  l’empire  des  Ottomans.  Il  faut  que  Votre  Hautesse 
prenne  toutes  les  mesures  énergiques  qu’offre  la  fidélité  de  scs  peuples 
pour  ne  laisser  à nos  ennemis  communs  aucun  instant  de  repos.  Sur 
ce,  je  prie  Dieu,  très-haut,  très-excellent,  très- puissant,  très-magna- 
nime et  invincible  Prince,  notre  très-cher  et  parfait  ami,  qu'il  augmente 
les  jours  de  Votre  Hautesse  et  les  remplisse  de  toutes  prospérités,  avec 
fin  très-heureuse. 

Votre  très-cher  et  parfait  ami. 

Ecrit  en  notre  camp  impérial  de  Varsovie,  le  ao  janvier  1807. 

Napoléon. 

Archive»,  de  l’Empire. 

11672. 

AU  ROI  D'ESPAGNE. 

Varsovie,  a o janvier  1H07. 

Monsieur  mon  Frère,  les  vœux  que  Votre  Majesté  a bien  voulu  m’ex- 
primer au  renouvellement  de  celle  année  me  sont  d’autant  plus  chers  que 
je  n’ai  jamais  douté  de  la  sincérité  de  son  amitié.  Je  désire  que  Votre 
Majesté  reçoive  avec  un  égal  plaisir  les  assurances  de  la  mienne.  Une 
même  cause  nous  unit;  j’ai  toujours  regardé  nos  intérêts  comme  insépa- 
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râbles,  et,  dans  cette  vue,  j'ai  cherche'  à rendre  utiles  à Votre  Majesté  les 
succès  que  la  Providence  a accordés  à mes  armes.  Je  souhaite  à Votre 
Majesté,  pour  elle,  pour  son  règne,  de  longues  prospérités,  et  je  la  prie 
de  croire  aux  sentiments  de  haute  estime  et  d'inviolable  attachement  avec 
lesquels  je  suis,  de  Votre  Majesté,  le  bon  frère,  ami  et  allié. 


Ardut**  de  l'Empire. 


Napoléon. 


11673. 

A LA  REINE  D’ESPAGNE. 


Varsovie,  »o  janvier  1807. 

Madame  ma  Sœur,  j’ai  reçu  avec  sensibilité  la  lettre  où  Votre  Majesté 
me  fait  part  de  ses  vœux  pour  mon  bonheur  et  celui  de  ma  famille;  je 
prie  Votre  Majesté  d’agréer  aussi  l'hommage  des  miens.  Il  m’est  agréable 
de  suivre  pour  elle,  au  renouvellement  de  l’année,  un  usage  si  conforme 
aux  sentiments  de  considération  et  d’inviolable  attachement  avec  lesquels 
je  suis,  de  Votre  Majesté,  le  bon  frère, 

Napoléon. 

Arrime*  de  l'Empire. 


1167A. 

AG  PRINCE  DE  LA  PAIX. 

Varsovie,  91  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  la  lettre  de  Votre  Altesse,  en  date  du  ai  décembre, 
m'informe  des  mesures  quelle  a prises  pour  soutenir  dignement  les  inté- 
rêts de  son  souverain,  pour  assurer  en  Espagne  l’exécution  des  plans  qui 
seraient  concertés  entre  les  deux  cours. 

Eloigner  les  Anglais  du  continent,  y frapper  leur  commerce,  c'est  atta- 
quer les  bases  de  leur  puissance;  c'est  là  qu’il  faut  tendre  avant  tout. 
Chaque  événement  a sa  date  fixée  : ils  naissent  l'un  de  l’autre;  les  pré- 
cipiter, en  changer  l'ordre  actuel,  serait  en  compromettre  le  succès. 

Il  vous  sera  honorable.  Prince,  d'avoir  à concourir  à des  mesures 
grandes,  utiles  à votre  souverain.  Vous  ne  pouvez  lui  rendre  d’impur- 


276 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". — 1807. 


tants  services  sans  acquérir  en  même  temps  de  nouveaux  litres  5 ma 
bienveillance. 

Nvpoiios. 


Archiva  de  l'Kmpirr. 


11675. 

AD  MARÉCHAL  BERTIIIER. 


Varsovie,  ai  janvier  1807. 

Ecrire  au  général  Lagrange  que  vous  avez  reçu  sa  lettre  du  9;  que 
nous  savons,  sur  l'insurrection  de  la  liesse,  une  infinité  de  détails  dont 
il  ne  nous  a jamais  parlé;  qu’il  ait  à vous  envoyer  un  rapport  général, 
et  qu’il  vous  fasse  connaître  les  pertes  que  nous  pourrions  avoir  faites. 

Demander  à Posen  le  nom  des  Juifs  qui  ont  acheté  des  fusils  aux 
soldats,  pour  les  faire  arrêter. 

Demander  au  général  (îuérin  l’étal  de  situation  des  700  hommes  qui 
sont  à son  dépôt.  Il  n'était  pas  joint  à sa  lettre  du  1 8. 

Me  faire  connaître  qui  j’ai  nommé  gouverneur  d’Erfurl  et  de  l’Eichs- 
l’eld;  si  je  n’ai  nommé  personne,  me  proposer  quelqu'un. 

Ecrire  au  général  Songis  de  faire  établir  ici  une  salle  d'armes,  et  de 
faire  mettre  en  état  les  fi, 000  fusils  qui  arrivent  dans  ce  mois. 

Charger  un  officier  de  visiter  les  hôpitaux  pour  s’assurer  si  les  salles 
d’armes  sont  établies  dans  chaque  hôpital;  prendre  des  mesures  pour  que 
les  fusils  des  hôpitaux  soient  en  état  et  huilés.  Plus  de  la  moitié  des  hôpi- 
taux de  l’armée  étant  à Varsovie,  cette  mesure  peut  être  d’une  grande 
utilité. 

Donner  ordre  au  général  (îuérin,  à Lowicz,  d’établir  un  atelier  d’ar- 
muriers, pour  faire  les  réparations  les  plus  urgentes  aux  fusils  de  son 
dépôt;  en  informer  le  général  Songis,  qui  accordera  quelques  sommes 
pour  ces  dépenses. 

Donner  ordre  au  même  de  faire  partir  pour  Varsovie  les  détachements 
des  ta'  de  ligne,  ai'  de  ligne,  95'  et  85',  des  too',  to3',  91'  léger, 
98'  idem,  34',  4o',  64*,  88'  et  ij"  léger,  qu’il  a à son  dépôt,  en  les  fai- 
sant marcher  bien  en  ordre;  de  choisir  une  église  ou  un  lieu  couvert  afin 
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de  faire  exercer  les  conscrits  qui  passent  à son  dépôt,  et  de  s’y  rendre  fré- 
quemment lui-méme  afin  de  s'assurer  qu’on  pousse  leur  instruction  au- 
tant que  possible. 

Je  ne  conçois  pas  comment  le  détachement  du  3a°  de  ligne  vient  à 
Varsovie.  C’est  la  faute  des  généraux  qui  commandent  à Küstrin  et  à 
Posen. 

Recommander  au  général  qui  commande  à Posen  de  ne  laisser  partir 
de  cette  ville  que  des  hommes  armés,  et  de  ne  point  diriger  sur  Varsovie 
ceux  du  1 “ et  du  6e  corps. 

Ecrire  au  général  Clarke  de  laisser  acheter  des  chevaux  pour  la  re- 
monte de  la  cavalerie  bavaroise,  pourvu  qu’il  soit  sûr  que  c’est  réellement 
pour  le  service  de  l’armée  bavaroise. 

Accorder  au  général  Lefranc  la  permission  de  se  rendre  en  •France. 

Je  ne  puis  que  témoigner  mon  mécontentement  au  major  général  de 
ce  que  mes  ordres  ne  s’exécutent  pas.  Il  vient  d’arriver  ici  un  convoi  de 
capotes  pour  le  9'  d’infanterie  légère.  Si  l’on  écrivait  aux  commissaires 
des  guerres  et  aux  commandants  d’armes,  on  ne  dirigerait  pas  toujours 
sur  Varsovie  ce  qui  doit  en  être  envoyé  à quatre-vingts  lieues.  Les  ba- 
gages du  3a'  de  ligne  viennent  également  d’arriver  à Varsovie. 

Napoléon. 

Depôl  de  lu  guerre. 

(Ko  anin«lr  «•«  Ar*K.  d»  l'F.mp.  ) 


11676. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Vamovic.  ai  janvier  180?. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  1 1 . Je  suis  surpris  que  les  bul- 
letins ne  vous  soient  pas  encore  arrivés.  Le  général  Lamartillière  prendra 
des  mesures  pour  que  les  eûtes  de  la  Gironde  ne  soient  pas  ravagées  par 
quelques  péniches  anglaises.  Je  suis  d’ailleurs  bien  aise  de  ces  entre- 
prises, qui  tiennent  tout  le  monde  alerte. 

Napoléon. 

<>mrn.  par  M.  le  duc  de  CamUaeiîfv». 

^ En  mtnuAe  aux  Artfc.  <4*  l'Koip.  ) 
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11677. 

DÉCRET. 

Vanovir,  79  jatnifr  1807. 

Ahticle  1".  Le  gouverneur  général  de  Berlin  fera  traduire  à une 
commission  militaire  les  employés  attachés  à l'armée  ou  autres  individus 
prévenus  de  vols  et  de  dilapidations,  soit  dans  les  magasins  de  l’armée, 
soit  dans  les  fournitures  à faire  pour  l'armée,  afin  d'y  être  jugés  con- 
formément aux  lois  militaires. 

Abt.  2.  Notre  ministre  de  la  guerre,  major  général,  est  chargé  de 
l’exécution  du  présent  décret. 

• Nveoréos. 

Lonmi.  |«r  Ikl.  If  rwntf  Daru. 

11678. 

53'  BULLETIN  I)E  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Yarttivic,  ««janvier  1807. 

On  a trouvé  à Brieg  des  magasins  assez  considérables  de  subsistances. 

Le  prince  Jérôme  continue  avec  activité  sa  campagne  de  Silésie.  Le 
lieutenant  général  Deroy  avait  déjà  cerné  Kosel  et  ouvert  la  tranchée. 
Le  siège  de  Schweidnitz  et  celui  de  Neisse  se  poursuivent  en  même  temps. 

Le  général  Victor,  se  rendant  à Stetlin  et  étant  en  voilure  avec  son 
aide  de  camp  et  un  domestique,  a été  enlevé  par  un  parti  de  9 5 chasseurs 
qui  battaient  le  pays. 

Le  temps  est  devenu  froid.  Il  est  probable  que  sous  peu  de  jours  les 
rivières  seront  gelées.  Cependant  la  saison  n’est  pas  plus  rigoureuse 
qu  elle  ne  l’est  ordinairement  à Paris.  L’Empereur  fait  défiler  tous  les 
jours  la  parade  et  passe  en  revue  plusieurs  régiments. 

Tous  les  magasins  de  l’armée  s'organisent  et  s'approvisionnent.  On  fait 
du  biscuit  dans  toutes  les  manutentions.  L’Empereur  vient  d’ordonner 
qu’on  établit  de  grands  magasins  et  qu’on  confectionnât  une  quantité  con- 
sidérable d’habillements  dans  la  Silésie. 
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Les  Anglais,  qui  ne  peuvent  plus  faire  accroire  que  les  Russes,  les 
Tartares,  les  Kalmouks,  vont  dévorer  l'armée  française,  parce  que,  même 
dans  les  cafés  de  Londres,  on  sait  que  ces  dignes  alliés  ne  soutiennent 
point  l’aspect  de  nos  baïonnettes,  appellent  aujourd'hui  à leur  secours 
la  dyssentcrie,  la  peste  et  toutes  les  maladies  épidémiques.  Si  ces  fléaux 
étaient  à la  disposition  du  cabinet  de  Londres,  point  de  doute  que  non- 
seulement  notre  armée,  mais  même  nos  provinces  et  toute  la  classe  manu- 
facturière du  continent  ne  devinssent  leur  proie.  En  attendant,  les  Anglais 
se  contentent  de  publier  et  de  faire  publier,  sous  toute  espèce  de  formes, 
par  leurs  nombreux  émissaires,  que  l’armée  française  est  détruite  par  les 
maladies.  A les  entendre,  des  bataillons  entiers  tombent  comme  ceux  des 
Grecs  au  commencement  du  siège  de  Troie.  Ils  auraient  là  une  manière 
toute  commode  de  se  défaire  de  leurs  ennemis.  Mais  il  faut  bien  qu’ils  y 
renoncent  : jamais  l’armée  ne  s’est  mieux  portée;  les  blessés  guérissent, 
et  le  nombre  des  morts  est  peu  considérable.  Il  n'y  a pas  autant  de  ma- 
lades que  dans  la  campagne  précédente;  il  y en  a même  moins  qu'il  n’y 
en  aurait  en  France  en  temps  de  paix,  suivant  les  calculs  ordinaires. 


.Vumtetir  du  3 février  1807. 
t En  nunirtr  au  Dépit  <U  la  furrre.  1 


11679. 

A L’IMPÉRATRICE. 


Varsovie.  «3  janvier  1807. 

Je  reçois  ta  lettre  du  i5  janvier.  Il  est  impossible  que  je  permette  à 
des  femmes  un  vovage  comme  celui-ci  : mauvais  chemins,  chemins  peu 
sûrs  et  fangeux.  Retourne  à Paris,  sois-y  gaie,  contente;  peut-être  y 
serai-je  aussi  hientdt.  J’ai  ri  de  ce  que  tu  me  dis  que  tu  as  pris  un  mari 
pour  être  avec  lui;  je  pensais,  dans  mon  ignorance,  que  la  femme  était 
faite  pour  le  mari,  le  mari  pour  la  patrie,  la  famille  et  la  gloire  : pardon 
de  mon  ignorance;  l’on  apprend  toujours  avec  nos  belles  dames. 

Adieu,  mon  amie;  crois  qu’il  m’en  coûte  de  ne  pas  le  faire  venir;  dis- 
loi : C’est  une  preuve  combien  je  lui  suis  précieuse. 

Napoléon. 


Istlrt*  dr  !Snf»iUvn  à J*t*ylumr . tir. 
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11 680. 

Al’  MARÉCHAL  BERTIHER. 

Viraovïe.  s3  jamitr  1807. 

Mou  Cousin,  le  10'  corps  sera  commande'  par  le  maréchal  Lefebvre. 
Il  y sera  joint  une  brigade  de  cavalerie  française,  composée  des  19'  et 
a 3*  régiments  de  chasseurs  que  commande  le  général  Duprés.  Je  vous  ai 
donné  hier  l'ordre  de  faire  partir  pour  Slettin  ce  qui  était  disponible  de 
ces  deux  régiments.  Le  maréchal  Lefebvre  aura  également  sous  ses  ordres 
les  a'  et  1 âr  régiments  d'infanterie  légère,  qui  arriveront  le  a5  à Posen, 
et  qui  sont  commandés  par  un  général  de  brigade  que  le  maréchal  Mor- 
tier a envoyé  avec  ces  régiments;  c’est,  je  crois,  le  général  Boivin. 

Vous  me  proposerez  un  officier  supérieur  pour  commander  à Küstrin, 
et  vous  mettrez  le  général  Ménard  à la  disposition  du  maréchal  Lefebvre. 

Le  maréchal  Lefebvre  enverra,  par  un  aide  de  camp,  l’ordre  à ce 
général  de  se  rendre  sur-le-champ  à Stetlin,  et  d’en  partir  avec  tous  les 
iiadois,  formant  à peu  près  fi,noo  hommes,  la  légion  du  Nord,  h, 000,  et 
la  brigade  de  cavalerie  française,  800,  pour  aller  cerner  la  place  de 
kolberg.  La  place  cernée,  il  s'avancera  avec  la  cavalerie  légère  française, 
la  cavalerie  badoisc  qui  sera  inutile  au  blocus  de  kolberg,  et  avec  la  légion 
du  Nord,  et  les  dirigera  sur  Danzig  pour  se  joindre  au  maréchal  Lefebvre. 

Le  maréchal  Lefebvre  arrivera  à Hromberg.  Il  enverra  des  ordres  pour 
que  la  brigade  d'infanterie  légère  qui  doit  arriver  le  3 5 à Posen  en 
parle  le  37  pour  se  rendre  à Hromberg.  Il  prendra  sous  ses  ordres  la 
division  polonaise  que  commande  le  général  Dornbrowski , et  s'approchera 
de  Danzig.  Il  fera  l’investiture  de  la  place,  aussitôt  que  le  général  Ménard 
sera  arrivé  avec  sa  cavalerie  et  la  partie  de  l’infanterie  inutile  au  siège 
de  kolberg,  pour  resserrer  fa  garnison  de  Danzig. 

\ous  donnerez  l’ordre  au  général  Songis  de  me  faire  connaître  s’il 
pourrait  fournir  douze  pièces  d'artillerie  de  campagne  attelées,  à Posen 
ou  aux  environs,  pour  le  corps  du  maréchal  Lefebvre.  Si  cela  ne  se  peut 
pas,  vous  donnerez  l'ordre  que  les  douze  pièces  de  canon  qui  sont  à 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1807. 


'281 


Berlin,  attachées  à la  division  italienne,  se  rendent  sur-le-champ  devant 
Danzig. 

Le  maréchal  Lefebvre  aura  donc  sous  ses  ordres  le  corps  polonais  que 
commande  le  général  Dombrowski.  une  brigade  d'infanterie  française  de 
ù,ooo  hommes,  que  commande  le  général  Boivin, savoir  lésa”  et  iô”  d'in- 
fanterie légère,  une  brigade  de  cavalerie  légère  française  composée  des 
19'  et  a3*  de  chasseurs,  que  commande  le  général  Duprés,  le  corps  de 
troupes  hadoises  et  la  légion  du  Nord.  Le  général  Dombrowski  a beaucoup 
de  cavalerie  légère.  Toutes  ces  forces  réunies,  il  doit  les  employer  ainsi  : 
les  Badois  à bloquer  kolberg,  le  général  Ménard  commandera  le  siège; 
la  division  polonaise  du  général  Dombrowski,  la  brigade  d'infanterie  fran- 
çaise, la  légion  du  Nord  et  la  brigade  de  cavalerie  française,  à bloquer 
Danzig. 

Le  maréchal  Lefebvre  commandera  en  personne.  11  aura  le  général 
Schramm  sous  ses  ordres.  Ce  général  ne  doit  pas  encore  être  arrivé  à 
Pose n.  Vous  enverrez  des  ordres  à Küstrin  et  à Berlin  pour  qu’il  se  rende, 
par  le  plus  court  chemin,  auprès  du  maréchal  Lefebvre.  Le  maréchal  aura 
des  officiers  du  génie  et  d'artillerie  pour  l'aider  dans  ses  opérations.  Il 
correspondra  avec  le  maréchal  Bernadolte,  qui  occupe  Elhiug;  ils  doivent 
se  soutenir  réciproquement  en  cas  d’événement.  11  correspondra  aussi  avec 
le  maréchal  Mortier,  qui  va  faire  le  siège  de  Stralsund. 

Napoléon. 

Le  général  Dombrowski  a une  infanterie  composée  de  huit  bataillons  : 
quatre  de  Posen  et  quatre  de  Kalisz.  11  se  rendra,  avec  les  quatre  batail- 
lons de  Posen  et  sa  cavalerie,  devant  Danzig,  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal Lefebvre;  et  le  général  Zajonchek.  avec  les  quatre  bataillons 
du  kalisz,  se  rendra  devant  Graudenz,  où  il  relèvera  les  Hessois,  qui 
passeront  sous  les  ordres  du  maréchal  Lefebvre  et  se  rendront  devant 
Danzig. 

Drpàl  de  la  guerre. 

(En  simule  un  .Ireh.  de  l'Eisp  | 


Ut. 
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MC8I. 

AU  MARÉCHAL  BERTH1ER. 

Vnrsoui»,  i3  jsniirr  1K07. 

Mon  Cousin,  il  Faut  prendre  connaissance  de  l'organisation  que  le 
gouvernement  a donnée  aux  troupes  polonaises. 

Les  trois  régiments  formés  de  la  cavalerie  nolde  doivent  faire  partie 
du  10'  corps,  avec  In  division  Dombrowski.  Le  général  Zajonchck,  avec 
les  quatre  bataillons  de  Kalisz,  doit  se  rendre  au  siège  de  Craudenz. 
Ces  troupes  se  formeront  devant  cette  place.  Faites-moi  connaître  la 
situation  des  troupes  polonaises  ici.  Il  convient  de  prendre  des  mesures 
pour  qu’on  ne  prenne  pas  tous  les  Russes  prisonniers  pour  des  prison- 
niers polonais;  cela  empeste  la  ville.  Il  faut  faire  reprendre  tous  ceux  qui 
ne  sont  pas  évidemment  de  quelque  partie  de  la  Pologne,  et  les  envoyer 
sur  les  dépôts. 

NvpouEon. 

di»  U fliii'm*. 

4 Fa  nur.uLe  in  Arrb.  •!«  i F.inp  ) 


1 168*2. 

AU  PRINCE  JÉRrtME. 

Vansolrii*,  n3  janvier  1807. 

.Mon  Frère,  j’ai  reçu  vos  lettres  du  ip  janvier.  Je  vois  avec  plaisir 
que  vous  avez  lait  partir  sur-le-champ  (>00,000  francs,  et  les  mesures  que 
vous  avez  prises  pour  assurer  leur  passage.  Après  le  rapport  qu’on  m’a- 
vait fait  de  llrieg,  je  crovais  Hrieg  une  place  très-forte  et  kosel  une 
place  très-faible. 

Les  marchandises  anglaises  sont  celles  qui  ont  été  fabriquées  en  Angle- 
terre, La  modification  que  vous  proposez  ne  peut  être  adoptée;  il  n’y 
aurait  plus  de  marchandises  anglaises,  lireslau  ne  peut  être  mieux  traité 
que  Hambourg.  D’ailleurs,  les  négociants  ayant  des  comptes  à parties 
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double!*  et  n'acbetanl  jamais  qu'à  crédit,  il  est  de  fait  qu'aucune  mar- 
chandise n’est  jamais  payée. 

Napoléon. 

Comm.  |wr  S.  A.  I.  le  prince  Jerome. 

(En  minute  a«t  Artb.  de  l Euip. ) 

1168.7. 

ORDRE  POUR  L’INTENDANT  GÉNÉRAL. 


Virsoiift,  s3  janvier  1&07. 

M.  Daru  me  fera  un  rapport  qui  me  fera  connaître  ma  situation  de 
recette  depuis  le  mois  d'octobre.  Il  mettra  : sur  une  colonne,  situation 
de  M.  Estève;  dans  une  autre  colonne,  ce  que  M.  la  Bouillerie  doit  avoir 
reçu:  une  autre,  dans  quel  temps  tout  sera  à Berlin:  une  autre,  ce  qui  est 
déjà  dépensé;  une  autre,  ce  qui  est  en  caisse. 

Napoléon. 

I.omm.  par  M.  In  comte  Dam. 


1168*. 

A M.  FOUCHÉ. 

Varsovie,  s & janvier  1K07. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  «9.  Le  froid  commence  à se  faire  sentir  ici. 
Tout  va  au  mieux.  Je  vois  dans  votre  lettre  du  i a que  vous  avez  retenu 
un  curé  de  la  Vendée;  vous  avez  très-bien  fait,  gardez-le  en  prison. 

Napoléon. 

Archives  de  l’Empire. 

11685. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 


Varsovie , a A janvier  1JJ07. 

Monsieur  Dejean,  j’ai  reçu  votre  rapport  du  11.  Les  déserteurs  ne 
peuvent  se  rendre  que  par  un  traité  entre  les  deux  puissances,  et  nous 
nous  sommes  toujours  refusés  à faire  ce  traité.  Il  faut  pour  rendre  des 
déserteurs  un  décret  de  moi.  Toutes  les  fois  donc  que  lEspagne  rede- 
mandera des  déserteurs,  il  faut  que  vous  m'en  fassiez  un  rapport  et  que 

36. 
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vous  me  soumettiez  un  projet  de  décret.  Agir  autrement,  ce  serait  mé- 
connaître l'inviolaliililé  du  territoire.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient,  au 
reste,  que  l'on  lasse  grâce  aux  déserteurs  qui  rentrent  de  lionne  volonté. 

Nacoikos. 

I)**jm*i  «U*  la  gucm. 

4 Ku  oiiaut-  «ut  AirU.  de  t’F.mp.  } 


11686. 

Air  KOI  DK  SAXE. 

Yarootio,  ai  janvier  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  mon  premier  désir,  en  entrant  dans  vos  états, 
a été  de  rétablir  entre  nous  des  rapports  d'amitié.  Je  me  félicite  de  la 
paix  qui  nous  réunit;  le  temps  ne  peut  que  l’affermir.  Nos  alliés  sont  les 
mêmes,  les  intérêts  de  Votre  Majesté  sont  devenus  les  miens,  et  notre 
union  est  encore  affermie  par  les  sentiments  de  confiance,  d'attachement 
et  de  liante  estime  avec  lesquels  je  suis,  de  Votre  Majesté,  le  bon  frère, 
ami  et  allié. 

Nxpoléos. 

IrrliivM  île  l'empira, 

11687. 

AU  GÉNÉRAL  SONG1S. 

Vninovn*.  ait  jimier  1807. 

Faites  partir  sans  délai  de  Varsovie  l'artillerie  pour  le  io*  corps,  de 
manière  qu'elle  arrive  à Itromherg  le  plus  tôt  possible.  Tâchez  que  cela 
arrive  dans  huit  jours. 

Nvpoi.éov. 

Arrbnefl  df  l'Empir». 

11688. 

ORDRES  POUR  L’INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Vinoiie,  là  jauvittt  1807. 

Donner  au  maréchal  Soult  la  moitié  de  kowal,  c’est-à-dire  a,»oo 
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quintaux,  l'autre  destinée  pour  le  passage;  la  moitié  de  Gnesen,  la  moitié 
dlnowraclaw,  l’autre  moitié  pour  le  passage.  Par  ce  moyen,  le  maréchal 
Soult  aura  i5,oo»  quintaux  de  seigle  et  de  froment.  Lui  donner  égale- 
ment la  moitié  de  klodawa;  le  reste  pour  le  passage. 

Donner  au  maréchal  Augereau  .’>,<> oo  quintaux  A prendre  à Louiez, 
ô,ooo  quintaux  qui  étaient  destinés  pour  Blonie  et  qu'il  prendra  au 
passage  à Lovvicz. 

Et  enfin  faire  un  travail  pour  le  transport,  afin  que  tout  ce  qui  est 
autour  de  Wyszogrod  y verse  en  droiture.  Par  ce  moyen,  nous  aurons  à 
Plock  un  magasin  de  i5,ooo  quintaux,  à Wyszogrod  un  magasin  qu'il 
faut  porter  à to,ooo  quintaux. 

Il  faut  beaucoup  s’occuper  de  Pultusk. 

Il  faut  exiger,  avant  de  faire  le  pavement,  que  le  froment  qui  doit 
être  versé  par  l’entreprise  le  soit  aux  époques;  et  même  il  faudrait  que 
toutes  les  farines  fussent  versées  à Plock  au  lieu  de  Varsovie. 

Il  est  très-nécessaire  d’organiser  la  manutention  de  Nieporent,  en  \ 
mettant  un  commissaire  des  guerres  et  un  commandant  de  place,  n v 
prtt-on  faire  que  deux  fours  pour  6 ou  8,ooo  rations,  afin  d’assurer  la 
subsistance  des  hommes  qui  ne  peuvent  pas  passer  la  rivière. 

Avoir  aussi  le  plus  têt  possible  deux  fours  à Sierock,  pour  le  même 
objet,  car  il  arrive  que  les  hommes  souffrent,  ou  que, s’ils  prennent  quatre 
jours  à Varsovie,  ils  les  mangent  en  deux  jours;  ce  ne  doit  pas  être  une 
chose  bien  difficile.  Y envoyer  deux  brigades  de  boulangers  et  quelques 
quintaux  de  farine.  Cela  évitera  le  transport  et  soulagera  d'autant  Var- 
sovie. On  fera  donc  partir  après-demain  5oo  quintaux  de  farine  pour 
Sierock,  qui  arriveront  en  deux  jours;  ils  partiront  en  deux  convois  de 
a5o  chacun.  On  fera  sur-le-champ  choisir  un  magasin  sur  le  bord  de  la 
rivière  et  établir  de  suite  un  four;  indépendamment  de  ce,  il  y a des 
fours  dans  le  pays. 

Après-demain,  faire  la  même  chose  pour  \ieporenl  et  y envoyer 
âoo  quintaux  de  farine. 

Envoyer  1,000  autres  quintaux  de  farine  à Pultusk;  ce  qui  fera,  d'ici 
au  3o,  une  diminution  de  9,000  quintaux  de  farine  à Varsovie. 
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Prendre  parmi  celles  de  Glogau. 

Enfin  exiger  que  les  blés  el  les  farines  qui  doivent  être  versés  par  le 
marché  à Pultusk  le  soient  exactement. 

Ntroiéov. 

Cumin,  par  M,  te  comte  Dam. 

11689. 

INSTRUCTIONS  POUR  M.  DE  TOURNON. 

tarxovif,  i5  janvier  1807. 

Il  est  parti  aujourd’hui,  a5  janvier,  aôo  quintaux  de  grains,  aâo  quin- 
taux de  farine,  a5,ono  rations  de  pain  biscuité,  90,000  rations  de  bis- 
cuit et  son  bœufs.  Tous  ces  objets  sont  dirigés  sur  Sieroch;  iis  doivent 
être  passés  à Nieporent. 

Il  est  parti  également  pour  Nieporent  a5o  quintaux  de  grains,  aâo 
quintaux  de  farine. 

Il  est  parti  pour  Pultusk  âoo  quintaux  de  grains,  âoo  quintaux  de 
farine,  3oo  bœufs. 

M.  de  Touruon  partira  dans  la  nuit,  de  manière  à arriver  à Nieporent 
à la  petite  pointe  du  jour.  Il  comptera  tous  les  convois  et  me  fera  un 
rapport  qui  me  fasse  connaître  ce  qui  est  passé,  el  dans  quel  ordre  cela 
était.  Il  pressera  la  confection  de  la  manutention  à Nieporent:  il  s'assu- 
rera de  lu  quantité  de  pain  qu'on  fait  et  de  la  quantité  de  blé  qu'on  peut 
faire  moudre.  Il  attendra  jusqu'à  dix  heures  pour  voir  ce  qui  pourra  passer 
encore,  cl,  entre  dix  heures  cl  midi,  il  me  fera  un  rapport  très-détaillé, 
tant  sur  le  magasin  et  la  manutention  de  Nieporent  que  sur  les  convois 
passés.  II  me  l'expédiera  par  estafette. 

Ensuite  il  se  rendra  au  pont;  il  y restera  jusqu'à  ce  que  tout  soit  passé. 

Avant  la  nuit,  il  me  fera  un  rapport  sur  tons  les  objets  qui  auront 
passé  le  pont,  et  me  fera  connaître  quelle  est  leur  situation  à leur  pas- 
sage. Ensuite  il  retournera  à Nieporent  pour  voir  ce  qui  sera  arrivé  des 
convois  qui  doivent  partir  le  afi,  et  il  me  fera,  dans  la  nuit,  un  second 
rapport  sur  cet.  objet. 

Après-demain  37,  il  se  rendra  à Sierock  pour  vérifier  ce  qui  est  passé. 
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la  situation  de  la  manutention,  la  quantité  de  pain  qu'on  fait  par  jour, 
celle  de  blé  qu’on  peut  moudre,  et  la  quantité  de  pain  biscuité  et  de  bis- 
cuit qui  est  dans  les  magasins. 

Il  se  rendra  chez  le  commandant  de  la  place.  Il  marebera  toujours  avec 
ses  chevaux  et  en  équipage  de  guerre. 

NiPOliox. 

Dépôl  de  b guerre. 

Il  690. 

A L’IMPÉRATRICE. 


Varsovie,  aG  jamier  1807, 

Ma  bonne  amie,  j’ai  reçu  ta  lettre;  je  vois  avec  peine  comme  tu  t’al- 
Higes.  Le  pont  de  Mayence  ne  rapproche  ni  n'éloigne  les  distances  qui 
nous  séparent.  Rentre  donc  à Paris.  Je  serais  fâcbé  et  inquiet  de  te  savoir 
si  malheureuse  et  si  isolée  h Mayence.  Tu  comprends  que  je  ne  dois,  que 
je  ne  puis  consulter  que  le  bien  de  mes  affaires.  Si  je  pouvais  consulter 
mon  cœur,  je  serais  avec  loi,  ou  loi  avec  moi;  car  tu  serais  bien  injuste 
si  tu  doutais  de  mon  amour  et  de  tous  mes  sentiments. 


/arriva  tir  Sapnlctm  n Joséphine , rte. 


Napoléon. 


11691. 

AC  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Vnraovir,  iG  jamier  1807. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  à l'intendant  général  de  faire  distribuer, 
dans  la  journée  de  demain,  4oo  capotes  au  n*  de  ligne,  5oo  au  si*, 
3oo  au  a 5'  et  3oo  au  85*.  Donnez  ordre  au  général  Songis  de  faire 
délivrer,  également  dans  la  journée  de  demain,  70  fusils  à chacun  des 
1 a*,  91',  9.5'  et  85'  de  ligne. 

Donnez  ordre  au  général  Gudin  de  prendre  des  mesures  pour  que  l'on 
mette  de  côté  les  cartouches,  afin  qu’elles  ne  restent  pas  dans  les  gibernes 
des  soldats,  qui  pourraient  les  perdre,  et  pour  les  distribuer  an  moment 
qu’ils  partiraient. 
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Témoignez  mon  mécontentement  aux  Jeux  chefs  de  bataillon  du  1 2* 
de  ligne,  et  prescrivez-leur  de  s'exercer  aux  manoeuvres  et  à la  théorie  du 
commandement.  Le  colonel, qui  est  d'ailleurs  un  bon  officier,  ne  connaît 
pas  sullisamment  les  commandements  qu'il  doit  faire,  et  ceux  que  doivent 
faire  les  chefs  de  bataillon. 

J'ai  laissé  plusieurs  places  vacantes  dans  la  division  Gudin.  il  est  de 
fait  que  c’est  une  mauvaise  chose  de  placer  dans  la  cavalerie  les  jeunes 
gens  qui  sortent  de  l'école  de  Fontainebleau,  parce  qu'ils  n'ont  jamais 
monté  à cheval,  au  lieu  que  ce  sont  d'excellents  officiers  d'infanterie. 
Mon  intention  est  donc  que  les  jeunes  gens  attachés  aux  états-majors  qui 
devaient  entrer  dans  des  régiments  de  cavalerie  soient  placés  dans  l'infan- 
terie. l)onnez-en  aux  divisions  des  généraux  Gudin  et  Suchel  autant  qu'il 
est  nécessaire. 

Ecrivez  donc  que,  sous  prétexte  d'envoyer  ici  des  Polonais  de  France, 
on  ne  nous  renvoie  pas  les  Prussiens;  on  vient  d'en  envoyer  encore  100 
de  Nancy.  Qui  donc  donne  ces  ordres-là?  On  empoisonne  ainsi  mes  der- 
rières. A la  dernière  revue  de  Berlin,  il  y avait  encore  quatre  de  ces  Polo- 
nais qui  étaient  des  Prussiens. 

Napolkox. 


Déput  U jfiiorne. 

I En  m'tmlc  au»  Anrli.  J»  l’P.tnp.  ) 


11692. 

Al  VICE-AMIRAL  DKCRÈS. 


Varsovie,  96  janvier  1807. 

Vous  trouverez  ci-joint  deux  ordres  pour  les  deux  commandants  de 
mes  escadres  de  Rocheforl  et  de  Cadix.  Mon  intention  est  qu’ils  parlent 
avant  l’équinoxe,  après  l'équinoxe  il  serait  trop  tard,  et  qu'ils  choisissent 
un  moment  favorable.  Pourquoi  le  Génois,  la  Ville-de-Paris  et  le  IMnule 
ne  sont-ils  pas  en  rade?  Mon  intention  est  d'avoir  dix-huit  vaisseaux  de 
ligne  à Toulon,  qui  puissent  faire  mine  de  se  porter  sur  Constantinople. 
D’ailleurs,  j'aimerais  à avoir  mon  escadre  de  Cadix  dans  mes  ports,  et  je 
préfère,  sous  le  point  de  vue  de  la  sûreté,  d'avoir  celle  de  Rocheforl  à 
Toulon.  J'espère  que  le  contre-amiral  Willaumcz  aura  profilé  de  l’hiver 
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pour  faire  sa  rentrée  dans  quelqu’un  de  mes  porls.  Si  mes  escadres  ne 
sont  pas  sorties  avant  le  10  mars,  mon  intention  est  qu'elles  ne  sortent 
plus,  surtout  celle  de  Rocheforl,  qui  a tant  de  chemin  à faire.  Vous  ne 
manquerez  pas  de  prévenir  l’un  et  l’autre  amiral  de  l'époque  de  leur 
arrivée,  pour  qu'ils  ne  trouvent  point  Toulon  bloqué.  Si  Ganteauine 
n'était  point  trop  malade,  j'aimerais  assez  qu'il  mit  son  pavillon  à Toulon; 
cela  voudrait  dire  que  j'ai  en  vue  l'Egypte  et  Constantinople,  et  cela  ser- 
virait mes  projets. 

Je  vous  ai  fait  connaître  mon  désir  de  faire  construire  des  vaisseaux 
de  ligne  à Nantes,  au  Havre,  à Dunkerque;  je  crois  mon  idée  praticable. 
Si  elle  l'est,  j entends  qu’elle  soit  mise  sans  délai  à exécution;  si  elle  ne 
l’est  pas,  il  faut  que  M.  de  Laptace  et  M.  Sané  soient  unanimes  sur  cette 
question,  et  que  l'impossibilité  me  soit  bien  démontrée.  Quant  à moi,  je 
suis  porté  à la  croire,  jusqu’à  celte  heure,  d'une  solution  facile.  Il  ine  vient 
à l'appui  une  autre  idée.  Puisque  enfin  le  grand  obstacle  est  l'inconvé- 
nient du  tirant  d'eau  qu'auront  ces  vaisseaux  étant  armés,  comme  on 
les  fera  sortir  du  port  de  construction  désarmés,  en  temps  de  paix,  pour 
les  armer  dans  un  grand  port,  ils  peuvent  ne  pas  tirer  plus  d'eau  qu'une 
frégate.  Je  dis  que  ce  problème  est  facile  à résoudre,  puisque  je  pars  du 
principe  que  je  puis  faire  des  canons  de  bronze  aussi  légers  que  possible 
et  de  la  longueur  des  canons  ordinaires,  sauf  à ne  tirer  ces  canons 
qu'avec  telle  ou  telle  charge  de  poudre.  Ainsi,  par  exemple,  pour  faire 
comprendre  mon  idée,  on  pourrait  faire  des  canons  de  l’épaisseur  d'un 
écu  de  six  francs  et  aussi  longs  que  le  sont  les  canons  des  vaisseaux;  mais 
dans  ce  cas  extrême  on  n'y  pourrait  mettre  qu’une  demi-once,  ou  moins, 
de  poudre,  qui  ne  chasserait  le  boulet  qu’à  fort  peu  de  distance.  Vous  sen- 
tez bien  que,  d'après  cette  supposition  extrême,  on  peut  faire  des  canons 
de  aà  qui  tirent  avec  six  livres  de  poudre  au  lieu  de  huit.  J'aurai  l'allé- 
gement du  bronze  sur  le  fer.  plus  l'allégement  du  nouveau  canon  sur 
l’ancien.  Si  l’on  est  de  mon  avis,  il  n'v  a pas  besoin  d'explication;  si  l’on 
n’est  pas  de  mon  avis,  j'ai  besoin  que  cette  question  soit  bien  traitée, 
afin  que  celte  fantaisie  me  sorte  pour  toujours  de  la  tête.  Le  problème 
ici  est  complexe  ; il  est  moitié  d'artillerie,  moitié  de  construction  navale. 
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Il  me  semble  que,  si  je  demandais  à M.  Sané  un  vaisseau  aussi  bon  mar- 
cheur que  le  Spartiate,  pouvant  porter  ~h  canons  comme  le  Spartiate,  et 
que  je  lui  disse  qu'il  n’y  sera  mis  que  des  canons  de  bois,  il  me  ferait  un 
dessin  de  construction  au  moyen  de  laquelle  ce  vaisseau  ne  tirerait  pas 
plus  qu'une  forte  frégate  ou  un  vaisseau  de  (I A , comme  le  Vénitien,  qui  est 
entré  dans  le  port  d'Alexandrie.  Voilà  comme  je  veux  que  cette  question 
soit  traitée.  Si  l’on  me  faisait  un  vaisseau  sans  canons,  percé  pour  •jh. 
qui  pût  porter  autant  de  vivres  qu’un  vaisseau  ordinaire,  combien  serait 
le  minimum  de  son  tirant  d’eau?  Je  crois  qu'un  vaisseau  ordinaire  tire 
■»a  ou  a3  pieds.  J'ai  peine  à croire  qu’en  déchargeant  l'artillerie,  je  ne 
gagnerai  pas  plusieurs  pieds. 

Napoléon. 


Air  Jus#*  «If  l'Empire. 


11693. 

AU  CONTRE- AMIRAL  ALLEMAND, 

COMMANDANT  L’ESCAlfflB  DK  ROGHBKORT. 

Gani|i  im|*-ri;il  «Ir  Vinmvie,  «6  jamwr  1807. 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Allemand,  notre  intention  est  que  vous 
appareilliez  de  notre  port  de  Rochefort  avec  l escadre  qui  est  sons  vos 
ordres,  composée  de  six  ou  au  moins  de  cinq  vaisseaux,  et  des  frégates 
dont  notre  ministre  de  la  marine  vous  donnera  l’état,  pour  vous  rendre 
dans  notre  port  de  Toulon.  Vous  profilerez  d'un  temps  fnvorable,  et  vous 
suivrez  la  route  et  les  indications  qui  vous  seront  tracées  par  les  instruc- 
tions de  notre  ministre  de  la  marine.  Tous  les  ports  de  Naples,  d'Italie 
et  de  Cônes  étant  en  notre  pouvoir,  si  les  circonstances  majeures  des 
vents  vous  portaient  de  ce  côté,  vous  pourriez  vous  trouver  dans  Ip  cas 
de  surprendre  quelques  croisières  ennemies,  deux  vaisseaux  anglais 
croisant  ordinairement  dans  le  golfe  de  Naples.  Arrivée  à Toulon,  votre 
escadre  sera  réparée  des  avaries  qu'elle  pourrait  avoir  éprouvées,  et  mise 
en  état;  et  vous  vous  rangerez  sous  les  ordres  du  vice-amiral  qui  eom- 
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monde  dans  celle  rade.  Nous  nous  reposons  du  reste  sur  votre  expé- 
rience et  sur  voire  zèle  pour  notre  service. 

Napolkok. 

Archives  de  la  marine. 

( F. o minute  ans  .Arvh.  <1*  l’Kmp.  ) 


11694. 

Ail  VICE- AMIRAL  ROSILY, 

COIINAMJAXT  L’KSCADftK  UK  CADIX. 

Camp  impérial  de  Varsovie,  s 6 janvier  1807. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Rosily,  notre  intention  est  que  vous  vous  em- 
barquiez et  que  vous  mettiez  à la  voile  avec  les  cinq  vaisseaux  de  li|jne  et 
la  frégate  qui  composent  l'escadre  sous  vos  ordres,  et  le  vaisseau  espa- 
gnol que  Sa  Majesté  Catholique  a bien  voulu  y réunir,  pour  vous  rendre 
dans  notre  port  de  Toulon,  où  nous  avons  résolu  de  réunir  une  flotte 
considérable.  Nous  chargeons  notre  ministre  de  la  marine  de  vous  faire 
une  instruction  détaillée  pour  faciliter  votre  navigation.  Nous  nous  repo- 
sons du  reste  sur  votre  expérience  et  sur  votre  zélé  pour  notre  serviep. 

Napoléon. 

Archives  de  la  marine. 

( Rai  miaule  uni  Avril,  «le  l'Rmp  | 


11695. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Vnrsovip,  *7  janvier  1807 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  i G.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  vous  occupez 
de  tout  ce  qui  est  relatif  aux  blés.  M.  de  Champagny  a trop  de  sécurité 
sur  cet  objet  important.  Nous  continuons  à être  ici  dans  les  quartiers 
d’hiver. 

Napoléon. 

Areliivr*  it**  fKuipinr. 


37. 
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Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Varante,  «7  janvirr  1807. 

Faites-moi  connaître  quand  les  dragons  de  la  Garde  seront  moulés.  On 
11e  manquera  pas  de  vous  dire  qu'il  y a eu  des  affaires  à la  gauche  de 
l'armée;  il  ne  s'est  rien  passé  d'important.  Le  maréchal  Ney,  de  son  propre 
mouvement,  s'est  avancé  de  vingt  lieues  hors  de  ses  cantonnements.  Il 
vient  de  les  reprendre  sans  que  l'ennemi  ait  eu  aucun  succès.  Telle 
était  notre  position  au  a G. 

Nvpoi.éos. 

\rrhivf**  de  l'Kmpiro, 

11697. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Vinoiiv,  97  janvier  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  l'ennemi  parait  manoeuvrer  pour  se  main- 
tenir à Flbing  et  pour  défendre  ses  communications  avec  Danzig.  Dans 
celte  situation,  je  lève  mes  cantonnements  et  je  fais  une  contre-marche. 
Il  ne  serait  pas  impossible  qu'un  corps  de  to  ou  i5,ooo  hommes  fût 
jeté  sur  Danzig  et  de  là  sur  Slellin.  Je  vous  ai  ordonné  de  mettre  les 
Italiens  à Stettin.  I.es  troupes  de  Rade,  deux  régiments  français  et  la 
légion  du  Nord  doivent  être  partis  de  Stettin  pour  aller  faire  le  blocus 
de  Knlberg.  Prévenez  du  contenu  de  cette  lettre  le  maréchal  Mortier, 
afin  que,  le  cas  arrivant,  il  ne  laissât  à Stralsund  que  les  troupes  né- 
cessaires, se  renforçât  des  troupes  qui  seront  à Stettin  et  à Rerlin,  et 
mît  la  colonne  ennemie  entre  l’Oder  et  le  corps  d’armée  que  j’enverrai 
à sa  poursuite.  Prévenez  également  le  général  Thouveno!1  pour  qu'il  se 
tienne  alerte.  11  doit  avoir  une  garnison  de  G, 000  hommes,  puisqu’il  a 
les  Italiens.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous  envoyiez  une 

ftouverneor  cIh  Stettin. 
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ou  deux  compagnies  d'ordonnance  à Sleltin.  Envoyez  aussi  sur  cette 
place  le  régiment  de  fusiliers  de  ma  Garde.  Envoyez  à Kûstrin  l'autre 
bataillon  du  t"  régiment  provisoire,  de  manière  qu’il  y ait  un  millier  de 
Français  dans  cette  place.  Du  moment  que  le  t5'  régiment  de  chasseurs 
qui  est  à Hanovre  sera  arrivé,  si  les  renseignements  que  vous  aurez  le 
font  juger  nécessaire,  je  vous  laisse  le  maître  de  l'envoyer  aussi  sur 
l’Oder.  D’ailleurs,  à mesure  que  les  événements  marcheront,  je  ne  man- 
querai pas  de  vous  tenir  en  mesure  et  de  vous  donner  des  ordres.  Cepen- 
dant j'ai  voulu  vous  instruire  de  ceci  très-secrètement,  afin  que  vous 
sachiez  déjà  la  nature  des  opérations  qui  se  font.  Si  le  régiment  de  la 
garde  de  Paris  et  le  1 9”  de  ligne  sont  arrivés  à Magdehurg,  vous  pouvez 
les  faire  venir  à Berlin  pour  qu’ils  puissent  servir  à renforcer  la  ligne  de 
Stettin.  Envoyez  un  courrier  pour  faire  arriver  le  19'  : il  pourrait  s’ètre 
arrêté  à Munster;  vous  le  dirigerez  sur  Magdeburg,  et,  s’il  est  inutile  à 
la  défense  de  cette  place,  vous  le  ferez  venir  à Berlin.  Expédiez  un  de 
vos  aides  de  camp  intelligent  à Thorn,  qui  restera  auprès  du  comman- 
dant de  la  place  ; écrivez  par  cet  officier  au  maréchal  Lefebvre  et 
priez-le  de  correspondre  directement  avec  vous  pour  vous  instruire  de 
tout  ce  qui  se  passe.  Du  moment  qu'une  opération  de  cette  nature  aurait 
eu  lieu,  il  ne  manquerait  pas  de  venir  vous  en  prévenir,  et  du  moment 
qu’il  aurait  passé  l’Oder,  il  en  préviendrait  le  commandant  de  Stettin,  qui 
en  préviendrait  le  maréchal  Mortier. 

N*f*0Lé0S 

Archive*  d«*  l'Empin*. 


11698. 

ORDRES  POUR  L’INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Varww?,  «7  janvier  1807. 

Ecrire  à M.  le  maréchal  Soult  et  à l’ordonnateur  : 

A l'ordonnateur  du  maréchal  Soult,  qu'il  y a à Sierock  20,000  rations 
de  pain  et  a5,ooo  rations  de  biscuit;  qu'il  peut  les  prendre; 

Au  commissaire  des  guerres  de  Sierock.  que,  s'il  peut  les  diriger  sur 
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Przasnysz,  quartier  général  du  maréchal  Soult,  il  le  fasse  sans  retenir  les 
voilures  qui  uni  élé  envoyées  d'ici. 

Henouveler  les  ordres  pour  qu'on  cuise  et  qu'on  fasse  du  pain  biscuilé 
h Sierock,  Nieporenl  et  Pultusk. 

Les  âo.ooo  rations  de  biscuit  qui  ont  été  dirigées  hier  sur  Pultusk, 
les  -jô.ooo  qui  partent  aujourd'hui,  y resteront  et  ne  seront  distribuées 
que  par  les  ordres  du  uiajor  général. 

Remettre  à la  Garde  les  38,ooo  rations  de  biscuit  qui  restent;  elle 
les  portera  sur  ses  caissons. 

Il  faut  ordonner  à I ordonnateur  de  lu  Garde  de  prendre  pour  dix 
jours  de  viande  sur  pied,  un  partant  toujours  du  principe  que  la  Garde 
est  la  troupe  qui  doit  être  la  mieux  traitée. 

Ainsi  la  Garde,  portant  38,ooo  rations  de  biscuit  et  quatre  jours  de 
pain,  aurait  pour  dix  jours  de  vivres. 

La  division  Nansouty  et  toutes  les  troupes  qui  passeront  à Varsovie, 
leur  donner  quatre  jours  de  pain  et  leur  remplir  leurs  caissons. 

Il  faut  demain  donner  quatre  jours  au  corps  du  maréchal  Lan  nés,  el 
lui  donner  autant  de  pain  que  les  caissons  en  peuvent  porter. 

Je  retarderai  d'un  jour  le  départ  de  lu  division  Gudin  et  même  de  la 
Garde. 

ÎWüLSOX. 

|mi  M.  !<■  ruuile  ILuii. 


11699. 

54'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Yar*ovi«>,  janvier  1807. 

Quatre-vingt-neuf  pièces  de  canon  prises  sur  les  Russes  sont  rangées 
sur  la  place  du  palais  de  la  République  à Varsovie.  Ce  sont  celles  qui  ont 
•■lé  enlevées  aux  généraux  kamenski.  Hennigscn  el  Buxhcevdcn,  dans  les 
combats  de  Czarnowo,  Nasielsk , Pultusk  el  Golymin.  Ce  sont  les  mêmes 
que  les  Russes  Irainaienl  avec  ostentation  dans  les  rues  de  cette  ville, 
lorsque  naguère  ils  la  traversaient  pour  aller  au-devaut  des  Français.  Il 
es!  lacile  de  comprendre  1 eiïet  que  produit  l'aspect  d'un  si  magnifique 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I”.—  1807, 


295 


trophée  sur  un  peuple  charmé  de  voir  humiliés  les  ennemis  qui  l’ont  si 
longtemps  et  si  cruellement  outragé. 

Il  y a,  dans  les  pays  occupés  par  l'armée,  plusieurs  hôpitaux  renfer- 
mant un  grand  nombre  de  Russes  blessés  et  malades.  5,ooo  prisonniers 
ont  été  évacués  sur  la  France;  3,000  se  sont  échappés  dans  les  premiers 
moments  du  désordre,  et  i,5oo  sont  entrés  dans  les  troupes  polonaises. 

Ainsi  les  combats  livrés  contre  les  Russes  leur  ont  coûté  une  grande 
partie  de  leur  artillerie,  tous  leurs  bagages,  et  sa  ou  üo.ooo  hommes, 
tant  tués  que  blessés  ou  prisonniers. 

Le  général  Kamenski.  qu'on  avait  dépeint  comme  un  autre  Sonvarof, 
vient  d’être  disgracié;  on  dit  qu’il  en  est  de  même  du  général  Buxhœvden; 
et  il  paraît  que  c’est  le  général  Bennigsen  qui  commande  actuellement 
l’armée. 

Quelques  bataillons  d'infanterie  légère  du  maréchal  Nev  s’étaient  portés 
à vingt  lieues  en  avant  de  leurs  cantonnements;  l’arméo  russe  en  avait 
conçu  des  alarmes  et  avait  fait  un  mouvement  sur  sa  droite;  ces  bataillons 
sont  rentrés  dans  la  ligne  de  leurs  cantonnements  sans  éprouver  aucune 
perte. 

Pendant  ce  temps,  le  prince  de  Ponte-Corvo  prenait  possession  d'Elbing 
et  des  pays  situés  sur  le  bord  de  la  Baltique. 

Le  général  de  division  Drouet  entrait  à Christburg,  où  il  faisait  3oo 
prisonniers  du  régiment  de  Courbière,  v compris  un  major  et  plusieurs 
officiers. 

Le  colonel  Saitit-Geniès,  du  1 9e  de  dragons,  chargeait  un  autre  régi- 
ment ennemi  et  lui  faisait  âo  prisonniers,  parmi  lesquels  était  le  colonel 
commandant. 

Une  colonne  russe  s'était  portée  sur  Liebstadt,  nu  delà  de  la  petite 
rivière  do  la  Passarge,  et  avait  enlevé  une  demi-compagnie  de  voltigeurs 
du  8*  régiment  de  ligne,  qui  était  aux  avant-postes  du  cantonnement. 
Le  prince  de  Ponte-Corvo,  informé  de  ce  mouvement,  quitta  Elbing. 
réunit  ses  troupes,  se  porta,  avec  la  division  Rivnud,  au-devant  de  l'en- 
nemi, et  le  rencontra  auprès  de  Mohrungen,  le  90  de  ce  mois  à midi.  La 
division  ennemie  paraissait  forte  de  1 9,000  hommes.  On  en  vint  bientôt 
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aux  mains  : le  8”  régiment  de  ligne  se  précipita  sur  les  Russes  avec  une 
valeur  inexprimable,  pour  réparer  la  perle  d'un  de  ses  postes.  Les  en- 
nemis lurent  battus,  mis  dans  une  déroule  complète,  poursuivis  pendant 
quatre  lieues  et  forcés  de  repasser  la  rivière  de  la  Passarge.  La  division 
Dupont  arriva  au  moment  où  le  combat  finissait  et  ne  put  y prendre  part. 

Ln  vieillard  de  cent  dix-sepl  ans  a été  présenté  à l'Empereur,  qui  lui 
a accordé  une  pension  de  ioo  napoléons,  et  a ordonné  qu’une  année  lui 
fût  payée  d'avance.  La  notice  jointe  à ce  bulletin  donne  quelques  détails 
sur  cet  homme  extraordinaire. 

Le  temps  est  fort  beau;  il  ne  fait  froid  qu  autant  qu’il  le  faut  pour  la 
santé  du  soldat  et  pour  l'amélioration  des  chemins,  qui  deviennent  très- 
praticables. 

Sur  la  droite  et  sur  le  centre  de  l'armée,  l'ennemi  est  éloigné  de  plus 
de  trente  lieues  de  nos  postes. 

L'Empereur  est  monté  à cheval  pour  aller  faire  le  tour  de  ses  canton- 
nements; il  sera  absent  de  Varsovie  pendant  huit  ou  dix  jours1. 


I/muItmi  ijo  février  1807. 

Kn  minute  au  IWj4t  de  U guerre  ) 


11700 

Al  ROI  DE  NAPLES. 

Yanotie,  a b jantiif  «807. 

Monsieur  mon  Frère,  je  n’ai  pu  recevoir  lu  lettre  de  Votre  Majesté  et 
ses  vœux  pour  mou  bonheur  sans  une  vive  émotion.  Vos  destins,  mes 
succès  ont  mis  entre  nous  de  vastes  pays  : vous  touchez  au  midi  à la 
Méditerranée,  je  louche  à la  llultique;  mais,  par  l'accord  de  nos  me- 
sures. nous  tendons  au  même  but.  Veillez  sur  vos  côtes;  écartez-en  les 
Anglais  et  leur  commerce;  leur  exclusion  rendra  le  calme  à vos  états. 
Notre  royaume  est  riche,  peuplé;  nvec  l aide  de  Dieu,  il  sera  puissant  et 
heureux.  Recevez  mes  vœux  les  plus  sincères  pour  la  prospérité  de  votre 


: LKmpereur  ne  quitta  Varsovie  que  le  3o.  à shi  heures  du  malin. 
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règne,  et  comptez  dans  tous  les  temps  sur  mon  aiïection  fraternelle.  La 
députation  que  m’a  envoyée  Votre  Majesté  a rempli  honoraldement  sa 
mission;  je  l’ai  priée  de  reporter  à Votre  Majesté  les  assurances  de  mon 
plus  sincère  attachement. 

Napoléox. 


Archn es  de  l'Empire. 


11701. 

ORDRES  POUR  L’INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Varsovie,  98  janvier  1807, 

Faire  partir  demain  600  quintaux  de  bonne  farine  sur  tia  caissons  de 
la  compagnie  Breidt,  qui  se  rendront  à Pullusk,  y verseront  leur  farine, 
et  se  chargeront,  en  place,  du  biscuit  qui  s'y  trouve.  Ces  farines  seront 
fabriquées  sans  délai  à Pullusk. 

Faire  partir  demain  3o  voitures  découvertes  de  la  compagnie  Breidt. 
portant  3oo,ooo  rations  d’eau-de-vie,  qui  suivront  le  quartier  général. 

On  fera  également  partir  demain  autant  de  caissons  qu'on  pourra 
charger  de  pain  biscuité,  s’il  en  reste  après  avoir  rempli  les  caissons  du 
maréchal  Lannes,  du  général  Gudin  et  de  la  Garde. 

Le  3o,  on  fera  partir  le  reste  des  caissons  de  la  compagnie  Breidt, 
chargés  de  paiu. 

Le  3 1 , au  plus  tard,  les  caissons  devront  être  partis  de  Varsovie,  chargés 
de  pain,  farine  ou  eau-de-vie. 

On  ne  peut  trop  avoir  l’œil  sur  les  manutentions  de  Sierock,  Niepo- 
rent  et  Modlin. 

Passé  le  3i , on  expédiera,  tous  les  jours,  4o,ooo  rations  de  pain  sur 
le  quartier  général  sur  des  voitures  du  pays,  avec  quatre  gendarmes 
d’escorte,  un  maréchal  des  logis,  un  agent  français  des  transports,  qui 
sera  responsable  du  convoi,  et  auquel  on  tracera  son  ordre  de  route  de 
manière  qu’il  arrive  en  deux  jours  à Pullusk. 

Veiller  è ce  que  la  manutention  de  Pultusk  fasse  par  jour  3o,ooo  ra- 
tions, et  où  s’alimentera  le  maréchal  Davont. 

xiv.  38 
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Tenir,  aussi,  bien  alimentée  la  manutention  de  Sierork,  qui  est  si 
importante  pour  les  blessés  et  même  pour  l'armée. 

On  ordonnera  à la  manutention  de  Modliu  de  fournir  au  maréchal 
Augereau  et  de  trouver  les  moyens  de  lui  expédier  ce  qu'elle  pourra 
fabriquer.  On  aura  soin  qu’elle  ne  manque  pas  de  farines. 

Ou  moment  que  l’armée  sera  à plus  de  six  journées  de  Varsovie,  on 
réexpédiera  plus  que  du  biscuit. 

Réitérer  les  ordres  à Posen  pour  qu’on  expédie  tout  le  biscuit  sur 
Thorn.  Ordonner  à Thorn  qu’on  l'envoie  au  maréchal  Ney  et  à M.  le 
prince  de  Ponte-Corvo,  et  qu’on  en  donne  avis  à l'ordonnateur  du  quar- 
tier général. 

Napoléon. 

üfitnin.  pur  M.  le  ounile  l)an». 

11702. 

ORDRES  POUR  L’INTENDANT  GÉNÉRAL 

Vitraoiw,  * K janvier  1807. 

Il  y a aujmird  hui  70  caissons  à Varsovie;  ils  portent  70,000  rations 
de  pain.  Il  faut  en  faire  partir  demain  35  avec  35, 000  rations,  lesquels 
se  rendront  à Sierock,  Pullusk  et  Przasnysx.  M.  Thévenin,  Vf.  l'ordon- 
nateur du  quartier  général  et  l'agent  en  chef  des  vivres  leur  feront  suivre 
le  quartier  général,  et  il  11e  sera  rien  distribué  que  sur  les  ordres  du 
major  général. 

Après-demain , s’il  est  possible,  s5,ooo  autres  rations  partiront. 

l/es  ao caissons  de  Pullusk,  qui  doivent  être  arrivés  aujourd'hui,  et  les 
sa  caissons  de  Sierork,  qui  doivent  aussi  être  arrivés,  partiront  seulement 
chargés  de  pain. 

Les  1 h ç)  voitures  chargées  du  service  des  fourrages  de  la  place  parti- 
ront chargées  d’eau-de-vic.  Gela  me  sera  très-favorable. 

Il  faut  donc  bien  recommander  à l'ordonnateur  général  et  à M.  Thé- 
venin  de  n’en  disposer  que  par  mon  ordre  ou  celui  du  major  général. 

S'il  arrive  qu'on  ne  puisse  pas  envoyer  du  pain,  pour  ne  pas  trop 
retarder  l’envoi  des  charrettes,  il  faut  envoyer  des  farines;  mais  il  faut 
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remuer  et  mélanger  d'avance  ici  les  farines  de  Glogau  avant  de  les 
envoyer. 

Il  faut  une  correspondance  très-active  entre  l’agent  des  vivres  et  l’or- 
donnateur du  quartier  général. 

Toutes  les  fois  que  des  caissons  des  corps  d’armée  viendront  à Varsovie 
prendre  des  vivres,  si  l’on  n’a  pas  de  pain,  il  faut  leur  donner  des  farines; 
jamais  de  blé,  même  de  l'eau-de-vie.  Jamais  les  retenir  plus  d'un  jour. 

A Pullusk,  on  fait  3o,ooo  rations  par  jour;  il  faut  donc  que  le  maré- 
chal Davout  n'envoie  plus  de  caissons  ici,  et  qu’il  vive  par  Pultusk. 

Avoir  soin  d'alimenter  la  manutention  de  Sierock,  non  qu'on  prétende 
s'en  servir  pour  l'armée,  mais  pour  les  prisonniers,  les  malades. 

Il  faut  bien  aussi  veiller  à faire  confectionner  à Mudlin;  recommander 
au  commissaire  des  guerres  de  ne  point  s'endormir;  il  peut  envoyer  le  pain 
qu’il  confectionnera  au  ~r  corps. 

Il  faut  que  l’ordonnateur  du  quartier  général  ait  un  état  bien  en  règle, 
ainsi  que  M.  Tliévenin. 

Enfin  les  vivres  doivent  principalement  être  dirigés  sur  le  quartier 
général.  Le  maréchal  Lannes,  qui  est  détaché  sur  la  Yistulc,  en  a moins 
besoin. 

Des  farines  serviront  presque  aussi  bien  que  du  pain. 

Naihiléox. 

t.omm.  par  M.  1g  tomtc  Do  ni. 

11703. 

A M.  DA  RU. 

VaraottG,  jantier  1807. 

Monsieur  l’Intendant  général,  je  vous  ai  fait  donner  des  ordres  pour 
les  mouvements  de  la  compagnie  Breidt  à farinée.  Mon  intention  est  que, 
du  3o  janvier  au  1"  février,  il  n’y  ait  plus  une  seule  de  ses  voitures  à Var- 
sovie. J’en  ai  trouvé  qui  faisaient  le  service  à la  manutention  pour  le 
transport  d’un  magasin  à un  autre.  Cela  peut  être  commode,  mais  cela 
n’est  pas  convenable:  il  faut  se  servir  des  traîneaux  et  des  voitures  du 
pays;  tout  ce  qui  est  français  doit  être  à l'armée. 
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J'ai  trouvé  du  retard  & la  manutention,  parce  que  les  boulangers  prus- 
siens s’étaient  révoltés,  et  ils  s’étaient  révoltés  parce  qu’on  ne  les  avait 
pas  payés.  Il  est  absurde  qu’un  boulanger  prussien  ne  soit  pas  payé;  ce 
n'était  d'ailleurs  ici  que  l'affaire  d’un  louis.  Ces  ouvriers  se  plaignent 
qu’on  leur  donne  des  espèces  pour  un  taux  supérieur  à leur  cours.  Quand 
il  s'agit  de  gens  qui  ne  travaillent  que  pour  de  l'argent,  il  vaudrait 
beaucoup  mieux  dépenser  1,000  écus  de  plus  par  mois  et  faire  marcher 
le  travail.  Vos  gardes-magasins  sont  des  freluquets. 

NaPOI.KON. 

I ii ‘in  m.  par  M.  le  comte  Dan». 

I En  minai*  «ut  Anli.  de  l’Eai|>.  ) 

11701. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Yareotie,  «8  jjmifr  1807. 

L'armée  sera  réunie  le  1"  février  à Willenberg,  et  marchera  à l’en- 
nemi. Comme  un  corps  pourrait  être  coupé  et  jeté  sur  le  bas  de  la  Vistulc 
et  peut-être  plus  loin,  je  vous  ai  recommandé  d'envoyer  du  monde  à 
Sletlin  et  d'avoir  l’o>il  sur  ce  qui  se  passera,  alin  de  pouvoir  prévenir  le 
maréchal  Mortier,  le  conseiller,  et  empêcher  l'ennemi  non-seulement  de 
passer  l'Oder,  mais  le  contenir  et  retarder  sa  marche  pour  que  le  corps 
<|  111  le  suivrait  en  queue  ail  le  temps  de  l'atteindre. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  d'envoyer  un  courrier  pour  faire  avancer  le 

I <)•  de  ligne. 

II  y a à Berlin  îles  fusils  saxons.  Donnei-les  de  préférence  aux  déta- 
chements de  mes  troupes  qui  passent  et  qui  ne  sont  pas  armés;  ce 

II  est  qu'à  leur  défaut  que  vous  devez  leur  donner  des  fusils  prussiens, 
en  ayant  soin  que  ce  soient  des  fusils  de  notre  calibre.  Dans  la  levée  des 
B, 000  chevaux,  !ioo  sont  destinés  à ma  Garde;  comme  elle  n'en  a pas 
besoin,  faitcs-ics  délivrer  aux  dragons  de  ma  Garde. 

Kailcs-moi  connaître  quand  le  dernier  détachement  de  a»o  hommes 
de  ce  régiment  arrivera,  et  quand  il  pourra  entrer  en  ligne. 

Napoléon. 

Arrime*  ik  I* Empire. 
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11705. 

AV  MARÉCHAL  BERTHIER. 

, \or»mi«*,  a8  janvier  1807. 

Mon  intention  est  de  lever  un  corps  de  cbevau-légers  polonais,  com- 
posé de  personnes  qui,  par  leur  éducation,  m'offrent  une  garantie  sulli- 
sante  de  moralité.  Je  les  payerai,  olliciers  et  soldats,  comme  les  chas- 
seurs de  ma  Garde. 

Ce  corps  sera  d'abord  composé  de  quatre  compagnies  ayant  à l'effectif 
iao  hommes;  ce  qui  fera  i8o  hommes. 

Donnez  l’ordre  au  grand  maréchal  Duroc,  qui  reste  ici,  de  s’occuper 
de  la  formation  de  ce  corps  et  de  se  concerter  à cet  effet  avec  le  gou- 
vernement et  avec  les  autres  personnes  qui  peuvent  y concourir.  On  me 
présentera  les  sujets  pour  le  colonel.  On  peut  nommer,  en  attendant, 
les  capitaines,  olliciers  et  sous-officiers,  et  prendre  les  mesures  pour  l’ar- 
meinent,  l’équipement  et  la  monture. 

Donnez  également  l’ordre  an  grand  maréchal  Duroc  de  se  rendre  tous 
les  jours  à la  manutention,  de  prendre  la  direction  des  gendarmes  d'élite 
que  je  laisse  ici  et  aux  environs,  de  se  donner  les  mêmes  soins  que  pre- 
nait le  général  Savary  pour  les  manutentions  et  pour  assurer  les  convois 
sur  l'armée;  enfin  de  visiter  fréquemment  les  hôpitaux,  les  magasins 
d'habillement  et  les  manutentions. 

Ordonnez  au  général  Happ  de  prendre,  sous  les  ordres  du  grand 
maréchal  Duroc,  la  direction  des  détails  de  la  formation  du  nouveau 
corps  dont  j’ai  parlé  ci-dessus. 

Nzpoléox. 

IVjiA!  d«  In  jpirm*. 

4 Ko  minute  ans  Arch.  de 

11706. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Vartovi*.  98  jamter  «807. 

Donnez  l’ordre  au  gouverneur  de  ne  plus  laisser  passer,  à dater  du 
1"  février,  aucun  dépôt,  aucun  détachement,  aucun  homme  isolé,  par 
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lu  puni  de  Praga,  et  de  re'unir  tous  ces  hommes,  Ions  les  détachements 
arrivant  de  France  ou  des  hôpitaux,  dans  cinq  casernes.  On  aura  soin 
de  mettre  ensemble  les  hommes  de  chaque  régiment  sous  les  ordres 
d'un  oflicier,  et  représentant  une  compagnie;  tous  ceux  de  chaque  corps 
d’armée,  sous  les  ordres  d'un  oflicier  supérieur,  et  tout  le  dépôt  général 
sous  les  ordres  du  général  Lemarois. 

Tons  les  jours  à midi,  le  général  lemarois  passera  des  revues  pour 
pourvoir  à leur  habillement,  à leur  nourriture,  à leur  organisation 
provisoire  et  à leur  instruction.  11  aura  soin  que  les  conscrits  aillent 
quatre  à cinq  heures  par  jour  à l’exercice. 

Le  payeur  géuéral  payera  chaque  jour  leur  prêt.  On  les  mettra  à l’or- 
dinaire de  manière  qu’ils  ne  soient  point  à charge  au  pays  et  qu’ils  aient 
une  nourriture  saine. 

On  tiendra  dans  chaque  caserne  le  nombre  de  cartouches  nécessaire 
pour  pouvoir,  en  cas  d’événements  ou  de  départ,  en  distribuer  cinquante 
par  homme. 

Deux  fois  par  semaine,  le  dimanche  et  le  jeudi,  tous  les  hommes  du 
dépôt  se  rendront  à la  place  de  Saxe,  où  le  général  Lemarois  passera 
une  revue  générale.  Il  tâchera  d’apprendre  à ces  hommes  à se  mettre  en 
bataille  et  à se  former  en  colonne.  Jls  ne  fourniront  aucun  service. 

Après  ces  revues,  le  général  Lemarois  enverra  des  états  avec  des  notes 
sur  la  situation  de  leur  habillement  et  de  leur  équipement. 

Avant  huit  jours,  il  y aura  de  celle  manière  9,000  hommes  qui  peuvent 
être  nécessaires,  soit  pour  maintenir  la  ville,  soit  pour  être  dirigés  sur 
le  Bug. 

Le  service  de  la  ville  sera  fait  par  la  légion  polonaise;  elle  est  com- 
posée de  six  bataillons,  dont  deux,  qui  sont  réunis  à Lenczyca  et  à Limiez, 
doivent  recevoir  l'ordre  de  se  rendre  ici  sur-le-champ;  les  quatre  autres 
sont  à Varsovie. 

Le  3 o,  le  gouverneur  et  le  prince  Joseph  Poniatowski  les  passeront 
en  revue. 

Deux  bataillons  formant  3,000  hommes  bien  armés  et  bien  habillés, 
avec  cinquante  cartouches  par  homme,  se  tiendront  prêts  à partir;  ils  ne 
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feront  aucun  service.  Ils  manoeuvreront,  chaque  jour  pendant  quatre 
heures,  sur  la  place  de  Saxe.  On  s’occupera  de  compléter  sur-le-champ 
leur  armement  et  leur  habillement. 

Les  quatre  autres  bataillons  feront  le  service  de  la  place,  du  pont  et 
de  Praga. 

Chacune  des  huit  redoutes  sera  occupée  par  un  capitaine  polonais  et 
cent  hommes  qui  seront  logés  dans  les  maisons  voisines;  ils  fourniront 
vingt  hommes  de  garde  dans  chaque  redoute. 

Un  bataillon  sera  cantonné  h Praga  et  fournira  un  poste  à chaque  bar- 
rière et  au  pont. 

Le  reste  demeurera  dans  la  ville  et  fournira  des  gardes  aux  manuten- 
tions, aux  magasins  et  aux  officiers. 

Vous  ferez  verser  demain  une  somme  de  200,000  francs  pour  la  légion 
polonaise;  elle  servira  à payer  la  solde  de  janvier  aux  officiers,  les  gra- 
tifications de  campagne  à ceux  qui  doivent  partir,  et  le  prêt  à tous  les 
soldats  à dater  du  1"  janvier.  On  réservera  ce  qui  sera  nécessaire  pour 
payer  la  solde  de  février  aux  officiers  lorsque  ce  mois  sera  échu. 

La  compagnie  de  canonniers  polonais  fera  le  service  des  pièces  qui 
sont  en  batterie  près  du  pont  de  Praga. 

La  légion  polonaise  fera  fondre  600,000  balles  du  calibre  de  ses 
fusils  et  fera  confectionner  sur-le-champ  600,000  cartouches. 

Le  général  Songis  prendra  les  mesures  les  plus  promptes  pour  avoir 
au  1"  février  100,000  cartouches  de  ce  calibre  h délivrer  aux  batail- 
lons qui  doivent  se  rendre  à l'armée.  La  légion  polonaise  enverra  des 
officiers  6 Posen  pour  faire  venir  les  gibernes  et  les  fusils  qui  manquent 
au  complet  de  son  armement.  Il  y a aussi  des  caisses  de  tambours  à 
Posen.  Donnez  ordre  à l’intendant,  a l’artillerie  et  au  prince  Joseph 
Poniatowski  pour  que,  de  concert,  ils  envoient  chercher  tous  ces  objets. 

Le  prince  Joseph  Poniatowski  et  le  conseil  d'administration  prendront 
des  mesures  plus  expéditives  pour  employer  les  fonds  existants  à habiller 
les  troupes  sans  délai. 

N»poiiox. 

do  la  jfueiTC. 

(lin  minute  aux  Arv.lt.  île  l'Emp  ) 
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11707. 

Ali  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Varsovie,  janvier  1607. 

Jb  vois  avec  peine  que  le  quartier  général  ne  marche  jamais  en  règle. 
Aujourd'hui,  à deux  heures,  les  employés  partaient  isolément.  Il  Faut 
traiter  militairement  tout  ce  monde,  mettre  aux  arrêts,  en  prison,  et 
établir  île  la  discipline.  Tous  ces  messieurs  font  leur  plan  et  marchent  à 
volonté;  ensuite  on  ne  les  trouve  pas  où  l'on  en  a besoin. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Km^ire. 


11708. 

A M.  DE  LAMARCHE, 

OFFICIE»  li-OftI>ONMM.k  DE  L'EUPEAEl  R. 

Varsovie,  *8  janvier  1807. 

Monsieur  Lamarche  portera  la  lettre  ci-jointe  au  grand-duc  de  Berg, 
qui  est  à l'rzasnysz  et  \\ illenherg,  et  m'attendra  là.  Il  visitera,  en 
attendant  mon  arrivée,  les  avant-postes  pour  être  nu  fait  de  la  position 
de  l'armée. 

Napoléon. 

(Uwimi.  |ütr  M-  l/'fplwre,  lihrainr. 

| Km  MHUifle  ans  Airll.  de  l'kwp.  f 

11709. 

Al  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Varsovie,  *8  janvier  1807. 

Le  major  général  vous  aura  envoyé  l’ordre  de  mouvement.  Le  1"  fé- 
vrier, je  compte  prendre  l'offensive  en  faisant  seulement,  ce  jour-là,  une 
petite  journée.  Le  maréchal  l^innes  se  porte  sur  Brok  pour  culbuter 
Essen;  le  maréchal  Davout,  sur  Myszyniec;  le  maréchal  Soult,  sur\\  illen- 
berg;  le  maréchal  Augereau,  surNeidenburg  et  Janovvo;  le  maréchal  Ney, 
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sur  llohenstein,  et  le  prince  de  Ponte-Corvo,  sur  Oslerode,  en  supposant 
que  l'un  et  l'autre  n’aient  point  fait  de  mouvement  rétrograde;  et  vous 
sentez  que,  si  l ennemi  les  avait  obligés  à une  marche  rétrograde,  cela 
ne  me  contrarierait  pas.  Mon  intention  est  que  les  divisions  d ilaulpoul, 
Klein  et  Milhaud,  et  vos  trois  brigades  de  cavalerie  légère,  soient  réunies 
autour  de  VNillenberg  dans  la  nuit  du  3i.  Il  faut  qu'aucun  mouvement 
ne  se  manifeste;  qu'on  fuie  devant  les  Cosaques,  qu'on  ne  fasse  rien  qui 
donne  de  l'inquiétude  à l'ennemi;  qu’on  ne  se  laisse  faire  aucun  prison- 
nier, afin  de  u'étre  pas  prévenu  par  le  bavardage  de  quelque  soldat.  Je 
serai  demain  à Przasnysz.  Toute  ma  Carde  y sera  réunie  le  3o  au  soir. 
La  division  de  dragons  du  général  Reker  marche  avec  le  maréchal 
Lannes.  Les  divisions  Grouchy  et  Sahuc  peuvent  rester  dans  leurs  posi- 
tions actuelles,  en  me  faisant  connaître  seulement  où  sont  les  différents 
régiments,  aGn  que,  si  je  voulais  les  réunir,  je  puisse  le  faire  avec  préci- 
sion. Causez  de  cela  avec  le  maréchal  Soull,  et  faites-moi  connaître  ce 
que  l'on  sait  de  la  position  de  l'ennemi,  de  ses  mouvemenLs,  ainsi  que 
des  ressources  du  pays  de  Puitusk  à Mvszyniec.  Il  faut  que  tous  les  mou- 
vements se  fassent  avec  le  moins  de  bruit  possible.  Faites-moi  connaître 
s’il  y a des  pommes  de  terre  à Mvszyniec,  à VN  illenberg  et  en  avant. 

Nvpoléos. 


Arrlmpt»  de  l’Empire. 


11710. 

A M.  BOfVC.ARS, 

OtTICIBII  l>’ORb».V*ANCt  DE  L’KMPKRKl  B. 

Varsovie , a 8 janvier  1807. 

M.  Bongars  partira  sur-le-champ  pour  se  rendre  à Thorn,  où  il  re- 
mettra la  lettre  ci-jointe  au  maréchal  Lefebvre.  Si  le  maréchal  n'était  pas 
à Thorn.  M.  Bongars  se  rendra  à Bromberg;  il  y fera  la  visite  des  ma- 
gasins. S’il  ne  va  pas  à Bromberg,  il  sera  inutile  qu'il  fasse  ce  voyage  pour 
cet  objet.  A Thorn,  il  visitera  la  place , les  magasins,  l'artillerie,  les  hôpi- 
taux. Il  prendra  des  renseignements  sur  la  situation  du  corps  du  maréchal 
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Lefebvre,  sur  la  situation  des  troupes  polonaises,  infanterie  et  cavalerie, 
régiment  par  régiment,  sur  le  jour  où  les  différents  corps  appartenant 
au  corps  d'armée  du  maréchal  Lefebvre  arriveront,  ainsi  que  sur  la  situa- 
tion du  blocus  de  Graudenz.  M.  Rongars  fera  tout  cela  en  vingt-quatre 
heures;  il  prendra  les  dépêches  du  maréchal  Lefebvre  et  viendra  me 
joindre  à Willenberg;  il  tâchera  d'y  être  arrivé  le  a ou  le  3 février.  Il 
recueillera  sur  la  route  tous  les  renseignements  et  accueillera  tous  les 
bruits,  même  populaires,  pour  m’en  rendre  compte. 


Architp»  de  l'Empir*. 


NsroLÉov. 


1171t. 

U!  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 


VareotH1,  a 8 janvier  1807. 

Le  major  général  vous  a écrit  avant-hier,  hier  et  aujourd'hui,  pour 
vous  donner  différents  ordres.  Je  suis  dans  la  supposition  que,  le  l " février, 
les  a'  et  i 5'  légers  seront  à Thorn;  que  les  douze  pièces  d'artillerie  et 
les  3oo,ooo  cartouches  que  je  vous  ai  expédiées  de  Varsovie  vous  seront 
arrivées;  ce  qui,  avec  la  division  de  cuirassiers  d'Espagne,  vous  formera 
un  corps  de  6,000  Français,  dont  le  premier  but  doit  être  de  couvrir 
Thorn.  Les  Polonais  défendront  les  magasins  de  Bromberg  et  contien- 
dront les  coureurs  de  la  garnison  de  Danzig.  Il  est  probable  qu'aussitêt 
que  mes  opérations  auront  culbuté  i’enneini,  je  vous  ferai  donner  l'ordre 
de  vous  porter  devant  Danzig,  non  plus  par  la  rive  gauche  de  la  Vistule. 
mais  parla  droite;  de  sorte  que  vous  arriverez  d’abord  à Elbing.  Quant 
à la  destination  du  général  Ménard,  je  l'ai  changée;  voici  la  direction 
que  je  veux  qu’il  prenne.  Je  crois  que  le  a février  il  se  trouvera  en  me- 
sure de  partir  de  Stellin,  car  la  brigade  de  cavalerie  légère  française  et 
la  légion  du  Nord  arriveront  ce  jour-là  même.  Ayant  ainsi  un  corps  de 
10,000  hommes,  mon  intention  est  qu’il  se  dirige  en  grande  marche  sur 
Neu-Stetlin.  Si  je  parvenais  à couper  un  corps  ennemi  et  à l'obliger  à 
repasser  la  Vistule  pour  se  jeter  sur  Danzig  et  sur  l'Oder,  le  général 
Ménard  manœuvrerait  pour  le  contenir.  Si,  au  contraire,  l'ennemi  par- 
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vient  à faire  sa  retraite,  mon  intention  est  qu'il  vienne  vis-à-vis  Marien- 
vverder,  et,  selon  les  circonstances,  je  lui  ordonnerai  de  passer  la  Vistuie 
pour  se  réunir  dans  cette  ville  et  là  former  la  réserve  de  la  gauche  de 
mon  armée,  ou  se  porter  sur  Danzig  par  la  rive  gauche,  tandis  que  vous, 
vous  vous  y porteriez  par  la  rive  droite.  Envoyez-lui  donc  eu  toute  hâte 
ces  ordres.  Les  événements  qui  vont  se  passer  peuvent  être  de  toute 
espèce  de  nature.  Il  faut  que  vous  soyez  attentif  pour  défendre  la  rive 
gauche  de  la  Vistuie,  ou  contenir  l'ennemi  en  marchant  la  gauche 
appuyée  à la  Vistuie  contre  lui,  si,  tourné  par  mes  opérations,  il  se  diri- 
geait sur  Thorn.  L'officier  d'ordonnance  que  je  vous  expédie  me  fera  con- 
naître votre  situation.  Le  a février,  vous  m’expédierez  un  officier  qui  se 
dirigera  sur  Willenberg.  pour  me  faire  connaître  votre  position  dans  ladite 
journée,  et  ce  que  vous  savez  du  général  Ménard. 

Quant  à la  place  de  kollierg,  j'ai  ordonné  en  arrière  la  formation  d'une 
autre  division  pour  l’assiéger. 

Napoléox. 

Archive»  de  l'Empire. 

11712. 

Ail  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Varsovie,  a 8 janvier  1807,  te  heure*  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  parc  du  génie  de  partir  demain,  à cinq 
heures  du  matin,  pour  se  rendre  à Pultusk.  Il  y aura  7,000  outils.  Un 
officier  supérieur  du  génie,  six  officiers  du  génie  de  différents  grades  au 
moius,  et  au  moins  aâo  sapeurs  l'accompagneront.  Je  vois  avec  peine 
que  le  génie  n’a  pas  un  plus  grand  nombre  d'outils  et  de  voitures  à 
faire  partir.  J’aurais  espéré  avoir  3o,ooo  outils  et  un  millier  de  sapeurs. 
Toutefois  faites  partir  ceux^que  je  viens  de  vous  désigner,  et  demaudez 
au  général  Chasseloup  une  augmentation  d'outils  et  de  caissons. 

Donnez  l'ordre  à tous  les  constructeurs  de  fours  français  et  maçons 
de  l'armée  de  partir  demain  à cinq  heures  du  matin  avec  le  parc  du 
génie,  et  de  suivre  son  mouvement;  ils  seront  sous  les  ordres  de  l’ordon- 
nateur qui  suivra  le  quartier  général.  On  m’enverra  l’état  de  ce  qui  par- 
as 
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Lelebvre,  sur  la  situation  des  troupes  polonaises,  infanterie  et  cavalerie, 
régiment  par  régiment,  sur  le  jour  où  les  différents  corps  appartenant 
au  corps  d'armée  du  maréchal  Lefebvre  arriveront,  ainsi  que  sur  la  situa- 
tion du  blocus  de  Graudenz.  M.  Bongars  fera  tout  cela  en  vingt-quatre 
heures;  il  prendra  les  dépêches  du  maréchal  Lefebvre  et  viendra  me 
joindre  à Willenberg;  il  tâchera  d'y  être  arrivé  le  a ou  le  3 février.  Il 
recueillera  sur  la  route  tous  les  renseignements  et  accueillera  tous  les 
bruits,  même  populaires,  pour  in’en  rendre  compte. 

Nspolkov 


Archive*  de  l'Empir*. 


11711. 

tu  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 


Y»novi<>,  *8  janvier  1807. 

Le  major  général  vous  a écrit  avant-hier,  hier  et  aujourd’hui,  pour 
vous  donner  différents  ordres.  Je  suis  dans  la  supposition  que,  le  i"  février, 
les  ac  et  1»'  légers  seront  à Thorn;  que  les  douze  pièces  d’artillerie  et 
les  3oo,ooo  cartouches  que  je  vous  ai  expédiées  de  Varsovie  vous  seront 
arrivées;  ce  qui,  avec  la  division  de  cuirassiers  d'Espagne,  vous  formera 
un  corps  de  6,000  Français,  dont  le  premier  but  doit  être  de  couvrir 
Thorn.  Les  Polonais  défendront  les  magasins  de  Bromberg  et  contien- 
dront les  coureurs  de  la  garnison  de  Danzig.  11  est  probable  qu'aussitôt 
que  mes  opérations  auront  culbuté  l’ennemi,  je  vous  ferai  donner  l'ordre 
de  vous  porter  devant  Danzig,  non  plus  par  In  rive  gauche  de  la  Yistule. 
mais  par  la  droite;  de  sorte  que  vou9  arriverez  d’abord  à Elbing.  Quant 
à la  destination  du  général  Ménard,  je  l’ai  changée;  voici  la  direction 
que  je  veux  qu’il  prenne.  Je  crois  que  le  9 février  il  se  trouvera  en  me- 
sure de  partir  de  Stettin,  car  la  brigade  de  cavalerie  légère  française  et 
la  légion  du  Nord  arriveront  ce  jour-là  même.  Ayant  ainsi  un  corps  de 
10,000  hommes,  mon  intention  est  qu  il  se  dirige  en  grande  marche  sur 
Ncu-Stettin.  Si  je  parvenais  à couper  un  corps  ennemi  et  à l’obliger  à 
rejiasser  la  Vislule  pour  se  jeter  sur  Danzig  et  sur  l’Oder,  le  général 
Ménard  manœuvrerait  pour  le  contenir.  Si,  au  contraire,  l’ennemi  par- 
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vient  à faire  sa  retraite,  mon  intention  est  qu'il  vienne  vis-à-vis  Marien- 
werder,  et,  selon  les  circonstances,  je  lui  ordonnerai  de  passer  la  Vistule 
pour  se  réunir  dans  cette  ville  et  là  former  la  réserve  de  la  gauche  de 
mon  armée,  ou  se  porter  sur  Danzig  par  la  rive  gauche,  tandis  que  vous, 
vous  vous  y porteriez  par  la  rive  droite.  Ënvoyez-lui  donc  en  toute  hâte 
ces  ordres.  Les  événements  qui  vont  se  passer  peuvent  être  de  toute 
espèce  de  nature.  Il  faut  que  vous  sovez  attentif  pour  défendre  la  rive 
gauche  de  la  Vistule,  ou  contenir  l’ennemi  en  marchant  la  gauche 
appuyée  à la  Vistule  contre  lui,  si,  tourné  par  mes  opérations,  il  se  diri- 
geait sur  Thorn.  L’ofücier  d'ordonnance  que  je  vous  expédie  me  fera  con- 
naître votre  situation.  Le  a février,  vous  m’expédierez  un  officier  qui  se 
dirigera  sur  Willenberg,  pour  me  foire  connaître  votre  position  dans  ladite 
journée,  et  ce  que  vous  savez  du  général  Ménard. 

Quant  à la  place  de  Kolherg,  j’ai  ordonné  en  arrière  la  formation  (P une 
autre  division  pour  l’assiéger. 

Napoléon. 

Arrimes  de  l’ Empire. 

11712. 

AL  MARÉCHAL  BERTH1ER. 

Varsovie,  «S  janvier  1807,  te  bturti  du  »oir. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  parc  du  génie  de  partir  demain,  à cinq 
heures  du  matin,  pour  se  rendre  à PultusL.  Il  y aura  7,000  outils.  Un 
officier  supérieur  du  génie,  six  officiers  du  génie  de  différents  grades  au 
moins,  et  au  moins  aio  sapeurs  l'accompagneront.  Je  vois  avec  peine 
que  le  génie  n'a  pas  un  plus  grand  nombre  d’outils  et  de  voitures  à 
faire  partir.  J'aurais  espéré  avoir  3o,ooo  outils  et  un  millier  de  sapeurs. 
Toutefois  faites  partir  ceux^quc  je  viens  de  vous  désigner,  et  demandez 
nu  général  Chasseloup  une  augmentation  d'outils  et  de  caissons. 

Donnez  l’ordre  à tous  les  constructeurs  de  fours  français  et  maçons 
de  l’armée  de  partir  demain  à cinq  heures  du  matin  avec  le  parc  du 
génie,  et  de  suivre  son  mouvement;  ils  seront  sous  les  ordres  de  l'ordon- 
nateur qui  suivra  le  quartier  général.  On  m’enverra  l’étal  de  ce  qui  par- 
as 
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lira.  Je  compte  qu’il  y aura  ho  ouvriers  capables  de  faire  quatre  ou  cinq 
fours  dans  vingt-quatre  heures,  .l'attache  une  grande  importance  à cela. 
Vous  vous  souvenez  qu'en  Égypte  nos  fours  étaient  faits  en  viugl-quatre 
heures.  Dans  les  pays  riches,  cela  a été  négligé;  il  faut  le  rétablir.  Des 
ouvriers  du  pays  feront  les  fours  de  Sierock,  de  Modlin  et  de  Pultusk. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Ressières  de  faire  suivre  les  trois  fours  por- 
tatifs qu’a  la  Garde;  ils  marcheront  avec  les  boulangers  de  la  Garde  qui 
les  servira.  Donnez  l'ordre  aussi  que  tous  les  boulangers  de  la  Garde 
partent  demain  pour  suivre  l'armée,  et  après-demain  quelques  brigades 
pour  suivre  le  quartier  général.  Quant  à la  boulangerie  de  Varsovie,  il 
est  absurde  de  penser  qu'on  puisse  manquer  de  boulangers  dans  ce  pavs. 
Kn  les  payant  à un  taux  fixe  par  jour,  et  leur  donnant  une  plus-value 
pour  le  nombre  de  fournées  qu'ils  feront  en  sus,  en  les  payant  exactement 
et  n'épargnant  pas  les  gratifications,  on  ne  manquera  pas  de  boulangers, 
el  ce  ne  sera  pas  un  objet  de  fi.ooo  francs  de  plus  au  bout  du  mois. 
Donnez  donc  l’ordre  à l'intendant  général  de  renvoyer  les  boulangers 
français  à la  suite  du  quartier  général.  Faites  connaître  à l'ordonnateur 
Joinville  mes  intentions  sur  les  différentes parlies de  l'administration,  afin 
que,  domain  au  soir,  à Pultusk.  il  puisse  me  faire  connaître  si  tous  mes 
ordres  sont  exécutés. 

Napoléon. 

DépM  d«  U guerr«. 

(En  minute  «ni  Arrk.  4e  l’Erop.) 

11713. 

AU  MARÉCHAL  BKRTHIKR. 

Varsovie,  98  janvier  1807,  10  heure*  du  *oir. 

Mon  Cousin,  il  y a à Sierock  a5,ooo  rations  de  pain.  La  Garde  est 
partie  avec  du  pain  jusqu'au  3i.  Donnez  ordre  que  demain  matin,  à 
son  passage  à Sierock,  il  lui  soit  distribué  G,ooo  rations  de  pain,  sur 
les  a 5,ooo  en  réserve  sur  ce  point;  ce  qui  fera  que  ses  vivres  seront  assu- 
rés jusqu'au  1"  février. 

Napoléon. 

Dépôt  de  U guerre. 

( Ln  minute  «ni  Ancfc.  4e  l'Fmp.f 
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11714. 

AL  MARÉCHAL  BERTHIER. 

VanMivie,  *8  jami«r  1807,  minuil. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  au  général  Leinarois  de  prendre  le  com- 
mandemen!  d'une  division  destinée  à garder  les  bords  de  la  Narew  et 
du  Bug. 

Ce  corps  sera  composé,  1“  de  six  pièces  servies  par  l'artillerie  fran- 
çaise et  que  le  général  d’artillerie  devra  lui  fournir  ici  à Varsovie;  a°  d'un 
régiment  fort  de  deux  bataillons  au  complet  de  s, 000  hommes,  qui 
seront  pris  sur  les  six  bataillons  qui  composent  la  légion  que  commande 
le  prince  Poniatowski;  3°  de  cinq  bataillons  composés  de  tous  les  hommes 
isolés  qui  arriveront  de  France  d'ici  au  7 ou  8 février,  savoir:  le  1"  ba- 
taillon, composé  des  hommes  des  1"  et  6e  corps  d’armée;  le  9'  bataillon, 
composé  d'hommes  appartenant  au  3*  corps;  le  3’  bataillon,  du  4'  corps; 
le  4*  bataillon,  du  5e  corps,  et  le  a'  bataillon,  du  7'  corps.  Il  est  possible 
que  ces  cinq  bataillons  offrent  bientôt  une  force  de  a, 000  hommes. 

Celte  division  ne  doit  faire  aucun  service  à Varsovie,  mais  passer  tout 
son  temps  à son  instruction  et  à perfectionner  son  organisation. 

J’ai  donné  des  ordres  pour  que  le  commandant  d’artillerie  à Varsovie 
tôt  autorisé  à donner  des  fusils  français  aux  Français,  des  fusils  polonais 
aux  Polonais,  sur  l'ordre  et  le  visa  du  général  Lemarois.  Le  général 
Lemarois  en  passera  la  revue  tous  les  jours  à midi;  toutes  les  semaines, 
il  réunira  la  division  sur  la  place  du  palais  de  Saxe  et  la  fera  manœu- 
vrer. Il  fera  payer  le  prêt  tous  les  cinq  jours.  Il  y aura  pour  cela  un 
commis  du  payeur  général  de  la  place  de  Varsovie.  Le  prêt  sera  payé, 
à l’arrivée,  pour  les  cinq  jours  précédents. 

Le  général  Lemarois  aura  soin  que  ces  hommes  soient  bien  armés, 
aient  des  cartouches,  des  capotes  et  des  souliers.  On  donnera  aux  officiers, 
du  moment  qu'ils  arriveront,  la  solde  de  janvier.  Les  soldats  auront  des 
gamelles  et  leur  ordinaire.  Ils  ne  seront  point  logés  chez  l'habitant:  ils 
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cantonneront  dans  les  casernes  qu'occupait  la  division  Gudin.  Il  y aura, 
indépendamment,  une  compagnie  d'artillerie  française  et  une  polonaise, 
avec  vingt-quatre  pièces  d'artillerie  non  mobiles,  pour  la  défense  du  pont 
de  Praga,  avec  quatre  bataillons  polonais  de  Poniatowski  pour  le  service 
de  la  place  et  l’escorte  des  prisonniers. 

Mon  intention  est  que  la  division  du  général  Lemaruis  soit  mobile  et 
se  puisse  porter  sur  mes  derrières,  si  le  cas  l'exigeait.  11  réunira  ainsi  les 
détachements  de  cavalerie  en  cinq  escadrons  : un  de  cuirassiers,  deux  de 
dragons,  un  de  chasseurs  et  un  de  hussards.  Il  enverra  tous  les  jours  la 
situation  au  major  général,  et  tous  les  cinq  jours  l’état  de  l'habillement 
et  de  l'armement. 

J'ai  donné  ordre  que  la  gratification  de  campagne  fût  donnée  aux 
bataillons  polonais  de  son  corps,  et  que  le  prêt  leur  fût  assuré. 

Nxpolsov. 

D4pM  Hr  U guérir. 

( R*  miaula  aui  àrek.  ir  l'Emp  > 


11715. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Varsovie,  s 8 janvier  1807,  minuit 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  vous  donniez  ordre  au  général 
Ménard  qu'aussitèt  qu’il  aura  réuni  la  brigade  de  cavalerie  légère  fran- 
çaise et  le  corps  de  Bade,  sans  même  attendre  que  toute  la  légion  du 
Nord  soit  arrivée,  il  se  mette  en  marche  pour  se  diriger  sur  Neu-Stettin, 
où  il  recevra  des  ordres  du  maréchal  tafebvre,  qui  est  à Thorn,  et  qui, 
selon  les  circonstances  et  les  événements  qui  se  seront  passés,  dirigera 
ses  opérations 

Vous  le  préviendrez  qu’il  serait  possible  qu'un  corps  ennemi  fût  jeté 
sur  Danzig  et  poussé  sur  l'Oder,  et  qu'alors,  par  sa  position,  il  le  con- 
tiendrait et  manœuvrerait  pour  protéger  Posen  et  maintenir  ses  commu- 
nications avec  la  Vistule.  Il  fera  en  sorte  qu'au  5 février  un  de  ses 
officiels  soit  à Thorn  pour  pouvoir  l'instruire  de  tout  ce  qui  se  sera  passé. 
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l'armée  marchant  tout  entière  à l'ennemi  et  manœuvrant  pour  lui  cou- 
per plusieurs  corps. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Lefebvre  que,  selon  la  nature  des 
événements  qui  vont  se  passer,  il  se  prépare  à réunir  tout  son  corps  à 
Marienwerder,  sur  la  rive  droite  de  la  Yistule,  même  le  corps  du  géné- 
ral Ménard,  pour  se  porter  ensuite,  soit  sur  Danzig,  soit  sur  la  gauche 
de  l'armée;  qu’en  conséquence  le  général  Ménard  n'est  plus  chargé  du 
blocus  de  Kolberg,  qu'il  reçoit  ordre  de  se  rendre  à Neu-Stettin,  qu’il 
peut  lui  envoyer  directement  ledit  ordre. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Clarke  qu'aussitùl  que  le  régiment 
des  fusiliers  de  la  Garde,  les  deux  régiments  italiens,  les  douze  pièces  de 
canon  qui  doivent  arriver  pour  leur  service  de  Magdeburg,  mes  deux 
compagnies  d'ordonnance  et  le  i 5'  de  chasseurs,  qui  a dù  se  rendre  de 
Hanovre,  seront  arrivés  à Stettin,  il  les  dirige  sur  Kolberg,  où  la  division 
italienne  sera  suffisante  pour  le  blocus  de  cette  place,  et  le  reste  pourra 
se  porter  sur  Marienwerder. 

NxpoLéox. 

[WpAt  de  la  guerre. 

(En  minute  aut  Areh.  de  l’fUnp.) 


11716. 

Ali  PRINCE  JÉRÔME. 

Vanotie,  *8  janvier  >807,  minuit. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  a s janvier.  J'imagine  que  Bertrand 
est  sur  son  retour;  qu'il  se  presse  de  revenir,  j’ai  besoin  de  lui.  J'ai  vu 
avec  plaisir  que  i 1,000  quintaux  de  farine  sont  partis  de  Breslau.  Expé- 
diez-nous  ôoo  bœufs.  J’ai  vu  aussi  avec  plaisir  que  vous  aviez  expédié  de 
l'eau-de-vie  de  vin.  Je  fais  donner  des  ordres  au  gouvernement  pour  qu  il 
ne  soit  fait  aucune  excursion  sur  la  Silésie,  que  vous  occupez.  Ecrivez- 
en  à Kal  isz.  Actuellement  mon  plus  pressant  besoin  est  les  munitions 
de  guerre.  Faites  partir,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  celle 
lettre,  un  million  de  cartouches  pour  Varsovie,  et  000,000  propres  aux 
fusils  polonais,  c’est-à-dire  dont  la  balle  est  plus  petite;  il  doit  y en  avoir 
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à Breslau  et  à Brieg,  parce  que  les  Prussiens  avaient  deux  calibres.  J'ai 
donné  des  fusils  du  petit  calibre  aux  Polonais.  Faites  partir  aussi  les  car- 
touches à balles  et  à boulets,  et  les  munitions  de  guerre  qu'aurait  de- 
mandées le  général  d'artillerie , pour  approvisionner  les  quatre-vingts 
pièces  de  canon  prises  aux  Russes.  Vous  pouvez  expédier  plus  tard  les 
canons  qu'il  a demandés.  Mais  ces  i,5oo,ooo  cartouches  et  5 ou  fi.ooo 
coups  de  canon  du  calibre  indiqué  par  le  général  d'artillerie  me  sont 
absolument  nécessaires.  Dirigez,  de  Brieg  sur  Varsovie,  5oo,ooo  car- 
touches et  un  ou  deux  milliers  de  coups  de  canon.  Enfin  faites  faire  sur- 
le-champ  trois  millions  de  cartouches  à Breslau.  Je  crois  avoir  vu  dans 
vos  états  que  vous  avez  trois  millions  de  balles.  Faites-en  faire  un  mil- 
lion à Brieg.  Ces  quatre  millions  de  cartouches  sont  nécessaires  pour 
réparer  les  pertes  que  l’on  va  faire;  car  je  passe  cette  nuit  la  Vistule,  et 
j'entre  en  campagne.  La  bonne  saison  m’a  décidé  à en  profiter  pour  cul- 
buter l'ennemi,  qui  vient  de  recevoir  un  renfort  de  b,ooo  hommes. 

Le  grand  maréchal  Duroc  reste  à Varsovie;  il  vous  écrira  fréquem- 
ment. Il  est  hon  que  vous  ayez  à Varsovie  un  de  vos  aides  de  camp,  qui 
viendra  vous  instruire  des  nouvelles  qu'on  y recevrait.  Il  faut  préparer 
vos  ordres,  pour  que.  si  les  événements  le  rendaient  nécessaire,  la  moi- 
tié de  votre  corps  pût  se  porter  promptement  sur  Varsovie.  L'autre  moitié 
restera  pour  garder  Breslau  et  Brieg.  J'espère,  comme  vous  pensez  bien, 
n’avoir  pas  besoin  de  cette  ressource.  Le  G'  et  le  î 4*  régiment  bavarois, 
et  le  5*  bataillon  d'infanterie  légère  bavarois,  doivent  vous  avoir  joint. 
Il  s'est  commis  beaucoup  de  désordres  dans  l'envoi  des  prisonniers  de  la 
garnison  de  Breslau;  le  quart  n’a  pas  passé  Glogau;  le  reste  s est  échappé. 
C'est  un  véritable  malheur,  parce  qu'il  est  è craindre  qu'un  jour  ou  l'autre 
ces  gens-là  ne  se  lèvent  contre  nous. 

Nxpoléov. 


Corum.  par  S.  A.  I.  Ir  prinrs» 

(Eu  wmI<  «ut  Arvh.  ér  l'Kanp  | 
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11717. 

AU  MARÉCHAL  BERT1IIER. 

Varsovie,  a#  janvier  i H07,  minuil. 

Mon  Cousin,  écrivez  â mon  ministre  à Dresde  pour  que  le  contingent 
saxon  arrive  le  plus  tôt  possible  à Glogau. 

Napoléon. 

d*  la  guerre. 

1 tu  uuuuip  hui  Atcb.  A»  1‘Knp.) 

11718. 

AU  MARÉCHAL  DAVOUT. 

Varsovie,  ?8  janvier  1807.  minuil. 

Mon  Cousin,  vous  devez  avoir  reçu  les  ordres  pour  vos  mouvements. 
J’imagine  (jue  vous  avez  fait  remettre  le  pont  de  Pultusk  en  état.  S’il 
en  était  autrement,  faites-le  rétablir  sur-le-champ  et  donnez  tous  les 
ordres  pour  le  maintenir. 

Napoléon. 

lioinm.  par  M"*  la  maréchale  princeue  d’Kckmuhl. 

( Ko  minute  aui  A«h.  4t  l'Keup,  | 


11719. 

AU  MARÉCHAL  MORTIER. 

Varsovie,  »S  janvier  1807.  minuil. 

Mon  Cousin,  le  1"  février  je  prends  l'offensive  pour  jeter  l’ennemi 
derrière  le  Niemen.  Il  serait  possible  qu’une  colonne  de  i5  à ao,ooo 
hommes  fût  coupée  et  jetée  du  côté  de  Danzig  et  Stettin:  elle  serait 
poursuivie  par  le  maréchal  Lefebvre.  Ce  cas  arrivant,  vous  ne  laisseriez 
devant  Stralsund  que  les  troupes  nécessaires,  et  avec  le  reste  de  votre 
corps  vous  vous  porteriez  sur  Stettin:  vous  prendriez  sous  votre  comman- 
dement la  division  italienne  et  le  régiment  de  fusiliers  de  ma  Garde  qui 
s’y  trouvent,  et  vous  marcheriez  à l’ennemi  pour  le  jeter  sur  la  Vistule. 
Celte  supposition  est  trop  hypothétique;  l’ennemi,  trop  instruit  par  les 

m.  bu 
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événements  passés,  montrera  trop  de  circonspection  pour  cela.  Toutefois 
il  est  nécessaire  que  vous  ayez  l'œil  sur  tout  ce  qui  pourra  se  passer  sur 
le  bas  de  la  Yistule  dans  les  dix  premiers  jours  de  février,  afin  que  vous 
puissiez  prendre  conseil  des  circonstances  et  concourir  à attaquer  l’en- 
nemi nu  à défendre  l’Oder. 

Napoléox. 

Coin  in.  par  \l.  le  duc  île  Tréfile. 

{ En  tomate  «ut  A «h.  de  l'Etap.  ) 


117*20. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Varsovie,  sg  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  18.  J'ai  levé  mes  cantonnements 
pour  profiler  d’une  belle  gelée  et  du  beau  temps  qu’il  fait  pour  jeter 
les  Russes  au  delà  du  Niémen.  Le  thermomètre  se  maintient  depuis  quel- 
ques jours  entre  deux  et  trois  degrés.’ Les  chemins  sont  superbes. 

Je  désire  que  l’Impératrice  se  doute  le  moins  possible  de  cela,  pour 
lui  éviter  des  inquiétudes. 

Napoléon. 

Connu,  par  M.  Ir  dur  d«  Cambacérès». 


117*21. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Varsovie,  a g janvier  1807. 

Mon  Cousin,  vous  vous  rendrez  au  Sénat.  Vous  y ferez  lire  le  message 
et  le  rapport  du  ministre  des  relations  extérieures.  Vous  ferez  paraître 
le  lendemain  ces  pièces  dans  le  Moniteur.  Vous  ferez  ensuite  mettre  les 
traités  au  llulle fin  de*  loi*,  pour  qu’ils  soient  promulgués  selon  l'usage. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 

I En  miaule  aiu  A «h.  de  l’F.itip.  ) 
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11722. 

MESSAGE  AU  SÉNAT. 

Camp  impérial  de  \ arsuvie,  99  janvier  1807. 

Sénateurs,  nous  avons  ordonné  à notre  ministre  des  relations  exté- 
rieures de  vous  communiquer  les  traités  que  nous  avons  faits  avec  le  roi 
de  Saxe  et  avec  les  différents  princes  souverains  de  cette  Maison. 

La  nation  saxonne  avait  perdu  son  indépendance  le  i A octobre  1 7 5 6 ; 
elle  l’a  recouvrée  le  \ U octobre  1806.  Après  cinquante  années,  la  Saxe, 
garantie  par  le  traité  de  Posen,  a cessé  d’être  province  prussienne. 

Le  duc  de  Saxe-Weimar,  sans  déclaration  préalable,  a embrassé  la 
cause  de  nos  ennemis.  Son  sort  devait  servir  de  règle  aux  petits  princes, 
qui,  sans  être  liés  par  des  lois  fondamentales,  se  mêlent  des  querelles  des 
grandes  nations.  Mais  nous  avons  cédé  au  désir  de  voir  notre  réconcilia- 
tion avec  la  Maison  de  Saxe,  entière  et  sans  mélange. 

Le  prince  de  Saxe-Cobourg  est  mort;  son  fils  se  trouvant  dans  le  camp 
de  nos  ennemis,  nous  avons  fait  mettre  le  séquestre  sur  sa  principauté. 

Nous  avons  aussi  ordonné  que  le  rapport  de  notre  ministre  des  rela- 
tions extérieures  sur  les  dangers  de  la  Porte  Ottomane  fût  mis  sous  vos 
yeux.  Témoin,  dès  les  premiers  temps  de  notre  jeunesse,  de  tous  les  maux 
que  produit  la  guerre,  notre  bonheur,  notre  gloire,  notre  ambition,  nous 
les  avons  placés  dans  les  conquêtes  et  les  travaux  de  la  paix.  Mais  la  force 
des  circonstances  dans  lesquelles  nous  nous  trouvons  mérite  notre  prin- 
cipale sollicitude.  II  a fallu  quinze  uns  de  victoires  pour  donner  à la 
France  des  équivalents  de  ce  partage  de  la  Pologne  qu’une  seule  cam- 
pagne faite  en  177a  aurait  empêché.  Eh!  qui  pourrait  calculer  la  durée 
des  guerres,  le  nombre  de  campagnes  qu’il  faudrait  faire  un  jour  pour 
réparer  les  malheurs  qui  résulteraient  de  la  perte  de  l'empire  de  Cons- 
tantinople, si  l’amour  d’un  lâche  repos  et  les  délices  de  la  grande  ville 
l’emporlaieul  sur  les  conseils  d’une  sage  prévoyance?  Nous  laisserions  à 
nos  neveux  un  long  héritage  de  guerres  et  de  malheurs.  La  tiare  grecque 
relevée  et  triomphante  depuis  la  Baltique  jusqu'à  la  Méditerranée,  011 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1807. 


316 

verrait,  «Je  nos  jours,  nos  provinces  attaquées  par  une  nuée  de  fanatiques 
et  de  barbares.  Et  si,  dans  cette  lutte  trop  tardive,  l'Europe  civilisée  ve- 
nait à périr,  notre  coupable  indifférence  exciterait  justement  les  plaintes 
de  la  postérité  et  serait  un  titre  d’opprobre  dans  l'histoire. 

L’empereur  de  l*erse,  tourmenté  dans  l'intérieur  de  ses  états,  comme 
le  lut  pendant  soixante  ans  la  Pologne,  comme  l est  depuis  vingt  ans  la 
Turquie,  par  la  politique  du  cabinet  de  Saint-Pétersbourg,  est  animé  des 
mêmes  sentiments  que  la  Porte,  a pris  les  mêmes  résolutions,  et  marche 
en  personne  sur  le  Caucase  pour  défendre  ses  frontières. 

Mais  déjà  l'ambition  de  nos  ennemis  a été  confondue  : leur  armée  a 
été  défaite  à Pultusk  et  à Golymin,  et  leurs  bataillons  épouvantés  fuient 
au  loin  à l'aspect  de  nos  aigles. 

Dans  de  pareilles  positions,  la  paix,  pour  être  sûre  pour  nous,  doit 
garantir  l'indépendance  entière  de  ces  deux  grands  empires.  Et  si,  par 
l'injustice  et  l'ambition  démesurée  de  nos  ennemis,  la  guerre  doit  se 
continuer  encore,  nos  peuples  se  montreront  constamment  dignes,  par 
leur  énergie,  par  leur  amour  pour  notre  personne,  des  hautes  destinées 
qui  couronneront  tous  nbs  travaux;  et  alors  seulement  une  paix  stable 
et  longue  fera  succéder,  pour  nos  peuples,  à ces  jours  de  gloire,  des  jours 
heureux  et  paisibles. 

Napoléon. 

WniMfrwr  du  i8  février  1807. 

(Ko  minute  aux  Arcb.  de  l‘Rni|i  ) 

1 1723. 

t M.  LEBRUN. 

Varsovie,  99  janvier  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i 7 janvier.  Je  vous  remercie  de  tout  ce  que 
vous  me  dites.  Je  connais  tout  votre  attachement  pour  moi  et  j'en  fais 
grand  cas.  Que  faites-vous  à Paris?  Je  n’entends  pas  dire  que  vous  ayex 
donné  un  petit  bal  dans  le  carnaval. 

Napoléon. 

\rrliives  de  l'Empire. 
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11724. 

A M.  GAUDIN. 

Varsovie,  19  janvier  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  18.  J’approuve  fort  ce  que  vous  avez  fait 
relativement  à vos  affaires.  Je  dois  tant  à votre  bonne  administration, 
qu'il  est  tout  simple  que  je  vienne  à votre  secours  dans  celte  circons- 
tance. J’ordonne  donc,  par  le  billet  ci-joint,  à M.  Bérenger  de  vous 
remettre  3qo,ooo  francs  sur  les  fonds  qui  appartiennent  à la  Grande 
Armée.  Je  régulariserai  cela  sur  la  liste  civile.  Voyez-y  une  preuve  de  ma 
satisfaction  de  vos  services. 

NAPOLiOÎI. 

IffMMTM  et  loitrrnirt  du  due  de  (ritele, 


11725. 

A M.  MOLLIEN. 

Yanovie,  «9  janvier  1K07. 

Monsieur  Moilien,  envoyez  en  toute  diligence  à Naples  ce  qui  reste 
de  mon  trésor  à Turin.  Je  n'ai  pas  présent  à l’idée  ce  b quoi  cela  se 
monte,  mais  je  pense  qu'il  doit  v avoir  un  million. 

N»i>ot.éo.v. 

Cotnin.  par  M***  I»  romteMA  Mollit*». 

( Kn  minute  »ui  \rrh.  de  l’Kmp.  ) 


11726. 

A M.  FOUCHÉ. 


\ .munir,  49  janvier  18**7, 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 9.  Je  ne  serais  pas  étonné  que  les  Anglais 
cherchassent  à jeter  quelques  brigands  dans  la  Vendée.  J’espère  que.  dans 
tous  les  cas.  vous  y mettrez  bon  ordre. 


Archive*  de  l'Empire. 


’WoLF.OX. 
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11727. 

A Al.  FOUCHÉ. 

Varsovie,  39  janvier  1807. 

Je  vois  avec  plaisir  l’esprit  belliqueux  qui  anime  la  jeunesse  de  Paris. 
Seconde*  cela  par  tous  les  moyens. 

Je  vois,  dans  votre  rapport  du  16,  un  article  Ouesl  qui  me  parait  assez 
précis.  Si  cela  est  ainsi,  voyez  le  maréchal  Moncey  pour  diriger  /100  gen- 
darmes à pied  de  ce  côté,  en  les  prenant  dans  les  réserves  des  légions 
voisines,  qui  sont  tranquilles. 

Napoléon. 

Archive!,  de  l' Km  pire. 


11728. 

A M.  DE  TALLEYRAND, 

À VARSOVIE. 

Vanovie.  99  janvier  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévcnt,  j’ai  donné  ordre  à mon  ministre  de 
la  marine  de  préparer  deux  frégates  pour  envoyer  dans  le  golfe  Persique. 
Klles  prendront  À bord  uu  agent  qui  sera  porteur  d’une  lettre  de  moi 
pour  l’empereur  de  Perse,  et  qui  résidera  près  de  lui.  Deux  ou  trois  mois 
après,  ces  frégates  reviendront  reprendre  cet  agent  pour  le  ramener  en 
France.  Je  désire  que  vous  me  rédigiez  les  instructions  de  cet  agent  et 
un  projet  de  lettre  pour  l'empereur  de  Perse;  cela  est  pressant. 

Napoléon. 

Arrimes  de*  affaire»  étrangères. 

(En  atinuir  eut  Arek.  de  l'Eoifc  1 


11729. 


A M.  DE  TALLEYRANÜ. 


Varsovie,  39  janvier  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  écrivez  à M.  Sebastiani  que  j'ai  donné 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1807. 


310 


l'ordre  au  général  Marmonl  d’aider  les  pachas  qui  l’entourent  en  muni- 
tions de  guerre  et  en  secours  de  toute  espèce,  mais  que  je  ne  désire  point 
que  mes  troupes  puissent  s'éloigner  de  plus  de  deux  lieues  de  la  Dal- 
malie,  sans  m’en  être  entendu  avec  la  Porte;  et  que  je  ne  suis  pas  éloigné 
d’envoyer  aujourd’hui  a5,ooo  hommes  sur  le  Danube,  si  la  Porte  le 
demande.  Ecrivez-lui  qu’il  y a un  fort  près  de  Raguse  dont  l’occupation 
par  mes  troupes  serait  fort  utile  pour  la  défense  de  Raguse.  On  pourrait 
s’arranger,  et  la  garnison  turque  pourrait  y rester  mi-partie  avec  les 
troupes  françaises.  Ce  fort  est  peu  de  chose,  mais  il  est  important  par  sa 
position.  Si  la  Porte  veut,  je  lui  enverrai  6 vaisseaux  de  ligne,  qui  navi- 
gueraient dans  la  mer  Noire  avec  la  flotte  turque,  et  seraient  ensemble 
les  maîtres  de  cette  mer.  Mais  je  ne  puis  envoyer  ces  6 vaisseaux  qu’eu 
les  faisant  échapper;  il  faut  donc  que  cela  soit  tenu  très-secret,  et  c’est 
une  affaire  à traiter  avec  le  Sultan  lui-même.  L'habileté  de  mes  marins 
m'assurerait  la  supériorité  sur  les  Russes,  ces  vaisseaux  étant  soutenus  par 
i a ou  i 5 vaisseaux  turcs.  J'y  embarquerais  quelques  compagnies  d’artil- 
lerie pour  aider  à la  défense  du  Bosphore,  si  cela  convient  et  ne  donne 
point  d’alarmes. 

Napoléon. 

Irrlmea  dw  affaire  «ilranfl^roa. 

I Ko  minute  «ai  Arelt.  At  i'Kaip.  ) 

11730. 

AL  DUC  DE  SAXE-WEIMAR. 

Varsovie*,  99  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  en  rétablissant  la  paix  entre  nous,  j'ai  désiré  vous  donner 
des  gages  durables  de  mon  amitié,  et  vos  étals  ont  été  admis  dans  la 
Confédération  du  Rhin.  Vous  reconnaîtrez  dans  celte  mesure  l'intention 
où  je  suis  de  proléger  toujours  vos  intérêts,  et  la  part  que  je  prends  à 
votre  prospérité.  Je  prie  Votre  Altesse  Sérénissime  d’en  recevoir  les  nou- 
velles assurances,  ainsi  que  celles  de  mon  attachement  et  de  mon  esLrne. 

Napoléo.v. 

Archives  *!<•  l’Einpirt'. 


.120 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1807. 


11731. 

Al;  DUC  DE  SAXE-H1LDBOURGHAUSEN. 

Varsovie,  «9  janvier  1807. 

Mon  Cousin,  les  liens  d'amitié  qui  subsistaient  entre  nous  étant  encore 
devenus  plus  intimes  par  l'effet  du  traité  qui  vous  admet  dans  la  Confé- 
dération du  Rhin,  je  saisirai  avec  plaisir  toutes  les  occasions  de  vous  con- 
vaincre du  sincère  intérêt  que  je  prends  à votre  konbeur  et  à celui  de 
vos  états.  Votre  lettre  du  37  décembre  me  fait  espérer  que,  dans  d'autres 
temps,  je  pourrai  vous  voir;  j'aime  tous  les  projets  qui  peuvent  vous  rap- 
procher de  moi,  et  Votre  Altesse  Sérénissime  me  trouvera  toujours  dis- 
posé à lui  renouveler  les  témoignages  de  mon  affection  et  de  mon  estime. 

NiPOLKOS, 

Arrhiv***  de  l'Empire. 


11732. 

DÉCRET. 

Camp  impérial  de  Varsovie.  99  janvier  1807. 

Article  1".  A dater  du  1"  février  prochain,  tous  les  revenus  de  la 
Pologne  conquise  sur  le  roi  de  Prusse,  tant  échus  qu'à  échoir,  seront 
perçus  par  les  soins  de  la  Commission  de  gouvernement  et  versés  dans  ses 
caisses. 

Aiit.  2.  Ces  revenus  seront  employés  à l’entretien  et  à la  solde  de 
I armée  polonaise,  à la  formation  des  magasins  ordonnés  par  notre  décret 
du  1 3 décembre  dernier,  aux  dépenses  de  l'administration  générale  et 
au  payement  des  employés. 

Art.  3.  Les  préposés- du  receveur  général  cesseront  leurs  fonctions  à 
dater  dudit  jour  t“  février,  et  les  intendants  reviendront  au  quartier 
général. 

Art.  b.  Notre  intendant  général  fera  à la  Commission  de  gouverne- 
ment un  prêt  de  la  somme  d'un  million. 
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Cette  somme  sera  payée  de  la  manière  suivante  : 

i°  200,000  francs  seront  payés  à Varsovie  dans  le  jour,  conformément 
à notre  ordre  en  date  d'hier; 

a“  300,000  francs  seront  versés  à Posen  avant  le  to  février; 

Ces  Aoo.ooo  francs  seront  employés,  par  les  soins  du  directeur  de  la 
guerre,  à la  solde  et  à l’entretien  de  l'armée  polonaise  pour  le  mois  de 
février; 

3°  200,000  francs  seront  payés  à Berlin,  avant  le  i 5 février,  h l'agent 
qui  sera  préposé  par  la  Commission  de  gouvernement; 

k°  Aoo,ooo  francs  seront  payés,  dans  le  courant  du  mois  de  mars, 
savoir  : 900,000  francs  à Breslau,  1 00,000  francs  à Varsovie,  et  1 00,000 
francs  à Posen,  entre  les  mains  des  agents  préposés  à cet  effet  par  la 
Commission  de  gouvernement. 

Abt.  5.  Notre  major  général,  ministre  de  la  guerre,  ordonnancera 
ladite  somme  d’un  million  pour  dépense»  extraordinaires. 

Art.  6.  Notre  major  général,  ministre  de  la  guerre,  et  notre  intendant 
général,  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  k comte  Daru. 

( Kti  minute  aui  Arrh.  de  l’Emp) 


11733. 

AB  GÉNÉRAL  SONGIS, 

h VARSOVIE. 


Varsovie.  99  janvier  1807. 

Monsieur  le  Général  Songis,  je  vois  avec  peine  que  mon  parc  est 
réduit  à 900  chevaux,  ce  qui  ne  fait  que  180  voitures.  Il  est  indispen- 
sable que,  sur  les  180  voitures,  vous  rendiez  mobiles  tous  les  caissons 
d’infanterie.  100  voilures  portent,  je  crois,  1,600,000  cartouches;  que 
cela  soit  mobile,  le  7,  à Lenczyca  et  à Varsovie.  Les  80  autres  voitures 
peuvent  porter  6 ou  7,000  coups  de  canon.  Je  compte  donc  avoir  mo- 
biles 6 ou  7,000  coups  de  canon  de  différents  calibres  et  i,fioo,ooo 
cartouches.  Faites-moi  connaître  dans  quelle  proportion  cela  sera  à 

ïif . A 1 
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Lenczyca  et  à Varsovie,  an  (i  février,  pour  que  je  puisse  donner  des  ordres 
pour  leur  direction.  Le  10'  bataillon  du  train  arrive.  Les  chevaux  se 
lèvent  de  tous  cotés.  Arrangez-vous  pour  que  j'aie,  au  parc  mobile,  3 ou 
Aon  voilures. 


Aprhitm  «li*  r Empire. 


Napoléon. 


H 734. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

CmniA.UUNT  ES  CHEF  I.'AMUSe  lit  hALMATIK. 

Vinoiir,  99  janvier  1807. 

Sa  Majesté  a appris  avec  peine,  Général,  la  prise  de  l’ile  de  Curzola: 
la  garnison  vient  de  débarquer  dans  le  royaume  de  Naples.  Faites  rede- 
mander le  commandant  de  Curzola,  et  faites-en  un  bon  exemple,  s'il  est 
coupable. 

Sa  Majesté  part  celte  nuit  pour  rejoindre  l’avant-garde  de  son  armée 
et  chasser  les  Russes  au  delà  du  Niemen.  L'infanterie  russe  ne  vaut  pas 
Ih  notre,  et,  dans  les  affaires  qu'il  y a eu,  il  n'y  a pas  d'exemple  qu  elle 
nous  ail  fait  ployer. 

Un  courrier  parti  de  Constantinople  le  a janvier  arrive  à Varsovie. 
Le  3o  décembre,  la  Porte  avait  déclaré  solennellement  la  guerre  à la 
Russie,  et,  le  a y , leur  ambassadeur  était  parti  avec  5 à 600  personnes, 
grecques  ou  autres,  attachées  à la  Russie.  Il  règne  à Constantinople  un 
grand  enthousiasme  pour  la  guerre 

L'armée  ennemip  du  général  Michelson,  forte  de  3o,ooo  hommes, 
avait  10,000  hommes  à Rucharest;  les  Turcs  avaient  t5,ooo  hommes. 
Il  y a eu  quelques  escarmouches  de  peu  du  conséquence.  \ ingt  régi- 
ments de  janissaires  sont  partis  de  Constantinople;  on  annonce  que  vingt 
autres  sont  partis  d'Asie  pour  passer  en  Europe.  Déjà  près  de  60,000 
hommes  étaient  réunis  à Rasow;  Passwan-Oglou  en  a 30,000, 

Le  courrier  dit  que  dans  toute  la  Turquie  on  déploie  la  meilleure 
volonté.  Vous  connaissez,  Général,  les  Turcs  de  l'Asie,  mais  ceux  d'Eu- 
rope sont  meilleurs;  ils  sont  plus  accoutumés  an  genre  do  guerre  d’Eu- 
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rope,  et  ils  onl  souvent  eu  des  succès.  Il  est  possible  que  l'armée  de 
Michelson  arrive  au  Danube;  mais  le  passera-t-elle?  on  ne  doit  pas  le 
croire. 

L'intention  de  l'Empereur,  Général,  est  que  vous  envoyiez  cinq  offi- 
eiers  du  génie  et  autant  d’artillerie  à Constantinople.  Vous  écrirez  au 
pacha  de  Bosnie,  à celui  de  Scutari,  qu’ils  vous  envoient  des  firmans 
que  ces  officiers  sont  arrivés. 

Envoyez  des  officiers  d'état-major  aux  pachas  de  Bosnie  et  de  Bulga- 
rie, et  aidez-les  de  tous  vos  moyens,  comme  conseils,  officiers,  approvi- 
sionnements et  munitions  dont  vous  pouvez  disposer.  Il  serait  possible 
que  la  Porte  demandât  un  corps  de  troupes,  et  ce  corps  ne  peut  avoir 
qu'un  objet,  celui  de  garnir  le  Danube. 

L'Empereur  n'est  pas  très-éloigné  de  vous  envoyer  a5,ooo  hommes 
sur  VViddin,  et  alors  vous  rentreriez  dans  le  système  de  la  Grande  Ar- 
mée, puisque  vous  en  feriez  l’extrême  droite;  et  a 5,ooo  Français  qui 
soutiendraient  60,000  Turcs  obligeraient  les  Busses,  non  pas  à laisser 
3o,ooo  hommes,  comme  ils  font  fait,  mais  à y envoyer  une  armée  du 
double;  ce  qui  ferait  une  grande  diversion  pour  la  Grande  Armée  de 
l'Empereur.  Mais  tout  cela  n’est  encore  qu'hypothétique. 

Ce  que  vous  pouvez  faire  dans  ce  moment,  Général,  c’est  d'envoyer 
vingt  ou  trente  officiers,  si  les  pachas  vous  les  demandent;  mais  ne  donner, 
point  de  troupes,  à moins  que  cela  ne  soit  quelques  détachements,  à 
cinq  à six  lieues  des  frontières,  pour  favoriser  quelques  expéditions. 

Sa  Majesté  me  charge  de  vous  dire  que  vous  pouvez  compter  sur  les 
Turcs  comme  sur  de  véritables  alliés,  et  voua  êtes  autorisé  à leur  fournir 
ce  que  vous  pourriez  en  cartouches,  canous,  poudre,  etc.  s’ils  vous  le 
demandent. 

Un  ambassadeur  de  Perse  et  un  de  Constantinople  se  rendent  à Var- 
sovie, et,  quand  vous  recevrez  cette  lettre,  ils  seront  déjà  arrivés  à 
Vienne.  Ces  deux  grands  empires  sont  de  cœur  attachés  à la  France, 
parce  que  la  France  seule  peut  les  soutenir  contre  les  entreprises  amhi- 
tieuscs  des  Busses.  Dans  cette  grande  circonstance,  les  Anglais  hésitent 
et  paraissent  vouloir  rester  en  paix  avec  la  Porte.  Cette  dernière  puis- 
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sauce  s’est  servie  pour  cela  de  la  menace  de  transporter  Ao.ooo  hommes 
jusqu'aux  portes  d’Ispahnn,  et  nos  relations  sont  telles  avec  la  Perse, 
que  nous  nous  porterions  sur  i'Iudus;  ce  qui  était  chimérique  autrefois 
devient  assezsimple  dans  ce  moment,  où  l'Empereur  reçoit  fréquemment 
des  lettres  des  sultans,  non  des  lettres  d’emphase  et  trompeuses,  mais 
dans  le  véritable  style  de  crainte  contre  la  puissance  des  Busses  et  por- 
tant une  grande  confiance  dans  la  protection  de  l'Empire  français. 

Vous  devez  publier  que  vous  n'attendez  que  les  firmans  de  la  Porte 
pour  passer  sur  le  Danube  et  marcher  ù la  rencontre  des  Russes.  Il  sera 
utile  que  cela  se  redise  dans  le  pays;  cela  intimidera  les  Russes,  qui. 
soldats  et  officiers,  craignent  les  armées  françaises. 

Telle  est  la  situation  des  affaires. 

Envoyez  des  officiers  au  général  Sehasliani  pour  correspondre  avec 
lui.  L'éloigneinent  de  la  Dalmatie  à Varsovie  est  tel,  que  vous  devez 
beaucoup  prendre  sur  vous.  Bien  entendu  que  les  détachements  français 
ne  s’éloigneraient  jamais  à plus  de  deux  lieues  au  delà  des  frontières. 

L’Empereur  a ordonné  au  général  Andréossy  d’envoyer  à Widdin  un 
officier  de  son  ambassade,  pour  servir  de  correspondance  intermédiaire 
avec  Constantinople;  mais  cela  n'empêche  pas  que  vous  envoyiez  de 
votre  côté.  Quand  vous  lirez  cette  lettre,  il  est  probable  que  l’Empereur 
sera  maître  de  Kœnigsberg,  de  Grodno  et  de  tout  le  cours  du  Niemen. 

Il  y a un  fort  près  de  Raguse  qui  parait  influer  sur  la  défense  de  cette 
place,  et  il  est  possible  que  le  général  Sebastiani  obtienne  qu’il  soit  remis 
entre  nos  mains;  écrivez-lui  à cet  égnrd. 

Jusqu'à  celle  heure  nous  paraissons  toujours  assez  bien  avec  l’Au- 
triche, qui  paraît  comprendre  quelle  a beaucoup  à gagner  avec  la 
France  et  à perdre  avec  les  Russes.  Les  Autrichiens  craignent  les  Fran- 
çais, mais  ils  craignent  aussi  les  Russes.  Il  parait  qu'ils  ont  vu  d’un  mau- 
vais œil  l’occupation  de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie. 

Il  est  bon  que  des  officiers  français  parcourent  les  différentes  provinces 
de  la  Turquie.  Ils  feront  connaître  tout  le  bien  que  l'Empereur  veut  au 
Grand  Seigneur;  cela  servira  à exalter  les  têtes,  et  vous  en  obtiendrez 
des  renseignements  utiles,  et  que  vous  me  transmettrez. 
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En  deux  mois,  Général,  l'Empereur  est  aujourd’hui  ami  sincère  de  la 
Turquie,  et  ne  désire  que  lui  faire  du  bien;  conduisez-vous  donc  en 
conséquence. 

L'Empereur  regarde  comme  l'événement  le  plus  heureux,  dans  notre 
position,  celui  de  la  déclaration  de  guerre  de  la  Turquie  à la  Russie: 
car  déjà  des  recrues  destinées  pour  l’armée  qui  nous  est  opposée  ont 
été  envoyées  à l'armée  de  Michelson.  Le  Bosphore  aujourd'hui  fermé, 
l'escadre  de  Corfou,  par  cela  seul,  cesse  d'être  redoutable.  L’Empereur 
a un  bon  agent  à Janina;  écrivez- lui.  Sa  Majesté  remarque  que  vous  ne 
vous  entremettez  pas  assez  dans  les  affaires  des  pachas  de  Bulgarie, 
de  Bosnie  et  de  Scutari,  avec  lesquels  vous  devez  fréquemment  corres- 
pondre. 

Le  marchai  Berlhier  par  ordre  de  rKmjiemir. 

de  U guerre. 


11735. 

AU  KOI  DE  NAPLES. 

Varymjn,  19  janvier  1807. 

La  Turquie  a déclaré  la  guerre  à la  Russie,  comme  vous  le  verrez 
dans  le  bulletin.  Un  Tartare,  parti  de  Constantinople  le  9 janvier,  m'ap- 
porte les  meilleures  nouvelles  de  ce  pays. 

NaPOlAoX. 

Un  million  vous  est  envoyé  de  Turin.  Ma  santé  n'a  jamais  été  si 
bonne,  tellement  que  je  suis  devenu  plus  galant  que  par  le  passé. 


Dép6l  de  la  guerre. 

(En  ai  mu  le  am  Artk.  il*  l'Kmp.) 


11736. 

AL  ROI  DE  HOLLANDE. 


Varwvw,  «g  jSavhfr  1807. 

Vous  ferez  partir  pour  l’Angleterre  le  Tartare  de  Constantinople  que 
je  vous  envoie.  Vous  pourrez  faire  imprimer  le  55'  bulletin  que  vous 
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recevrez  avec  celle  lettre.  Les  nouvelles  de  Constantinople  sont  certaines. 
Cela  ne  laisse  pas  que  d'être  une  bonne  diversion  pour  la  Russie. 

Napoléon. 

Archive*  «le  I* Empire. 

11737. 

55'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 


Varsovie . 99  janvier  1807. 

Voici  les  détails  du  combat  de  Mohrungen  : 

la?  maréchal  prince  de  Ponlc-Corvo  arriva  à Mohrungen  avec  la  divi- 
sion Drouet,  le  aâ  de  ce  mois,  à onze  heures  du  matin,  au  moment  où 
le  général  de  brigade  Pactbod  était  attaqué  par  l'ennemi. 

Le  maréchal  prince  de  Ponte-Corvo  lit  attaquer  sur-le-cbamp  le  village 
île  Pfarrersfeldchen  par  un  bataillon  du  ijc  d'infanterie  légère.  Ce  village 
était  défendu  par  trois  bataillons  russes,  que  l'ennemi  fil  soutenir  par 
trois  autres  bataillons.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  fit  aussi  marcher  deux 
autres  bataillons  pour  appuyer  celui  du  <)r.  La  mêlée  fut  très-vive;  I aigle 
du  1/  régiment  d'infanterie  légère  fut  enlevée  par  l'ennemi;  mais,  à l'as- 
pect de  cet  aiïrout  dont  ce  bravo  régiment  allait  être  couvert  pour 
toujours,  et  que  ni  la  victoire  ni  la  gloire  acquise  dans  cent  cumbats  11  au- 
raient lavé,  les  soldats,  animés  d une  ardeur  inconcevable,  se  précipi- 
tent sur  l'ennemi,  le  mettent  en  déroute  et  ressaisissent  leur  aigle. 

Cependant  la  ligne  française,  composée  du  8e  de  ligne,  du  37'  d'in- 
fanterie légère  et  du  q'r',  était  formée.  Klle  aborde  la  ligne  russe,  qui 
avait  pris  position  sur  tin  rideau.  La  fusillade  devient  vive  et  a bout  portant. 

A l'instant  même  le  général  Dupont  débouchait  de  lu  route  de  Holland 
avec  les  3s' et  qfi'  régiments.  Il  tourna  la  droite  de  l'ennemi.  Un  batail- 
lon du  3a'  régiment  se  précipita  sur  les  Russes  avec  l'impétuosité  ordi- 
naire à ce  corps;  il  les  mil  en  désordre  et  leur  tua  beaucoup  de  monde. 
Il  ne  fit  de  prisonniers  que  les  hommes  qui  étaient  dans  les  maisons. 
L'ennemi  a été  poursuivi  pendant  deux  lieues.  La  nuit  a empêché  de 
continuer  la  poursuite.  Les  comtes  Pahlcn  et  (îalitzin  commandaient  les 
Russes.  Ils  ont  perdu  3oo  hommes  faits  prisonniers,  1,900  hommes 
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laissés  sur  le  champ  de  bataille  et  plusieurs  obusiers.  Nous  avons  eu 
too  hommes  tués  et  600  blessés. 

Le  général  de  brigade  Laplanche  s’est  fait  distinguer.  Le  1 9e  de  dra- 
gons a fait  une  belle  charge  sur  l’infanterie  russe.  Ce  qui  est  à remar- 
quer, ce  n'est  pas  seulement  la  bonne  conduite  des  soldats  et  l'habileté 
des  généraux,  mais  la  rapidité  avec  laquelle  les  corps  ont  levé  leurs  can- 
tonnements et  fait  une  marche  de  nuit  très-forte  pour  toutes  autres 
troupes,  sans  qu’il  manquât  un  seul  homme  sur  le  champ  de  bataille. 
Voilà  ce  qui  distingue  éminemment  des  soldaLs  qui  ne  sont  mus  que  par 
l'honneur. 

Un  Tartare  vient  d’arriver  de  Constantinople,  d'où  il  est  parti  le 
1"  janvier;  il  est  expédié  à Londres  par  la  Porte.  Le  3o  décembre,  la 
guerre  contre  la  Russie  avait  été  solennellement  proclamée.  Lu  pelisse 
et  l’épée  avaient  été  envoyées  au  grand  vizir.  Vingt-huit  régiments  de 
janissaires  étaient  partis  de  Constantinople;  plusieurs  autres  passaient 
d’Asie  en  Europe.  L’ambassadeur  de  Russie,  toutes  les  personnes  de  sa 
légation,  tous  les  Russes  qui  se  trouvaient  dans  cette  résidence,  et  tous 
les  Grecs  attachés  à leur  parti,  au  nombre  de  7 à 800,  avaient  quitté 
Constantinople  le  aq.  Le  ministre  d’Angleterre  et  les  deux  vaisseaux 
anglais  restaient  spectateurs  des  événements  et  paraissaient  attendre  les 
ordres  de  leur  gouvernement. 

Le  Tartare  était  passé  à VViddiu  le  i5  janvier.  Il  avait  trouvé  les 
routes  couvertes  de  troupes  qui  marchaient  avec  gaieté  contre  leur  éternel 
ennemi  ; Go, 000  hommes  étaient  déjà  à Rustchuk,  et  a5,ooo  hommes 
d'avant-garde  se  trouvaient  entre  cette  ville  et  Bucharest.  Les  Russes 
s'étaient  arretés  à Bucharest,  qu'ils  avaient  fait  occuper  par  une  avant- 
garde  de  1 5,ooo  hommes. 

Le  prince  Soutzo  a été  déclaré  hospodar  de  Valachie.  Le  prince  1 psi- 
lanti  a été  proclamé  traître,  et  l'on  a mis  sa  tète  à prix  *. 

1 Entre  ce  paragraphe  et  le  suivnnt.  la  mi-  Belgrade,  mab  ils  ne  l'étaient  pas  de  la  citadelle, 
mite  porte  : w Passmm-Oglou  avait  déjà  réuni  qui  est  en  bon  état,  qui  a une  garnison  de 
16,000  hommes  à Widdin.  8.000  hommes  et  qui  est  approvisionnée  pour 

"Eta  Servions  étaient  maîtres  de  la  ville  de  quinze  mois. * 
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Le  Tartare  a rencontré  l’ambassadeur  persan  à moitié  chemin  de 
Constantinople  à Widdin,  et  l'ambassadeur  extraordinaire  de  la  Porte 
an  delà  de  celte  dernière  ville. 

Les  victoires  de  Pullusk  et  de  Golymin  étaient  déjà  connues  dans  l'em- 
pire ottoman;  le  courrier  tartare  en  a entendu  le  récit  de  la  bouche  des 
Turcs  avant  d'arriver  à Widdin. 

Le  froid  se  soutient  entre  deux  et  trois  degrés  au-dessous  de  zéro.  C’est 
le  temps  le  plus  favorable  pour  l'armée. 


Vuuitrtrr  riti  m février  1807. 
fKn  annule  ét  la  jwm.) 


1 1738. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Varsovie,  So  janvier  1807,  & beuM»  du  malin. 

Monsieur  le  Général  Marmont,  au  moment  où  je  monte  à cheval, 
cinq  heures  du  matin,  je  reçois  votre  lettre  du  1 3 janvier.  Je  vous  ai  fait 
connaître  hier  mes  intentions  par  le  cannl  du  major  général.  Ecrivez  dans 
ce  sens  à Sebastiani,  en  lui  envoyant  un  aide  de  camp.  Je  lui  fais  écrire 
également  par  le  ministre  des  relations  extérieures.  Si  la  Porte  veut  des 
troupes,  elle  n'a  qu'à  le  dire,  je  lui  en  fournirai,  mais  il  faut  que  les 
traités  pour  la  solde  et  les  opérations  soient  signés  d'avance.  Je  vous  ai 
autorisé  à envoyer  des  détachements  à une  ou  deux  lieues  de  mes  fron- 
tières, si  les  Turcs  le  demandent.  C'est  dans  ce  sens  que  vous  devez  vous 
en  expliquer  avec  le  pacha  et  le  général  de  Rosnie.  Je  vous  ai  mandé 
d'envoyer  à Widdin,  afin  d'élre  promptement  informé  de  ce  qui  se  passe 
sur  le  Danube  et  même  de  ce  qui  se  passera  ici;  les  nouvelles  des  évé- 
nements de  l'armée  arrivent  très-promptement  à Widdin.  Il  est  peut- 
être  dans  la  nature  des  choses  que  vous  veniez  joindre  la  Grande  Armée 
par  la  droite.  Trouverez-vous  des  chevaux  d'attelage  d'artillerie  à acheter 
en  Rosnie?  Je  pense  que  l'éloignement  des  Russes  vous  aura  mis  à même 
de  reprendre  Curzola  et  les  autres  Iles,  ne  serait-ce  que  pour  leur  faire 
un  alfront. 
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Aussitôt  que  vous  aurez  des  nouvelles  de  Constantinople,  expédiez- 
les  ici.  11  me  semble  que  la  roule  la  plus  courte  est  par  Vienne  et  la 
Callicie.  Il  n’y  a point  de  danger  à prendre  cette  route. 

Nxroi.éox. 

Connu,  par  M.  Frédéric  EngH-Doiifus. 

(En  «nsntp  nui  Arrh,  d*  l'F.tnp.  ) 


11739. 

A L'ARMÉE. 


Vamnc , 3o  janvier  1807. 

Soldats,  l'armée  russe,  battue  au  passage  de  lh  VVkra,  aux  combats  de 
Czarnowo,  de Nasielsk,  de  Lopaczin,  de  Pullusk, de  üolvmin,  n’a  échappé 
qu  à la  faveur  des  boues  qui  ont  empêche  la  marche  de  nos  colonnes. 
Partie  de  ses  hôpitaux  et  blessés,  8,000  prisonniers,  80  pièces  de  canon, 
plusieurs  drapeaux,  sont  nos  trophées  et  attestent  votre  valeur. 

J’espérais  que  ces  nouveaux  revers  éclaireraient  leur  politique,  et  que. 
convaincus  de  l’impuissance  de  leurs  efforts  contre  nous,  ils  renonceraient 
à leurs  vues  ambitieuses  sur  Constantinople;  mais  ils  sont  entraînés  par 
la  fatalité  qui  constamment  égare  les  conseils  de  nos  ennemis. 

Ils  entrent  en  Turquie  et  déclarent  la  guerre  à la  Porte,  au  moment 
même  où  nous  arrivons  sur  leurs  frontières.  Les  premiers  ils  lèvent  leurs 
quartiers  d’hiver,  et  viennent  inquiéter  leurs  vainqueurs  pour  éprouver 
de  nouvelles  défaites.  Puisqu'il  en  est  ainsi,  sortons  d'un  repos  qui  ferait 
tort  à notre  réputation;  qu’ils  fuient  épouvantés  devant  nos  aigles  au  delà 
du  Niémen!  Nous  passerons  le  reste  de  notre  hiver  dans  les  beaux  pays  de 
la  vieille  Prusse,  et  ils  ne  pourront  attribuer  qu’à  eux-mêmes  les  malheurs 
qu'ils  éprouveront. 

Quatre  régiments  français  du  premier  corps  de  la  Grande  Armée 
viennent,  à l’extrémité  de  la  gauche,  de  mettre  en  déroute  i à, ooo  hommes. 
Depuis  quand  les  vaincus  ont-ils  le  droit  de  choisir  les  plus  beaux  pays 
pour  leurs  quartiers  d’hiver?  Les  glaces  ont  rendu  tous  les  chemins  pra- 
ticables. 

Soldats,  au  milieu  des  frimas  de  l'hiver  comme  au  commencement  de 

m.  h* 
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l'automne,  au  delà  de  la  Yistule  comme  au  delà  du  Danube,  sur  les 
bords  du  Niemen  comme  sur  ceux  de  la  Saale,  vous  serez  toujours  les 
soldats  français,  et  les  soldats  français  de  la  Gronde  Armée. 

Je  dirigerai  moi-même  tous  vos  mouvements;  vous  ferez  tout  ce  que 
l'honneur  vous  commande;  et,  s'ils  osent  tenir  devant  nous,  peu  échap- 
peront. 

Napoléon. 

Dv’jmVI  I a 


11740. 

ORDRES  POUR  LE  MARÉCHAL  BERTIIIER. 

Ptillnftl,  3o  jimier  1807. 

Le  commandement  du  général  Baville  s’étendra  jusqu'à  l'embouchure 
de  la  \\  kra  dans  la  Narew;  ainsi  le  poste  de  Sierock  sera  sous  ses  ordres. 
Il  donnera  des  ordres  et  prendra  des  mesures  pour  qu'on  travaille  à la 
tête  de  pont  île  Pullusk. 

Il  fera  moudre  la  plus  grande  quantité  de  blé  possible;  il  fera  mélanger 
et  bluter  les  farines  de  Glogou,  afin  qu'en  cas  d'événements  on  puisse 
donner  de  la  farine  aux  soldats  à défaut  de  pain.  Il  fera  faire  la  plus 
grande  quantité  de  pain  qu'il  pourra. 

J,e  général  Baville  fera  évacuer  tous  les  malades  et  blessés  qui  se 
trouvent  aujourd'hui  dans  la  ville,  en  profilant  à cet  effet  de  toutes  les 
voitures  qu'on  trouvera  dans  la  ville. 

la;  commandement  du  général  Baville  s'étendra  aussi  dans  tout  l'arron- 
dissement qui  servait  à nourrir  le  corps  du  maréchal  Davout.  Il  fera  faire 
partout  du  pain  comme  si  les  troupes  étaient  dans  leurs  cantonne- 
ments. 

Il  veillera  à ce  que  le  pont  de  Pultusk  et  le  pont  de  Zegrz  soient  tou- 
jours maintenus,  malgré  les  glaces. 

Le  major  général  donnera  ordre  au  général  Lemarois  de  visiter  la 
position  de  Sierock  et  le  pont  de  Zegrz.  Il  donnera  ordre  que  demain 
matin  1,000  Polonais,  sous  les  ordres  d'un  colonel,  parlent  de  Varsovie 
pour  se  rendre  : une  compagnie  de  1 00  hommes  à Nieporent , pour  garder 
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les  magasins  el  faire  les  réquisitions  nécessaires  pour  les  moutures;  deux 
autres  compagnies  de  «oo  hommes  chacune  à Zegrz,  pour  la  garde  du 
pont.  Ces  compagnies  fourniront  les  corvées  nécessaires  pour  maintenir 
le  pont  en  état  et  escorter  des  convois.  Trois  compagnies  se  rendront  à 
Sierock,  également  pour  la  garde  des  magasins,  fourniront  des  corvées 
pour  les  travaux  du  pont  sur  pilotis,  et  seront  sous  les  ordres  du  comman- 
dant de  la  place.  Quatre  compagnies  se  rendront  à Pultusk , et  seront  sous 
les  ordres  du  général  Baville,  pour  la  garde  des  magasins,  etc. 

Ces  hommes  auront  les  vivres  de  campagne  et  recevront  le  pain  et  la 
viande. 

Le  général  Lemarois  écrira  à Louiez  pour  faire  venir  les  dépôts  qui 
s’y  trouvent,  et  établir,  le  plus  tôt  possible,  100  Français,  avec  un  ofli- 
cier,  soit  chef  de  bataillon,  soit  capitaine,  depuis  l'embouchure  du  Bug 
dans  la  Narew,  à Sierock,  jusqu’à  la  frontière  autrichienne.  Il  établira 
3oo  Français  à Sierock,  pour  garder  la  Narew  et  mettre  celte  partie  à 
l’abri  des  incursions  des  Cosaques,  si  jamais  le  corps  du  maréchal  Latines 
recevait  ordre  de  prendre  une  autre  direction. 

Le  général  Lemarois  sera  prévenu  qu’il  entre  dans  les  plans  de  l’Empe- 
reur, après  avoir  poussé  le  corps  ennemi  qui  est  sur  le  Bug,  de  rappeler 
le  5'  corps  sur  la  gauche.  Alors  les  patrouilles  de  Cosaques  et  de  cava- 
lerie pourraient  arriver  sur  Sierock;  il  faut  donc  qu'il  y ait  à Nieporenl 
un  corps  de  réserve;  les  deux  bataillons  polonais  doivent  faire  partie  de 
ce  corps.  Les  six  pièces  de  canon  que  j’ai  mises  à sa  disposition,  et  les 
dépôts  qu’il  formera,  seront  destinés  à garder  Zegrz,  Sierock  et  la  partie 
du  cours  de  la  Narew  de  Sierock  à Pultusk;  et  il  se  porterait  avec  une 
partie  de  ces  forces  sur  Pultusk , si  cela  était  nécessaire. 

Il  est  nécessaire  qu’il  se  trouve  ainsi  en  position  le  a lévrier.  Les  déta- 
chements de  cavalerie  qui  arrivent  tous  lis  jours,  il  les  réunira  également 
à Nieporenl  et  à Sierock,  pour  surveiller  cette  rive.  Le  général  Oudinot 
passera  probablement  le  a à Pultusk.  Jusqu'à  ce  moment  il  n’y  aura  rien 
à craindre,  parce  que  celte  division  ferait  halte  pour  repousser  l'ennemi, 
s’il  se  présentait;  mais,  passé  celle  époque,  il  n’y  aura  plus  que  sa  réserve 
pour  garder  la  Narew  el  le  Bug. 
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Il  y a (rois  compagnies  de  sapeurs  è Sierock  qui  travaillent  aux  forti- 
fications et  au  pont,  et  qui,  en  cas  d'événements,  pourraient  lui  servir. 

Après  avoir  fait  sa  visite,  le  général  Lemarois  pourra  rester  de  sa 
personne  à Varsovie,  en  ayant  un  adjudant  commandant  et  un  aide  de 
camp  actif  cl  intelligent  à Nicporenl.  Le  général  Baville  commande  à 
Pultusk  et  à Sierock,  et  correspondra  avec  lui. 

Prévenez  le  général  Baville  que,  s’il  se  présentait  des  ennemis  dans  la 
presqu’île,  il  doit  correspondre  avec  le  général  Lemarois,  qui  a un  corps 
de  réserve  pour  protéger  ces  points. 

Donnez  ordre  au  quartier  général  de  partir  sur-le-cliamp  pour  se  rendre 
ce  soir  à Makow,  ce  qui  le  mettra  à même  d'arriver  demain  de  bonne 
heure  à Przasnvsz. 

N»POiéos. 

Drpôl  de  la  guerre. 

(Kl  minute  aux  Arch.  de  l'Eiap.  | 

* 11741. 

A M.  DARU, 

A VARSOVIE. 

l'ruaiiy&i.  3o  janvier  1807. 

Monsieur  Daru,  il  y a à Pultusk  des  fours  eu  suffisance  pour  confec- 
tionner 1 8 à a 0,0 o o rations  de  pain,  de  la  farine  en  suffisance , puisqu'il  y 
en  a pour  300,000  rations;  il  faut  donc  considérer  ce  point  comme  appro- 
visionné. Il  y a à Przasnysz  de  quoi  cuire  iô,ooo  rations  par  jour;  mais 
les  moutures  sont  très-dilficiles.  Faites  partir  de  Varsovie  boo  quintaux 
de  farine,  de  Glogau  ou  autre,  pour  Przasnysz;  ce  convoi  une  fois  arrivé, 
Przasnysz  pourra  fournir  soit  pour  tous  les  passages,  soit  pour  les  mouve- 
ments de  retraite,  ooo  quintaux  de  farine,  faisant  00,000  rations,  four- 
niront pour  quatre  à cinq  jours  à la  manutention  de  Przasnvsz.  Je  donne 
ordre  d’ailleurs  que  le  convoi  de  600  quintaux  de  farine  qui  arrive  à 
Pultusk  se  dirige  sur  Przasnysz,  qui  sera  alors  suffisamment  approvi- 
sionné; mais  il  faut  y envoyer  un  commissaire  des  guerres,  vu  que  celui 
qui  v est  appartient  au  maréchal  Soult,  qui  l’a  retiré,  comme  de  raison. 
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H serait  convenable  que  M.  Joinville  eût  huit  ou  dix  commissaires  des 
guerres  à sa  disposition. 

Napoléon. 

Contint.  p*r  M.  te  comte  Uaru. 

(En  minute  au»  Anb.  «le  l'Rmp.) 

11742. 

AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

\ WILLBNBBRK. 

I'rtasny«,  3o  janvier  1807,  minuit. 

J'arrive  à Przasnysz;  la  division  Grouehy  étant  partie  de  Neidenburg  le 
3o,  vous  l'aurez  dans  la  journée  de  demain.  Je  suppose  que  vous  aurez 
les  divisions  Klein  et  d'Haulpoul  dans  la  journée  du  1"  février.  Il  n'y  a 
point  d'inconvénient  que  vous  envoyiez  occuper  Ortelshurg  demain,  afin 
d’avoir  des  nouvelles  de  l'ennemi.  S’il  n'y  en  a pas,  envovez  une  forte 
reconnaissance  à Passenheim,  afin  de  reconnaître  les  forces  que  l'ennemi 
a à Allenstein.  Il  est  probable  que  vous  serez  dirigé  le  1"  février,  avec 
le  maréchal  Soull,  sur  Passenheim,  et  que  le  maréchal  Davout  se  portera 
sur  Ortelsburg.  L'ennemi  pressant  le  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo,  il 
faut  serrer  le  vent,  pour  qu’il  ne  puisse  pas  se  relever.  On  aura  des  nou- 
velles dans  la  nuit. 

Napoléon. 

Quoique  je  sois  demain  à Willenberg  avant  midi,  cela  11e  doit  pas  vous 
empêcher  de  m’écrire  en  chemin. 

Archives  de  l'Empire. 


11743. 

ALI  MARÉCHAL  DAVOUT, 

« msZVMEC, 

Prxamiys*,  3o  janvier  1807,  minuit. 

Mon  Cousin,  j'arrive  à Przasnysz;  je  serai  demain  à Willenberg.  Il  est 
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probable  que  je  vous  enverrai  l'ordre  de  vous  porter  sur  Orlelsburg  le 
i"  février.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  ce  que  l’ennemi  a du 
côté  de  la  télé  des  lacs  de  Niedersee. 

Le  maréchal  Soult  se  trouverait  au  même  moment  à Passe» lieim ; vous 
n'auriez  à vous  garder  que  du  côté  de  votre  droite. 

Le  général  Gudin  est  arrivé  h Pultusk,  et  je  vais  lui  envoyer  des  ordres 
dans  la  nuit  pour  son  mouvement  ultérieur. 

Napoléon. 

Je  suppose  que  je  recevrai  des  nouvelles  dans  la  nuit:  je  vous  écrirai 
avant  le  jour. 

C»mm.  par  M“  U manicbiJr  primmo  d’Etkmulil. 

f Pu  maialr  «ai  AitIi.  Je  l'Kmp.) 


1174*. 

Al  GÉNÉRAL  DIR OC, 

À VARSOVIE. 

Pruünyu,  3o  jnwr  1807,  minuit. 

Envoyez-moi  ici  les  aides  de  camp  de  Rapp,  les  vôtres  et  ceux  de 
l^marois,  hormis  un.  J'ai  détaché  Savary,  de  manière  qu'il  11e  reste  per- 
sonne. Pressez  Bertrand  de  venir  me  joindre.  Je  suis  arrivé  ce  soir  à 
Przasnysz. 

Napoléon. 

Airllive*  d»‘  PKlnpir*!. 

1 1745. 

AL  GÉNÉRAL  DLROC. 

Prtavrmx,  3i  janvier  1807.  8 heure*  du  matin. 

Faites-moi  connaître  le  jour  où  sera  arrivé  le  général  Oudinot;  causez 
avec  lui;  qu'il  parte  de  manière  à coucher  plus  loin  que  Sierock  le  pre- 
mier jour,  afin  d'arriver,  le  second  jour,  à Makow.  11  faut  qu'il  envoie 
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ici  un  aide  de  camp,  afin  qu'il  m’instruise  bien  de  sa  marche  et  soit  à 
même  de  recevoir  des  ordres.  Son  artillerie,  qui  est  arrivée  depuis  long- 
temps, pourrait,  le  même  jour  où  ce  général  arrivera  à Varsovie,  se 
mettre  en  marche  pour  Nieporent.  Instruisez-moi  du  départ  de  tous  les 
convois.  Nansouty  est  passé,  j’espère,  le  3o,  et  sera  ce  soir  à Sierock  et 
demain  è Makow. 

iVlPOLÉOS. 

Archives  «!*■  PEnpirr. 

11746. 

AIJ  GÉNÉRAL  DI  ROC. 

WiMmfacrg , 3i  janvier  1R07. 

Je  suis  arrivé  à midi  à Willenberg.  Je  n’ai  pas  encore  reçu  de  cour- 
rier de  Varsovie;  toutes  les  colonnes  sont  en  marche. 

Donnez-moi  des  nouvelles  de  tous  les  mouvements  de  détachements, 
colonnes  ennemies  et  amies  du  coté  du  Bug. 

Napoléon. 

trcliiwa  de  l'Empire. 


11747. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

WilIrnilK-rg . 3i  janvier  1H07. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  vous  envoie  des  lettres  que  je 
viens  de  recevoir  à l’heure  même.  La  première  fois  que  je  vous  verrai, 
vous  me  ferez  un  rapport  sur  leur  contenu.  Je  suis  en  marche  de  tous 
cotés.  Il  est  probable  que  sous  peu  de  jours  il  y aura  des  événements 
d'une  grande  importance. 

N.APOI.KOX. 

Archive»  de»  affaires  élfMgètea. 

( En  miaule  aui  A reh.  4e  l'Emp.  ) 
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11748. 

A L’IMPÉRATRICE, 

À PARI!». 


Wiklcaberg,  t"  (étrirr  1807,  midi. 


Ta  lettre  du  1 1,  de  Mayence,  m'a  fait  rire. 

Je  suis  aujourd'hui  à quarante  lieues.de  Varsovie;  le  temps  est  froid, 
mais  beau. 

Adieu,  mon  amie,  sois  heureuse,  aie  du  caractère. 


Lrttfti  tir  \aprjrt, m à JoHrfihini".  rtr. 


Napoléon. 


11749. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Wilienbcrg,  t*'  fciriw  1807. 

Mon  amie,  ta  lettre  du  ao  janvier  ma  fait  de  la  peine;  elle  est  trop 
triste.  Voilà  le  mal  de  ne  pas  être  un  peu  dévote!  Tu  me  dis  que  ton 
bonheur  fait  ta  gloire  : cela  n'est  pas  généreux;  il  faut  dire,  le  bonheur 
des  autres  fait  ma  gloire;  cela  n’est  pas  conjugal;  il  faut  dire,  le 
bonheur  de  mon  mari  fait  ma  gloire;  cela  n'est  pas  maternel;  il  faudrait 
dire,  le  bonheur  de  mes  enfants  fait  ma  gloire;  or,  comme  les  peuples, 
tou  mari,  tes  enfants,  ne  peuvent  être  heureux  qu'avec  un  peu  de  gloire, 
il  ne  faut  pas  tant  en  faire  fi.  Joséphine,  votre  cœur  est  excellent,  et 
votre  raison  faible;  vous  sentez  à merveille,  mais  vous  raisonnez  moins 
bien. 

Voilà  assez  de  querelle;  je  veux  que  lu  sois  gaie,  contente  de  ton  sort, 
et  que  tu  obéisses,  non  en  grondant  et  en  pleurant,  mais  de  gaieté  de 
cœur,  et  avec  un  peu  de  bonheur.  , 

Adieu,  mon  amie;  je  pars  cette  nuit  pour  parcourir  mes  avant-postes. 

Napoléon. 

IjHtret  (U  SapoUntt  d Jotrphtn* . rtc. 
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11750 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

WiUfgberg,  i"  février  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ao  janvier.  Je  suis  aujourd'hui  à Willenberg, 
à quarante  lieues  de  Varsovie.  Je  manœuvre  sur  l'ennemi.  S'il  ne  se 
retire  pas  à temps,  il  pourrait  fort  bien  être  enlevé. 

Napoléo.s. 

Archive»  de  l'Empire. 


11751. 

A M.  REGNIER. 

Willenberç’,  1*’  février  1607. 

Je  lis  dans  le  Moniteur  du  a 1 janvier  un  article  Cause  célèbre  sur  une 
affaire  de  Jacques  Turc.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur 
celte  affaire. 

IWoiéo.v. 

Archive»  de  l'Empire. 


11752. 

Ali  GÉNÉRAL  I.ACUÉÈ. 

\Nillcnl»«rj{,  1"  février  1807. 

Si  l'appel  pour  la  conscription  de  la  réserve  n'est  pas  fait,  je  pré- 
férerais des  f.hainpenois,  des  hommes  de  la  Meuse -Inférieure  ou  des 
Bourguignons,  pour  la  garde  de  Paris,  à des  hommes  d'F.ure-et-Loir, 
de  l'Aisne,  etc. 

NsPOLéoV. 

Archive»  de  l'Empire. 


ut. 
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11753. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

WiHonbofjj,  février  1807. 

Je  vois  avec  plaisir  dans  le  rapport  de  M.  Sganiin,  du  au  janvier, 
que  dès  ce  moment  cinq  ou  six  vaisseaux  de  guerre  peuvent  entrer  dans 
le  port  de  Flessingue.  Mais  que  cela  soit  certain,  et  que,  lorsqu'ils  se  pré- 
senteront, il  n'y  ait  ni  *»  ni  mai»  qui  fassent  qu’ils  n’y  entrent  pas. 

Nommez  un  des  vaisseaux  de  ligne  que  vous  mettez  en  construction  le 
Polonais,  une  frégate  la  Vistule,  un  vaisseau  de  •jU  le  Pultusk,  un  autre 
le  Golymin. 

J'attends  toujours  la  solution  du  problème  que  j'ai  proposé  : Avoir  des 
vaisseaux  que  l'on  puisse  construire  à Dunkerque,  è Nantes,  etc.  qui  en 
sortent  armés  en  flûte.  Ces  vaisseaux  tireraient  beaucoup  moins,  parce 
qu'ils  seraient  armés  avec  des  canons  de  bronze. 

•NxpoLéos. 

Archive*  de  l'Empire. 


11754. 

AD  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Willenberg,  1"  février  1807. 

J'approuve  ce  que  vous  avez  fait  relativement  au  vaisseau  qui  est  en 
Amérique,  et  dont  le  détail  est  contenu  dans  votre  lettre  du  ao,  hormis 
la  vente  au  gouvernement  américain  de  ce  vaisseau,  à moins  que  ce  ne 
soit  pour  s'en  servir  comme  flûte  pour  le  commerce.  Mais  ce  que  vous 
avez  prescrit  est  fort  sage;  le  désarmer,  et,  si  cela  est  nécessaire,  le 
démolir. 

J'ai  ordonné  à M.  Talleyrand  de  vous  envoyer  touteg  les  instructions 
relatives  aux  deux  frégates  à envoyer  dans  le  golfe  Persique. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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11755. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Willenlnrg,  i*,fôvri<r  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  n'oubliez  pas  les  instructions  à faire 
pour  la  mission  de  Perse  et  l'expédition  de  deux  frégates  pour  le  golfe 
Persique.  Vous  savez  quelles  instructions  vous  devez  faire,  et  l’agent  que 
vous  devez  employer.  Il  faut  que,  vingt-quatre  heures  après  l’arrivée  de 
M.  Jaubert  à Varsovie,  il  se  mette  en  route. 

NxroLÉos. 

Nous  sommes  aux  prises;  quelques  petites  affaires  ont  eu  lieu. 

Ardme  des  affaires  étrangères. 

4 En  ■l»ut>  mi  Srvl*  de  l’Knip  ) 

11756. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

U illentierg,  1"  février  1807. 

La  brigade  légère  des  a3*  et  iq'  chasseurs  a dû  effectivement  se 
rendre  à Stetlin ; vous  en  avez  probablement  reçu  l'ordre  à l'heure  qu'il 
est. 

Il  doit  y avoir  beaucoup  de  poudre  à \\  ittenberg;  on  peut  en  faire 
passer  sur  Spandau. 

11  faudrait  faire  passer  deux  cents  chevaux  commandés  par  un  bon 
officier,  qui  feraient  des  patrouilles  entre  l’Oder  et  la  Vistule  et  arrê- 
teraient le  brigandage.  Ecrivez  au  général  Dombrowski,  qui  est  du  côté 
de  Thom;  il  a 3, 000  hommes  de  levées  polonaises,  et  secondera  vos 
opérations. 

Vous  avez  dû  recevoir  également  I ordre  de  réunir  les  Italiens  à Stetlin . 
ainsi  que  les  fusiliers  de  la  Garde,  küstrin  aurait,  comme  je  vous  l'ai  dit. 
besoin  de  deux  cents  hommes  de  cavalerie,  afin  de  parcourir  le  pays  de 
là  à la  Vistule  et  nettoyer  le  pays. 
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Voyez  le  général  Dorsenne;  il  trouvera  facilement  dans  son  dépôt  de 
quoi  fournir  à celle  organisation.  Le  1 5',  quand  il  arrivera  de  Hanovre, 
pourra  bien  élre  envoyé  pour  balayer  ces  derrières,  car  il  est  temps  d’en 
linir.  Pailes  donc  en  sorte  que  mes  dragons  soient  bientôt  disponibles. 

Napoiéou. 

4rrhi»e*  d<*  l'Empire. 

11757. 

AU  GÉNÉRAL  DUROC. 

WilIralwK,  «**  f*f»ner  1807. 

Le  courrier  de  Paris  qui  a passé  à Varsovie  vingt-quatre  heures  après 
moi  11e  m’apporte  point  de  lettre  de  vous.  J’en  suis  fâché;  je  désire  que  , 
vous  m’instruisiez  des  détails  militaires,  des  petits  bruits  de  l'opinion  et 
des  détails  des  magasins  de  subsistances;  tout  ceci  est  d’un  grand  intérêt 
pour  moi. 

NiPOLéoV. 

Vrrlii»***  île  l'Empire. 

11758. 

AL  GÉNÉRAL  SAVARY, 

COMMANDANT  I.S  .V  CORPS,  A BROS. 

Willcnberg,  • fétrier  1807,  3 taire»  «lu  rn»lin. 

J’apprends  qu’Ostrolenka  est  sans  infanterie;  il  est  nécessaire  qu’il  v 
en  ait,  sans  quoi  votre  cavalerie  sera  écrasée  par  les  (losaques;  envoyez- 
v-en  donc  en  toute  diligence.  Le  maréchal  Davout  quitte,  le  a au  matin. 
Mvszvniec  pour  se  porter  sur  Ortelsburg;  mais  il  laisse  une  avant-garde 
de  deux  régiments  et  de  deux  cent  cinquante  chevaux  qu’il  enverra  sur 
la  Skwa,  à deux  lieues  d’Ostrolenka,  afin  de  contenir  les  partis  ennemis. 

Le  général  Oudinnt  arrive  à Varsovie  le  a;  le  à il  sera  à Pullusk. 

Mon  intention  est  de  le  tenir  là,  tant  pour  protéger  la  ligne  de  l’Omulevv, 
derrière  laquelle  se  font  mes  communications,  que  pour  vous  servir  de 
corps  de  réserve.  Si  les  forces  de  l'ennemi  sont  telles  que  vous  preniez 
le  parti  de  rester  sur  la  défensive,  je  pense  convenable  que  vos  plus 
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grandes  forces  soient  à Ostrolenka  pour  vous  maintenir  en  communica- 
tion avec  moi  et  appuyer  ma  droite.  Occupez  Pultusk , et  laissez  le  géné- 
ral Campana  à Brok  avec  une  brigade,  avec  laquelle  il  se  retirerait  sur 
Sierock,  s'il  était  poussé.  Cependant  je  ne  suppose  pas  que  l'ennemi  ait 
là  plus  de  90,000  hommes.  Si  vous  l'avez  attaqué,  et  que  vous  l'avez 
mis  en  déroule,  après  l’avoir  convenablement  poursuivi  ne  vous  enga- 
gez pas  trop. 

Napoléon. 

Archives  «le  P Empire. 

11759. 

Al  GRAND-DUC  DE  BERG. 


Witlenherg,  a février  1807,  3 heure»  et  demie  du  malin. 

L’état-major  vous  donne  des  ordres  de  mouvement  pour  aujourd'hui. 
La  nouvelle  de  votre  arrivée  à Passenhuim  ne  m'est  arrivée  qu'à  deux 
heures  du  matin;  c’est  trop  tard;  j’ai  besoin  d’être  prévenu  de  bonne 
heure  pour  donner  des  ordres;  il  aurait  fallu  me  prévenir  hier,  du  mo- 
ment que  vous  aperceviez  un  corps  de  9,000  hommes  de  cavalerie. 
Faites  de  cette  manière  demain.  Je  ue  sais  si  le  maréchal  Ney  est  à 
Hohenstein  ; je  n’ai  pas  reçu  de  nouvelles  de  lui  depuis  celles  que  vous 
connaissez.  Le  général  Augereau  est  arrivé  à Neidcnburg.  Le  général 
Davout  sera  à Ortelsburg  de  bonne  heure.  Il  n’y  a pas  d’ennemi  de  ce 
côté. 

Si  l’ennemi  n’a  que  19  ou  16,000  hommes  à Allenstein,  il  faut  le 
pousser  vigoureusement  et  lâcher  de  les  avoir. 

Si  l'ennemi  était  plus  fort  que  je  ne  pense,  vous  en  auriez  des  informa- 
tions cette  nuit  et  demain  matin,  à mesure  que  vous  avanceriez.  Alors  il 
faudrait  prendre  position  à Allenstein,  et,  dans  la  journée,  les  maréchaux 
Davout  et  Augereau  se  réuniraient.  A ce  que  je  puis  conjecturer  par  des 
instructions  très-neuves,  je  suis  fondé  à penser  que  l’ennemi  n’aura  pas 
plus  de  10,000  hommes  demain  à Allenstein.  Marchez  bien  en  règle  et 
ne  partez  que  lorsque  le  jour  sera  bien  fait. 


Archive»  de  l'Empire. 


Napoléon. 
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11760. 

Al  MARÉCHAL  SOL  LT, 

À PASSENHKIM. 

WiHenlurj,  • fé»ri<*r  1807,  i heurt*»  et  demie  du  malin. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre.  J ai  donné  directement  ordre  à 
votre  3*  division  de  partir  avant  le  jour  pour  vous  joindre.  S’il  n'v  a 
point  d'autres  nouvelles,  et  que  les  renseignements  que  le  grand-duc  de 
Berg  et  vous  recevrez  portent  à penser  que  l'ennemi  n'a  pas  plus  de 
<9  à 1 o.ono  hommes  à Allenslein.  il  faut  l'y  attaquer. 

I.e  maréchal  Ney  aura  dit  être  hier  à llohenstein  et  devait  marcher 
sur  Allenslein.  Si  l'ennemi  y avait  plus  de  ih.ooo  hommes,  il  faudrait 
prendre  position,  et,  dans  la  nuit,  je  pense  qu'il  serait  facile  de  réunir 
plus  de  80,000  hommes.  Je  pars  ce  matin  de  bonne  heure  et  je  marche 
à la  tète  de  ma  Carde.  Si  vous  avez  des  nouvelles  de  l'ennemi,  instrui- 
scz-men  par  des  officiers;  il  vaut  mieux  faire  un  mot  d’écrit  et  me  l’en- 
voyer par  un  officier  quelconque,  cela  étant  plus  important.  Comme  le 
maréchal  Davout  arrive  de  bonne  heure  à Ortelsburg,  s’il  étsit  néces- 
saire, je  le  ferais  toujours  avancer  sur  vous. 

NtfoihM. 

Ibja'il  de  la  jjuwTe. 

( Km  menai*  «ai  Arvb.  «le  l'Kiap.  | 


11761. 

AU  GÉNÉRAL  GARDANE, 

« PASSKSHKIM. 

W ills'iilmrg,  * hîirier  1807,  h heure*  du  matin. 

Vous  accompagnerez  la  tète  de  la  cavalerie  jusqu'au  plus  a deux 
lieues  et  demie,  à moins  que,  dans  cet  intervalle,  elle  ne  rencontre  une 
bonne  division  ennemie  en  position  devant  elle.  Dans  ce  cas,  vous  re- 
viendrez m’en  prévenir  au  grand  galop.  Si,  à deux  lieues  et  demie  île 
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son  point  de  départ,  elle  ne  rencontre  rien,  vous  viendrez  également 
m'en  instruire  et  viendrez  à ma  rencontre  sur  la  route  de  Passcnheiin. 


Airhivp*  d«»  l'Empire, 


Napoléon. 


11762. 

AL  GRAND-DLC  DE  BEKti, 

& PASSKVIIEItf. 

\Villenbeifl.  9 février  1807,  7 heur»  du  tualiii. 

Le  maréchal  Ney  mande  qu'il  sera  aujourd’hui,  avec  tout  son  corps 
d'armée,  à Hohenstein.  L'ennemi  est  toujours  disséminé,  ne  parait  pas 
faire  de  grand  mouvement,  et  occupe  encore  un  grand  espace  de  terrain. 

Le  maréchal  Augereau  se  met  également  en  marche.  Ainsi  j'espère 
que  vous  serez  de  bonne  heure  à Allenstein.  Tâchez  de  communiquer 
avec  les  maréchaux  Augereau  et  Ney.  Je  crois  qu’en  poussant  vivement 
l'ennemi,  on  lui  fera  beaucoup  de  mal. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


11763. 

AL  MARÉCHAL  DAVOLT, 

À OHTBLSBIRG. 

, 9 lévrier  1807.  H heure*  du  lualiii. 

Mon  Cousin,  nous  avons  occupé  hier  Passenheim,  où  l’ennemi,  dans 
l'inquiétude  de  nos  mouvements,  commençait  à arriver.  Envoyez,  aussitôt 
que  vous  pourrez,  une  de  vos  divisions  à Mensgulh.  Celle  du  général 
Gudin  se  rend  entre  Ortelsburg  et  Willenberg.  Vos  trois  divisions  seront, 
par  ce  moyen,  en  colonne  à quinze  lieues  derrière  Bischofslein.  On  dit 
que  l’ennemi  a du  monde  ù Sensburg.  On  ne  croit  pas  qu'il  en  ail  à 
Wartenburg.  Toutefois  il  en  sera  chassé  aujourd'hui,  ainsi  que  d’Allen- 
stein.  Je  pars  moi-même  pour  Passenheim  à l'instant  même.  Je  vous 
prie  de  me  renvoyer  l'officier  d’ordonnance,  quand  vous  saurez  l’heure  à 
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laquelle  chacune  de  vos  divisions  arrivera,  e(  écrivez-iuoi  plusieurs  fois 

dans  la  nuit.  J'ai  besoin  d'avoir  fréquemment  des  nouvelles. 

Napoléon. 

r«omm.  par  MM  U inart'clwk*  prince»**  d'Efkmtihl. 

4 En  niniuU  rat  Arrh.  4e  l'Koip  ) 


11764. 

A M.  FOUCHÉ. 

Willenbecg,  i février  1807. 

J ai  parcouru  l'histoire  du  Directoire,  de  Lacretelle;  elle  m'a  paru 
écrite  en  bon  esprit. 

J'ai  remarqué,  sur  le  siège  de  Sainl-Jean-d’Acre,  des  choses  ridicules, 
telles  que  celles  sur  Sidnej  Smith,  qui  n'est  qu'un  fou  qui  n'a  rien  fait. 
Il  n avait  que  deux  vaisseaux  de  guerre  avec  lesquels  il  croisait,  et  par  là 
il  maintenait  les  Turcs  maîtres  de  la  mer;  du  côté  de  terre,  il  n’a  con- 
tribué en  rien  au  siège.  Si  M.  Lacretelle  fait  une  autre  édition,  il  faut 
qu'il  change  cela  pour  la  vérité  de  l'histoire.  C'est  la  seule  chose  qui  m a 
frappé,  parce  qu  elle  tend  à donner  de  la  réputation  à un  homme  qui  ne 
le  mérite  pas. 

Ce  qu'il  dit  de  Phélippeaux  et  autres  ingénieurs  émigrés,  cela  est  vrai. 

Napoléon. 

A relu»  P»  de  l'Empire. 

11765. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Willenberjj,  * février  1807. 

J'ai  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous  me  faites  connaître  que  la  marine 
fournira  5 ou  6,000  hommes  pour  la  défense  de  Brest  et  des  batteries 
de  la  rade.  J'ai  vu  cet  état  avec  grand  plaisir.  Faites-les  armer,  habiller 
et  discipliner.  Je  crois  vous  avoir  autorisé  à faire  désarmer  les  cinq  vais- 
seaux à une  époque  déterminée. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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11766. 

A M.  MARET, 

À VARSOVIE. 

WillcnKerg , 9 février  1H07. 

Monsieur  Maret,  pressez  le  gouvernement  pour  que  toutes  les  mesures 
soient  prises  pour  habiller  les  troupes  et  les  armer.  Je  lui  ai  donne'  toutes 
les  impositions,  ce  qui  ne  laisse  pas  d'être  important;  je  lui  ai  prêté  un 
million  : je  désire  avoir  un  corps  de  troupes.  Faites  mettre  dans  la  gazette 
que  la  levée  de  la  noblesse,  sous  les  ordres  du  général  Dombrowski,  a 
investi  kolberg  et  Danzig,  et  borde  toute  la  Yistule.  Actuellement  que 
l armée  est  éloignée  de  Plock,  voyez  à ce  que  l'on  organise  les  bataillons 
de  Plock.  Je  désirerais  avoir  l'organisation  des  trois  légions,  telle  que  le 
gouvernement  l'a  arrêtée,  et  les  noms  des  officiers,  tels  qu'ils  ont  été 
nommés.  On  a demandé  à l'administration  6,000  lits  : c'est  trop,  3,ooo 
suffisent;  d’ailleurs  j'ai  ordonné  l'envoi  de  beaucoup  de  matelas  ici.  Que 
M.  Daru  se  fasse  remettre  sous  les  yeux  les  ordres  que  j'ai  donnés,  et  qu'il 
presse  les  envois.  Il  peut  en  faire  venir  même  de  Breslau.  Varsovie  aura 
assez  d'objets  à fournir  sans  ceux-là. 

Napoléon. 

<iooun.  par  M.  te  duc  de  Ba**ai>o. 

< F.e  miaule  au*  Anti.  il*  I E»p  J 


11767. 

A M.  DARU. 

Willenberg , 9 lévrier  1807. 

Monsieur  Daru.  l’urgence  des  circonstances  m’a  obligé  à revenir  au 
système  des  magasins.  Les  capotes  et  les  souliers  envoyés  de  Berlin  ne 
valent  rien.  Les  capotes  de  Leipzig  sont  ridiculement  petites;  j'en  ai  vu 
qui  ne  vont  pas  jusqu'aux  genoux.  Prescrivez  des  conditions  pour  les 
mesures  des  capotes,  telles  qu'on  ne  puisse  s'en  écarter,  et  rendez  les 
commissaires  responsables  des  capotes  et  des  souliers  qu'ils  recevront. 

IIV.  44 
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Les  souliers,  surtout  ceux  qu'on  a donnés  à Berlin,  sont  de  la  plus  mau- 
vaise qualité. 

N»poi.éox. 

Connu.  par  M.  le  comte  Daru. 

I En  minute  aux  Areti.  d«  l'Emp.  ) 

11768. 

ALI  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Willenlterg,  s féxrier  1807. 

J’ai  reçu  la  lettre  que  M.  la  Bouillerie  vous  a écrite  en  date  du  a i jan- 
vier. Il  est  tout  simple  que  les  états  de  Daru  et  les  siens  ne  soient  pas 
d'accord,  puisque  l’un  parle  de  recettes  annoncées,  et  l’autre  de  sommes 
réalisées.  La  province  de  Magdeburg  doit  rendre  six  millions.  Le  Borde- 
reau des  effets  trouvés  est  dans  les  mains  de  l'intendant.  Mon  intention 
est  de  ne  rien  rendre,  sauf  sur  les  contributions;  c’est  à M.  la  Bouillerie 
à voir  ce  qu’il  a réalisé.  Cela  seul  fait  une  différence  de  cinq  à six  mil- 
lions. 

Pour  Cassel , j'ai  remplacé  la  contribution  par  la  restitution  des  sommes 
placées  par  l’Electeur,  qui  se  montent  à seize  millions.  Pour  Halbei-stadt, 
il  y a une  différence  de...  mille  francs  sur  Keberstadt:  la  Bouillerie 
approfondira  cela.  Il  y en  a une  de  100,000  francs  sur  Brunswick;  ap- 
profondir cela. 

Pour  la  contribution  extraordinaire,  il  est  ridicule  que  Stetlin  ne  verse 
rien;  donnez  les  ordres  les  plus  positifs  qu'il  y ait  deux  millions  de  versés 
avant  la  tin  du  mois.  Cette  partie  est  très-arriérée  dans  voire  gouverne- 
ment pour  la  rentrée.  La  Silésie,  la  Saxe,  tout  le  monde  paye;  il  n’y  a 
que  la  Prusse  qui  ne  paye  pas.  Quant  aux  contributions,  il  est  incroyable 
que  cela  ait  si  peu  rendu.  Que  l'ail  M.  Estèvet  II  fait  des  états  et  dort.  Il 
doit  faire  le  budget,  mois  par  mois,  de  la  monarchie  prussienne.  Toutes 
les  branches  du  revenu  ne  rendent  pas  ce  qu  elles  doivent  rendre  ; le  sel. 
rien;  l’imposition  directe  ne  rend  pas.  On  ne  peut  être  plus  mécontent 
que  je  le  suis  de  son  administration.  Occupez-vous  de  celte  partie  impor- 
tante. 


Digitized  by  Google 


f.ORRESPO! NDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.—  1807. 


347 


Les  capotes  et  souliers  qu’on  a fournis  à Berlin  sont  très-mauvais. 
Faites  faire  la  visite  des  magasins,  et  vovez  quel  est  le  commissaire  des 
guerres  qui  reçoit  de  la  si  mauvaise  drogue. 

Napoléon. 

Arrhivm  de  i'Kmpirr. 


11760. 

Al  MARÉCHAL  BESS1ÈRES. 

pawnheim , 3 février  1807.  3 lient»**  du  iitalt». 

Mon  Cousin,  vous  ferez  partir,  à quatre  heures  du  matin,  un  piquet 
de  an  chasseurs  avec  deux  officiers  de  votre  état-major.  Ils  iront  jusqu'à 
Allenslein.  En  route,  du  moment  qu’ils  entendront  le  canon,  ils  expédie- 
ront une  ordonnance  avec  une  note  qui  fera  connaître  où  ils  ont  entendu 
le  canon,  et  le  nombre  de  coups  qu’ils  ont  entendus.  Une  demi-heure 
après  ils  expédieront  une  autre  ordonnance,  pour  faire  connaître  si  la 
canonnade  augmente.  Ils  auront  soin  de  dire  dans  quelle  direction  ils 
l ont  entendue.  Ils  continueront  ainsi  de  vous  instruire,  de  demi-heure 
en  demi-heure,  par  une  ordonnance,  jusqu'à  Allenslein.  S'ils  n'entendent 
ni  n'apprennent  rien,  ils  vous  expédieront  une  ordonnance  à demi-che- 
min pour  faire  savoir  qu'il  n’y  a rien  de  nouveau. 

Napoléon. 

Cmbid.  par  M"*  la  »li telles*.*  d’Ivlri**. 

( En  Binuie  «us  Arrh-  »l*  l'Emp.  ) 


11770. 

W MARÉCHAL  SOL' LT, 

À ALLENSTEIN. 

Pov-enlieim,  3 février  1807.  ’»  lustre*  du  innlm. 

Mou  Cousin,  partez  à la  pointe  du  jour  pour  vous  rendre  à (iultstadt. 
Je  donne  ordre  au  maréchal  Ney  de  se  porter  sur  votre  gaucho  et  d’in- 
tercepter la  route  d'Osterode  à Gullstadt.  La  division  Friant,  qui  est  à 
Mensguth,  part  aujourd'hui  de  bonne  heure  pour  se  rendre  à Warten- 
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burg:  le  reste  du  corps  du  maréchal  Davoul  la  suit.  Comme  il  pourrait 
se  faire  que  je  ne  fusse  point  là,  j'écris  au  grand-dur.  de  Berg  de  pousser 
en  avant  la  division  Friant,  si  les  circonstances  l’exigeaient.  Le  maréchal 
Augereau  ne  pourra  être  qu’aujourd’hui  à Allenstein. 

Quoique  le  prince  se  trouve  avec  vous,  je  n’en  désir*!  pas  moins  que 
vous  correspondiez  fréquemment  avec  moi.  Instruisez-moi  donc  fréquem- 
ment, dans  la  journée,  «le  tout  ce  qui  viendra  à votre  connaissance;  et, 
si  vous  rencontrez  l'ennemi,  faites-moi  connaître  directement  ce  que 
vous  pensez  de  son  nombre.  Si  vous  êtes  entré  à Gullsladt  et  que  l'ennemi 
se  soit  retiré,  envoyez-moi,  comme  aujourd’hui,  les  renseignements  que 
vous  avez  pu  recueillir,  décommandez  à vos  généraux  de  division  de 
marcher  serrés,  en  ordre,  leur  artillerie  placée  comme  elle  doit  être,  et 
faites-leur  connaître  que  c'est  une  marche  de  guerre. 

Éclairez  bien  votre  gauche;  faites-moi  connaître  si  la  rivière  de  l’Aile  et 
la  rivière  de  la  Passarge  sont  entièrement  gelées,  de  manière  qu’on  ne 
doive  les  compter  pour  rien. 

Nzroufon. 


Rappelez  (iuyot  et  votre  cavalerie  légère.  J aimerais  mieux  la  voir  sur 
votre  gauche. 


Lk’pM  U guerre. 

(En  Mutai*  tut  \rrti.  4*  l’Einj.  j 


11771. 

AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

t ILLEItSTEIÜ. 


Pau-nlH-itu , .1  février  1807,  5 brurru  du  malin. 

Paszkovvski  n’est  arrivé  qu’à  quatre  heures  du  matin;  il  parait  qu'il 
s est  perdu.  Je  me  porterai  de  bonne  heure  à Allenstein.  Je  suppose  que 
l’ennemi  sera  en  marche  pour  se  réunir  à Gutlstadl.  J'approuve  que  vous 
partiez  à la  pointe  du  jour  pour  marcher  à lui,  eu  éclairant  bien  surtout 
votre  flanc  gauche.  Si  vous  avez  pu  avoir  des  nouvelles  du  maréchal  Ney. 
mettez  des  postes  intermédiaires  pour  pouvoir  correspondre  avec  lui  pen- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  1807. 


349 


danl  votre  marche.  Je  lui  ai  donné  l’ordre  de  marcher  entre  Wartenburg 
et  Allenstein,  de  manière  à couper  la  route  d'Osterode  à Guttstadt. 

Faites-moi  connaître  si  la  division  Klein  vous  a rejoint. 

Je  donne  ordre  au  maréchal  Davout  de  se  porter  à Wartenburg;  la 
division  Friant,  qui  est  à Mensguth,  y sera  de  bonne  heure.  S'il  y avait 
des  événements  pressants,  vous  pourriez  lui  envoyer  des  ordres.  Il  faut 
aujourd’hui  tâcher  de  vous  éclairer  le  plus  en  avant  que  vous  pourrez, 
et  beaucoup  interroger  partout  où  vous  passerez.  11  faut  que  les  trois 
divisions  du  maréchal  Soult  marchent  réunies,  et  soient  à portée  de  vous 
soutenir.  l,e  maréchal  Augereau  ne  pourra  étrequ’aujourd'hui  à Allenstein. 
Ce  qui  serait  parfait  serait  si  le  maréchal  Ney  pouvait  un  peu  gagner 
et  venait  flanquer  votre  gauche.  Je  vous  envoie  Corbineau,  que  vous  gar- 
derez jusqu'à  ce  que  vous  soyez  entré  à Guttstadt  ou  que  vous  soyez  en 
présence  d'une  forte  ligne.  Je  donne  ordre  qu’il  ait  avec  lui  quinze  chas- 
seurs de  ma  Garde.  Il  faut  qu’il  m’en  expédie  un  avec  un  billet  de  lui  au 
moins  toutes  les  heures.  Je  ne  reçois  point  assez  de  nouvelles. 

Nu’oi.éov. 

\rvhivM  de  l'Empire. 

11772. 

AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

\ ALLEKSTBIN. 

, S fé»rier  1807,  6 htîuret  du  matin. 

Tout  porte  à penser  que  l’ennemi  tâchera  de  se  réunir  à Guttstadt;  il 
est  impossible  de  concevoir  qu’il  laisse  tourner  son  flanc  gauche.  Le  ma- 
réchal Ney  est  destiné  à couvrir  votre  gauche;  je  n’ai  pas  de  nouvelles 
qu’il  soit  arrivé  à Hohenstein.  quoique  je  n’en  doute  pas.  Ëcrivez-lui 
encore,  en  partant,  qu’il  est  essentiel  qu’il  parte  de  bonne  heure  pour 
flanquer  votre  gauche  et  prendre  part  au  combat  qui  peut  avoir  lieu 
aujourd’hui. 

La  route  d'Allenstein  à Osterode  est-elle  libre?  Si  le  maréchal  Ney 
n 'était  point  arrivé  à Hohenstein,  il  faudrait  marcher  avec  beaucoup  (dus 
de  prudence;  car  si  l’ennemi,  au  lieu  de  se  retirer  à Guttstadt,  marchait 
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de  Mohrungen,  Liebstudt  ou  d'Osterode  sur  Allensteiu,  ou  serait  fort  in- 
quiété. Il  Faut  donc  que  l'infanterie  marche  doucement  et  bien  en  règle, 
et  que  vous  ayez  vos  reconnaissances  de  Mohrungen.  Liebstadt  et  Os- 
lerode. 

Faites-moi  connaître  où  se  trouvent  les  divisions  Klein  et  d'Hautpoul; 
pourront-elles  être  aujourd'hui  à Allenstcin?  Faites  donc  bien  constam- 
ment éclairer  votre  gauche. 

Faites-moi  connaître  par  le  retour  de  M.  de  Castille  le  nombre  d'of- 
ficiers et  la  force  des  reconnaissances  que  vous  avez  envoyés  sur  Mohrun- 
gen, üsterode  et  Liebstadt,  aGn  que  je  voie  si  la  position  d Alleustein 
est  suffisamment  garantie  et  si  je  puis  en  faire  dépasser  ma  Carde  pour 
pouvoir  vous  soutenir.  Faites-moi  connaître  par  la  même  occasion  les 
nouvelles  du  maréchal  Ney,  de  Hoheristein. 

Napoléon. 

Arrliivi*  d*  rEm|HfT. 

11773. 

\l  MARÉCHAL  DAVOUT. 

À ORTEI.SM  RC. 

pBMenbeim,  3 ftHricr  1807,  6 heurt*  du  matin. 

Mon  Cousin,  l'état-major  vous  envoie  des  ordres  et  doit  en  avoir  en- 
voyé directement  au  général  Friant  de  se  diriger  de  Mensguth  sur  War- 
tenburg.  Dirigez  la  division  Moraud  sur  Passenheim,  et  portez- vous-y 
vous-même.  Faites-moi  connaître  l'heure  à laquelle  vous  serez  à Pas- 
senheim,  afin  que,  si  je  devais  changer  la  direction  de  la  division  Mo- 
rand , je  puisse  le  faire.  Je  pense  que  nous  ne  sommes  pas  éloignés  d'une 
affaire.  Il  est  possible  que  l'ennemi,  pour  se  rallier,  se  batte  aujourd'hui 
avec  3o  ou  Ao.ooo  hommes  qu'il  a.  Ne  vous  pressez  pas  d'envoyer  la 
division  Cudin  à Mensguth;  laissez-la  se  reposer  aujourd'hui  à Ortels- 
hurg.  Qu’il  fasse  faire  la  soupe  et  se  tienne  prêt  à partir.  Qu'il  envoie 
seulement  une  avant-garde  de  quatre  compagnies  de  voltigeurs  à Mens- 
guth, avec,  un  officier  intelligent  qui  puisse  recueillir  les  rapports  de  ce 
qui  se  passerait  à Bischofsbiirg.  Qu'il  fasse  courir  le  bruit  qu'il  marche 
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sur  Rastenburg  etNikolaiken.  D’après  votre  dernier  rapport , il  parait  qu'il 
n'y  aurait  que  3 à A,ooo  hommes  et  deux  ou  trois  escadrons  de  cava- 
lerie à Sensburg. 

Nipoléo.x. 

(!oam.  par  M"*  U inaivcliale  princ»’*#»’  d'Eckniuhl. 

( Kn  miimte  am  Arrh.  4e  TEwp.  ) * 


1 1774. 

AU  GÉNÉRAL  DUROC. 

Pèsvpnbonn . 3 février  a 

Kapp  aurait  dû  me  donner  des  nouvelles  de  ce  que  les  Autrichiens 
disent  que  l’ait  Essen.  Veillez  à ce  que  les  caissons  de  chaque  corps,  à 
leur  départ  de  Varsovie,  soient  remplis  de  pain  et  dirigés  sur  les  corps. 
Il  me  tarde  de  savoir  le  général  Oudinot  à Pullusk,  pour  que  nos  com- 
munications soient  bien  assurées.  S'il  était  arrivé  à Varsovie  deux  cents 
hommes  des  dépôts  de  dragons,  chasseurs  et  hussards,  on  pourrait  en 
former  un  escadron  qui  servirait  au  général  Oudinot  tout  le  temps  que 
cela  serait  nécessaire,  et  qui  seraient  après  renvoyés  à leurs  corps  respec- 
tifs. Dites-lui  que  le  général  (irandeau  est  à Myszyniec  avec  un  régiment, 
deux  cents  chevaux  et  deux  pièces  de  canon,  qu’il  borde  la  Skwa  et  a six 
cents  chevaux  entre  Ostrnlenka  et  Myszyniec.  Il  est  convennhle  que  le  géné- 
ral Oudinot  envoie  dans  ces  doux  endroits  pour  connaître  les  mouvements 
de  l’ennemi  de  ce  côté.  Les  premières  mesures  qu’il  a à prendre  sont 
d’abord  de  maintenir  nos  communications,  de  chasser  les  partis  ennemis 
et  se  porter  sur  la  petite  rivière  de  l'Omulew.  Après  ce  premier  but,  sa 
destination  est  de  soutenir  le  général  Savary  dans  ses  opérations.  Comme 
je  vois,  par  les  états,  que  son  corps  sera  le  3 à Varsovie,  c’est-à-dire 
le  5 à Pullusk,  et  que  de  Pultusk  à Allenslein,  où  est  l’armée  ce  soir, 
il  y a quatre  jours,  il  ne  peut  nous  joindre  avant  le  io.  Il  y a quatre 
marches;  j’aurai  le  temps  de  lui  envoyer  des  ordres.  Que,  sa  première  bri- 
gade arrivée,  il  la  pousse  sur  Pultusk,  et  qu’avec  tout  son  corps  il  sou- 
tienne Ostrolenka  et  le  général  Savary.  C’est  parce  que  je  compte  sur 
lui  que  j’ai  retiré  une  division  que  je  voulais  laisser  là.  Faites-moi  cou- 
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naître  ce  que  je  puis  compter  des  6,000  Polonais  qui  sont  à Varsovie. 
A mesure  que  j'avance,  les  troupes,  même  médiocres,  sont  utiles,  pour 
protéger  nos  communications,  escorter  les  convois,  etc. 


Arrhi»»»  il?  l'Empittf. 


Napoléon. 


11775. 

A M.  DARU. 


l,*MM>iib?iin . 3 février  1807. 

Monsieur  Daru,  il  ne  faut  pas  diriger  sur  le  quartier  général  les  cais- 
sons qui  appartiennent  aux  corps;  il  faut  les  remplir  de  pain  et  les  diri- 
ger sur  les  corps  respectifs.  Il  ne  faut  diriger  sur  le  quartier  général  que 
les  caissons  qui  n'appartiennedt  à aucun  corps.  Je  vois  par  vos  lettres 
qu'il  est  parti,  le  3i  janvier,  quatre  caissons  portant  A, 000  rations  pour 
le  à*  corps  : j’imagine  que  vous  ne  les  aurez  pas  dirigés  sur  le  quartier 
général;  qu'il  est  parti,  le  99,  quarante-six  caissons  et  trente-deux  voi- 
tures découvertes;  le  3o,  quarante  caissons;  le  3i,  vingt  caissons  : j ima- 
gine que  vous  ne  comprenez  point  dans  ce  nombre  de  voilures  celles  qui 
appartiennent  aux  corps.  Veillez  à ce  que  la  manutention  de  Modlin 
fasse  du  pain.  Héitérez  les  ordres  à Sierock  et  à Pultusk,  pour  que  les  com- 
missaires des  guerres  fassent  partir  le  pain,  s'il  n’est  déjà  parti. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  romle  Daru. 

(En  minai*  toi  Anli.  4e  l'Emp  ) 

11776 

A M.  MARET. 

Piütenticiui,  3 février  1807. 

Faites  mettre  dans  le  Moniteur  que  Sa  Majesté  l'Empereur  est  partie 
de  Varsovie  le  3o  janvier,  est  arrivée  à Pultusk  le  même  jour,  à Prasz- 
nvsz  le  3i,  à Willcnberg  le  i"  février.  Cela  calmera  l'inquiétude,  jus- 
qu’à ce  que  l'on  puisse  envoyer  des  nouvelles. 

Napoléon. 

Arrime*  il?  l' Empire. 
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11777. 

A M.  1)H  TALLEÏRAND, 

À VARSOVIE. 

hivfc'ijWiin , .'i  lévrier  1807. 

Monsieur  le  Prinee  de  Bénévent,  s’il  m'arrivait  des  dépêches  très- 
iuiporlaiiles,  il  faudrait  les  garder  jusqu'à  ce  que  ceci  ait  pris  une  as- 
siette plus  décidée.  Jusqu'à  cette  heure  l’ennemi  est  poussé.  Ou  s’aperçoit 
qu'il  voit  notre  manœuvre  avec  peine  et  qu’il  voudrait  l’empêcher,  ce  qui 
me  ferait  penser  qu'il  se  trouve  enfourné.  Le  bruit  du  pays  est  qu'il  est 
de  tous  côtés  en  retraite,  pour  tâcher  d’éviter  le  coup  qui  le  menace.  Si 
vous  pouvez  tirer  quelques  nouvelles  des  Russes  par  la  Gallicie,  laites- 
les-moi  passer.  Il  fait  un  beau  froid  d'un  et  deux  degrés,  cl  le  temps 
est  superbe. 

NiPOI.ÉOS. 

Arrime*  des  affaire*  élraDgère». 

(F.*  minai*  oui  Arrl».  d*  l'Enifi.) 

11778. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES  DE  LA  JOURNÉE 
POUR  LE  GRAND-DUC  DK  BERG. 

Allensloin,  3 (étrier  1807. 

Le  général  (irouchy  avec  sa  division  se  rendra  sur  le  chemin  de  Gull- 
sladt,  occupera  Divvilten,  enverra  reconnaître  sur-le-champ  Spiegelberg 
et  rendra  compte  au  maréchal  Soull;  il  sera  aux  ordres  de  ce  maréchal 
pendant  toute  la  journée. 

Le  maréchal  Soult  commandera  la  droite  de  l’armée,  se  rendra  avec 
la  division  Levai  et  la  division  Legrand  à Divvilten,  fera  occuper  Itosenau 
et  choisira  des  chemins  pour  tomber  sur  les  derrières  de  l'ennemi,  s'il 
est  en  force  sur  Getlkendorf,  chemin  de  Liehsladt;  il  nallaquera  cepen- 
dant celte  position  que  quand  le  grand-duc  de  Berg  aura  attaqué  de  son 
côté. 

Le  grand-duc  de  Berg  commandera  la  gauche  de  l'armée,  se  rendra 
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sur  le  chemin  tic  Liebstadt,  où  il  fera  passer  la  division  de  dragons  de 
Milhaud;  la  division  Saint-Hilaire  sera  sous  les  ordres  du  grand-duc, 
ainsi  ijue  le  corps  du  maréchal  Ney.  Il  attaquera  l'ennemi  aussitôt  qu'il 
croira  avoir  des  forces  suffisantes,  c'est-à-dire  vers  une  heure  après  midi. 
Le  maréchal  Ne}'  est  destiné  à rester  à la  gauche.  Aussitôt  que  l'ennemi 
sera  débusqué  de  (îetlkendorf,  le  maréchal  Ncy  tiendra  la  tôle  et  le  pous- 
sera plusieurs  lieues.  La  division  Saint-Hilaire  restera  alors  en  réservp  à 
(ieltkendorf. 

ta  maréchal  B*rthi<*r.  par  onln»  l'Empereur. 

I)f|>t‘>i  de  la  guerre. 


11779. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

SrhliU,  5 férriar  1807. 

Mon  Cousin,  je  suis  à la  poursuite  de  l’armée  russe.  Je  l’ai  dépostée 
tle  toutes  ses  positions.  Je  vais  la  jeter  au  delà  «lu  Niémen.  Le  temps  que 
nous  avons  est  magnifique.  Il  est  inutile  de  donner  aucune  nouvelle;  il 
sullil  de  «lire  que  tout  va  bien.  On  vous  enverra  demain  un  bulletin. 

Napoléon. 

ôvtitui.  pin  M.  !»•  duc  de  C*iul»n*rr*». 

{ Un  minute  an»  Arrl».  ilf  l'Kmji  ) 


11780. 

.)<)'  lit  LLET1N  l)K  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Anwdorf,  j fcvrÎT  1807. 

Après  le  combat  de  Muhrungen,  où  elle  avait  été  battue  et  mise  eu 
déroute,  l'avant-garde  de  l'armée  russe  se  retira  sur  Liebstadt;  mais  le 
surlendemain , a- janvier,  plusieurs  divisions  russes  la  joignirent . et  toutes 
étaient  en  marche  pour  porter  le  théâtre  de  la  guerre  sur  le  lias  de  la 
Vis!  n le. 

Le  corps  du  général  Esseu,  accouru  du  fond  de  la  Moldavie,  où  il  était 
d abord  destiné  à servir  contre  les  Turcs,  et  plusieurs  régiments  qui 
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étaient  en  Russie,  mis  en  marche  depuis  quelque  temps  des  extrémités  de 
ce  vaste  empire,  avaient  rejoint  les  corps  d'armée. 

L'Empereur  donna  ordre  au  prince  de  Ponte-Corvo  de  battre  eu  re- 
traite, et  de  favoriser  les  opérations  ollensives  de  lennemi  en  l'attirant 
sur  le  bas  de  la  Yislule.  11  ordonna  en  même  temps  la  levée  de  ses  quar- 
tiers d'hiver. 

Le  5r  corps,  commandé  par  le  (général  Savarv,  le  maréchal  Lannes 
étant  malade,  se  trouva  réuni  le  3i  janvier  à Brok,  devant  tenir  en 
échec  le  corps  du  général  Essen  cantonné  sur  le  haut  Bug. 

Le  3'  corps  se  trouva  réuni  à Myszvniec;  le  4'  corps,  à Willenberg; 
le  6'  corps,  à Gilgenhurg;  le  7'  corps,  à !Neidenburg. 

L'Empereur  partit  de  Varsovie  et  arriva  le  3i  au  soir  à Willenberg. 
Le  grand-duc  s’y  était  rendu  depuis  deux  jours  et  y avait  réuni  toute  sa 
cavalerie. 

Le  prince  de  Ponte-Corvo  avait  successivement  évacué  üsterode. 
Lcebau,  et  s'était  jeté  sur  Strasburg. 

Le  maréchal  Lefebvre  avait  réuni  le  1 o'  corps  à Thorn , pour  la  délènse 
de  la  gauche  de  la  Vistule  et  de  cette  ville. 

Le  i,r  février,  on  se  mit  en  marche.  On  rencontra  à Passenheim  l'avant- 
garde  ennemie,  qui  prenait  l’offensive  et  se  dirigeait  déjà  sur  Willenberg. 
Le  grand-duc,  avec  plusieurs  colonnes  de  cavalerie,  la  fit  charger  et 
entra  de  vive  force  dans  la  ville. 

Le  corps  du  maréchal  Davoul  se  porta  à Orlelsburg. 

Le  a , le  grand-duc  de  Berg  se  porta  à Ailenstein  avec  le  corps  du 
ntaréchul  Soult. 

Le  corps  du  maréchal  Davout  marcha  sur  Wartenburg. 

Les  corps  des  maréchaux  Augereau  et  i\ey  arrivèrent  dans  la  journée 
du  3 à Allenslein. 

Le  3 au  matin,  l'armée  ennemie,  qui  avait  rétrogradé  en  toute  hèle, 
se  voyant  tournée  par  son  flanc  gauche  et  jetée  sur  cette  Vistule  qu  elle 
s’était  tant  vantée  de  vouloir  passer,  parut  rangée  en  bataille,  la  gauche 
appuyée  au  village  de  Montken,  le  centre  à ionkovvo.  couvrant  la  grande 
route  de  Liebsladl. 
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COMBAT  DE  BF.KOFR1EDK. 

L'Empereur  se  porta  au  village  de  Gettkendorf,  et  plaça  en  bataille  le 
corps  du  maréchal  Ney  sur  la  gauche,  le  corps  du  maréchal  Augereau 
au  centre  et  le  corps  du  maréchal  Soult  à la  droite;  la  Garde  impériale 
en  réserve.  Il  ordonna  au  maréchal  Soult  de  se  porter  sur  le  chemin  de 
Guttsladt  et  de  s'emparer  du  pont  de  Bergfricde,  pour  déboucher  sur  les 
derrières  de  l'ennemi  avec  tout  son  corps  d'armée;  manœuvre  qui  donnait 
à cette  bataille  un  caractère  décisif.  Vaincu,  l’ennemi  était  perdu  sans 
ressource. 

Le  maréchal  Soult  envoya  le  général  Guvot,  avec  sa  cavalerie  légère, 
s’emparer  de  Guttsladt.  où  il  prit  une  grande  partie  du  bagage  de  l’en- 
nemi, et  fit  successivement  i ,600  prisonniers  russes.  Guttsladt  était  son 
centre  de  dépùt.  Mais  au  même  moment  le  maréchal  Soult  se  portait  sur 
le  pont  de  Bergfricde  avec  les  divisions  Levai  et  Legrand.  L’ennemi,  qui 
sentait  que  rette  position  importante  protégeait  la  retraite  de  son  donc 
gauche,  défendait  ce  pont  avec  douze  de  ses  meilleurs  bataillons.  A trois 
heures  après  midi,  la  canonnade  s engagea.  Le  li°  régiment  de  ligne  et 
le  a 4e  d infanterie  légère  eurent  la  gloire  d’aborder  les  premiers  l’en- 
nemi. Ils  soutinrent  leur  vieille  réputation.  Ces  deux  régiments  seuls  et 
un  bataillon  du  28'  en  réserve  suffirent  pour  débusquer  l’ennemi,  pas- 
sèrent au  pas  de  charge  le  pont,  enfoncèrent  les  douze  bataillons  russes, 
prirent  quatre  pièces  de  canon,  et  couvrirent  le  champ  de  bataille  de 
morts  et  de  blessés.  Le  46'  et  le  55',  qui  formaient  la  seconde  brigade, 
étaient  derrière,  impatients  de  se  déployer;  mais  déjà  l’ennemi  en  dé- 
route abandonnait,  épouvanté,  toutes  ses  belles  positions;  heureux  présage 
pour  la  journée  du  lendemain. 

Dans  le  même  temps,  le  maréchal  Mcv  s’emparait  d’un  bois  où  l’en- 
nemi avait  appuyé  sa  droite;  la  division  Saint-Hilaire  s’emparait  du  vil- 
lage du  centre,  et  le  grand-duc  de  Berg,  avec  une  division  de  dragons 
placée  par  escadrons  au  centre,  passait  le  bois  et  balayait  la  plaine,  afin 
d’éclaircir  le  devant  de  notre  position.  Dans  ces  petites  attaques  partielles. 
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l'ennemi  fut  repoussé  el  perdit  une  centaine  de  prisonniers.  La  nuit  sur- 
prit ainsi  les  deux  armées  en  présence. 

Le  temps  est  superbe  pour  la  saison;  il  y a trois  pieds  de  neige,  cl  le 
thermomètre  est  à deux  ou  trois  degrés  de  froid. 

A la  pointe  du  jour  du  A,  le  général  de  cavalerie  légère  Lasalle  battit 
la  plaine  avec  ses  hussards.  Une  ligne  de  Cosaques  et  de  cavalerie  enne- 
mie vint  sur-le-champ  se  placer  devant  lui.  Le  grand-duc  de  Berg  forma 
en  ligne  sa  cavalerie  et  marcha  pour  reconnaître  l'ennemi.  La  canonnade 
s'engagea;  mais  bicntél  on  acquit  la  certitude  que  l'ennemi  avait  profité 
de  la  nuit  pour  battre  en  retraite,  et  n'avait  laissé  qu'une  arrière-garde. 
De  la  droite,  de  la  gauche  et  du  centre,  on  marcha  à elle,  et  elle  fut 
menée  battant  pendant  six  lieues.  La  cavalerie  ennemie  fut  culbutée  plu- 
sieurs fois;  mais  les  difficultés  d'un  terrain  montueuv  et  inégal  s'oppo- 
sèrent aux  efforts  de  la  cavalerie.  Avant  la  fin  du  jour,  l'avant-garde 
française  vint  coucher  à Deppcn.  L’Empereur  coucha  à Schlitt. 

Le  fi,  & la  pointe  du  jour,  toute  l’armée  française  fut  en  mouvement. 
A Deppen,  l’Empereur  reçut  le  rapport  qu'une  colonne  ennemie  n’avait 
pas  encore  passé  l’Aile,  et  se  trouvait  ainsi  débordée  par  notre  gauche, 
tandis  que  l’armée  russe  rétrogradait  toujours  sur  les  roules  d'Arensdorf 
el  de  Landsberg.  Sa  Majesté  donna  l’ordre  au  grand-duc  de  Berg  el  aux 
maréchaux  Soult  et  Davoul  de  poursuivre  l'ennemi  dans  cette  direction. 
Elle  fit  passer  l’Aile  au  corps  du  maréchal  \ev,  avec  la  division  de  cava- 
lerie légère  du  général  Lasalle  et  une  division  de  dragons,  et  lui  donna 
l'ordre  d’attaquer  le  corps  ennemi  qui  se  trouvait  coupé. 

COMBAT  DK  WAI.TF.IISDORF. 

Le  grand-duc  de  Berg,  arrivé  sur  la  hauteur  de  VVallersdorf,  se  trouva 
en  présence  de  8 à 9 ,000  hommes  de  cavalerie.  Plusieurs  charges  suc- 
cessives eurent  lieu,  et  l'ennemi  fit  sa  retraite. 

COMBAT  DK  DKPPRN. 

Pendant  ce  temps,  le  maréchal  Ney  se  canonnait  el  était  aux  prises 
avec  le  corps  ennemi  qui  était  coupé.  L’ennemi  voulut  un  moment  essayer 
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île  forcer  le  passage;  mais  il  vint  trouver  lu  mort  au  milieu  île  dus  baïon- 
nettes. Culbute  ou  pas  de  charge  et  mis  dans  une  déroule  complète,  il 
abandonna  canons,  drapeaux  et  bagages.  Les  autres  divisions  de  ce  corps, 
voyant  le  sort  de  leur  avant-garde,  battirent  en  retraite.  A la  nuit,  nous 
avions  déjà  fait  plusieurs  milliers  de  prisonniers  et  pris  seize  pièces  de 
canon. 

Cependant,  par  ces  mouvements,  la  plus  grande  partie  des  communi- 
cations de  l'armée  russe  ont  été  coupées.  Ses  dépôts  de  (iuttstadt  et  de 
Liebsladt,  et  une  partie  de  ses  magasins  de  l’Aile,  avaient  été  enlevés 
par  notre  cavalerie  légère. 

Notre  perte  a été  peu  considérable  dans  tous  ces  petits  combats;  elle 
se  monte  à Ko  ou  100  morts  et  à 11  ou  Aoo  blessés.  Le  général  (iardane, 
aide  de  camp  de  l'Empereur  et  gouverneur  des  pages,  a eu  une  forte 
contusion  à la  poitrine.  Le  colonel  du  6'  régiment  de  dragons  a été  griè- 
vement blessé.  Le  général  de  brigade  l,alour-Maubourg  a été  blessé  d’une 
balle  dans  le  bras.  L adjudant-commandant  Lauberdière,  chargé  du  détail 
des  hussards,  a été  blessé  dans  une  charge.  Le  colonel  du  6'  régiment 
de  ligne  a été  blessé. 

Uouiinsr  ilu  a'i  février  1807 

tFn  aninulr  »o  Dépit  dr  U guerre  I 

1178t. 

\ M.  DE  TALLKYRAIML 

Ar>?nsdi)rf.  6 fcvriw  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  iiénévenl,  nos  affaires  vont  ici  au  mieux,  l.n 
corps  de  30,000  bouillies  a été  coupé.  L'armée  russe  fuit  sans  savoir  où 
elle  va,  et  dans  le  plus  grand  désordre  : artillerie,  bagages,  magasins, 
tombent  en  notre  pouvoir.  Toute  ma  crainte  est  que  le  corps  coupé  ne 
soit  un  corps  de  Prussiens. 

Nvpoléo.v. 

Virilise*  des  allaiies  ctr.inj'ètr'. 

< Eu  annule  »u>  Art li  «le  t’Eiap  1 
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11782. 

AU  GÉNÉRAL  CHASSELOt  H. 

.4rvn*lorf,  I)  février  1807. 

La  nouvelle  position  de  l'armée  me  rend  plus  importants  les  ouvrages 
de  Sierock  et  de  Praga;  réitérez  vos  ordres  pour  qu’on  les  accéléré  et 
qu'on  y travaille  de  tous  les  moyens. 

Napolkos. 

Arrime*  de  l'Empire. 


1 1 783. 

A M.  PARU. 


kmedorf,  6 l'o ri«  1807. 

Monsieur  Daim,  j ai  ordonné  que  les  prisonniers  lussent  dirigés  sur 
Thorn.  J'ai  ordonné  que  tous  les  blessés  y fussent  également  dirigés. 
Envoyez  un  ordonnateur  dans  cette  ville,  et  prenez  des  mesures  pour  y 
établir  des  hôpitaux  pour  9,000  malades  et  blessés.  Il  est  inutile  d’aug- 
menter les  hôpitaux  de  Varsovie;  il  n'y  aura  jamais  plus  de  monde  qu’il 
y en  a actuellement;  cela  ira  au  contraire  en  diminuant. 

Faites  transporter  à Thorn  tous  les  magasins  de  Rroinherg,  et  faites-» 
organiser  une  manutention  capable  de  cuire  5o,ooo  rations. 

Je  vous  ai  déjà  mandé,  cette  nuit,  de  ne  plus  envoyer  ni  pain,  ni 
viande,  ni  aucune  espèce  de  vivres  à l'armée,  hormis  au  5'  corps  et  à lu 
division  du  général  Oudinol,  qui  encore  peuvent  se  nourrir  de  la  manu- 
tention de  Pultusk. 

Faites  faire  ah  à 3o,ooo  rations  de  biscuit  par  jour,  et  remplissez 
vos  magasins.  Vous  ne  devez  pas  vous  dissimuler  que,  de  tout  ce  que  vous 
avez  envoyé  à l’armée,  rien  n’y  est  arrivé,  parce  que  l’armée  a toujours 
marché,  au  lieu  que,  si  tout  cela  avait  pu  partir  en  même  temps  que 
l’armée,  elle  eut  été  abondamment  nourrie.  C’est  donc  un  million  de 
biscuit  qu’il  faut  avoir  à pouvoir  distribuer  du  soir  au  lendemain.  Il  n y 
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aura  d'utile  pour  l’arm  de  que  les  38,ooo  rations  qu'a  apportées  la  Garde, 
parce  qu'elles  sont  parties  avec  elle. 

Napoléon. 

Cloront.  |«r  M.  le  comte  Daru. 

<Kn  minute  au»  Arvh.  dr  l’F.nnp  ) 


11784. 

AIT  PRINCE  JÉRÔME. 

Arensdorf  prés  Liel»4a<Jt,  6 f«;*  ner  1807. 

Mon  Frère,  l'ennemi  est  en  pleine  déroule.  Nous  avons  coupé  un 
corps  de  50,000  hommes.  Nous  allons  rejeter  l'ennemi  au  delà  du  Nié- 
men. Il  v a des  partisans  qui  arrêtent  nos  convois,  du  côté  de  Meserilz. 
Envoyez  le  général  Lefebvre  avec  3oo  chevaux,  en  prenant  ceux  qui  sont 
le  plus  près  de  Glogau  et  autres  endroits,  pour  battre  le  pays. 

Napoi.éo.v. 

Comin.  par  S.  A.  1.  le  prim*  JpHhih*. 

I En  tiMniik  aux  Arrfa.  dr  l'Fmp.  | 


11785. 

57'  BILLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

iNvuMidi-Kylau,  k 7 février  1807. 

Le  fi  au  matin,  l'armée  se  mit  en  marche  pour  suivre  lennemi  : le 
grand-duc  de  llerg,  avec  le  corps  du  maréchal  Soult,  sur  Landsherg. 
le  corps  du  maréchal  Davout,  sur  Heilsberg,  et  celui  du  maréchal  Ne», 
sur  Wormditl,  pour  empêcher  le  corps  coupé  à Deppen  de  s'élever. 

COMBAT  ItK  uor. 

Arrivé  à Glandau,  le  grand-duc  de  Berg  rencontra  l’arrière-garde 
ennemie,  et  la  fit  charger  entre  Glandau  et  Hof.  L'ennemi  déploya  plu- 
sieurs lignes  de  cavalerie  qui  paraissaient  soutenir  cette  arrière-garde, 
composée  de  douze  bataillons,  ayant  le  Iront  sur  les  bailleurs  de  Lands- 
berg.  Le  grand-duc  de  Berg  fit  ses  dispositions.  Après  différentes  attaques 
sur  la  droite  et  sur  la  gauche  de  l'ennemi  appuyées  à un  mamelon  et 
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à un  bois,  les  dragons  et  les  cuirassiers  de  la  division  du  général  d'ilaul- 
poul  firent  une  brillante  charge,  culbutèrent  et  mirent  en  pièces  deux 
régiments  d'infanterie  russe.  Les  colonels,  les  drapeaux,  les  canons  et  la 
plupart  des  olliciers  et  soldats  furent  pris.  L'armée  ennemie  se  luit  en 
mouvement  pour  soutenir  son  arrière-garde.  Le  maréchal  Soult  était 
arrivé;  le  maréchal  Augereau  prit  pusition  sur  la  gauche,  et  le  village 
de  llof  fut  occupé.  L'ennemi  sentit  l'importance  de  cette  position,  et  fil 
marcher  dix  bataillons  pour  la  reprendre.  Le  grand-duc  de  Berg  lit  exé- 
cuter nue  seconde  charge  par  les  cuirassiers,  «pii  les  prirent  en  liane  et 
les  écharpèrent.  Ces  manœuvres  sont  de  beaux  faits  d'armes,  et  font  le 
plus  grand  honneur  à ces  intrépides  cuirassiers.  Cette  journée  mérite 
une  relation  particulière.  Une  partie  des  deux  armées  passa  la  nuit  du 
G au  7 en  présence.  L'ennemi  fila  pendant  lu  nuit. 

A la  pointe  du  jour,  l'avant-garde  française  se  mit  en  marche,  et  ren- 
contra l’arrière-garde  ennemie  entre  le  bois  et  la  petite  ville  d'EvIau. 
Plusieurs  régiments  de  chasseurs  à pied  ennemis  qui  la  défendaient  furent 
chargés  et  en  partie  pris.  On  ne  tarda  pas  à arriver  à Eylau  et  à recon- 
naître que  l'ennemi  était  en  position  derrière  celte  ville. 

Moniteur  du  a !t  février  1807. 

(En  minât*  »n  IWpé»  de  ta  guerre.) 


11786. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Evlau,  <>  février  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévenl,  il  est  deux  heures  du  matin;  je  suis 
fatigué;  je  ne  puis  vous  écrire  qu'un  mot.  la'  maréchal  Duroc  vous  fera 
part  de  la  victoire  remportée  hier  sur  l’armée  russe. 

Quant  à la  communication  qu'a  faite  le  roi  de  Prusse,  je  pense  qu'on 
pourrait  lui  répoudre  en  ce  sens  : que  j'accepte  les  ouvertures  faites  pour 
mettre  un  terme  à la  guerre;  que.  loin  d'élever  aucune  espèce  de  diffi- 
culté sur  le  lieu,  le  point  le  plus  naturel  me  parait  être  le  point  inter- 
médiaire; que  je  propose  Memel  même;  que  j'y  enverrai  des  piénipolen- 
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tiaires  aussitôt  <ju'on  nu*  fera  connaître  que  la  Prusse  et  la  Russie  en  ont 

nommé. 

Nvpocéov. 

Arrhhwi  H*-*  affWiro«  étrangères. 

< F.»  minute  aui  Arcfc.  4e  f’Knp.  | 

11787. 

A L’IMPÉRATRICE. 

EyUu,  9 février  1807,  3 heure*  du  malin. 

Mon  amie,  il  y a eu  hier  une  grande  bataille  ; la  victoire  m’est  restée, 
mais  j’ai  perdu  bien  du  monde;  la  perte  de  l’ennemi,  qui  est  plus  con- 
sidérable encore,  ne  me  console  pas.  Enfin  je  l'écris  ces  deux  lignes 
moi-même,  quoique  je  sois  bien  fatigué,  pour  te  dire  que  je  suis  bien 
portant  et  que  je  t'aime. 

Tout  è toi. 

Nspolkos. 

/.fifre*  tir  Mapolnm  à Jtnt&ph tnr . etc. 

11788. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Bilan,  9 février  1807. 

Mon  Cousin,  le  temps  devient  rigoureux.  J'ai  eu  hier  une  bataille  où 
la  victoire  m’est  restée,  mais  j’ai  perdu  du  monde.  Du  reste,  vous  verrez 
tous  ces  détails  par  le  bulletin,  qui  est  exact. 

Napoléon. 

• '.rwmn.  pttr  M.  le  dur  de  Camfrtcèrè». 

f Kn  mmal*  Arcti.  4r  l’Kmp  ) 


1 1 78<J. 

AU  GÉNÉRAL  1)1  ROC. 

E.lau,  9 ferier  1 807 

Il  y a eu  hier  à Preussich-Eylau  une  bataille  fort  sanglante.  Le  champ 
de  bataille  nous  est  resté,  mais,  si  on  a de  part  et  d'autre  perdu  beaucoup 
de  monde,  mon  éloignement  me  rend  ma  perle  plus  sensible.  Corbineau 
a été  enlevé  par  un  boulet;  le  maréchal  Augereau  a été  légèrement 
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blessé  ; d'Haulpoul,  Heudelel,  quaire  uu  cinq  autres  généraux  ont  élé 
blessés. 

Il  deviendra  bientôt  nécessaire  que  le  quartier  général  se  réunisse  à 
Thorn.  Il  faut  que  l'intendant  général  fasse  arrêter  sur  Kûslrin  et  Poseu 
les  convois  d'argent  qui  nauraicut  point  passé;  car  il  est  possible  que. 
pour  avoir  des  quartiers  d'hiver  tranquilles  à l'abri  des  Cosaques  et  de  cette 
nuée  de  troupes  légères,  je  me  porte  à la  rive  gauche  de  la  Vistule. 

Il  est  aussi  important  que  l'intendant  avise  à des  moyens  de  subsis- 
tance à Bromberg  et  à Thorn. 

Napoléon. 

Arrimes  de  l’Empire. 

11790. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Evlau,  9 février  1807,  5 heures  du  soir. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  crois  que  l'on  n'a  pas  encore  fait 
de  bulletin:  mais  voici  la  note  que  vous  pourrez  mettre  dans  les  jour- 
naux de  Varsovie  et  envoyer  à Constantinople  et  à Vienne. 

Dites  à Lemarois  que  son  frère  a été  tué,  qu’il  s'est  conduit  bravement. 
Corbineau  a élé  enlevé  d’un  boulet.  D Hautpoul  est  blessé  dangereuse- 
ment. Ma  Carde  à cheval  s'est  couverte  de  gloire;  elle  a eu  i5o  blessés 
et  4o  tués:  le  général  Dahlinann,  qui  commande  les  chasseurs,  a été 
blessé.  L'affaire  a été  fort  chaude,  fort  animée  et  assez  chanceuse. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  déjà  dans  la  nuit  ce  que  je  désirais  que  vous 
répondissiez  au  roi  de  Prusse. 

Napoléon. 

Archives  des  tiTairea  étrangères. 

(Lu  biuuIv  ut  A reh.  4e  l'Kmp.  ) 

11791. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Ejlau.  9 février  1807.  5 heures  du  noir. 

Mon  Cousin,  la  bataille  d'Eylau  aura  probablement  des  résultats  heu- 
reux pour  la  décision  de  ces  affaires-ci.  L'ennemi  s'est  retiré  en  pleine 

M. 
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déroute,  pendant  la  nnil,  à line  marche  d'ici.  Différents  détachements  de 
cavalerie  sont  à ses  trousses.  Les  résultats  en  seront  60  pièces  de  canon 
et  i9,a«o  prisonniers.  On  évalue  la  perte  de  l'ennemi  A 10,000  blessés 
et  à 6,ooo  morts;  ce  n'est  pas  exagérer.  Malheureusement  notre  perte 
est  assez  forte,  surtout  en  gens  de  marque.  Je  l'évalue  à i,5oo  tués  et 
à 6,ooo  blessés.  Si  le  bulletin  n’était  pas  arrivé,  laites  mettre  dans  le 
Moniteur  qu'une  grande  bataille  a eu  beu  dans  la  vieille  Prusse;  que 
l'armée  russe  a été  mise  dans  une  déroule  complète.  6o  pièces  de 
canon,  if>  drapeaux  et  îo  ou  i 9,000  prisonniers,  sont  le  résultat  de 
celte  action,  qui  a eu  lieu  le  8 février,  et  qui  est  une  des  plus  mémo- 
rables de  la  guerre. 

Napoléon. 

txmrni.  |ar  M.  I*  Hue  «te  CatnbarénV 

^ Kn  minsle  «Ht  Art  h . de  I t œp  ) 

1179*2. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Kylau,  g février  1807,  f>  heure*  du  soir. 

Je  profite  du  courrier  que  j'envoie  à Paris  pour  vous  faire  connaître  le 
résultat  de  la  bataille  d'F.ylau,  qui  nous  a coûté  du  monde.  L'ennemi  a 
éprouvé  une  horrible  boucherie.  Il  a passé  toute  la  nuit  sans  pouvoir  se 
rallier.  Il  est  déjà  à une  marche  de  nous.  Il  a perdu  35  à 60  pièces  de 
canon,  t o drapeaux  et  1 0,000  blessés.  Porter  sa  perte  à 3o,ooo  hommes, 
c’est  plutôt  la  diminuer  que  l’exagérer. 

Napoléon. 

Archiva*  df  !*Empir«*. 

11793. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Eylau.  9 février  1807,  6 heure*  du  soir. 

Je  t'écris  un  mol,  mon  amie,  afin  que  tu  ne  sois  pas  inquiète.  L’en- 
nemi a perdu  la  bataille,  60  pièces  de  canon,  i o drapeaux,  i 9,000  pri- 
sonniers; il  a horriblement  souffert.  J’ai  perdu  du  monde,  t,6oo  tués, 
3 à 6,000  blessés. 
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Ton  cousin  Tascber  se  porte  bien;  je  lai  appelé  près  de  nmi  avec  le 
litre  d’olbcier  d’ordonnance. 

Corbineau  a été  tué  d'un  obus.  Je  m'étais  singulièrement  attaché  à cet 
officier,  qui  avait  beaucoup  de  mérite;  cela  me  fait  de  la  peine.  Ma 
Garde  à cheval  s’est  couverte  de  gloire.  Dahlmann  est  blessé  dange- 
reusement. Adieu,  mon  amie. 

Tout  à toi. 

\ V POLÉOV . 

iMhv*  d*  NmpoUon  n Jnarphin*.  rlr. 

1 1 79  A. 

AU  GÉNÉRAL  DIROC. 

Etlau , g f»:mer  1807. 

Si  les  événements  qui  viennent  de  se  passer  ne  portent  pas  le  général 
Essen  à s'éloigner,  il  est  convenable  que  vous  écriviez  au  prince  Jérôme 
de  mettre  en  marche  une  division  bavaroise  de  8 à 10,000  hommes  sur 
Varsovie;  il  recevra  en  attendant  mes  ordres.  Pressez  l’arrivée  du  con- 
tingent saxon  à Poscn. 

NaI'OI.ÉOV. 

Archives  de  l'Empire. 

H 795. 

AU  GÉNÉRAL  D’HAUTPOIL. 

Eylau,  g Cémer  «807. 

Monsieur  le  Général  d'Haulpoul,  j’ai  été  extrêmement  touché  de  la 
lettre  que  vous  m’avez  écrite.  Votre  blessure  n’est  pas  de  nature  à priver 
votre  fils  de  vos  soins.  Vous  vivrez  encore  pour  charger  à la  tête  de  votre 
intrépide  division  et  vous  couvrir  d’une  nouvelle  gloire.  Vous  et  vos 
enfants  vous  pouvez  compter  sur  l’intérêt  que  je  vous  porte. 

Napoléov. 


Dépit  de  la  guerre. 
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58e  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Preuatidi-Kylaii . y (ÉvrW  1S07. 

COMBAT  DEYLAÜ. 

A un  ijuart  de  lieue  de  la  petite  ville  de  Preussich-Eylau  est  un  pla- 
teau qui  défend  le  débouché  de  la  plaine.  Le  maréchal  Soult  ordonna 
au  Afic  et  au  18'  régiment  de  ligne  de  l’enlever.  Trois  régiments  qui  le 
défendaient  furent  culbutés.  Mais,  au  même  moment,  une  colonne  de 
cavalerie  russe  chargea  l'extrémité  de  la  gauche  du  1 8'',  et  mil  en  dé- 
sordre un  de  ses  bataillons;  les  dragons  de  la  division  Klein  s’en  aper- 
çurent à temps.  Les  troupes  s engagèrent  dans  la  ville  d’Eylau.  L’ennemi 
avait  placé  dans  une  église  et  un  cimetière  plusieurs  régiments.  Il  fit  là 
une  opiniâtre  résistance;  et,  après  un  combat  meurtrier  de  part  et  d’autre, 
la  position  fut  enlevée  à dix  heures  du  soir.  La  division  Legrand  prit  ses 
bivouacs  au-devant  de  la  ville,  et  la  division  Saint-Hilaire  à la  droite. 
Le  corps  du  maréchal  Augereau  se  plaça  sur  la  gauche.  Le  corps  du  ma- 
réchal Davout  avait,  dès  la  veille,  marché  pour  déborder  Eylau  et 
tomber  sur  le  liane  gauche  de  l’ennemi,  s’il  11e  changeait  pas  de  position. 
Le  maréchal  Ney  était  en  marche  pour  le  déborder  sur  son  liane  droit. 
L’est  dans  cette  position  que  la  nuit  se  passa. 

BATAILLE  DT. 11. AI 

A la  pointe  du  jour,  l’ennemi  commença  l’attaque  par  une  vive  canon- 
nade sur  la  ville  d’Eylau  et  sur  la  division  Saiut-llilaire. 

L Empereur  se  porta  à la  position  de  l’église  que  l’ennemi  avait  tant 
défendue  la  veille.  Il  lit  avancer  le  corps  du  maréchal  Augereau,  et  lit 
canonuer  le  mouticule  par  quarante  pièces  d’artillerie  de  sa  Larde.  Line 
épouvantable  canonnade  s'engagea  de  part  et  d'autre. 

L’armée  russe,  rangée  en  colonnes,  était  à demi-portée  de  canon  : tout 
coup  frappait.  Il  parut  un  moment,  aux  mouvements  de  l'eunemi,  qu'im- 
patienté de  tant  souffrir  il  voulait  déborder  notre  gauche.  Au  même 
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moment,  les  tirailleurs  du  maréchal  Davout  se  firent  entendre  et  arri- 
vèrent sur  les  derrières  de  l'armée  ennemie.  Le  corps  du  maréchal  Auge- 
reau  déboucha  en  même  temps  en  colonnes,  pour  se  porter  sur  le  centre 
de  l’ennemi,  et,  partageant  ainsi  son  atlenlion,  l'empêcher  de  se  porter 
tout  entier  contre  le  corps  du  maréchal  Davout;  la  division  Saint-Hilaire 
déboucha  sur  la  droite,  l'un  et  l'autre  devant  manœuvrer  pour  se  réunir 
au  maréchal  Davout.  A peine  le  corps  du  maréchal  Augereau  et  la  division 
Saint-Hilaire  eurent-ils  débouché,  qu'une  neige  épaisse,  et  telle  qu'on 
ne  distinguait  pas  è deux  pas,  couvrit  les  deux  armées.  Dans  celte  obscu- 
rité, le  point  de  direction  fut  perdu,  et  les  colonnes,  s’appuyant  trop  à 
gauche,  flottèrent  incertaines.  Cette  désolante  obscurité  dura  une  demi- 
heure.  Le  temps  s'étant  éclairci,  le  grand-duc  de  Berg  à la  tète  de  la 
cavalerie,  et  soutenu  par  le  maréchal  Bessières  à la  tête  de  la  Garde, 
tourna  la  division  Saint-Hilaire  et  tomba  sur  l'armée  ennemie;  manœuvre 
audacieuse  s’il  en  fut  jamais,  qui  couvrit  de  gloire  la  cavalerie,  et  qui 
étaitdevenue  nécessaire  dans  la  circonstance  où  se  trouvaient  nos  colonnes. 
La  cavalerie  ennemie,  qui  voulut  s'opposer  à cette  manœuvre,  fut  cul- 
butée; le  massacre  fut  horrible.  Deux  lignes  d infanterie  russe  furent 
rompues;  la  troisième  ne  résista  qu'en  s'adossant  à un  bois.  Des  escadrons 
de  la  Garde  traversèrent  deux  fois  toute  l'armée  ennemie. 

Cette  charge  brillante  et  inouïe,  qui  avait  culbuté  plus  de  so,ooo 
hommes  d'iufantcrie  et  les  avait  obligés  à abandonner  leurs  pièces,  aurait 
décidé  sur-le-champ  la  victoire,  sans  le  bois  et  quelques  difficultés  de 
terrain.  Le  général  de  division  d’HautpouI  fut  blessé  d'un  biscaïen.  Le 
général  Dahimann,  commandant  les  chasseurs  de  la  Garde,  et  un  bon 
nombre  de  ses  intrépides  soldats,  moururent  avec  gloire.  Mais  les  100 
dragons,  cuirassiers  ou  soldats  de  la  Garde  que  l'on  trouva  sur  le  champ 
de  bataille,  on  les  y trouva  environnés  de  plus  de  t,ooo  cadavres  enne- 
mis. Cette  partie  du  champ  de  bataille  fait  horreur  à voir. 

Pendant  ce  temps,  le  corps  du  maréchal  Davout  débouchait  derrière 
l'ennemi.  La  neige,  qui,  plusieurs  fois  dans  la  journée,  obscurcit  le  temps, 
retarda  aussi  sa  marche  et  l’ensemble  de  ses  colonnes. 

Le  mal  de  l’ennemi  est  immense;  celui  que  nous  avons  éprouvé  est 
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considérable.  Trois  cents  bouches  à l’eu  ont  produit  la  mort  de  part  et 
d'autre  pendant  douze  heures.  La  victoire,  longtemps  incertaine,  fut 
décidée  et  gagnée  lorsque  le  maréchal  Davout  déboucha  sur  le  plateau 
et  déborda  l’ennemi,  qui,  après  avoir  fait  de  vains  efforts  pour  le  re- 
prendre, battit  en  retraite.  Au  même  moment,  le  corps  du  maréchal  Nev 
débouchait  par  Althof  sur  la  gauche,  et  poussait  devant  lui  le  reste  de 
la  colonne  prussienne  échappée  au  combat  de  Deppen.  Il  vint  se  placer 
le  soir  au  village  de  Scbmodilten;  et  par  là  l’ennemi  se  trouva  telle- 
ment serré  entre  les  corps  des  maréchaux  Ney  et  Davout,  que,  craignant 
de  voir  son  arrière-garde  compromise,  il  résolut,  à huit  heures  du  soir, 
de  reprendre  le  village  de  Schmoditlen.  Plusieurs  bataillons  de  grena- 
diers russes,  les  seuls  qui  n'eussent  pas  donné,  se  présentèrent  à ce  vil- 
lage; mais  le  fir  régiment  d infanterie  légère  les  laissa  approcher  à bout 
portant  et  les  mit  dans  une  entière  déroute.  Le  lendemain,  l’ennemi  a 
été  poursuivi  jusqu'à  la  rivière  de  Frisching.  Il  se  retire  au  delà  de  la 
l’regel.  Il  a abandonné  sur  le  champ  de  bataille  16  pièces  de  canon  et 
ses  blessés.  Toutes  les  maisons  des  villages  qu'il  a parcourus  la  nuit  en 
sont  remplies. 

Le  maréchal  Augereau  a été  blessé  d'une  balle.  Les  généraux  Desjar- 
dins.  Iloudelet,  Lochet , ont  été  blessés.  Le  général  Gorbiueau  a été  enlevé 
par  un  boulet.  Le  colonel  Lacuée,  du  (>3“,  et  le  colonel  Lemarois.  du  43*, 
ont  été  tués  par  des  boulets.  Le  colonel  Bouvières,  du  1 1'  régiment  de 
dragons,  n’a  pas  survécu  à ses  blessures.  Tous  sont  morts  avec  gloire. 
Notre  perle  se  monte  exactement  à 1,900  morts  et  0,700  blessés,  parmi 
lesquels  un  millier,  qui  le  sont  grièvement,  seront  hors  de  service.  Tous 
les  morts  ont  été  enterrés  dans  la  journée  du  1 o.  On  a compté  sur  le 
champ  de  bataille  7,000  Busses. 

Ainsi  l’expédition  offensive  de  l’ennemi,  qui  avait  pour  but  de  se  porter 
sur  Thorn  en  débordant  la  gauche  de  la  Grande  Armée,  lui  a été  funeste  ; 
t 9 à 1 b, 000  prisonniers,  autant  d’hommes  hors  de  combat,  j 8 drapeaux, 
4ô  pièces  de  canon,  sont  les  trophées  trop  chèrement  payés  sans  doute 
par  le  sang  de  tant  de  braves. 

De  petites  contrariétés  de  temps,  qui  auraient  paru  légères  dans  toute 
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autre  circonstance,  ont  beaucoup  contrarié  les  combinaisons  du  général 
français.  Notre  cavalerie  et  notre  artillerie  ont  fait  des  merveilles.  Lit 
Garde  à cheval  s’est  surpassée;  c’est  beaucoup  dire.  La  Garde  à pied  a 
été  toute  la  journée  l'arme  au  bras,  sous  le  feu  d’une  épouvantable  mi- 
traille, sans  tirer  un  coup  de  fusil  ni  faire  aucun  mouvement;  les  circons- 
tances n’ont  point  été  telles  cju'elle  ait  dû  donner.  La  blessure  du  maré- 
chal Augereau  a été  aussi  un  accident  défavorable,  en  laissant,  pendant 
le  plus  fort  de  la  mêlée,  son  corps  d'armée  sans  chef  capable  de  le 
diriger. 

Ce  récit  est  l'idée  générale  de  la  bataille.  Il  s'est  passé  des  faits  qui 
honorent  le  soldat  français;  l'état-major  s’ocrupe  de  les  recueillir. 

La  consommation  en  munitions  à canon  a été  considérable;  elle  a été 
beaucoup  moindre  en  munitions  d'infanterie. 

L'aigle  d un  des  bataillons  du  1 8e  régiment  ne  s est  pas  retrouvée;  elle 
est  probablement  tombée  entre  les  mains  de  l’ennemi.  On  ne  peut  en 
faire  un  reproche  à ce  régimeut  : c'est,  dans  la  position  où  il  se  trouvait, 
un  accident  de  guerre;  toutefois  l'Empereur  lui  en  rendra  une  autre  lors- 
qu'il aura  pris  un  drapeau  à l’ennemi. 

Cette  expédition  est  terminée,  l'ennemi  battu  et  rejeté  à cent  lieues  de 
la  Vislule.  L’armée  va  reprendre  ses  cantonnements  et  rentrer  dans  ses 
quartiers  d’hiver. 


Wofiifcnr  du  ai  Irvriirr  1807. 
I F.nminnlr  an  de  b gueree.) 


1 1797. 

NOTE  POtiR  LE  PRINCE  DE  BÉNÉVENT. 

Preuaaich-Evlau . i o férri«*r  1 807. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  enverra  le  bulletin,  par  un  cour- 
rier extraordinaire,  au  général  Andréossy,  qu’il  chargera  de  le  faire  passer 
à Constantinople.  Il  lui  réitérera  l’ordre  d’envoyer  un  officier  a Widdin, 
pour  être  centre  de  correspondance  entre  Constantinople,  la  Dalmatie  et 
V arsovie.  On  donnera  de  l'argent  à cet  officier  pour  qu’il  expédie  fréquent- 
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ment  des  courriers,  afin  de  mettre  une  grande  activité  dans  cette  corres- 
pondance. 

M.  le  prince  de  Rénovent  écrira  aussi  au  général  Sehastiani  pour  lui 
faire  connaître  la  belle  position  de  l'Empereur  et  l'intention  où  est  Sa 
Majesté  de  rejeter  les  Russes  bien  loin. 

Il  écrira  aussi  à cet  ambassadeur  que  Sa  Majesté  ne  serait  pas  éloignée 
d’envoyer,  de  la  Dalmalie  à Widdin,  aâ.ooo  hommes,  si  elle  était  assurée 
de-  vivres  et  s'il  y avait  là  une  bonne  armée  turque.  Mais  cela  ne  peut  se 
faire  que  sur  la  demande  de  la  Porte  et  avec  un  traité  bien  libellé. 

Nvpoléo*. 

Archive*  do*  *fT*ires  ôlranpèrw 

11798. 

A L'IMPÉRATRICE. 

triait,  il  février  1H07,  3 heures  du  matin. 

Je  t’écris  un  mol,  mon  amie;  tu  dois  avoir  été  bien  inquiète.  J'ai 
battu  I ennemi  dans  une  mémorable  journée,  mais  qui  in’a  coûté  bien 
de-  braves.  Le  mauvais  temps  qu’il  fait  me  porte  à prendre  mes  canton- 
nements. 

Ne  te  désole  pas,  je  le  prie;  tout  cela  finira  bientôt,  et  le  bonheur  de 
te  voir  me  fera  promptement  oublier  mes  fatigues.  Au  reste,  je  n'ai 
jamais  été  si  bien  portant. 

Le  petit  Tascher,  du  4e  de  ligne,  s'est  bien  comporté;  il  a eu  une 
rude  épreuve.  Je  l'ai  appelé  près  de  moi  ; je  l’ai  fait  officier  d’ordon- 
nance; ainsi,  voilà  ses  peines  finies.  Ce  jeune  homme  m’intéresse. 

Adieu,  ma  bonne  amie;  mille  baisers. 

Nvpoléos. 

Is-llrrt  i/e  A npolr*>n  à Jotrphm? , rtf. 

11799. 

AD  GÉNÉRAL  DllROC.. 

Eiliu.  il  Sfvriw  1807. 

Monsieur  le  Général  L)uroc,  il  ne  faut  pas  envoyer  à l’armée  des  farines 
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sur  des  voitures  venant  de  fireslau,  parce  qu  alors  elles  restent  en  chemin, 
(lest  trop  exiger  des  gens.  D'ailleurs,  nos  derrières  sont  assez  approvi- 
sionnés. 

Napoléon. 


Comm.  par  M.  le  cuoile  l)aru. 
t F.n  minute  oui  Artfe.  dr  l'Empl 


11800. 

NOTE 


Kyluu,  1 1 lévrier  1^07*. 

On  a trouvé  à l'armée  que  le  bulletin  de  la  bataille  d'Eylau  avait  exa- 
géré nos  pertes  et  qu'il  était  moins  avantageux  qu’il  ne  l'aurait  dil  être 
à l'armée.  L'Empereur  a dit  à cette  occasion  : eUn  père  qui  perd  ses  en- 
flants ne  goilte  aucun  charme  de  la  victoire.  Quand  le  cu-ur  parle,  la 
"gloire  même  n'a  plus  d’illusions.- 


I)«‘pôt  de  la  flurrrr. 


11801. 

A 11.  CAMBACÉRÈS. 

Fdlau,  I*  février  1N07. 

Mon  Cousin,  depuis  le  58'  bulletin,  il  ne  s'est  rien  passé  de  nouveau. 
L’ennemi  se  retire  toujours  derrière  la  Pregel.  Dans  peu  de  jours,  je 
vais  mettre  mon  armée  en  quartiers  d’hiver.  Tout  ce  qui  revient  des  dé- 
tails de  la  bataille  est  que  la  perte  de  l’ennemi  a été  triple  de  la  nôtre, 
et  la  nôtre  a été  considérable,  comme  vous  l’avez  vu. 

Napoléon. 

Connu.  par  M.  le  duc  de  Cambao-ri*. 

( En  Minute  an  Arth.  de  l’Kmp  i 


1 l/onginal  de  celle  note  eal  en  entier  de  la  main  de  l'Empereur.  — * Date  présumée. 
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11802. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

KvIüu,  ifl  février  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  n'ai  pas  de  nouvelles  de  vous 
depuis  plusieurs  jours.  J’ai  reçu  les  lettres  de  Constantinople  et  de  Vienne 
nue  vous  m'avez  envoyées. 

La  perte  de  l’ennemi  a été  énorme.  La  mienne  n a été  que  trop  con- 
sidérable; telle  qu  elle  est  évaluée  dans  le  bulletin,  elle  est  plutôt  exa- 
gérée qu'atténuée. 

Je  pense  que  vous  avez  envoyé  le  bulletin  à Vienne  et  à Constanti- 
nople. 

Le  temps  se  met  au  dégel.  Je  me  porte  on  ne  peut  pas  mieux. 

Napoléon. 

Archives  des  affaire*  étrangères. 

I En  minute  »ui  Arrli.  de  J'F.mp.  ) 


11803. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

fiylau,  ta  février  «807. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  général  Chasseloup  de  faire  recon- 
naître par  des  officiers  «lu  génie  la  rivière  de  la  Passarge,  depuis  les  lacs 
de  Hohenstein  jusqu'à  la  mer.  Donnez-lui  l’ordre  également  de  reconnaître 
un  emplacement  pour  jeter  un  pont  du  côté  de  Marienvverder,  et  de 
choisir  un  local  où  l’on  puisse  établir  une  bonne  tête  de  pont.  Si  la 
pointe  de  la  presqu'île  de  Munlaii  pouvait  servir  pour  cet  objet,  cela 
pourrait  être  de  quelque  utilité.  Il  faut  que  le  commandant  du  génie  fasse 
reconnaître  le  pays  de  Marienvverder  jusqu'à  la  mer,  ainsi  que  les  diffé- 
rentes embouchures  de  la  Vislule  dans  la  mer.  Vous  lui  ferez  connaître 
également  que  mon  intention  est  de  pousser  vigoureusement  le  siège  de 
Danzig,  et  qu’il  est  surtout  très-important  d'achever  les  fortifications  de 
Thorn,  de  Sierork,  de  Praga  et  de  Modlin. 
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Donnez  Tordre  aux  marins  de  la  (îarde  de  se  rendre  à Thorn,  ainsi 
qu’aux  pontonniers  de  la  Garde;  ces  pontonniers  sont  toujours  du  côté 
de  Varsovie.  Donnez  Tordre  au  général  d'artillerie  de  diriger  tous  les 
pontons  de  l'armée  sur  Osterode,  et  de  reconnaître,  de  concert  avec  le 
génie,  un  point  du  côté  de  Marienwerder  pour  jeter  un  pont  sur  la  Vis- 
tule.  Donnez  également  Tordre  au  général  de  l’artillerie  de  préparer  tous 
les  movens,  en  personnel  et  en  matériel,  pour  pousser  vigoureusement 
le  siège  de  Danzig,  mon  intention  étant  de  placer  mon  armée  de  manière 
à protéger  le  siège  de  cette  place,  qu'il  est  instant  de  prendre  avant  tout. 

Napoléon. 

D^pôt  d«  la  fluerm. 

(Ko  minute  aui  A rrib . 4e  l’Ksnp.  } 

11804. 

A M.  DABI. 


Ejrlau,  ia  février  1607. 

Monsieur  Daru,  le  résultat  de  la  bataille  d’Eylau  m’a  donné  6,000 
blessés.  Je  les  ai  fait  évacuer  sur  Thorn.  Mon  intention  est  qu’à  Thorn. 
Bromberg,  Gnesen , Posen,  il  soit  établi  des  hôpitaux  pour  les  malades: 
c’est  dans  la  direction  de  l’Oder  qu’on  doit  les  placer.  Mes  hôpitaux 
de  Varsovie  doivent  diminuer.  Mon  intention  n’est  pas  d’y  avoir  plus 
de  3,000  malades.  Il  n’en  faut  rien  évacuer,  mais  empêcher  qu'aucun 
malade  soit  dirigé  sur  ce  point. 

Comme  la  ligne  de  communication  de  l’armée  passera  par  Thorn,  et 
non  par  Varsovie,  il  faut  que  les  souliers  et  effets  d'habillement  soient 
dirigés  désormais  sur  Posen  et  Thorn. 

Faites  diriger  de  Posen,  et  même  de  Glogau,  du  biscuit  et  des  farines 
sur  Thorn.  Faites  redoubler  les  fabrications  de  Küslrin  et  de  Stettin,  pour 
les  diriger  également  sur  ce  point.  On  peut  aussi  faire  des  établissements 
le  long  de  la  gauche  de  la  Vistule,  du  côté  de  Danzig,  mon  intention 
étant  de  mettre  mon  armée  en  quartiers  et  de  la  disposer  de  la  manière 
suivante  : un  corps  à Bromberg,  un  autre  à Liebstadt.  un  autre  à Elbing. 
un  autre  à Osterode;  la  cavalerie  sera  en  colonne  depuis  Thorn  jusqu'à 
Osterode.  Le  io*  corps  assiégera  Danzig  et  Graudenz.  Le  grand  quartier 
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général  aura  à Tlioru.  Lu  corps  occupera  Varsovie,  Pultusk,  Sierock,  ainsi 
que  toute  l'armée  polonaise,  que  je  veux  concentrer  sur  ce  point,  afin 
que  le  gouvernement  puisse  la  diriger. 

Je  vous  lais  connaître  ces  dispositions  générales  afin  que  vous  puissiez 
faire  tous  les  préparatifs  pour  l’organisation  de  ces  établissements.  Par  ce 
moyen,  les  communications  de  mon  armée,  depuis  Magdelmrg  jusqu'à 
Bromberg,  se  feront  par  des  canaux.  Les  dispositions  ont  pour  but  de 
couvrir  le  siège  de  Danzig  et  de  Kolberg,  dont  il  est  important  que  je 
m'empare  avant  de  faire  d'autres  opérations.  Il  est  donc  nécessaire  que 
vous  donniez  des  ordres  pour  que  tout  ce  qui  arrivera  à Posen  soit  dirigé 
dans  ce  sens,  conformément  aux  nouvelles  dispositions  que  je  dois  prendre. 

Napoi.koi». 

t.ninni.  par  M.  Ii*  romU*  Daru. 

I K»  lutmrte  mm  Ar»W.  <*e  TKwp.  ) 

11805. 

AU  GÉNÉRAL  DU ROC , 

\ VARSOVIR. 

Eylau,  ta  février  1807. 

Les  bulletins  vous  auront  instruit  de  ce  qui  s'est  passé.  L'ennemi  con- 
tinue toujours  sa  retraite.  La  tête  des  convois  de  pain  commence  à 
nous  arriver,  ce  qui  nous  fait  grand  bien,  car  la  pénurie  des  subsistances 
se  faisait  sentir. 

J'imagine  que  Savarv  et  Oudinot  manœuvrent  pour  pouvoir,  dans  tous 
les  cas,  couvrir  Varsovie. 

Je  n'ai  pas  de  nouvelles  du  maréchal  Mortier,  et  je  suis  en  retard  pour 
un  courrier  de  Paris. 

Napoléon. 

Archives  de  l' Empire. 


11806. 

Al  MARÉCHAL  LA  N N ES. 


Kjlau,  i*  février  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  10  février.  Je  conçois  toute  la  peine  que  vous 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1807. 


375 


éprouvez;  mais  il  faut  surmonter  toute  l'inquiétude  que  vous  pouvez  avoir, 
pour  guérir  promptement. 

Nous  avons  eu  une  affaire  Tort  chaude.  La  canonnade  a fait  de  part  et 
d’autre  un  mal  épouvantable.  Nous  sommes  restés  douze  heures  nous 
mitraillant  sans  coups  de  fusil.  L’ennemi  a laissé  sur  le  champ  de  bataille 
4,ooo  cadavres;  nous  en  avons  laissé  19  ou  i,5oo.  Il  nous  a laissé 
16  pièces  de  canon  et  quelques  drapeaux.  Il  est  actuellement  réuni  sur 
la  Pregel.  Augereau  était  malade  à ne  pas  pouvoir  monter  à cheval;  il  a 
voulu  s’y  trouver,  par  zèle;  mais,  à la  guerre,  il  faut  de  la  santé,  puis- 
qu’il faut  rester  une  partie  de  la  nuit  à cheval  pour  pouvoir  connaître  à 
ses  affaires.  Pensez  donc  à vous  guérir,  afin  de  pouvoir  reprendre  votre 
commandement  dans  une  quinzaine. 

Nvpoléos. 

Arrime*  de  l'Empire. 

11807. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

\ HKRLIN. 


Eylau,  ta  février  1807. 

Vous  aurez  reçu  les  bulletins,  qui  vous  auront  fait  connaître  les  évé- 
nements qui  se  sont  passés.  L’ennemi  se  retire  au  delà  de  la  Pregel,  et  je 
vais  mettre  mon  armée  en  cantonnements.  Le  temps  est  au  dégel. 

Il  y a des  partisans  qui  arrêtent  mes  courriers;  envoyez  donc  quelques 
colonnes  de  100  hommes  de  cavalerie  et  de  3 ou  600  hommes  d’infan- 
terie pour  nettoyer  le  pays  et  les  mettre  à la  raison.  Indépendamment 
du  colonel  Lambert,  choisissez  un  officier  de  même  force,  et  donnez-leur 
à chacun  aoo  hommes  d'infanterie  et  100  chevaux  pour  se  porter  du 
côté  de  l’Oder  et  en  chasser  les  partisans.  J’écris  au  prince  Jérôme  d’en 
envoyer  autant  du  cêté  de  Krossen. 

Nvpoléos. 

Arthivw  d«?  l'Empirr. 
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11808. 

Al  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Eylüu,  ta  février  1807 

Votre  neveu  est  mort  sur  le  champ  de  bataille  à la  tête  de  sou  régi- 
ment. In  houlet  l a frappé:  il  n'a  point  souffert.  C’était  un  officier  dis- 
tingué que  je  regrette  vivement. 

Napoléox. 

Arrlutn  de  l' Empire. 

11809. 

AU  ROI  DE  PRISSE. 

Camp  impérial  d’Eylau,  t3  février  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  j envoie  près  de  Votre  Majesté  le  général  Ber- 
trand, mon  aide  de  camp,  qui  a toute  ma  confiance.  Il  lui  dira  des  choses 
qui.  j'espcre,  lui  seront  agréables.  Qu'elle  croie  que  ce  moment  est  le  plus 
beau  de  ma  vie;  je  me  Halte  qu’il  sera  l’époque  d'une  amitié  durable 
entre  nous. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


11810. 

INSTRICTIONS  POt  R LE  GÉNÉRAL  BERTRAND. 

Eylau,  i3  février  1N07. 

VI.  le  général  Bertrand  dira  à M.  de  Zastrow  qu'il  n’a  qu'à  venir  avec 
des  pleins  pouvoirs,  lui  ou  tout  homme  qui  inspire  la  même  coufianee  que 
lui:  et  la  paix,  rendant  les  états  du  Boi  jusqu’à  l’Elbe,  sera  signée;  que 
la  note  du  ministre  de  Bussie  a produit  cet  effet:  que  l’Empereur  a été 
peu  satisfait,  dans  de  si  grandes  questions,  du  peu  d’empressement  que  le 
cabinet  de  Saint-Pétersbourg  mettait  à tirer  les  peuples  de  Prusse  de 
la  situation  où  ils  se  trouvent; 

Qu'un  congrès  où  serait  appelée  l’Angleterre  ne  finira  pas  dans  deux 
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ans,  et  que  les  peuples  de  Prusse  ne  peuvent  plus  rester  longtemps  dans 
cet  état  de  désorganisation  et  de  désordre; 

Que  d'ailleurs  la  Russie  n'a  rien  à offrir  à l'Empereur  en  compensation 
du  rétablissement  de  la  Maison  de  Prusse,  et  que  celle-ci,  si  elle  croyait 
redevoir  sa  couronne  à la  Russie,  en  conserverait  un  sentiment  de  vas- 
selage  très-contraire  aux  intérêts  de  l'Empereur;  que  ce  n’est  pas  que 
l'Empereur  se  refuse  à faire  la  paix  avec  la  Russie;  ces  deux  étals  ont 
peu  de  chose  à discuter  entre  eux,  et  quelques  îles  éloignées  que  pour- 
rait céder  l'Angleterre  n’équivaudraient  pas  aux  sentiments  de  gloire  que 
pourrait  à juste  titre  s'attirer  cette  nation,  si,  moyennant  ces  cessions, 
elle  pouvait  penser  que  c'est  elle  qui  a rétabli  la  Maison  de  Prusse; 

Que  la  Prusse  peut  d'ailleurs  se  conduire  comme  elle  voudra  envers  la 
Russie;  que  Sa  Majesté  n’exige  aucun  mystère,  mais  qu'elle  veut  seule 
avoir  la  gloire  de  réorganiser,  d une  manière  ou  d’autre,  la  nation  prus- 
sienne, dont  la  puissance,  plus  ou  moins  forte,  est  nécessaire  à toute 
l’Europe. 

Il  laissera  entrevoir  que,  quant  à la  Pologne,  depuis  que  l’Empereur 
la  connaît,  il  n'y  attache  plus  aucun  prix. 

Il  laissera  entrevoir  que  cette  démarche  est  aigre  et  douce: 

Que,  dans  la  nécessité  où  l'Empereur  croit  être  de  rétablir  une  bar- 
rière entre  la  France  et  la  Russie,  il  faut  que  le  Irène  de  Prusse  soit 
occupé  par  la  Maison  de  Brandebourg  ou  par  toute  autre;  mais  quelle 
sache  que  c'est  l'Empereur  seul  qui,  de  plein  gré,  l a remise  sur  le  trône. 

Il  dira  que  l’on  est  très-malheureux  en  Prusse,  et  le  trône  de  Berlin  ne 
doit  plus  rester  vacant,  et  le  pays  sans  administration  et  gouvernement. 

Napoléon. 

DISCOURS  DI1  GÉNÉRAL  BERTRAND  Al  ROI  DE  PRISSE 

(qll’ll  SE  LG!  SONNERA  PAS  PAS  PCIIIT ). 

Sire,  l’Empereur  Napoléon  m'envoie  près  de  votre  Majesté  pour  lui 
offrir  de  la  remettre  en  possession  de  ses  états.  11  veut  avoir  la  gloire  de 
faire  finir  les  malheurs  qui  pèsent  sur  huit  millions  d'hommes.  Il  veut 
que  les  enfants  de  Votre  Majesté  et  son  peuple  reconnaissent  qu  il  sest 

Ut.  48 
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porto  à ci' Ile  démarche  |iar  esprit  de  véritable  gloire,  par  souvenir  de 
l’amilié  (pie  Votre  Majesté  lui  a montrée  en  d aulres  circonstances,  et  enfin 
il  attache  du  pris  à ce  (pie  son  rétablissement  sur  son  troue  soit  l'effet  de 
sa  politique  et  de  son  amitié.  Il  croit  ces  sentiments  propres  à effacer 
dans  l'esprit  de  votre  Maison  et  dans  celui  de  vos  peuples  le  souvenir 
des  événements  qui  viennent  de  se  passer,  et  à cimenter  entre  les  deux 
nations  une  éternelle  amitié,  que  veulent  leur  situation  et  les  circons- 
tances territoriales  où  elles  se  trouvent. 


Arrime*  #|—  l'Kjiipire. 


11811. 

AU  GÉNÉRAL  DU  ROC. 

EyUii.  i3  février  1807,  minuit. 

Il  parait  que  des  Cosaques  se  sont  fait  voir  du  cêté  de  Willenberg. 
•f imagine  que  Savary  y aura  marché.  Nous  sommes  ici  dans  la  même  situa- 
tion. Tous  nos  blessés  sont  prés  d'être  évacués;  nos  avant-postes  sont  du 
côté  de  Kcenigsberg,  et  l'armée  ennemie  parait  être  réunie  de  ce  cé>té-là. 
Il  11’y  a du  reste  rien  de  nouveau. 

J’ai  envoyé  l’ordre  au  prince  Jérome  d'envoyer  une  division  de  Bava- 
rois à Varsovie;  elle  sera  sous  les  ordres  du  prince  royal.  Comme  les 
ordres  sont  souvent  interceptés,  envoyez-les  par  duplicata.  Je  vous  envoie 
copie  d'une  circulaire  laite  par  les  Prussiens  sur  la  bataille;  elle  a cela 
de  précieux,  qu'elle  constate  qu'ils  avouent  avoir  perdu  90,000  hommes. 
La  prise  et  la  reprise  de  la  ville  est  une  chose  absurde1.  On  a relevé  sur 
le  champ  de  bataille  pièces  de  canon. 

(Joe  font  Tallevrand  et  Maret?  Je  n'ai  pas  de  lettre  de  vous  depuis 
le  9. 

NapoliIov. 

frrhiïw  de  l'Empire. 


Voir  U noie  de  I*  pièce  1 181 5. 
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11812. 

AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

V 6HOSS-L.il  TH. 


K. I.i ii , l 'i  fi'.rior  1807,  mifii. 

Si  le  général  Bertrand  n’est  pas  passé  aujourd'hui.  vous  lui  donnerez 
I ordre  de  se  rendre  auprès  du  maréchal  Davoul,  qui  a devant  lui  des 
Prussiens.  Il  enverra  un  parlementaire  au  général  l'Estocq,  eu  lui  Taisant 
connaître  qu'un  aide  de  camp  de  l’Empereur,  chargé  d’une  mission  près 
le  roi  de  Prusse,  est  depuis  deux  jours  aux  avant-postes  des  Busses,  qui 
paraissent  ne  pas  se  soucier  de  le  laisser  passer;  qu’il  lui  demande  s’il 
veut  qu’il  le  lui  envoie,  pour  le  faire  passer  à Memel. 

Napoi.ko.v. 

Archives  de  TEmpir». 

11813. 

A L’IMPÉRATRICE. 


Kvlau , iA  fiHricr  1807. 

Mon  amie,  je  suis  toujours  à Eylau.  Ce  pays  est  couvert  de  morts  et  de 
blessés.  Ce  n'est  pas  la  belle  partie  de  la  guerre;  l'on  souffre,  et  l’âme 
est  oppressée  de  voir  tant  de  victimes. 

Je  me  porte  bien.  J'ai  fait  ce  que  je  voulais,  et  j’ai  repoussé  l eniiemi 
en  faisant  échouer  ses  projets. 

Tu  dois  être  inquiète,  et  cette  pensée  m'alllige.  Toutefois,  tranquillise- 
toi,  mon  amie,  et  sois  guie. 

Tout  à toi. 

Nafoléov. 


Dis  à Caroline  et  à Pauline  que  le  grand-duc  et  le  prince  se  portent 
très-bien. 

l*Uv*»  d*  <f  JntèfihtHf . ele. 

*8. 
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1181t. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

KvJrai,  i&  février  181*7. 

Mon  Fils,  voire  aide  de  cain|>  Lacroix  vous  dira  ce  qui  s'est  passé  ici; 
il  a lui-même  chargé  avec  les  chasseurs  de  la  Garde,  qui  se  sont  couverts 
de  gloire.  Je  ne  puis  vous  répondre  à présent  sur  des  détails;  mettez. 
Ions  vos  soins  à bien  organiser  voire  armée,  et  à la  mettre  en  bon  état. 

Nveoi-Éov. 

O un  in  par  S.  A.  I.  M“*  la  diirtw-M**  de  Lmdilfnlinjg. 

i Rn  Minute  aux  Arc  h 4c  l'Emji  ) 


11815. 

59'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 


Preunich-Eytau , 1 A février  1 807. 

L'ennemi  prend  position  derrière  la  Pregel.  Nos  coureurs  sont  sur 
kirnigsherg;  mais  l’Empereur  a jugé  convenable  de  mettre  son  armée  en 
quartiers,  en  se  tenanl  à portée  de  couvrir  la  ligne  de  la  Vislule. 

Le  nombre  de  canons  qu'on  a pris  depuis  le  combat  de  Bcrgfriede  se 
monte  à près  de  soixante.  Les  vingt-quatre  que  l'ennemi  a laissés  à la  ba- 
taille d'Eylau  viennent  d’être  dirigés  sur  Tborn. 

L'ennemi  a lait  courir  la  notice  ci-jointe  '.  Tout  y est  taux.  L’ennemi  a 
attaqué  la  ville  et  a été  constamment  repoussé.  Il  avoue  avoir  perdu 
*o,o«o  boni  mes,  tués  ou  blessés.  Sa  perle  est  beaucoup  plus  forte.  La 
prise  de  neuf  aigles  est  aussi  fausse  que  la  prise  de  la  ville. 

Le  grand-duc  de  Berg  a toujours  son  quartier  général  à YYiltenberg, 
tout  près  de  la  Pregel. 


1 *1,0  8.  il  y a ou  une  halaillo  sanglante  à Prvus- 
Mcb-Kylan.  Deux  fût*  les  Fronçais  ont  été  maître» 
de  la  ville . mais  à la  fin  le  général  Ragratinn  est 
arrivé  avee  mie  forte  colonne  qui  a emporté  la 
ville  à la  baïonnette.  Le  général  l'Eatocq , avec 
sim  corps,  a pris  l'ennemi  en  nflne.ee  qui  a dé- 


cidé la  victoire  en  faveur  des  Ruâtes.  Les  Russe» 
ont  perdu  00.000  hommes  tués  ou  blessés,  dont 
H généraux  et  4 00  officiers.  Les  Français  doivent 
avoir  perdu  3o.ooo  hommes;  9 aigles  ont  été 
prises  et  portée*  à kœnigslterg.  \a  quartier  géné- 
ral russe  s'est  rendu  h Witlenberg.  ■» 
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Le  général  rl'IIautpnul  est  mort  de  scs  blessures.  Il  a été  généralement 
regretté.  Peu  de  soldats  ont  eu  une  fin  plus  glorieuse.  Sa  division  de  cui- 
rassiers s’est  couverte  de  gloire  à toutes  les  affaires.  L’Empereur  a ordonné 
que  son  corps  serait  transporté  à Paris. 

Le  général  de  cavalerie  Bonardi  Saint-Sulpice,  blessé  au  poignet, 
ne  voulut  point  aller  à l'ambulance  et  fournit  une  seconde  charge.  Sa 
Majesté  a été  si  contente  de  ses  services,  quelle  l’a  nommé  général  de 
division. 

Le  maréchal  Lefebvre  s’est  porté  le  i s sur  Marienwerder.  Il  y a trouvé 
sept  escadrons  prussiens,  les  a culbutés,  leur  a pris  3oo  hommes,  parmi 
lesquels  un  colonel,  un  major  et  plusieurs  officiers,  et  aâo  chevaux.  Ce 
qui  a échappé  à ce  combat  s’est  réfugié  dans  Danzig. 

Moniteur  du  i mars  1807. 

(Eu  nunule  «a  IV pi!  de  U gv rrti  1 


11816. 

A L’ARMÉE. 

I*missich-Eytou,  iti  fé»ri<*r  1807. 

Soldats,  nous  commencions  à prendre  un  peu  de  repos  dans  nos  quar- 
tiers d’hiver,  lorsque  l’ennemi  a attaqué  le  i"  corps  et  s’est  présenté  sur 
la  basse  Vistule.  Nous  avons  marché  à lui,  nous  l’avons  poursuivi  lepée 
dans  les  reins  pendant  l’espace  de  quatre-vingts  lieues.  Il  s’est  réfugié 
sous  les  remparts  de  ses  places  et  a repassé  la  Pregel.  Nous  lui  avons 
enlevé,  aux  combats  de  Bergfriede,  de  Deppen,  de  Hof,  à la  bataille 
d’Eylau,  65  pièces  de  canon,  16  drapeaux,  et  tué,  blessé  ou  pris  plus 
de  &o,ooo  hommes.  Les  braves  qui,  de  notre  côté,  sont  restés  sur  Ip 
champ  d'honneur,  sont  morts  d’une  mort  glorieuse  : c’est  la  mort  des 
vrais  soldats.  Leurs  familles  auront  des  droits  constants  à notre  sollicitude 
et  à nos  bienfaits. 

Ayant  ainsi  dtquué  tous  les  projets  de  l'ennemi,  nous  allons  nous  rap- 
procher de  la  Vistule  et  rentrer  dans  nos  cantonnements.  Qui  osera  en 
troubler  le  repos  s'en  repentira;  car,  au  delà  de  la  Vistule  comme  au 
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delà  du  Danube,  au  milieu  des-frimas  de  l'hiver  comme  au  commence- 
ment de  l’automne,  nous  serons  toujours  les  soldats  français,  et  les  sol- 
dats français  de  la  Grande  Armée. 

Napoléon. 

Moniteur  do  4 mars  1807. 
t F.n  BiiMiN  *11  IMjiSt  di  U fpirrre.) 

11817. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Eylwi,  17  février  1807,  3 heur»  du  iiMliu. 

Je  reçois  ta  lettre,  qui  m'informe  de  ton  arrivée  à Paris.  Je  suis  bien 
aise  de  l’y  savoir.  Je  me  porte  bien. 

La  bataille  d'Eylau  a été  très-sanglante  et  fort  opiniâtre.  Corbineau 
a été  tué:  c'était  un  fort  brave  homme;  je  m'étais  fort  affectionné  à lui. 
Adieu,  mon  amie;  il  fait  ici  chaud  comme  au  mois  d'avril;  tout  dégèle. 
Je  me  porte  bien. 

Napoléon. 

l+tlrr»  tir  ,\dfM»iron  à Jttr/jftittr . tir. 

11818. 

A M.  CAMIi.ACÉRÈS. 


Kylau,  17  feirtw  1807. 


Mou  Cousin,  l'armée  rentre  dans  ses  cantonnements;  le  froid  a tout 
à fait  cessé.  Malgré  d'assez  grandes  fatigues,  je  me  porte  très-bien.  La 
bataille  d'Eylau  a été  fort  sanglante.  Je  vais  me  rendre,  dans  peu  de 
jours,  à Thorn,  et  de  là  à Varsovie.  Je  vous  écrirai  en  détail  sur  toutes  les 
affaires  qui  sont  restées  en  arrière. 

Napoléon. 

Cnmm.  par  M-  l«  duc  «h:  Cacnbarérê*. 

(En  minai'  Mit  Airb.  de  I Kmp.  | 


11819. 

A M.  FOUCHÉ. 


Eyiuu,  17  liivrwr  1807. 

Nous  avons  eu  ici  une  bataille  assez  sanglante,  puisqu'elle  me  coûte 
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plus  de  i,5oo  hommes  tués  et  pas  loin  de  fi.ooo  blessés.  Vous  aurez  vu. 
par  la  relation  qu’ont  faite  les  Busses,  qu'ils  se  sont  attribué  la  victoire: 
c'est  ainsi  qu'ils  ont  fait  à Pultusk  et  Austerlitz.  Ils  ont  été  poursuivis 
l'épée  dans  les  reins,  sous  le  canon  de  Kœnigsherg;  nos  avant-postes  sont 
là  en  ce  moment.  Ne  voyant  plus  rien  à faire,  j'ai  ramené  mon  armée 
dans  ses  cantonnements. 

L'ennemi  a perdu  i 5 ou  ili  généraux  tués.  Sa  perte  a été  immense: 
cela  a été  une  véritable  boucherie. 

Napoléon. 

AldHra  d«  l'Empire. 

11820. 

ALI  MARÉCHAL  BERTHIER. 


K>l*u,  17  farter  1H07. 

Donnez  l’ordre  au  prince  Jérôme  de  faire  partir,  vingt-quatre  heures 
après  la  réception  du  présent  ordre,  pour  Varsovie,  la  moitié  de  l’infan- 
terie, de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie  bavaroises  qui  sont  sous  ses  ordres. 
Ces  troupes,  sons  le  commandement  du  général  Deroy,  se  rendront  à 
Varsovie,  pour  y être  sous  les  ordres  du  prince  de  Bavière,  et  feront  par-  * 
lie  de  l’aile  droite  de  l'armée.  Je  suppose  qu'elles  formeront  à peu  près 
10,000  hommes.  Il  faut  que  le  prince  Jérôme  envoie  les  meilleures 
troupes. 

Écrivez  au  maréchal  Soull  pour  qu'il  donne  (ordre  à son  ordonna- 
teur de  faire  diriger  ses  vivres  sur  Plock,  Ciechanow.  vers  la  nouvelle 
position  qu'il  va  prendre  du  côté  d'Osterode. 

Écrivez  à l'intendant  général  de  faire  diriger.tous  les  jours,  des  ma- 
gasins de  Varsovie  sur  l’armée,  a5  à 3o,ooo  rations  de  pain  par  jour, 
en  suivant  une  roule  derrière  la  VVkra.  L'état-major  fera  tracer  cette 
roule,  qui  est  moins  exposée  aux  incursions  des  Cosaques  et  même  uri 
peu  plus  courte. 

Napoi.éov. 

IVpÂt  de  la  fjuerte. 

(En  ■isulr  »««  Arrh.  de  l'Koip  | 
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Ail  GÉNÉRAL  DI  ROC. 

Kjlau,  17  hrifr  1807. 

Je  reçois  \olre  lellre  du  1 3.  Schwcidnilz  ayant  dit?  pris,  voyez  le  prince 
royal  de  Bavière,  pour  lui  faire  connaître  que  j’ordonne  la  formation 
d'une  division  bavaroise,  qui  se  tiendra  à Pullusk  et  sera  sous  ses  ordres. 
Ecrivez  au  prince  Jérùme  de  faire  partir  cette  division;  quelle  forme 
juste  la  moitié  des  troupes  bavaroises  qui  sont  en  Silésie,  tant  en  infan- 
terie qu’en  cavalerie  et  artillerie. 

Je  désire  que  vous  alliez  visiter  le  pont  et  les  travaux  de  Sierock.  Il 
faut  surtout  que  les  retranchements  dans  la  presqu'île  puissent  mettre  à 
l’abri  les  troupes  qu’on  mettrait  pour  la  défense  de  Brok.  Ecrivez  à Sa- 
vary  qu’au  lieu  de  m’envoyer  tous  les  jours  un  rapport  de  la  situation  de 
son  corps  et  de  ce  que  fait  l’ennemi,  je  ne  reçois  rien  de  lui.  J'apprends, 
par  le  public,  que  le  général  de  division  Beker  a été  blessé;  comment 
la-l-il  été?  Et  qu’esl-ce  que  c’est  que  tout  cela?  Il  faudrait  voir  le  prince 
Poniatowski.  Ce  qu’il  pourrait  faire  de  mieux  pour  l'armée,  ce  serait  de 
fournir  un  grand  nombre  d'hommes  à cheval  pour  nous  garantir  des 
Cosaques;  on  dit  qu’ils  sont  très-propres  à cette  guerre.  Savary  nous  a 
laissé  intercepter  nos  communications  par  quelques  misérables  Cosaques 
et  a laissé  délivrer  3,ooo  prisonniers. 

l’ailes-moi  connaître  où  en  sont  les  travaux  de  Praga,  tant  pour  l'ar- 
mement que  pour  les  fortifications,  et  quand  est-ce  qu’ils  pourront  m’ins- 
pirer quelque  confiance. 

L armée  va  se  trouver  ralliée  à peu  près  sur  la  position  centrale  d’Os- 
terode;  elle  est  éloignée  de  trente  lieues  de  Pullusk  et  d'autant  de  l'em- 
bouchure de  la  Vistule. 

Si,  jusqu'à  ce  que  les  manutentions  soient  organisées,  l'intendant 
peut  vous  envoyer  là  des  convois  de  pain,  cela  nous  sera  d'une  grande 
utilité. 

Il  me  semble  que  j’avais  ordonné  qu’il  n’y  eût  aucun  mouvement  ré- 
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trograde;  le  trésor  qui  était  arrivé  près  de  Varsovie,  il  fallait  le  laisser 
arriver.  En  général,  j'aime  mieux  que  tout  arrive  sur  Tliorn,  parce  que 
de  Tliorn  à Küstrin  il  n’y  a pas  plus  loin  que  de  Thorn  à Varsovie,  et 
qu'on  épargne  aux  convois  quarante  lieues  de  route. 

Eailcs-moi  connaître  comment  se  trouve  le  maréchal  Latines. 

[Wot.KOV. 

Archives  «le  l'Ktiipirv. 

11822. 

60'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

IVuvwcliKjluti,  fe»ri«T  1K07. 

La  reddition  de  la  Silésie  avance.  Lu  place  de  Schweidnitz  a capitulé. 
Le  gouverneur  prussien  de  la  Silésie  a été  cerné  dans  Glalz,  après  avoir 
été  forcé  dans  la  position  de  Erankenstein  et  de  Neurode  par  le  général 
Lefebvre.  Les  troupes  de  \\  urtemberg  se  sont  fort  bien  comportées  dans 
cette  affaire.  Le  régiment  bavarois  de  la  Tour  et  Taxis,  commandé  pur  le 
colonel  Seidwitz,  et  le  6'  régiment  de  ligne  bavarois,  commandé  par  le 
colonel  Baker,  se  sont  lait  remarquer.  L'ennemi  a perdu  dans  ces  combats 
une  centaine  d'hommes  tués  et  3oo  faits  prisonniers. 

Le  siège  de  Kosel  se  poursuit  avec  activité. 

De,  mis  la  bataille  d'EvIau,  l'ennemi  s’est  rallié  derrière  la  Pregel.  On 
concevait  l’espoir  de  le  forcer  dans  celle  position,  si  la  rivière  fût  restée 
gelée;  mais  le  dégel  continue,  et  cette  rivière  est  une  barrière  au  delà 
de  laquelle  l'armée  française  n'a  pas  intérêt  de  le  jeter. 

Du  côté  de  Willenberg,  3, 000  prisonniers  russes  ont  été  délivrés  par 
un  parti  de  1,000  Cosaques. 

Le  froid  a entièrement  cessé,  la  neige  est  partout  fondue,  et  la  saison 
actuelle  nous  offre  le  phénomène,  au  mois  de  février,  du  temps  de  la  lin 
d’avril. 

L'armée  entre  dans  ses  cantonnements. 

.Vomitrur  du  *1  mari  1807. 

1 Kn  moule  an  iVplt  de  b guerre.  | 
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A L’IMPÉRATRICE. 

Lairthbcrg,  18  février  1807,  3 bniros  du  mutin. 

•le  l'écris  deux  mots.  Je  me  porte  bien.  Je  suis  en  mouvement  pour 
mellre  mon  armée  en  quartiers  d'hiver. 

Il  pleut  et  dégèle  comme  au  mois  d'avril.  Nous  n'avons  pas  encore  eu 
une  journée  froide. 

Adieu,  mon  amie.  Tout  à loi. 

IWotéox. 

Isttrr*  r/e  .Yrtiw/rtxi  à JaMtpkinr , rlr. 

11824. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Lamiftlier};,  18  fé»rier  1807. 

Mon  Cousin,  les  affaires  ici  vont  fort  bien.  Mon  armée  entre  en  quar- 
tiers. Je  désire  beaucoup  lui  procurer  un  mois  ou  six  semaines  de  repos. 
Les  llusses  ont  été  tellement  matés,  qu'il  est  probable  qu’ils  resteront 
tranquilles.  Dans  peu  de  jours  je  vais  établir  mon  quartier  h üsterode,  et 
j’irai  peut-être  faire  un  tour  à Varsovie. 

Napoléon. 

litimni.  par  \(.  le  duc  de  Camliarérfo. 

( En  miaulr  aux  Art-h  4 r l'Kntp.  J 


11825. 

Al)  GÉNÉRAL  IM  ROC. 

Land*ber|*,  18  février  1807. 

Je  suis  arrivé  à Lnndshcrg;  j établirai  ilans  peu  mon  quartier  général 
à Oslerode,  et,  quand  les  quartiers  seront  établis,  je  me  rendrai  peut- 
être  à Varsovie,  et  ensuite  j'établirai  ma  demeure  fixe  à Thorn.  Donne* 
des  ordres  afin  que  ma  Maison  y soit  établie  le  mieux  possible.  Donnez- 
moi  des  renseignements  sur  les  ouvrages  de  Sierock  et  de  Praga;  il  me 
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larde  d'apprendre  qu’ils  sont  en  état.  S’il  y a encore  du  biscuit  à Pultusk. 
faites-le  diriger  sur  Oslerode.  Voyez  le  gouvernement  polonais  afin  qu'il 
me  soit  fourni  H à fi.non  hommes  de  cavalerie  pour  opposer  aux  Cosaques. 
Au  lieu  de  diminuer  la  levée  noble,  il  serait  plus  convenable  de  la  régu- 
lariser et  de  l’envoyer  sur  Oslerode.  Si  le  dégel  a eu  lieu,  il  faudrait  faire 
construire  un  petit  pont  entre  Sierock  et  la  presqu’île,  et  il  faudrait  faire 
avancer  deux  bataillons  polonais  et  cinq  cents  cavaliers  pour  balayer  les 
Cosaques  jusqu'à  AVyszkow.  Je  vous  envoie  l’ordre  du  jour,  mais  je  sup- 
pose que  vous  l’avez  reçu;  il  faut  lui  donner  de  la  publicité.  Mes  blessés 
sont  évacués;  mais  il  est  urgent  qu’on  s’occupe  des  hôpitaux  à Thorn  et 
entre  Tboru  et  Posen. 

Dites  à Talleyrand  et  Maret  que  j’ai  reçu  leurs  dépêches,  et  que,  si  je 
tarde  à me  rendre  à Varsovie,  je  leur  donnerai  rendez-vous  pour  travailler 
avec  moi. 

La  lettre  pour  le  ministre  Schulenburg  ne  lui  a pas  été  remise.  En- 
voyez-lui  d’autres  passe-ports.  Mon  intention  n’est  pas  de  nuire  à ce  vieil- 
lard. Il  se  trouve  en  ce  moment  à Danzig. 

Allez  de  l'avant  pour  la  formation  de  six  cents  gardes  polonais;  je  dé- 
sirerais beaucoup  les  avoir  dans  un  mois.  Parlez  sérieusement  au  gouver- 
nement et  au  prince  Poniatowski  sur  l’organisation  de  3 à à.ooo  hommes 
de  cavalerie  que  je  veux  opposer  aux  Cosaques. 

^POLIÎOX. 

Archive*  de  rtmpir**. 


11826. 

Al  MARÉCHAL  LEFEBVRE, 

COMMANDANT  LR  I O*  COUPS. 

Land*l«rj;,  18  février  1807. 

Je  reçois  votre  lettre.  Votre  gloire  est  attachée  à la  prise  de  Danzig; 
c’est  là  qu'il  faut  vous  rendre.  Le  corps  du  général  Ménard  doit  être 
arrivé;  les  Saxons  doivent  être  à Posen;  les  Polonais  sont  depuis  long- 
temps en  position  : réunissez  toutes  ces  forces,  cernez  Danzig,  jetez  un 
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|jont  à Dirschau , afin  de  pouvoir  communiquer  avec  mon  quartier  général . 
que  je  vais  établir  à Osteroile. 

Napoléon. 


trrliim  de  l'EmpitY. 


11827. 

61'  Bl  LLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 


LcnddwrR,  18  février  1807. 

La  bataille  d'Eylau  avait  d’abord  été  présentée  par  plusieurs  officiers 
ennemis  connue  une  victoire.  On  fut  dans  celle  croyance  à Koenigsberg 
toute  la  matinée  du  9.  Bientôt  le  quartier  général  et  toute  l’armée  russe 
arrivèrent.  L’alarme  alors  devint  grande.  Peu  de  temps  après,  on  enten- 
dit des  coups  de  canon,  et  l'on  vit  les  Français  maîtres  d’une  petite  hau- 
teur qui  dominait  tout  le  camp  russe. 

Le  général  russe  a déclaré  qu'il  voulait  défendre  la  ville;  ce  qui  a 
augmenté  la  consternation  des  habitants,  qui  disaient:  «Nous  allons 
éprouver  le  sort  de  Lubeck. s 11  est  heureux  pour  cette  ville  qu'il  ne  soit 
pas  entré  dans  les  calculs  du  général  français  de  forcer  l'armée  russe 
dans  cette  position. 

Le  nombre  des  morts  dans  l'armée  russe,  en  généraux  et  en  officiers, 
est  extrêmement  considérable. 

Par  la  bataille  d'Eylau,  plus  de  5, 000  blessés  russes  restés  sur  le 
champ  de  bataille,  ou  dans  les  ambulances  environnantes,  sont  tombés 
an  pouvoir  du  vainqueur.  Partie  sont  morts,  partie,  légèrement  blessés, 
ont  augmenté  le  nombre  des  prisonniers.  i,noo  viennent  d'être  rendus 
à l'armée  russe.  Indépendamment  de  ces  5, 000  blessés,  qui  sont  restés 
au  pouvoir  de  l'année  française,  on  calcule  que  les  Busses  en  ont  eu 
1 .1.000. 

L'armée  vient  de  prendre  ses  cantonnements.  Les  pays  d'Elbing,  de 
Licbstadt,  d'Osterode,  sont  les  plus  belles  parties  de  ces  contrées;  ce  sont 
ceux  que  l’Empereur  a choisis  pour  y établir  sa  gauche. 

la:  maréchal  Mortier  est  entré  dans  la  Poméranie  suédoise.  Stralsund 
a été  bloqué.  Il  est  à regretter  que  l'ennemi  ait  mis  le  feu  sans  raison  au 
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beau  faubourg  de  Knipper.  Cet  incendie  offrait  un  spectacle  horrible. 
Plus  de  a,ooo  individus  se  trouvent  sans  maisons  et  sans  asile. 

Momirvr  du  6 mars  i 807. 

(Ea  minute  au  Dépôt  de  la  gu«rr*  ) 


11828. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Licbsladl,  19  février  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,je  reçois  votre  lettre  du  13.  J'établis 
demain  mou  quartier  général  à Osterode.  L’ennemi  n’a  pas  quitté  sa 
position  derrière  la  Pregel.  Du  moment  que  j'aurai  tout  établi  ici,  j’irai 
probablement  faire  un  tour  à Varsovie.  J’y  donnerai  audience  à l'ambas- 
sadeur persan.  Vous  pouvez,  en  attendant,  traiter  les  affaires  avec  lui. 
Après  cela,  il  faudra  qu’il  aille  à Paris  pour  prendre  une  véritable  idée 
de  la  France.  Je  recevrai  aussi  l’ambassadeur  ottoman. 

Napolko.v 

Archive»  de»  affaires  étrangère*. 

( En  mi  nul'-  *nt  Arrti.  de  l'P.mp  ) 

11829. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Freiitwit,  19  fè»rkr  1807. 

Nommez  un  officier  pour  faire  les  fonctions  d’inspecteur  et  inspecter 
les  dépôts  de  la  Grande  Armée,  afin  d’accorder  leur  retraite  ou  pension 
aux  hommes  hors  d’état  de  servir.  Je  vois  que,  sur  les  états  de  Steltin,  de 
Küstrin  et  de  Varsovie,  on  porte  un  grand  nombre  d’individus  comme 
hors  de  service. 

Donnez  ordre  qu'on  fasse  partir  des  dépôts  de  Küstrin  et  de  Stetlin 
tous  les  hommes  appartenant  aux  différents  corps  d'armée,  en  étal  de 
faire  la  guerre,  et  qu'on  ait  soin  qu’ils  soient  bien  armés. 

Défendez  qu'on  recrute  parmi  les  prisonniers  pour  les  corps  polonais: 
ils  finissent  par  déserter  et  rentrer  à l’ennemi.  Faites,  aussi,  bien  con- 
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naître  que  je  n'entends  pas  qu'aucun  étranger  soit  admis  dans  les  régi- 
ments suisses.  Je  suis  instruit  qu'on  recrute  en  France  parmi  les  prison- 
niers de  guerre  pour  ces  régiments;  je  n'y  veux  que  des  Suisses. 

Donnez  ordre  que  le  détachement  de  3,ooo  hommes  de  troupes  hol- 
landaises qui  avait  été  envoyé  à Cassel  soit  renvoyé  à Hambourg,  lors- 
qu'il ne  sera  plus  utile  dans  le  gouvernement  de  Cassel. 

Napoléov. 

Dejaàl  de  U guerre. 

I En  ■nutut*  a itt  Anti.  At  l'Enif  / 

11830. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Uel»Udl.  19  février  1607. 

Donnez  lordre  que  tous  les  constructeurs  de  fours  de  l'armée  se  rendent 
sans  délai  à Osterode  pour  y construire  dix  fours.  On  choisira  des  em- 
placements pour  des  magasins  capables  de  contenir  de  la  farine  pour  un 
million  de  rations  de  pain  et  cinq  cent  mille  rations  de  biscuit. 

Donnez  l ordre  aux  généraux  d'artillerie  et  du  génie  de  faire  cons- 
truire sans  délai  deux  ponts  sur  la  Vistule:  le  premier  à Marienhurg. 
l'autre  près  de  Marienwerder. 

Donnez  l'ordre  au  général  du  génie  kirgener  de  se  rendre  à Thorn. 
pour  y reconnaître  les  travaux  à faire  pour  fortifier  cette  ville  et  la  télé 
de  pont  sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule.  et  donner  à ces  travaux  la  direc- 
tion et  l'activité  convenables. 

Nxpoléox. 

Arrimes  de  l'Knipir*. 

1 1831 . 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Uebsladt,  19  février  1807 

Il  y aura  une  route  directe  d'Osterode  à Varsovie,  qui  passera  par 
Zakroczym,  Plonsk,  Hacionz,  Szrensk,  Soldau,  Gilgenburg  et  Osterode. 
Il  sera  nécessaire  a cet  effet  de  rétablir  le  pont  de  Zakroczym.  Jusqu  à ce 
qu’il  soit  rétabli,  on  pourra  passer  le  pont  de  Zegrz  pour  regagner  la 
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route  à Szrensk.  Mais  vous  sentez  que  je  mets  de  l’importance  à ce  que 
la  route  passe  derrière  la  Wkra;  cette  rivière  a déjà  dû  être  reconnue. 
Chargez  le  commandant  de  Modlin  du  commandement  de  toute  cette 
rivière,  de  la  parcourir  afin  de  reconnaître  les  lieux  où  il  devra  placer 
des  postes  pour  la  mettre  à l'abri  des  incursions  des  Cosaques  dans  les 
moments  d'expédition. 

Nxpotéo.v 


Archive*  de  l'Empire. 


11832. 

MJ  MARÉCHAL  BERTHIER. 

LipImImIi,  19  février  1807. 

Faites  faire  trois  reconnaissances  : 

1 0 De  tous  les  lacs  et  rivières  qui  environnent  Osterode  et  lient  la  posi- 
tion de  Hohenslein  avec  Saalfeld  et  Deutsrh-Eylau: 

a°  Celle  de  la  rivière  la  Passarge  depuis  sa  source  jusqu  a la  mer: 

3“  Celle  de  l'Aile  depuis  Guttstadt  jusqu'à  Ncidcnburg. 

On  marquera  les  ponts,  les  gués,  la  profondeur  et  largeur  des  eaux. 
On  fera  connaître  en  quoi  cette  ligne  peut  être  bonne  pour  couvrir  la 
ligne  de  cantonnement. 

Nxpolkox. 

Archive*  de  P Km  pire. 


11833. 

AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 


Liidtfj»dl,  19  février  1H07. 


Expédiez  un  officier  à M.  Durosnel;  faites-lui  connaître  qu'il  doit 
garder  sa  position;  qu'après-deinain  il  aura  là  un  corps  d'armée;  que, 
cependant,  s'il  était  força1  par  des  forces  supérieures,  il  doit  se  retirer  sur 
Holland  par  Mùhlliausen;  qu'il  me  fasse  connaître  les  ressources  de  la 
ville  qu'il  occupe,  et  la  quantité  de  bâtiments  qu’on  trouve  sur  le  Frische- 
Haff. 

NxPOLéoS. 
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11834. 

AU  GÉNÉRAL  DUROG. 

LieLalftill , 19  fé«rii,T  1807. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  t5  février.  Toutes  les  lettres  que  vous  m’avez 
écrites,  je  les  ai  toutes  reçues;  la  roule  n'a  été  interceptée  qu'un  moment, 
ce  qui  est  le  résultat  de  la  contre-marche  qu'a  faite  le  général  Savary. 
Jusqu’à  cette  heure  l’ennemi  n’a  point  bougé  de  Kœnigsberg;  il  a eu 
beaucoup  de  mal.  L’armée  entre  en  quartiers  d'hiver  derrière  la  Passarge. 
Mon  quartier  général  sera  établi  à Oslerode.  Aussitôt  que  tout  sera  assis, 
je  viendrai  faire  un  tour  à Varsovie.  Mon  intention  est  de  communiquer 
d'ici  à Varsovie  directement.  J'ai  ordonné  au  major  générai  de  tracer  la 
roule:  il  n’y  a que  cinquante  lieues,  tandis  que,  parThorn,  il  y en  a près 
de  cent. 

Le  temps  s’est  remis  au  froid  et  il  neige  beaucoup,  ce  qui  me  fait 
espérer  que  vous  aurez  pu  faire,  partir  les  ah, 000  rations  de  pain  tous 
les  jours,  jusqu'à  ce  que  nous  soyons  organisés.  Vous  trouverez  ci-joint  la 
route  que  j’ai  désignée;  elle  est  couverte  par  l’Omulevv  et  l’Orzyea;  elle 
l’est  encore  par  la  YVkra.  On  petit  diriger  ici  non-seulement  le  biscuit 
et  le  pain,  mais  encore  des  farines.  Je  vais  établir  des  magasins  et  une 
manutention  à Oslerode,  comme  il  faut  qu’on  en  établisse  à Tborn.  Si 
llapp  était  disponible,  je  verrais  avec  plaisir  qu’il  se  rendit  à Tborn  pour 
commander  la  ville,  d'où  il  correspondrait  avec  moi  pour  mettre  de 
t ordre  dans  tout  ce  qui  est  administration  et  hôpitaux. 

L'intendant  recevra  demain  l'ordre  de  cantonnement  et  toutes  les  dis- 
positions que  j'ai  prises  pour  l'administration  de  l'armée.  Faites  envoyer 
un  commissaire  polonais  pour  organiser  la  roule  telle  qu’elle  est  indiquée. 
J’ai  des  nouvelles  de  Savary,  du  tfi;  je  ti  en  ai  pas  du  17.  J'imagine  que 
l'ennemi  a battu  en  retraite.  On  peut  considérer  la  campagne  comme 
finie.  Que  Lemarois  fasse  partir  tous  ses  dépôts  pour  Oslerode  et  Tborn. 

Je  vous  ai  demandé  un  rapport  sur  Sierock  ut  Praga.  J'attache  une 
grande  importance  à ces  travaux. 
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Je  verrai  avec  plaisir  qu'on  donne  des  fêles  pour  la  vicloire  d'Eylau, 
qu'on  chante  un  Te  Deum  à Varsovie,  et  qu'on  fasse  tout  ce  qui  peut  donner 
de  l'e'clat.  Il  ne  faut  pas  que  Ion  m'attende  pour  cela;  c'est  inutile  au 
contraire. 

Je  continue  à laisser  encore  le  grand  quartier  général  à Varsovie. 

Faites-moi  connaître  si  les  dispositions  que  j’ai  prescrites  pour  l’artil- 
lerie de  Sierock  et  Praga  sont  exécutées.  Il  faut  garder  les  cartouches  à 
Varsovie,  non-seulement  pour  le  5e  corps,  mais  aussi  dans  l'hypothèse 
que  la  guerre  pourrait  s'approcher  de  Pultusk,  et  sans  doute  qu'il  en 
faudra  davantage.  Le  dégel  qu'il  a fait  hier  m'a  beaucoup  contrarié. 

Faites-moi  connaître  où  est  le  a*  régiment  polonais  qu'on  a organisé 
à Plock. 

Napolèov 

Archives  de  t’ Empire. 

11835. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Licbfladl,  u o février  1807. 

Mon  Cousin , vous  aurez  reçu  les  bulletins  des  événements  qui  ont  eu  lieu 
ici.  Le  général  Savary,  commandant  le  5*  corps,  soutenu  par  la  réserve 
des  grenadiers  du  général  Oudinot,  a battu  le  général  Essen  à Oslrolenka 
le  16,  et  lui  a pris  8 pièces  de  canon,  a drapeaux,  et  fait  1,900  prison- 
niers. Vous  pouvez  toujours  faire  mettre  cette  note  dans  le  Moniteur.  Je 
crois  que  cet  événement  finira  la  campagne.  Mon  armée  entre  en  can- 
tonnements derrière  la  Passarge.  Mon  quartier  impérial  sera  à Osterode. 
L'ambassadeur  de  Perse  et  celui  de  la  Porte  arrivent  à Varsovie,  où  je 
me  rendrai  sous  peu  de  jours. 

Je  vois  avec  plaisir  que  le  code  de  commerce  avance  et  qu'il  pourra 
être  présenté  à la  prochaine  session. 

Napoléos. 

(ionim.  par  AI.  le  dur  de  Cunbacéfèl* 

(Ea  aiiautr  aux  Arcii,  «U  i'Eznp.  | 


HT. 
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11836. 

A M.  FOUCHÉ. 

Liebstadt,  so  février  1807. 

J ai  reçu  votre  lettre  du  4 février.  Je  vois  avec  plaisir  que  la  conscrip- 
tion marche  bien.  Vous  avez  vu  que  nous  avons  eu  une  affaire  fort  san- 
glante à Eylau  le  8;  ma  droite  en  a eu  une  autre  à Ostrolenka  le  16: 
dans  l'une  et  l'autre  les  Russes  ont  été  battus. 

Je  n'attache  aucune  importance  à Kosciuszko;  il  ne  jouit  point  dans 
le  pays  de  l'estime  qu’il  croit;  d'ailleurs  sa  conduite  prouve  qu'il  n'est 
qu’un  sol.  Il  faut  donc  le  laisser  faire  ce  qu'il  veut,  sans  v porter  aucun 
empressement. 

Napoléon. 

Arrlm»*»  de  l’Empire. 

11837. 

A 11.  FOICHÉ. 

Liebstedt,  so  février  1807. 

Les  quatre  régiments  suisses  engagent  des  prisonniers  prussiens;  de 
sorte  que  j'aurais  l'extraordinaire  politique  d'avoir  mes  ennemis  pour  gar- 
der la  France.  Je  ne  veux  pas  de  Prussiens,  je  ne  veux  que  des  Suisses. 
J'ai  fait  connaître  cela  au  ministre  de  la  guerre.  Veillez-y  de  votre  côté. 
On  a une  rage  |K>ur  les  prisonniers  qui  ne  se  conçoit  pas. 

Napoléos. 

Irrlm***  de  l'Kinpirv. 

11838. 

Al  GÉNÉRAL  DBJEAN. 

LieboUdl,  90  février  1807. 

Monsieur  Dejean,  je  ne  puis  que  vous  témoigner  mon  extrême  mécon- 
tentement de  ce  qu'on  recrute,  parmi  les  prisonniers  prussiens  et  même 
parmi  les  Gardes  du  roi  de  Prusse,  pour  les  régiments  suisses.  F.n  vérité. 
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c'est  une  folie;  c’est  mettre  les  armes  à la  main  à mes  ennemis.  Or- 
donnez une  revue  de  rigueur  des  quatre  régiments,  et  que  tout  ce  qui 
est  Prussien,  ou  qui  n’est  pas  Suisse,  soit  sur-le-cbamp  renvoyé.  En  ras 
d’événements,  vous  verriez  ces  hommes  passer  du  côté  de  l’ennemi.  Je 
vous  ai  fait  connaître  mes  intentions  là-dessus.  Je  ne  puis  que  vous  témoi- 
gner mon  mécontentement  de  ce  que  vous  n’y  tenez  pas  la  main. 

Napoléon. 

Dépôt  de  la  guerre. 

(Ko  minute  an  Arrh.  ik  PEmfi.) 


11839. 

A M.  MARET, 

À VARSOVIE. 


Liebsladt,  ao  février  1807. 

Monsieur  Maret,  je  n’ai  point  reçu  de  lettres  de  vous  par  le  dernier 
courrier.  Il  est  convenable  que  vous  m’instruisiez  régulièrement  de  ce 
qui  se  passe.  On  m’a  annoncé  900  Polonais  arrivés  à Oslerode,  ce  qui 
m’a  fait  grand  plaisir;  je  désirerais  en  avoir  plusieurs  milliers  pour  op- 
poser aux  Cosaques.  Si,  par  les  renseignements  que  vous  donnent  mes 
courriers,  le  chemin  d’Osterodc  à Varsovie  derrière  la  VVkra  est  assez  sûr 
et  beau,  je  ne  vois  pas  d’inconvénient  que  vous  vous  rendiez  à Oslerode 
pour  me  présenter  les  signatures.  Il  faudrait  faire  ce  voyage  lestement 
en  traîneau  ou  calèche  du  pays,  car  vous  allongeriez  beaucoup  de  venir 
par  Thorn. 

Concertez-vous  avec  M.  Daru  pour  renvoyer  à Paris  tous  les  auditeurs 
inutiles  et  qui  perdent  ici  leur  temps;  qui,  peu  accoutumés  aux  événe- 
ments de  la  guerre,  écrivent  beaucoup  de  bêtises  à Paris.  Il  est  inutile 
que  M.  l’archichancelier  envoie  désormais  le  travail  des  ministres  par  un 
auditeur.  Ce  travail  peut  être  apporté  par  un  ollicier  qu'expédiera  le  mi- 
nistre Dejean,  et  ce  sera  par  des  ofliciers  d’état-major  qui  devront  rejoindre 
leurs  corp  et  qui  auront  d’ailleurs  pour  instruction  d'observer  ce  qui  se 
passe  sur  les  derrières.  Par  ce  moyen,  ce  voyage  me  sera  plus  utile  et 
plus  sûr.  Ecrivez-en  au  ministre  Dejean  et  à M.  l’archichancelier.  Le  mi- 
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nistre  pourra  même  donner  à ces  officiers  des  instructions  particulières 
sur  les  renseignements  qu'ils  doivent  recueillir;  ils  pourront  même  en 
recevoir  du  maréchal  Keilcrmaun  et  du  général  Clarke. 

Napoléon. 

Cnmm.  par  M.  le  duc  A*  Bavttmu. 

(En  niiaute  in  Arrb.  l'E»p  ) 


11840. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

LicbaUdt,  ao  février  1*07. 

Monsieur  le  Prince  de  liénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  1 6 à dix 
heures  du  soir.  Les  ennemis  n'ont  pas  perdu  i4,ooo  hommes,  mais 
plus  de  3o,ooo.  Vous  aurez  appris  la  nouvelle  du  combat  d’Oslrolenka , 
qui  a eu  lieu  le  1 6.  Vous  vous  serez  formé  par  le  bulletin  une  idée  exacte 
des  événements  qui  ont  eu  lieu.  Je  connais  l'impatience  que  vous  avez 
de  vous  rapprocher  de  moi;  je  le  désire  aussi  beaucoup.  Je  serai  demain 
à Osterode.  Mon  armée  prend  ses  quartiers  d’hiver  entre  la  Passarge  et 
la  Vistule.  Je  me  déciderai  là,  selon  les  circonstances,  à vous  appeler  à 
Thorn  ou  à me  rendre  moi-même  pour  un  moment  à Varsovie. 

Napoléon. 

Arrhiu*  de.  «tfToire»  étrangi-r»*. 

( En  Minute  au»  Artli.  4»  l'Emp.  ) 


11841. 

VU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Lidwtwlt,  ao  février  1807. 

Donnez  ordre  que  les  détachements  de  cavalerie  du  dépôt  de  Lenczyca 
se  rendent  à Culm,  hormis  ceux  qui  appartiennent  aux  quatre  régiments 
de  dragons  de  la  division  Reker  et  à la  cavalerie  du  5'  corps. 

Donnez  des  ordres  au  général  Songis  pour  que  les  fusils  soient  déli- 
vrés aux  Polonais  comme  je  l avais  ordonné. 

Ecrivez  au  prince  Poniatowski  que  la  légion  du  Nord  a besoin  d’officiers; 
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qu'en  général  le  nombre  d’officiers  polonais  instruits  est  peu  considé- 
rable; qu’il  faut  employer  ceux  qui  viennent  d’Italie. 

Napoléon. 

Dépôt  de  ta  gitcnv. 

(En  minai*  «ai  Arcfc.  de  l'Bnp.  ) 

1 1842. 

AU  MARÉCHAL  MORTIER. 

LieLatadi,  ao  février  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  eu  une  bataille  très-sanglante  le  8,  à Eylau,  où  l'en- 
nemi a été  battu.  Le  5e  corps,  soutenu  du  général  Oudinot,  a eu,  le  1 6, 
une  affaire  à Ostrolenka,  où  l'ennemi  a été  défait  avec  perle  de  1 ,9 00  pri- 
sonniers, a drapeaux  et  8 pièces  de  canon. 

Je  vous  ai  donné  l’ordre  d'envoyer  à Thorn  le  66e.  Je  vous’ laisse  le 
maître  de  m'envoyer  aussi  le  iae  ou  tout  autre  régiment;  je  m'en  rap- 
porte è votre  zèle  pour  mon  service.  Si  vous  pouvez  rester  devant  Stral- 
sund  seulement  avec  trois  régiments,  restez-y  et  expédiex-m'en  trois  ici. 
Les  3,ooo  Hollandais  qui  se  trouvaient  à Casse!  ayant  été  renvoyés  à 
Hambourg,  le  maréchal  Brune  pourrait  vous  faire  passer  un  millier 
d'hommes.  D’ailleurs  ces  trois  régiments  pourront  vous  être  remplacés  à 
la  belle  saison.  Ce  seraient  le  t5e  de  ligne,  parti  en  poste  de  Paris,  et 
le  3i*  léger,  qui  doit  être  arrivé  è Mayence.  Ainsi  donc  vous  avez  reçu 
l’ordre  de  m'envoyer  le  65e;  si  vous  pouvez,  envoyez-m'en  un  ou  deux 
autres,  car  il  est  possible  que  de  nouveaux  événements  aient  lieu  avant 
un  mois  ou  quarante  jours,  et  que  l'arrivée  de  ces  trois  régiments  fût 
d’une  grande  utilité.  Vu  que  j'assiège  Danzig,  je  ne  puis  assiéger  Stral- 
sund;  je  n’ai  pas  assez  d'artillerie  ni  de  munitions  de  guerre,  è moins  que 
vous  n’en  ayez  trouvé  è Schwerin.  11  fout  donc  se  contenter  de  bloquer  la 
ville,  et,  si  vous  étiez  forcé  à lever  le  blocus,  choisir  une  bonne  position 
intermédiaire  pour  couvrir  Berlin  elStettin.  J’ai  mis  mon  armée  en  quar- 
tiers d’hiver.  Mon  quartier  général  sera  établi  è Osterode.  11  faut  corres- 
pondre par  Thorn. 

Napoléon. 

Giinm.  per  M.  le  dur  de  Trô»i*e. 

(En  minute  aux  Arrh.  de  I Knip  ) 
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11843. 

AL  GÉNÉRAL  DIROC. 

iXnlatlt.  to  hier  1 807 

Je  ne  reçois  qu’aujourd’hui  votre  lettre  du  «G.  J'ai  reçu  des  nouvelles 
du  combat  d’Ostrolenka,  mais  je  n'en  ai  pas  reçu  de  ce  qui  s'est  passé 
du  17.  Je  pense  que  vous  pouvez  m'écrire  direclemenl  sans  passer  par 
Thorn;  cela  abrégera  beaucoup  la  correspondance. 

L'intendant  aura  reçu  du  major  géue'ral  les  dispositions  pour  les  can- 
tonnements de  l'armée. 

J'imagine  que  les  1 0,000  Bavarois  ne  tarderont  pas  à arriver,  ou  au 
moins  qu'ils  sont  en  marche.  Parlez-en  au  prince  roval  de  Bavière;  dites 
que  je  compte  sur  lui  dans  cette  circonstance. 

On  me  rend  compte  que  900  Polonais  à cheval  sont  arrivés  à Oste- 
rode;  ce  seront  mes  Cosaques.  S'il  pouvait  y en  avoir  3 ou  4, 000,  ce 
serait  d’un  grand  secours  pour  l'armée.  La  connaissance  du  pays  et  celle 
de  la  langue  sont  aussi  d'un  grand  avantage;  cela  fera  que  les  Polonais 
déserteront  du  camp  ennemi. 

11  a fait  un  dégel  qui  a beaucoup  contrarié  les  mouvements  que  j'ai 
faits  pour  reprendre  mes  cantonnements;  l’ennemi  ne  m'a  pas  suivi. 

On  m’envoie  des  souliers  et  je  demande  du  pain.  Qu’avais-je  besoin  de 
dix-neuf  tonneaux  de  souliers  à la  suite  de  l’armée?  Cela  est  de  la  folie. 

Faites-moi  connaître  quand  le  maréchal  Lannes  pourra  reprendre  le 
commandement  de  son  corps  d’armée;  s’il  pourra  le  reprendre  dans  la 
campagne;  quelles  sont  ses  dispositions  physiques  et  morales.  J'ai  besoin 
de  monde  autour  de  moi,  et  Savary  me  manque.  Si  donc  il  ne  pouvait  pas 
servir  de  quelque  temps,  je  ne  serais  pas  éloigné  de  donner  à Masséna 
le  commandement  de  son  corps. 

Voyez  avec  l'intendant  s'il  ne  serait  pas  convenable  d'établir  tous 
les  vénériens  dans  une  position  intermédiaire,  comme,  par  exemple,  à 
Lovvicz;  cela  diminuerait  d'autant  les  hôpitaux  de  Varsovie.  Il  me  fau- 
dra beaucoup  d'hôpitaux  du  côté  de  Thorn,  puisque,  indépendamment 
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des  6,000  blessés  de  la  bataille,  je  ne  tarderai  pas  à avoir  des  malades. 
Donnez-moi  des  nouvelles  de  Lemarois;  sa  santé  permet-elle  de  compter 
de  sa  part  sur  quelques  services? 

Napolkos. 


Arrime*  de  l'Empire. 


1184A. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 


Liebstodl,  no  février  1807. 

Mon  armée  prend  ses  cantonnements.  Je  vous  ai  envoyé  les  bulletins 
de  la  bataille  d'Eylau,  et  vous  ai  autorisé  à en  publier  le  contenu  en  leur 
donnant  une  autre  forme.  Vous  aurez,  depuis,  reçu  l’ordre  du  jour,  que 
vous  aurez  également  fait  imprimer.  Le  1 6,  le  général  Savary,  comman- 
dant le  5e  corps  soutenu  de  la  réserve  de  grenadiers  du  général  Oudinot. 
a attaqué  le  général  Essen  et  l’a  complètement  battu  devant  Oslrolenka; 
le  général  russe  a perdu  8 pièces  de  canon,  9 drapeaux,  1,900  prison- 
niers, et  a laissé  le  champ  de  bataille  couvert  de  morts.  Envoyez  cette 
nouvelle  à Munich,  è Otto,  qui  l’enverra  en  Italie.  Envoyez-la  aussi  au 
maréchal  Brune  à Hambourg  et  au  maréchal  Mortier. 

Pour  avoir  mon  quartier  général  au  centre  de  mes  cantonnements,  je 
vais  le  placer  à Oslerode,  où  je  serai  demain. 

Si  vous  pouvez  m’envoyer  les  quatre  régiments  provisoires  qui  sont 
sous  vos  ordres,  dirigez-les  sur  Tborn;  si  vous  ne  pouvez  envoyer  les 
quatre,  envoyez-en  trois,  ce  que  vous  pourrez.  Ecrivez  à Kellermanu  de 
se  dépécher  d’envoyer  les  6*,  7',  8'  régiments  provisoires  pour  remplacer 
les  quatre  premiers;  qu’il  envoie  des  hommes  bien  armés  et  bien  équipés. 

Mon  intention  n’est  pas  de  faire  le  siège  de  Stralsund;  toutes  mes 
munitions  sont  réservées  pour  le  siège  de  Danzig. 

Napoléon. 

Archive*  de  TEmpire. 
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11845. 

A L'IMPÉRATRICE. 

Lielwladt,  si  fémcr  1607,  9 taures  du  malin. 

Je  reçois  la  lettre  du  4 février;  j’y  vois  avec  plaisir  que  la  santé  est 
bonne.  Paris  achèvera  de  te  rendre  la  gaieté;  et  le  repos,  le  retour  à tes 
habitudes,  la  santé. 

Je  me  porte  à merveille.  Le  temps  et  le  pays  sont  mauvais.  Mes  affaires 
vont  assez  bien.  Il  dégèle  et  gèle  dans  vingt-quatre  heures;  l’on  ne  peut 
voir  un  hiver  aussi  bizarre. 

Adieu,  mon  amie;  je  t'aime,  je  pense  à loi  et  désire  te  savoir  contente, 
gaie  et  heureuse.  Tout  à toi. 

IWoléon. 

Ijtltnt  dt  Mapolètm  à efc. 

11846. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Lmbsladi,  91  fctricr  1807,  midi. 

Je  reçois  ta  lettre  du  8,  mon  amie.  Je  vois  avec  plaisir  que  tu  as  été 
à l’Opéra  et  que  tu  as  le  projet  de  recevoir  toutes  les  semaines.  Va  quel- 
quefois au  spectacle,  et  toujours  en  grande  loge.  Je  vois  aussi  avec  plaisir 
les  fêtes  qu’on  te  donne. 

Je  me  porte  très-bien.  Le  temps  est  toujours  incertain;  il  gèle  et  dégèle. 

J'ai  remis  mon  armée  en  cantonnements  pour  la  reposer. 

Ne  sois  jamais  triste;  aime-moi,  et  crois  à tous  mes  sentiments. 

Napoléon. 

IsUrtt  lit  Sapoléon  À Juêtpkm* . ttr. 

11847. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Liebsladl,  9!  février  1607. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  9 février.  Je  verrai  avec  plaisir 
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que  vous,  ou  le  ministre  de  l'intérieur,  ou  quelqu'un,  donniez  une  grande 
fête  pour  la  bataille  d’EvIau.  Je  ne  fais  point  chanter  le  Te  Drum,  puis- 
qu'on l'a  déjà  chanté  pour  les  alTaircs  de  Pultusk;  cela  reviendrait  trop 
souvent.  Le  dégel  survenu  il  y a quelques  jours  m’a  beaucoup  contra- 
rié. C’est  un  hiver  bien  extraordinaire  que  celui-ci.  Nous  sommes  en 
Pologne  sans  pouvoir  avoir  un  peu  de  froid.  La  gelée  reprend  depuis 
hier. 

NaPOLÉON. 

Comtn.  pat  M.  le  duc  de  C*atlwirérè>. 

(En  minai*  an  Art  b.  4a  I Kmp  | , 

11848. 

A M.  FOUCHÉ. 


LithsUdl,  ai  lévrier  1807. 

J ai  reçu  votre  lettre  du  6 février.  Ç a été  constamment  une  lactique 
de  nos  ennemis,  merveilleusement  secondée  par  la  volagerie  du  pays, 
que  île  créer  des  chimères.  Mais  je  vois  avec  plaisir  que  vous  portez 
partout  un  œil  scrutateur,  et  que  vous  n'êtes  point  dupe  d’un  zèle  exa- 
géré. 

Napoléon. 

Arrimes  de  l'Empire. 

11849. 

A M.  PORTALIS. 


Liebsladl.  ai  février  1807. 

J ai  reçu  vos  lettres  où  vous  m annoncez  le  bon  effet  que  produisent 
les  monitoires  dans  le  département  du  Morbihan,  et  la  nomination  de 
l’évêque  d’Évreux  1 au  Corps  législatif.  Je  suis  bien  aise  de  l’un  et  l’autre 
de  ces  événements. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


1 Mr  Rourlier. 
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AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 


üeUlarit,  «i  février  1807. 

J si i reçu  votre  lettre  du  6.  J'ai  peine  à croire  qu’avoir  de  l’artillerie 
ou  n'en  pas  avoir  ne  forme  qu’une  différence  de  dix  pouces  sur  le  tirant 
d’eau  d'un  vaisseau,  et  je  vois  que  vous  arrivez  à ce  résultat  par  la  simple 
évaluation  du  fluide  déplacé,  qui,  par  votre  calcul,  serait  le  même  pour 
un  poids  placé  à fond  de  cale  que  pour  un  poids  placé  au  haut  des 
intlts.  Vous  sentez  cependant  que,  si  j'exigeais  une  batterie  placée  sur 
les  hunes,  il  faudrait  un  tirant  d'eau  plus  considérable.  Je  crois  donc  la 
question  plus  composée  que  cela,  et  je  ne  crois  pas  que  votre  lettre  y ait 
répondu, 

NcroLÉoit. 

Archive»  Je  l’Kiiifjirr. 


11851. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

LiebftUdi,  fli  février  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i f>  février.  J'ai  donné  des  ordres  pour  que  les 
pensions  et  les  traitements  fussent  pavés  comme  vous  le  demandez.  Je 
désirerais  que  vous  en  revinssiez  au  projet  que  vous  m'avez  proposé  d'avoir 
une  commission  de  gouvernement  qui  me  payerait  tant,  et  de  lui  aban- 
donner tout  le  reste. 

Nvpoi.éos. 

Archive*  J.-  TKutpirv. 

1 1 85*2. 

AU  ROI  DE  NAPLES. 

Lirinladt,  91  février  1807. 

Je  reçois  vos  lettres  du  a8  et  du  39.  Je  ne  vois  point  de  dilliculté  que 
Macdonald  entre  à votre  service  avec  le  grade  de  général  français.  Vous 
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dites  que  le  maréchal  Jourdan  a i4o,ooo  francs  de  traitement  et  n'est 
pas  content  : que  voulez-vous  donc  que  je  fasse  pour  lui? 

J'ai  donné  ordre  qu'on  vous  envovât  un  million.  Je  vous  enverrai  ce 
que  je  pourrai;  mais  je  suis  tenu  à de  grandes  dépenses  dans  ma  posi- 
tion actuelle.  M.  Kœderer  n'aura  point  de  repos  qu'il  ne  vous  ait  prouve' 
que  j’ai  beaucoup  d’argent  à vous  envoyer. 

NsfoUok. 

DépAl  de  l«  guerre. 

(En  nunvlc  au»  Arrb  de  l'Emp. ) 

• 11853. 

62'  BILLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 


LtebiUdt.  *i  février  1507 

La  droite  de  la  Grande  Armée  a été  victorieuse,  comme  le  centre  et  la 
gauche.  Le  général  Essen,  à la  tête  de  a5,ooo  hommes,  s'est  porté  sur 
Ostrolenka  ,1e  t 5 , par  les  deux  rives  de  la  Narew.  Arrivé  au  village  de 
Stanislavvow,  il  rencontra  l'avant-garde  du  général  Savary,  commandant 
le  5e  corps. 

Le  16,  à la  pointe  du  jour,  le  général  Gazan  se  porta  avec  une  partie 
de  sa  division  à l'avant-garde.  A neuf  heures  du  matin,  il  rencontra  l'en- 
nemi sur  la  roule  de  Nowogrod,  l'attaqua,  le  culbuta,  et  le  mit  en  dé- 
roule. Mais  au  même  moment  I ennemi  attaquait  Ostrolenka  par  la  rive 
gauche.  Le  général  Gampana,  avec  une  brigade  de  la  division  Gazan,  et 
le  général  Kutlin,  avec  une  brigade  de  la  division  du  général  Oudinol, 
défendaient  cette  petite  ville.  Le  général  Savary  y envoya  le  général  de 
division  Ileille,  chef  de  l'état-major  du  corps  d'armée.  L’infanterie  russe, 
sur  plusieurs  colonnes,  voulut  emporter  la  ville.  On  la  laissa  avancer  jus- 
qu'à la  moitié  des  rues.  On  marcha  à elle  au  pas  de  charge.  Elle  fut  cul- 
butée trois  fois,  et  laissa  les  rues  couvertes  de  morts.  La  perte  de  l'ennemi 
fut  si  grande,  qu'il  abandonna  la  ville  et  prit  position  derrière  les  mon- 
ticules de  sable  qui  la  couvrent. 

Les  divisions  des  généraux  Suchet  et  Oudinot  avancèrent;  à midi,  leurs 
têtes  de  colonnes  arrivèrent  à Ostrolenka.  Le  général  Savarv  rangea  sa 
petite  armée  de  la  manière  suivante  : le  général  Oudinot,  sur  deux  lignes. 
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commandait  la  gauche;  le  general  Sucbel,  le  centre’;  et  le  général  Iteille, 
commandant  une  brigade  de  la  division  Gazan,  formait  la  droite.  Il  se 
couvrit  de  toute  son  artillerie  et  marcha  à l’ennemi.  L’intrépide  géne'ral 
Oudinot  se  mit  à la  tète  de  la  cavalerie,  fit  une  charge  qui  eut  du  succès, 
et  tailla  en  pièces  les  Cosaques  de  l’arrière-garde  ennemie.  Le  feu  fut 
très-vif.  L’ennemi  ploya  de  tous  côtés  et  fut  mené  battant  pendant  trois 
lieues. 

Le  lendemain,  l’ennemi  a été  poursuivi  plusieurs  lieues,  mais  sans 
qu’on  pût  reconnaître  que  sa  cavalerie  avait  battu  en  retraite  toute  la  nuit. 
Le  général  Souvarof  et  plusieurs  autres  olliciers  ennemis  ont  été  tués. 
L’ennemi  a abandonné  un  grand  nombre  de  blessés.  On  en  avait  ramassé 
1,200;  on  en  ramassait  à chaque  instant.  Sept  pièces  de  canon  et  deux 
drapeaux  sont  les  trophées  de  la  victoire.  L’ennemi  a laissé  1 ,3oo  cadavres 
sur  le  champ  de  bataille.  De  notre  côté,  nous  avons  eu  60  hommes  tués 
et  4 à 000  blessés.  Mais  une  perle  vivement  sentie  est  celle  du  général 
de  brigade  Campana,  qui  était  un  officier  d’un  grand  mérite  et  d’une 
grande  espérance.  Il  était  né  dans  le  département  de  Marengo.  L’Empe- 
reur u été  très-peiné  de  sa  perle.  Le  1 o3'  régiment  s’est  particuliè- 
rement distingué  dans  cette  alTairc.  Parmi  les  blessés  sont  le  colonel 
Duhamel,  du  si'  régiment  d’infanterie  légère,  et  le  colonel  d’artillerie 
Noury. 

L’Empereur  a ordonné  au  5r  corps  de  s’arrêter  et  de  prendre  ses  quar- 
tiers d’hiver.  Le  dégel  est  affreux.  Lu  saison  ne  permet  pas  de  rien  faire 
de  grand;  c’est  celle  du  repos.  L’ennemi  a le  premier  levé  ses  quartiers: 
il  s’en  repent. 


Moniteur  du  7 mars  1807. 

(En  minai*  nu  DépAt  d»  1*  gum*. ) 

11854. 

AU  GÉNÉRAL  DU  ROC. 


Oiktxtdc-,  la  février  1807. 

Monsieur  le  Général  Duroc,je  trouve  juste  que  Mn,r  Paër  aille  faire  ses 
couches  chez  elle,  en  lui  recommandant  de  se  rendre  à Paris  immédiate- 
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ment  après.  Elle  manquant,  les  concerts  n'avant  plus  d'intérêt,  les  autres 
chanteurs  peuvent  également  9'en  aller. 

Napoléon. 

Archives  dus  affaires  étrangère*. 

(En  minute  aux  Areli.  de  l'F.avp . } 

11855. 

AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE. 

IMerode,  as  lévrier  1807- 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  ao  février.  Lorsque  les  circons- 
tances se  présenteront,  je  donnerai  au  général  Dupont  des  preuves  de  la 
satisfaction  que  j'ai  de  ses  services.  Le  général  Villatle  vous  sera  envové 
eu  qualité  de  général  de  division.  J’ai  vu  avec  plaisir  que  vous  êtes  con- 
tent du  hou  esprit  de  vos  troupes.  Il  suflil  que  vous  leur  communiquiez 
cet  amour  de  la  gloire  et  ce  zèle  qui  vous  anime  pour  l’honneur  de  mes 
armes. 

Napoléon. 

par  S.  M.  lu  roi  d«!  Stvèdr. 

4 Km  minai*  mi  A rrfc.  île  IKmp  ) 

11856. 

Al  MARÉCHAL  AtGKRKAt. 

«Mi-rode,  4*  février  1^07. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Je  vois  avec  peine  le  mauvais  étal 
de  votre  santé,  mais  avec  plaisir  que  vous  retourniez  en  France  pour 
aviser  aux  moyens  de  vous  rétablir.  Les  efforts  que  vous  avez  voulu  faire 
et  dont  je  vous  sois  gré  n’ont  fait  qu’empirer  votre  état.  Il  est  donc  temps 
que,  par  du  repos  et  des  remèdes  suivis,  vous  travailliez  à vous  rétablir. 
Croyez  à tout  l'intérêt  que  je  vous  porte  et  au  désir  que  j’ai  de  vous  voir 
dans  un  état  de  santé  qui  vous  permette  de  rentrer  dans  la  carrière. 

Napoléon. 

Gnniw.  par  N**  la  ronilrwac  de  Sainte- Mdrgond*. 

< En  minute  a«i  Arrti.  4e  l'Emp  i 
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11857. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Osimid*,  s 9 fé»r»fr  1H07. 

•le  reçois  votre  lettre  du  i a février,  avec  le  rapport  qui  y était  joint. 
Je  vois  avec  plaisir  l'activité  qu'on  a mise  à détruire  les  partisans.  Mais, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  tenez,  deux  colonnes  mobiles,  commandées  par  le 
même  individu,  qui  se  porteront  partout  où  leur  présence  sera  néces- 
saire. Le  jeune  Shée  parait  avoir  bien  lait  dans  celte  circonstance;  c'est 
un  moyen  de  se  distinguer;  laissez- le  à la  tête  d'une  de  ces  colonnes. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 ô février,  où  je  vois  que  vous  avez  reçu  les 
bulletins  des  dernières  affaires.  Le  quartier  général  est  depuis  hier  établi 
à Osterode  et  tonte  mon  armée  est  en  cantonnements. 

Nupoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

11858. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Osterode,  9S  février  1807,  a heure*  a|ir«i*iiiîdi. 

Mon  amie,  j'ai  reçu  la  lettre  du  10.  Je  vois  avec  peine  que  tu  es  un 
peu  incommodée. 

Je  suis  en  campagne  depuis  un  mois,  par  des  temps  affreux,  parce 
qu'ils  sont  inconstants  et  varient  du  froid  au  chaud  dans  une  semaine, 
dépendant  je  me  porte  très-bien. 

Cherche  à passer  ton  temps  agréablement;  n'aie  point  de  soucis,  et 
11e  doute  jamais  de  l'amour  que  je  te  porte. 

ïSvPoiios. 

fj-llrr*  ti*  ai'olron  à Jfaépkin*  . etc. 
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11859. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

0>U'fod*,  fl3  fé»ri«r  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  vos  lettres  des  7,  8 et  1 1 février.  J'ai  vu  avec 
plaisir  que  vous  vous  amusez  il  Paris,  que  vous  allez  au  bal  masqué. 

Wpoi.éov. 

r.oinm.  par  M.  le  duc  de  Canibacrrè». 
f K»  minute  tmt  4rrli.  de  l'Riwp  | 


II860. 

A M.  FOUCHÉ. 

Ifcferude , t3  ftivrwr  1807. 

Je  vous  envoie  un  rapport  que  je  reçois  de  Naples,  sur  une  affaire 
très-curieuse'.  Failes-la  présenter  au  public  avec  tout  l’éclat  quelle 
mérite. 

J'ai  reçu  votre  lettre  des  7,  8 et  1 1 février.  J ai  vu  avec  plaisir  le 
compte  satisfaisant  que  vous  rendez  de  l'intérieur  de  l’Empire. 

Nvpoléo». 

Archive*  île  l’Empire. 


11861. 

AL'  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

UsU’iimIi?.  «3  février  1807. 

Communiquez  au  ministre  d’Espagne  la  lettre  de  la  Guadeloupe  rela- 
tive au»  affaires  de  Miranda. 

Je  vois  en  général,  par  les  états  de  situation,  qu'il  n'j  a que  3,oo« 
hommes  à la  Martinique  et  a, 000  à la  Guadeloupe.  Cependant  vous  eu 
portez  ù,ooo.  Il  serait  bien  nécessaire  d’envoyer  a ou  3oo  hommes  à 


' Voir  pièce  n*  1 1 #67. 
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chacune  de  ces  colonies.  Je  vous  engage  donc  à faire  partir  des  frégates 
et  à prendre  des  détachements,  du  82’  pour  la  Martini<|ue,  et  du  66' 
pour  la  Guadeloupe. 

Napoléos. 


Archives  île  i'Einpin- 


11862. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode,  a 3 février  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévenl,  j imagine  que  l'ambassade  de  Perse 
est  fort  peu  de  chose,  et  qu’il  n’y  a rien  à foire  de  solennel.  Peut-être 
serait-il  convenable,  après  que  vous  aurez  vu  si  l’on  peut  traiter  d’af- 
faires avec  elle,  de  la  renvoyer  à Berlin.  Même  chose  pour  celle  de  la 
Porte.  Si  je  ne  me  résous  pas,  dans  deux  ou  trois  jours,  à aller  à Varsovie, 
j'aurai  besoin  de  vous  voir  à Thorn,  où  naturellement  je  vais  porter  mon 
quartier  général.  Comme,  dans  ce  cas,  je  ne  désire  pas  que  vous  soyez 
suivi  par  celle  foule  d étrangers  qui  vous  entourent,  il  faudra  les  renvoyer 
tous  à Berlin,  en  disant  que  je  vais  me  rendre  dans  cette  ville. 

Napoléov 

Archiva  de»  albin*  étrangère*. 

(Ru  tnitmlr  an»  Arrh.  de  TRaap.  ) 


11863. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 

Oaterodc.  a 3 février  1807. 

Mon  Frère,  j’ai  appris  avec  plaisir  la  prise  de  Schvveidnitz.  Mon  inten- 
tion est  que  cette  place,  ainsi  que  Breslau  et  Brieg,  soit  entièrement 
démolie,  et  toute  l'artillerie  dirigée  sur  Glogau,  qui  est  la  seule  place  de 
Silésie  que  je  veuille  conserver. 

Il  est  nécessaire  que  vous  ayez  l'œil  sur  Glogau  et  que  vous  ayez  soin 
que  cette  place  soit  toujours  parfaitement  approvisionnée  en  munitions 
de  guerre  et  de  bouche;  car  il  est  telle  hypothèse  où  il  est  possible  que 
toute  la  Silésie  vienne  à être  évacuée,  hormis  ce  point.  Je  vous  ai  fait 
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donner  l'ordre  d'envoyer  la  moitié  des  troupes  bavaroises  à Varsovie. 
J'imagine  que  ces  troupes  sont  déjà  eu  marche;  il  est  très-nécessaire 
qu'elles  y arrivent  bientôt.  Je  vous  ai  fait  connaître  aussi  qu'il  fallait  diri- 
ger sur  Thorn  les  convois  de  munitions  et  de  vivres  qui  vous  avaient  été 
précédemment  demandés  pour  Varsovie.  Je  vous  le  répète,  ne  perdez 
point  de  vue  que  c’est  sur  Glogau  que  vous  devez  porter  insensiblement 
vos  arsenaux,  vos  magasins  et  votre  artillerie.  Démolissez  les  autres 
places  le  plus  tôt  possible. 

Napoléon. 

O'ftiin.  pur  S.  A.  I.  le  |inur«  JtWir.e. 

(Kn  annule  mi  Areh.  de  l'Emp) 

11864. 

AU  GÉNÉRAL  DUROC. 


Onlerudc,  »3  février  1807. 

On  m'a  désorganisé  ô,ooo  hommes  de  levée  polonaise;  j'ai  ici  1,000 
hommes  qui  n onl  ni  sabres,  ni  colonels,  ni  commandants.  Voyez  le  prince 
Poniatowski  et  témoignez-lui-en  mon  mécontentement.  Voyez  aussi  le 
gouverneur,  pour  que  les  ofliciers  rejoignent  ces  régiments.  Il  est  bien 
malheureux  qu’on  ait  renvoyé  ces  ô,ooo  hommes.  Le  principal  service 
que  peuvent  me  rendre  les  Polonais,  c'est  de  contenir  les  Cosaques.  Le 
prince  Poniatowski  parait  mettre  beaucoup  de  légèreté  dans  toutes  ces 
alTaires.  Il  est  dit  dans  le  rapport  de  Bel liard  qu'il  y a un  décret  impérial  : 
cela  n'est  pas  vrai.  Un  a bouleversé,  par  esprit  d'animosité,  ce  qu'avait 
fait  Douibrowski,  et  on  a fait  beaucoup  de  mal;  on  a arrêté  l'élan  du 
pays,  de  sorte  qu'aujourd'hui  on  n’y  comprend  plus  rien. 

Napoléon. 

Archive»  de  PHniptre 


11865. 

Al  GÉNÉRAL  Dl  ROC. 


Oalerode,  a 3 février  1807. 

J'ai  reçu  vos  lettres  des  18,  19  et  ao.  J'ai  écrit  à Lemarois  de  faire 

air.  5» 
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partir  3,000  hommes  des  dépôts  pour  les  différents  corps  d’armée.  Mon 
intention  n’e'tait  pas  de  mettre  les  pièces  de  sà  que  j’avais  fait  venir,  à la 
tète  de  pont  de  Praga,  mais  bien  d’en  faire  deux  batteries  pour  placer 
sur  la  rive  gauche  pour  défendre  la  droite,  en  mettant  à la  tète  de  pont 
des  pièces  de  t a et  d’autres  calibres.  Expliquez-vous-en  dans  ce  sens 
avec  le  gouverneur.  Il  est  bien  urgent  que  l’on  arme,  non  les  redoutes 
éloignées,  mais  la  tète  de  pont  proprement  dite. 

J'ai  autorisé  le  maréchal  Augereau  à retourner  en  France,  et  je  lui  ai 
écrit  à cet  effet  hier. 

Je  suis  surpris  que  le  30  vous  n'ayez  pas  reçu  une  relation  officielle 
de  Savary;  vous  aurez  depuis  reçu  le  bulletin. 

Je  suis  étonné  que  les  travaux  de  Praga  ne  soient  pas  plus  avancés. 
Voyez  les  officiers  du  génie  et  le  gouvernement  de  Varsovie  pour  qu'on 
fournisse  3.000  ouvriers  par  jour,  pour  avoir  enfin  là  un  ouvrage  res- 
pectable. 

Je  vous  envoie  une  lettre  de  M.  Daru.  Vous  verrez  le  président  du 
gouvernement  et  lui  ferez  sentir  combien  ces  contrariétés  sont  malheu- 
reuses. Faites  donner  les  ordres  les  plus  positifs  pour  que  le  départe- 
ment de  Posen  secoure,  de  toutes  les  manières,  l’armée,  qui  aujourd’hui 
se  nourrit  par  Thorn. 

Napoléon. 

Archive*  «I**  l'Kmpiiv. 

11866. 

Ali  GÉNÉRAL  CLARKE. 

I klrrwdv , s,1  férrier  1807. 

Je  ne  sais  pas  si  j’ai  donné  l’ordre  de  faire  venir  le  régiment  de  fusi- 
liers de  ma  Garde  à Thorn.  Si  ce  régiment  11’esl  pas  parti  de  Steltin  pour 
s’y  rendre,  faites-lo  partir  sans  délai. 

Je  suis  bien  aise  que  le  duc  de  Weimar  ne  soit  pas  venu  à Varsovie. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  de  la  princesse  Henri.  Faites-moi 
connaître  en  quoi  consistent  ses  revenus,  qui  les  louche,  et  ce  que  je 
dois  faire  pour  elle. 
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Je  vous  avais  chargé  de  faire  bloquer,  avec  les  deux  régiments  italiens, 
la  place  de  Kolberg.  Vous  ne  m'avez  jamais  répondu  sur  l’exécution  de 
cet  ordre;  il  faut  que  ma  lettre  ail  été  interceptée. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11867. 

AU  ROI  DE  NAPLES. 


Osterode,  u3  février  1807. 

Je  reçois  votre"  lettre  du  a février.  J ai  reçu  aussi  les  pièces  relatives 
à celle  infâme  affaire  de  l'assassinat  des  Français  aveugles  revenant 
d’Egypte.  Cela  fait  horreur.  11  faut  faire  imprimer,  en  italien  et  en  fran- 
çais, toutes  les  pièces  du  procès.  Ce  sera  un  monument  pour  l'histoire. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11868. 

ORDRE  POUR  M.  DE  MONTESQUIOU, 

OFFICIE»  D'ORDONNANCE  DE  L’EMTEREIR. 


Oslerod**.  «4  février  1607. 

M.  Montesquiou  se  rendra  à Graudenz;  il  verra  les  postes  qu'occupent 
mes  troupes  et  prendra  leur  état  de  situation.  Il  reconnaîtra  la  forteresse, 
verra  comment  se  fait  la  communication  de  la  rive  droite  la  rive  gauche, 
la  situation  respective  des  deux  rives;  après  quoi  il  viendra  me  joindre 
en  toute  diligence  et  m'apportera  ses  reconnaissances;  il  recueillera  des 
renseignements  sur  la  situation  de  la  forteresse  et  sur  les  approvision- 
nements. 

Napoléon. 

Archivas  dv  l'Empire. 

11869. 

ORDRE  POUR  M.  DE  SAINT-A1GNAY 


(Kti-rode,  ai  février  1807. 

Laide  de  camp  Sainl-Aignan  se  rendra  à Marienwerder,  de  là  à Ma- 
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rienburg,  et  de  là  à Elbing.  Il  m'enverra,  de  chacun  de  ces  endroits, 
un  rapport  qui  me  fasse  connaître  la  nature  du  pays,  les  ressources  qu'il 
oITre  en  subsistances.  A Marienburg,  il  s'informera  si  l'ennemi  est  en 
force  dans  la  Nogat,  et  reconnaîtra  ce  bras  de  la  Vistule,  depuis  sa  nais- 
sance jusqu’à  la  mer. 

D'Elbing,  il  me  fera  connaître  les  ressources  de  la  ville  en  subsis- 
tances. Si  les  communications  sont  libres  entre  Elbing,  Marienburg  et  le 
maréchal  Lefebvre,  il  doit  s'approcher  de  Danzig;  si  l'ennemi  n'est  pas 
dans  la  Nogat,  il  s'en  approchera  et  reconnaîtra  cette  île,  et  se  rendra 
au  camp  du  maréchal  Lefebvre. 

Il  m'espédiera  son  rapport  de  Marienburg  par  un  courrier,  ainsi  que 
celui  d'Elhing. 

Napoléov. 

Archives  dr  l’Empire. 


11870. 

AU  MARÉCHAL  KELLKRWAW. 

üsierodr,  ai  février  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  besoin  de  troupes.  Je  suppose  que  vous  avez  fait 
partir  les  5',  6”,  7'  et  8'  régiments  provisoires;  ce  qui  me  mettra  à 
meme  d'appeler  à l'armée  les  quatre  premiers,  et  de  les  incorporer  dans 
les  cadres.  Ecrivez  au  gouverneur  de  Cassel  pour  qu’il  renvoie  le  régi- 
ment de  Paris  et  le  régiment  italien  à Berlin.  La  grande  quantité  de 
conscrits  qui  vous  arrivent  vous  mettra  à même  de  lui  envoyer  des  forces, 
lorsqu'il  eu  aura  besoin.  Redoublez  de  zèle  |K>ur  habiller,  armer  et  équi- 
per les  conscrits,  pour  réparer  les  pertes  de  l’armée.  Nous  battons  cons- 
tamment l’ennemi,  mais  nous  perdons  du  monde.  Indépendamment  des 
régiments  provisoires,  faites  partir  île  bons  détachements  de  conscrits 
habillés  et  armés,  pour  Magdeburg,  alin  de  renforcer  nos  cadres.  Le 
3"  régiment  de  ligne  n'est  plus  à Braunau  et  est  en  marche  pour  re- 
joindre la  Grande  Armée.  Dirigez  donc  sur  Berlin  un  bon  détachement 
du  A*  bataillon  de  ce  régiment  pour  renforcer  les  trois  premiers.  Aus- 
sitôt que  les  3"  bataillons  des  17'  et  ai'  régiments  de  ligne  seront  à 
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1,000  hommes,  formez-les  à six  compagnies,  chacune  de  t5o  hommes, 
et  dirigez-les  sur  Berlin. 

Napoléon. 

Gardez  les  cadres  des  autres  compagnies,  pour  pouvoir  les  renvoyer 
dans  un  mois  d'ici  avec  trois  ou  quatre  autres  cents  hommes. 

Comm.  par  M.  le  dur  de  Valmy. 

{ En  minât*  Arefc.  d*  ) 

11871. 

AIJ  PRINCE  EUGÈNE. 

tfcternde.  ai  février  1807. 

Mon  Fils,  faites  partir  pour  la  Grande  Armée  le  4*  régiment  de  ligne 
italien,  que  vous  compléterez  à 3,000  hommes,  et  un  régiment  de  chas- 
seurs italiens,  que  vous  porterez  à 600  chevaux.  Que  l’un  et  l’autre  de 
ces  régiments  se  mettent  en  marche  sans  délai  en  se  dirigeant  d’abord 
sur  Augsbourg. 

Napoléon. 

l-oinui,  per  S-  I.  M“*  le  duclir*!*  dr  Lnudilml^r}’. 


11872. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

(Minai*.  »5  février  1807 

Mon  Cousin,  j'ai  défendu  que,  dans  les  régiments  suisses,  on  reçût 
des  étrangers.  On  a cependant  la  rage  d’y  recevoir  des  Prussiens  et 
même  des  Busses.  On  met  ainsi  à mes  ennemis  les  armes  à la  main.  Ce 
système  est  trop  ridicule.  Voyez  le  ministre  Üejean  et  le  ministre  de  la 
police,  et  qu’il  soit  pris  des  mesures  pour  qu’aucun  étranger  ne  soit  admis 
dans  ces  régiments.  Il  est  tout  simple  que  je  me  fie  aux  Suisses,  qui  sont 
connus  par  leur  fidélité,  et  non  pas  à mes  ennemis.  Cet  objet  est  très- 
important. 

Napoléon. 

(iomtn.  par  M.  Id  duc  dr  fambacép-v 
( En  mrnatr  nui  Arrb  .le  l't'mp  > 
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11873. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

0»U*rodc.  i5  fcirier  1607. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  voulais  vous  écrire  de  venir  a 
Tliorn  el  de  là  à Osterode,  car  j'ai  besoin  de  vous  parler;  mais  je  ne  suis 
pas  encore  décidé  : il  est  possible  que,  dans  quelques  jours,  j’aille  faire 
un  tour  à Varsovie.  Ce  que  je  désire,  c’esl  que  vous  commenciez  à vous 
défaire  du  corps  diplomatique,  en  le  renvoyant  à Berlin.  II  est  vrai  que, 
lorsque  vous  viendrez  me  joindre,  en  disant  que  vous  allez  à Berlin,  ce 
sera  le  moyen  le  plus  simple  d’y  renvoyer  tous  ces  messieurs. 

Je  désirerais  bien  avoir  de  la  cavalerie  polonaise  pour  m en  servir 
contre  les  Cosaques.  J'avais  3 ou  6,000  hommes  de  levée  pohtnaise 
que  le  prince  Poniatowski  m'a  dissoute,  et  je  ne  sais  trop  sur  quoi  je 
puis  compter  actuellement.  Ce  bureau  de  la  guerre  de  Varsovie  ne  fait 
rien,  el  laisse  désorganiser  l'armée  polonaise.  Il  y a ici  deux  régiments 
bien  montés  el  habillés;  on  leur  a ôté  les  colonels  et  les  commandants, 
de  manière  qu'ils  sont  commandés  par  des  capitaines.  TAchez  de  voir  ce 
que  cela  veut  dire. 

Napoléon. 

Arrime»  dt*  a flancs  clranfjvru». 

(En  miaule  aux  Arrh.  de  l’Hiup  | 

11874. 

Al  GÉNÉRAL  DIROC. 

ijsdefode,  a5  («trier  tfeu* 

Mes  dernières  lettres  de  Varsovie  sont  du  so;  les  dernières  de  Savary 
sont  du  18.  J ai  donné  l’ordre  au  quartier  général  de  se  rendre  à Thorn. 
Je  désire  que  vous  restiez  encore  quelque  temps  à Varsovie.  Faites  expé- 
dier les  vivres  sur  l’une  et  I autre  rive.  Bien  de  nouveau,  si  ce  n’est  que  j ai 
beaucoup  de  peine  à vivre. 

Napoléon. 

Ardiitt*  d?  l'Kmj.iu-. 
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11875. 

AU  GÉNÉRAL  DUROC. 

Ustrrode,  >5  février  1807. 

J'ai  nommé  le  maréchal  Masséna  au  commandement  du  a'  corps.  Dites 
à Savary  que  j’ai  été  content  de  lui,  mais  que  j'ai  besoin  de  l'avoir  auprès 
de  moi;  que  je  n’ai  à présent  presque  plus  personne.  Confiez-lui  que  mon 
projet,  à son  arrivée  au  quartier  général,  est  de  lui  donner  le  grand  cor- 
don pour  son  combat  d'Ostrolenka. 

J'ai  autorisé  le  maréchal  Bessières  à faire  partir  de  Varsovie  les  trois 
quarts  de  tous  les  gendarmes  d’élite  et  de  toute  la  Garde,  hormis  5o 
hommes  à pied  et  5o  hommes  à cheval,  qui  resteront  de  piquet  au 
palais.  Annoncez  qu’il  est  possible  que  je  vienne  faire  un  tour  à Var- 
sovie, avant  de  me  rendre  à Berlin.  Je  désire  qu’on  dise  que  je  vais  à 
Berlin,  afin  d’y  porter  ce  corps  diplomatique  dont  la  présence  est  si  inu- 
tile à Varsovie. 

Veillez  à ce  qu’on  fasse  du  biscuit  et  qu’on  dirige  tout  sur  Thorn  et  sur 
Oslerode.  Envoyez  la  lettre  ci-jointe  au  prince  Jérôme,  par  un  courrier 
ou  un  officier;  elle  est  pressée;  il  pourra  me  porter  la  réponse  directe- 
ment par  Thorn.  J'imagine  que  le  maréchal  Lannes  est  toujours  dans  un 
mauvais  état  de  santé.  Augereau  aura  reçu  la  permission  de  retourner 
en  France.  Je  crois  vous  avoir  déjà  mandé  qu’aussilôt  que  Rapp  pourra 
être  disponible  je  désirerais  qu’il  se  rendit  à Thorn,  où  il  prendra  le 
commandement  de  la  place.  C’est  là  qu’est  le  pivot  et  qu’il  faut  un  homme 
de  zèle  et  d’autorité.  Quant  à mes  effets,  je  désire  qu’une  partie  reste 
encore  quelque  temps  à Varsovie,  et  que  l'autre  partie  se  dirige,  par  la 
rive  gauche,  sur  Thorn.  C’est  à vous  à distinguer  ce  qu’il  faut  faire  partir 
et  ce  qu’il  faut  laisser.  Il  ne  serait  pas  effectivement  impossible  que, 
d'ici  à quelques  jours,  je  ne  vienne  faire  un  tour  à Varsovie. 

Je  vous  envoie  Tascber,  officier  d’ordonnance,  pour  le  faire  habiller. 

Envoyez  cette  lettre  à Savary  par  un  officier. 

Napoléon. 

Archives  d«?  (‘Empire. 
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1187G. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 

(Hortnlr,  *.r)  (é»rmr  «807. 

Mon  Frère,  j'ai  perdu  du  monde  à la  bataille  d’Eylau.  La  victoire  a été 
longtemps  disputée  et  l'ennemi  a fait  des  efforts  de  toute  espèce.  Je  vous 
ai  mandé  de  m’envoyer  la  moitié  des  troupes  bavaroises  en  infanterie, 
cavalerie  et  artillerie,  et  de  les  diriger  sur  Varsovie.  Je  suppose  que  ce 
corps  est  déjà  à plusieurs  jours  de  marche  et  va  arriver  incessamment 
sur  la  Vistule.  Je  n’atlacbe  aucune  importance  à la  place  de  Kosel,  ni 
aux  places  de  Silésie.  Je  vous  ai  mandé  de  faire  démolir  Schweidnilz. 
Hreslau  et  Bricg,  et  de  tout  concentrer  sur  Glogau,  d’approvisionner 
cette  place  et  de  la  tenir  en  bon  étal. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quelle  est  la  force  nécessaire  pour 
garder  Glogau,  me  maintenir  maître  de  Breslau,  et  contenir  le  pays  et 
le  prince  de  Pless.  Les  VVurtembergcois  ne  seraient-ils  pas  suffisants  pour 
cela?  Si  cola  est,  laissez  le  commandement  des  AVurleinbergeois  au  géné- 
ral Vnndamme,  avec  l’instruction  que  je  viens  de  vous  donner;  et,  avec 
la  division  bavaroise  qui  vous  reste,  tenez-vous  prêt  à vous  porter  sur 
Posen.  Avant  votre  arrivée,  vous  recevrez  des  ordres  sur  le  lieu  de  votre 
destination.  Vous  vous  réunirez  au  corps  de  réserve,  et  vous  ferez  là  la 
grande  guerre.  Mais  il  faut  que  le  général  Vandamme,  avec  les  troupes 
que  vous  lui  laisserez,  se  charge  de  se  maintenir  maître  de  Schweidnitz 
et  de  réprimer  les  incursions  de  l'ennemi.  Comme  nous  sommes  fort  loin 
et  que  les  événements  militaires  se  succèdent  avec  rapidité,  tenez  con- 
seil avec  Vandamme  et  Hédouville,  et  agissez.  Faites  diriger  le  plus  de 
cartouches  et  de  coups  de  canon  que  vous  pourrez  sur  Thorn.  Faites 
cependant  tout  cela  avec  prudence,  afin  de  ne  donner  aucune  espèce 
d’alarme. 

Donnez  l’ordre  au  général  Monlbrun  de  se  rendre  à Varsovie,  pour 
prendre  le  commandement  de  la  cavalerie  légère  du  5*  corps. 

Le  ioc  bataillon  du  train  doit  être  arrivé  à Breslau  ou  à Glogau; 
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faites-lui  donner  des  chevaux  et  des  harnais,  et,  à mesure  qu'une  com- 
pagnie aura  des  chevaux,  failes-les  atteler  à des  voitures  de  munitions  de 
guerre  et  dirigez-les  sur  Thorn. 

Niponéos. 


Envoyez,  par  un  officier,  cette  lettre  nu  général  Snvary. 


Conuu.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jerome. 

I K b minute  aux  Art»,  d*  l'Emp.) 


11877. 

AU  MARÉCHAL  SOILT, 

A L1EBSTADT. 


Usterudc,  a 5 février  1 807,  midi  et  demi. 

Mon  Cousin,  le  maréchal  Bernadolte  mande  qu'hier  ai  les  Prussiens 
avaient  trois  bataillons  d'infanterie  à Braunsberg  et  paraissaient  avoir  clé 
dans  l'intention  de  marcher  sur  Elhing  avec  6,000  hommes.  Le  a3,  ils 
se  sont  avancés  sur  Gutlstadl  avec  quelques  bataillons;  le  maréchal  lNcy 
les  a culbutés  sur  Heilsberg,  et,  le  a 6,  il  avait  le  projet  de  les  pousser 
sur  Heilsberg.  Je  n'ai  point  de  nouvelles  de  ce  qu'il  a appris  là.  Le  a 3 au 
soir,  à cinq  heures,  vous  avez  rendu  compte  que  vous  n'aviez  pas  jugé  à 
propos  de  prendre  VVormdill.  Je  n'ai  point  de  nouvelles  de  vous  d’hier. 

Le  5*  corps  a culbuté  entièrement  tout  ce  qu'il  avait  devant  lui.  Il  y 
a eu  des  événements  assez  avantageux  de  ce  côté.  Il  faut  garder  en  force 
le  pont  d'Alken,  qui  protège  le  flanc  du  maréchal  Bernadolle.  Faites-moi 
connaître,  par  le  retour  de  l'officier  d'ordonnance  que  je  vous  expédie, 
ce  que  vous  savez  et  conjecturez,  et  votre  position  exacte. 

Si  vous  aviez  déjà  mandé  ce  matin  au  major  général  tous  les  ren- 
seignements que  vous  avez,  et  que  vous  n'ayez  rien  à y ajouter,  vous 
pouvez  expédier  l’officier  d’ordonnance  demain  ou  cette  nuit,  lorsque  vous 
aurez  quelques  nouvelles. 

Nzpoléox. 

I)i*j*ôt  de  la  guerre. 

( Ea  mu.uU  aux  Areh.  île  l‘Kn»p  ) 
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11878. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

•(slenxle,  i5  février  1807. 

Je  vous  ai  mandé  de  taire  bloquer  kolberg  par  deux  régiments  italiens. 
Si  vous  pensiez  que,  vu  la  force  de  la  garnison,  ces  deux  régiments  ne 
fussent  pas  suffisants,  faites-les  marcher  pour  prendre  position  de  ma- 
nière à former  un  corps  d'observation  qui  tienne  en  respect  celte  garni- 
son. Ils  pourraient  prendre  poste  à kceslin;  ils  en  imposeraient  à la  gar- 
nison de  kolberg  et  seraient  à même  de  s'approcher  de  Danzig  à mesure 
que  les  opérations  deviendront  plus  importantes.  Vous  donnerez  l’ordre 
au  général  Teulié,  qui  commande  cette  division,  de  correspondre  avec  le 
maréchal  lyefebvre,  qui  est  devant  Danzig. 

NaPOLÉON. 

Archives  do  i'Erjtptro. 

11879. 

\l)  GÉNÉRAL  LAGRANGE, 

4 f.ASSKL. 


Uutnvdr,  *5  février  1807. 

Faites  partir  le  régiment  italien  et  le  régiment  de  Paris  pour  Berlin. 
Si  les  Hollandais  sont  encore  à Casse! , faites-les  partir  pour  rejoindre 
leur  poste.  Il  est  probable  que  les  Hessois  voudront  rester  tranquilles; 
s’ils  ne  l'étaient  pas,  vous  seriez  hienlûl  renforcé  par  la  grande  quan- 
tité de  conscrits  que  réunit  le  maréchal  kellermanu.  Celte  disposition  ne 
souffre  point  de  délais.  Exécutez  sur-le-champ  le  présent  ordre,  à moins 
que  son  exécution  ne  compromit  éminemment  la  sûreté  du  pajs. 

Napoléon. 

Irrhito»  do  l’Kiiipiro. 
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11880. 

AL'  ROI  DE  HOLLANDE. 

l)U«rode,  *5  février  1807. 

On  hic  rend  compte  que  le  commerce  entre  lu  Hollande  et  l’Angleterre 
n'a  jamais  été  plus  actif  que  depuis  le  décret  du  blocus,  et  les  commu- 
nications plus  rapides  et  plus  nombreuses  avec  l'Angleterre. 

J'ai  besoin  que  vous  renforciez  votre  corps  de  Hambourg,  parce  que 
j’ai  été  forcé  d'en  retirer  3,ooo  hommes  |»our  les  porter  au  corps  du 
maréchal  Mortier. 

Napoléon. 

Archive*  de  l’ Empire. 

1188t. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Oiterod**,  *6  février  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  90.  J'imagine 
que  M.  Marel  est  parti  de  V arsovie  sur  l'ordre  que  je  lui  en  ai  donné  de 
l.iehstadt  le  91.  Il  n'y  a ici  rien  de  nouveau.  Un  aide  de  camp  du  roi 
de  Prusse  m'a  apporté  une  lettre  de  ce  prince.  Je  vous  mettrai  au  fait  de 
ce  qui  se  passe,  à notre  prochaine  entrevue. 

Napoléon. 

Archives  de*  aHutres  étrangère». 

1 Ko  minuit  aui  Art  b il*  l'Emp.  f 


1 1882. 

AL  GÉNÉRAL  DLROC. 

Ubterode,  #6  février  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a3.  Il  paraîtrait  que  l ennemi  s’avance;  ren- 
gagement aurait  lieu  dans  deux  ou  trois  jours.  Ce  matin,  à Peterswalde. 
à trois  lieues  en  avant  de  Guttstadt,  on  a pris  un  général-major,  baron 
de  KorIT,  et  trois  bataillons  russes.  Ma  plus  grande  inquiétude  est  pour 

53. 
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les  subsistances.  J imagine  que  l'intendant  général  est  parti  pour  Tborn: 
cela  est  très-important,  pour  qu'il  prépare  les  moyens  de  subsistances  et 
qu'il  évacue  tous  les  blessés  sur  Posen  et  au  delà  de  la  Vistule:  qu'il  nous 
envoie  «les  chirurgiens,  puisqu'il  est  possible  qu’il  y ait  encore  des  blessés. 
Il  faut  prendre  les  communications  par  la  rive  gauche  de  la  Vistule  comme 
la  plus  certaine.  Masséna  doit  être  arrivé.  Je  désire  que  Rapp  et  Lemarois 
se  dirigent  sur  Thorn;  le  premier,  pour  prendre  le  commandement  de  la 
ville  et  avoir  la  haute  main  sur  l'administration  civile  et  militaire.  Portez- 
vous-)'  aussi,  si  vous  êtes  parfaitement  guéri.  Faites  réparer  le  pont;  éva- 
cuez les  blessés  et  envoyez  des  subsistances  à l'armée.  Je  ne  suppose  pas 
que  vous  y soyez  avant  six  jours.  Je  crois  avoir  déjà  ordonné  que  tous 
les  dépôts  de  la  rive  droite  fussent  sur  la  rive  gauche.  Pressez  aussi  Savary 
de  venir  me  joindre.  Prévenez  Masséna  de  ce  que  je  vous  dis  là,  pour 
qu'il  se  rende  à son  corps  d'armée  et  qu’il  manœuvre  selon  les  circons- 
tances cl  scs  instructions  générales;  qu'il  empêche  surtout  les  divisions 
d'Essen . de  Muller,  cl  la  troisième,  qui  est  actuellement  du  côté  de  Johan- 
nishurg,  de  se  réunir  à l'armée  ennemie.  Ecrivez  au  prince  Jérôme  qu'il 
active  l’arrivée  des  Bavarois.  Comme  la  communication  directe  peut  être 
fort  utile  pour  communiquer  rapidement  avec  Masséna,  il  faut  conserver 
la  ligne  de  laVVkra,  en  se  servant  de  quelques  Polonais.  Parlez-en  dans 
ce  sens  à ce  maréchal.  Je  reçois  le  premier  courrier  par  la  communica- 
tion directe.  Par  celte  roule  je  reçois  votre  lettre  du  a à.  En  cas  que, 
pour  objets  importants,  il  fallût  se  servir  de  la  rive  gauche,  on  peut  se 
servir  de  la  nouvelle  roule  pour  des  objets  moins  importants,  et  même 
en  se  servant  de  Polonais  aflidés;  ils  sont  toujours  assez  adroits  pour 
passer.  Je  désire  que  tous  les  jours  on  m’expédie  un  courrier  par  cette 
roule;  arrivant  en  trente-six  ou  quarante  heures,  c’est  une  grande  satis- 
faction. On  peut  aussi,  pour  des  nouvelles  importantes  qu'on  aurait  à 
faire  passer,  faire  des  cachettes,  telles  que  la  semelle  des  souliers  ou 
autres,  alin  que,  le  courrier  arrêté,  la  dépêche  ne  fût  pas  trouvée. 
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11883. 

Al!  GÉNÉRAL  RAPP. 

Osterode,  96  février  1807. 

Prenez  le  commandement 1 comme  gouverneur.  Le  général  Jordy  reste 
comme  commandant  d'armes.  Faites  évacuer  les  blessés  sur  Bromberg, 
Posen  et  la  rive  gauche.  Renvoyez  les  officiers  et  généraux  à leur  poste. 
Faites  rejoindre  les  traînards.  Faites  raccommoder  le  pont  et  filer  les 
convois  de  subsistances  sur  Osterode.  Le  kk‘  doit  être  arrivé  à Thorn  pour 
tenir  garnison.  Etablissez  une  sévère  police.  Envoyez-moi  souvent  des 
nouvelles  du  lieu  où  se  trouve  le  maréchal  Lefebvre,  de  ce  qu'il  fait,  et 
faites-lui  connaître  votre  arrivée  à Thorn.  Mettez-vous  eu  correspondance 
avec  le  général  qui  commande  le  blocus  de  Graudenz,  afin  qu'il  vous 
fasse  passer  ce  qui  viendra  à sa  connaissance;  et,  de  votre  cùté,  inslruisez- 
le  des  événements  qui  se  passeront,  pour  lui  servir  de  règle  de  conduite. 

L’ennemi  manœuvre  comme  s’il  voulait  s’avancer.  Je  suis  résolu  à lui 
livrer  bataille  ici.  La  seule  chose  qui  me  donne  un  peu  de  sollicitude,  ce 
sont  les  subsistances;  procurez-nous-en  autant  que  vous  pourrez.  N 'épar- 
gnez pas  l'argent  pour  les  transports;  que  les  caissons  de  la  compagnie 
Rreidt  reviennent  chargés  de  subsistances.  Renvoyez  ici  Lombart,  du 
moment  qu'il  aura  jeté  un  coup  d’œil  et  organisé  son  service.  Je  compte 
sur  votre  zèle  dans  cette  circonstance  importante. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


11884. 

AU  GÉNÉRAL  AMEY, 

COMMANDANT  A ELBING. 

Osterode.  96  février  1807. 

Secondez  le  commissaire  ordonnateur  Mathieu  Faviers  dans  toutes  ses 
' De  Thorn. 
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mesures.  Tenez  des  postes  de  cavalerie  sur  les  routes  de  Braunsberg  el 
Danzig.  afin  de  n'étre  pas  surpris.  Envoyez-iuoi  le  meilleur  plan  de  la 
ville  et  des  environs  que  vous  pourrez  vous  procurer.  Faites-moi  connaître 
la  nature  des  chemins  jusqu'à  Danzig,  et  s'il  y a des  ennemis  dans  la 
Nogat;  l'espèce  de  bâtiments  qui  naviguent  dans  le  Frische-Haff.  Tâchez 
d'avoir  des  nouvelles  du  maréchal  Lefebvre,  qui  ne  doit  pas  tarder  de  se 
porter  devant  Danzig.  Le  général  lloivin,  avec  le  ar  léger  el  deux  pièces 
de  canon,  est  à Maricnburg;  vous  pourrez  vous  en  servir,  s’il  arrivait  que 
vous  ayez  besoin  d'infanterie,  contre  les  détachements  de  cavalerie  enne- 
mie. Mettez-vous  en  correspondance  avec  lui.  Envoyez  au  major  général 
un  rapport  tous  les  jours. 

Nupouor. 


Arrimes  de  l'Empire. 


11885. 

A M.  TOLKiNON, 

À THORX. 

Oslefode.  »6  février  180“ 

Je  vois  avec  plaisir  (envoi  de  3o,ooo  rations  de  pain  el  de  biscuit, 
et  de  100,000  rations  d'eau-de-vie.  Faites  succéder  les  envois.  Que  tous 
les  caissons  qui  arriveront  repartent  chargés  de  blé  pour  Osterode.  Que 
tous  les  convois  qui  arrivent  de  Varsovie,  de  Bromberg,  de  Posen. 
chargés  de  subsistances,  passent  outre. 

Faites  aussi  raccommoder  le  pont. 

IWoliox. 

Arthur*  de  l'Empire. 


11886. 

Al'  MARÉCHAL  SOU  LT» 

À LIEBSTADT. 

Osterode,  ili  (étner  1607.  & heure*  du  Mir. 

Notre  position  ici  sera  belle  lorsque  nos  vivres  seront  bien  assurés. 
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Nous  avons  trouvé  à Elhing  80,000  quintaux  de  blé  et  une  grande  quan- 
tité de  vin;  j'ai  beaucoup  de  biscuit  en  route  de  Thorn,  et  beaucoup  de 
farines  à Bromlterg.  J’espère  donc  que,  dans  quatre  ou  cinq  jours,  nous 
serons  dans  une  situation  supportable,  et  que,  si  nous  devions  nous  réunir 
sur  le  beau  plateau  d'Osterode,  nous  aurons  des  vivres. 

Le  commissaire  ordonnateur  Mathieu  Faviers,  que  j'ai  envoyé  à El- 
hing,  me  rend  compte  qu'il  vous  a expédié  10,000  rations  de  pain  et 
vingt-quatre  pièces  de  vin;  qu’il  les  a expédiées  sur  Mobrungcn.  De  Moh- 
rungen  à Elbing  il  n'y  a,  je  crois,  que  douze  lieues;  vous  aurez  donc 
dû  les  recevoir  aujourd'hui.  Mandez-moi  ce  qu'il  en  est.  J'imagine  que 
vous  11e  devez  pas  tarder  à recevoir  de  Marienwerder  un  convoi  qui  vous 
est  destiné;  et,  enfin,  les  localités  doivent  vous  fournir  quelques  res- 
sources. 

Dites-moi  clairement  où  en  ont  été  les  choses  jusqu  a celte  heure,  et 
où  elles  en  sont  actuellement.  Parlez-moi  du  pain,  des  pommes  de  terre, 
de  la  viande  et  de  l’eau-de-vie.  La  grande  difficulté,  pour  tirer  des  vivres 
d'Elbing,  sera  des  voitures.  Si  vous  en  avez,  envoyez-en  quelques-unes. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a 6 à dix  heures  du  matin.  L’ennemi  a fait 
des  mouvements  à peu  près  pareils  aux  vôtres,  du  côté  de  Gultstadt. 
Eludiez  le  pays  pour  que,  lorsque  Klein  sera  arrivé  et  reposé,  et  que  vos 
gens  auront  du  pain  assuré  pour  deux  jours,  vous  puissiez  sortir  et  faire 
è l’improviste  une  belle  expédition  qui  puisse  vous  donner  ô ou  600  pri- 
sonniers. J’espère  que  vous  avez  pris  tellement  vos  mesures  que  personne 
ne  passe  la  rivière  et  que  l'ennemi  ne  peut  être  prévenu  de  rien.  Voici  ce 
que  je  sais  des  mouvements  de  l’ennemi  : les  Prussiens  étaient  à la 
gauche,  du  côté  de  Heilsbcrg;  ils  se  portent  devant  vous  pour  gagner 
Braunsberg  et  reprendre  la  droite.  Vous  voyez  combien  ce  mouvement 
est  faux,  et  comme,  si  nous  avions  du  pain  et  de  l’eau-de-vie,  ils  pour- 
raient s'en  repentir.  Faites-moi  connaître  l’étal  de  situation  exact  de 
Klein  et  de  votre  corps.  Calculez  un  petit  mouvement  de  nuit  qui  envi- 
ronne, ù huit  heures  du  matin,  les  postes  ennemis.  Puisque  les  Cosaques 
aiment  les  parlementaires,  envoyez-en  qui  sachent  parler  tout  autant 
qu'il  faut  pour  les  faire  jaser.  Je  ne  pense  pas  que  l ennemi  puisse 
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mettre  en  bataille,  cavalerie  et  infanterie  prussiennes  et  russes,  plus  de 
à 5,ooo  hommes.  Je  puis,  en  un  jour  et  demi,  en  réunir  plus  de  90,000. 

J'ai  ordonné  une  chaîne  de  postes  d'ici  à Liebstadt,  et  j'emploie  à cela 
les  Polonais  qui  n'ont  point  d'armes.  J'en  ai  800  qui  auront  des  armes 
d ici  à deux  jours,  et  alors  je  vous  en  enverrai. 

Je  suppose  que  vous  faites  battre  du  blé  dans  les  cantonnements,  et 
moudre  dans  les  moulins. 

Napoléos. 

Arrhivo*  de  l'Empire. 

11887. 

AU  GÉNÉRAL  DUROSNEL, 

A E1.BIM.. 

Üsterode.  a G février  1807,  6 heures  du  soir. 

Monsieur  le  Général  Durosnel,  reconnaissez  l'île  de  Nopal.  Tenez  des 
postes  sur  la  route  de  Braunsberg  et  de  Danzig.  Faites-moi  connaître  les 
nouvelles  que  vous  avez  du  maréchal  Lefebvre  et  de  ce  que  fait  la  gar- 
nison de  Danzig.  Envoyez  tous  les  jours  au  grand-duc  de  Berg  un  rap- 
port détaillé  des  convois  de  vivres  qui  partent  et  de  tout  ce  qui  -se  passe 
dans  les  environs.  Le  prince  de  Ponle-Gorvo  va  se  porter  sur  Braunsberg, 
s’il  n'y  est  déjà.  Ayez  un  gros  détachement  qui  se  porte  sur  la  roule, 
tant  pour  l’aider  que  pour  savoir  ce  qui  se  passe,  afin  de  pouvoir  en 
instruire  à Elhing,  le  général  Boivin,  sur  la  route  de  Marienwerder,  et 
même  le  maréchal  Lefebvre,  lorsqu'il  sera  arrivé  à hauteur. 

Napoléon. 

DdpAt  de  In  guerre. 

I En  nilnuU  aui  A.-vh.  de  l'Emp.) 

11888. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Oslerode,  «6  février  1807,  1 1 heures  du  soir. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  a3.  M.  de 
Hohenzollern  a eu  tort  de  dire  qu'il  y a eu  des  courriers  interceptés;  il 
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n’y  en  a eu  aucun.  M.  de  Saint-Aignan  est  arrivé,  et  j’ai  reçu  toutes  vos 
lettres.  Si  l’on  m'a  expédié  des  courriers  par  la  rive  droite  de  la  Vislule, 
je  pense  qu’il  est  convenable  de  reprendre  la  direction  de  la  rive  gauche, 
par  Thorn.  L'ennemi  parait  être  en  mouvement.  Ce  matin,  à la  pointe 
du  jour,  nous  avons  pris  le  général-major  russe  baron  de  Korlf  et  trois 
bataillons  russes  au  petit  village  de  Peterswalde,  à trois  lieues  en  avant 
de  Guttsladt.  Par  les  renseignements  que  l’on  a reçus,  il  paraîtrait  que 
l'ennemi  marche.  Si  tant  est  qu'il  avance,  peut-être  lui  livrerai-je  ba- 
taille à Ostcrode.  Publiez  cet  événement  de  Peterswalde.  Voyez  si  l’on 
peut  faire  des  efforts  pour  nous  envover  des  voitures  et  des  subsistances 
à Thorn.  J’ai  lu  la  relation  de  M.  de  Bennigsen  que  vous  m’avez  envoyée; 
cela  fait  hausser  les  épaules. 

Nxpoi.éox. 

Archives  des  affaires  étrangère». 

( Ea  miaule  «ni  Areb-  d*  l’Emp.  ) 


11889. 

Al  MARÉCHAL  SOILT. 

OaUtwIi',  a 6 fëtrier  1807.  1 1 heurts  et  demie  «lu  hui. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  expédié,  à quatre  heures  après  midi,  un  colo- 
nel polonais.  Avant  reçu,  depuis,  la  nouvelle  du  petit  combat  qui  a eu 
lieu  ce  matin  à la  pointe  du  jour,  à trois  lieues  en  avant  de  Guttsladt, 
au  petit  village  de  Peterswalde,  où  011  a fait  prisonnier  le  général  baron 
de  KorfT,  le  major  général  vous  en  a donné  avis.  J’ai  peine  à penser  que. 
par  l'horrible  temps  qu’il  fait,  l’ennemi  veuille  engager  une  affaire  avec 
nous;  ce  serait  un  étrange  aveuglement.  Toutefois  je  suis  décidé  à tenir 
sur  le  plateau  d’Osterode,  où  je  réunirai  en  un  jour  et  demi  plus  de 
qb.ono  hommes;  mais  il  serait  fâcheux  qu’il  nous  laissât  là  après  avoir 
logé  quelques-uns  de  ses  avant-postes  dans  nos  ranlonnements.  Il  faut 
ne  les  quitter  que  quand  il  paraîtra  en  force  et  que  la  prudence  le  pres- 
crira. S'il  ne  vous  présente  que  des  forces  inférieures,  culbutcz-le,  et  que, 
par  votre  contenance,  l’ennemi  soit  prévenu  que  nous  ne  voulons  point 
abandonner  la  position  et  que  nous  sommes  bien  décidés  à la  défendre. 

si» . 54 
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Pour  passer  une  rivière  el  allaquer  une  ligne,  il  faut  que  l'ennemi  dé- 
masque scs  forces.  Mais  faites  évacuer  vos  malades,  vos  blessés  et  vos 
équipages  inutiles.  Correspondez  avec  le  prince  de  Ponte-Corvo  et  écrivez- 
lui  dans  ce  sens,  en  l'informant  de  ce  qui  s'est  passé  devant  vous  et  de 
ce  (lue  vous  faites.  J'ai  donné  des  ordres  conformes  au  maréchal  Ney.  On 
a toujours  dû  s'attendre  que,  même  en  supposant  que  l'ennemi  n'eût  pas 
l'intention  de  livrer  une  bataille,  il  serait  disposé  à tâter  notre  résolu- 
tion et  à s'établir,  s'il  le  pouvait,  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule. 

Napoléon. 

Dépôt  de  Ib  guerre. 

( F.n  minute  «as  Arrb.  de  l'Enifi.) 


11890. 

AP  ROI  DE  PRESSE. 

Camp  impérial  <fOftara4t , a 6 février  1S07. 

Monsieur  mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  en  date  du 
1 7 février,  que  m'a  remise  son  aide  de  camp  le  colonel  de  Kleist.  Je  lui 
ai  fait  connaître  ce  que  je  pensais  de  la  situation  actuelle  de  nos  affaires. 
Je  désire  mettre  un  terme  aux  malheurs  de  votre  Maison  et  de  vos 
peuples,  et  réorganiser  promptement  la  monarchie  prussienne,  dont  la 
puissance  intermédiaire  est  nécessaire  à la  tranquillité  de  toute  l'Europe. 
Je  désire  la  paix  avec  la  Russie,  et,  si  ce  gouvernement  n’a  aucun  projet 
sur  la  Turquie,  il  me  semble  qu’il  serait  possible  de  s'entendre.  La  paix 
avec  l'Angleterre  n est  pas  moins  nécessaire  à tous  les  peuples;  et  je 
naurais  aucune  difficulté  à envoyer  à Memel  un  plénipotentiaire  pour 
assister  à un  congrès  tenu  entre  la  France,  l’Angleterre,  la  Russie,  la 
Prusse  et  la  Porte.  Mais  Votre  Majesté  comprendra,  comme  l’expérience 
des  temps  passés  l’a  prouvé,  qu'il  serait  possible  qu'un  tel  congrès  restât 
plusieurs  années  en  séance;  celui  de  Weslpbalie  a,  je  crois,  duré  dix- 
huit  ans.  Cependant  la  situation  de  la  Prusse  ne  permet  pas  cet  état  pré- 
caire et  incertain  pendant  tout  le  temps  qu’il  faudrait  pour  discuter, 
commenter  el  concilier  de  pareils  intérêts.  Je  pense  donc  que  Votre  Ma- 
jesté me  fera  bientôt  connaître  quelle  a adopté  le  parti  le  plus  simple, 
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le  plus  expéditif,  celui  qui  est  vraiment  conforme  au  bien  de  ses  peuples. 
Ce  que  je  prie  Votre  Majesté  de  tenir  pour  certain,  c’est  que  je  suis  dans 
les  dispositions  les  plus  favorables  pour  le  rétablissement  de  nos  anciens 
rapports;  et  même  j'ajouterai  que  je  désire  un  accommodement  avec  la 
Russie  et  l’Angleterre,  si  elles  le  veulent  véritablement.  J’aurais  horreur 
de  moi  d’être  la  cause  de  l’effusion  de  tant  de  sang;  mais,  si  l’Angle- 
terre croit  cette  effusion  de  sang  utile  à ses  projets  et  à son  monopole, 
qu’y  puis-je? 

Napoléon. 


Archive*  île  l'Empire. 


11891. 

NOTE  POUR  LE  MARÉCHAL  BESS1ÈRES. 


«htrrude,  *7  février  1807. 


Le  maréchal  Bessières  donnera  ordre  à la  compagnie  des  marins  de 
la  Carde  de  se  rendre  à Marienwerder  pour  la  construction  du  pont.  Il  se 
concertera  avec  le  général  Songis  pour  que  ces  marins  prennent  à (iran- 
denz  4o  bateaux  qui  s’y  trouvent,  et  passent  de  nuit  sous  le  fort  pour  se 
rendre  à Marienwerder.  Il  chargera  le  capitaine  de  frégate  qui  les  com- 
mande de  lui  rendre  compte  chaque  jour  de  l’avancement  du  pont,  et 
d’envoyer  un  officier  à Elbing  pour  sonder  le  port  et  le  Frische-Haff,  alin 
de  savoir  quelle  espèce  de  bâtiments  peuvent  y entrer,  et  quelle  espèce 
de  bâtiments  on  pourrait  armer  pour  être  maître  du  Frische-Haff. 

Napoléon. 

(Àomui.  par  M”*  U nurVrluile  duchene  d’ latrie. 

(Efl  minolr  mi  Arcfc.  d»  l’Evnp.  ) 


11892. 

AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Oalemdt,  >7  forier  1807. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  écrit  pour  vous  faire  connaître 
que  mon  intention  est  que  vous  vous  empariez  sans  délai  de  l'ile  de  Nogat, 
et  que  vous  établissiez  vos  communications  avec  Elbing,  Marienwerder  et 
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Marienburg.  J'attends  que  vous  ine  lassiez  connaître  que  vous  approchez 
de  Danzig  et  qu’un  pont  est  établi  sur  le  bas  de  la  Vistule,  pour  porter 
mon  quartier  général  A Elbing. 

Faites  passer  sans  délai  sur  la  rive  droite  toute  la  cavalerie  polonaise; 
j'en  ai  besoin  pour  l’opposer  aux  Cosaques.  Vous  avez  assez  de  cavalerie, 
ayant  deux  régiments  français;  vous  avez  plus  qu’il  n’en  faut  [>our  mettre 
la  terreur  dans  la  cavalerie  prussienne. 

Donnez-moi  de  vos  nouvelles.  Des  bruits  vagues  disent  qu’il  y a eu 
une  alTaire  à Dirschou,  où  vous  avez  battu  la  garnison  de  Danzig.  Hier 
une  division  russe  et  prussienne  s’est  rencontrée  à Braunsberg  avec  le 
général  Dupont,  qui  les  a culbutés,  leur  a fait  a,ooo  prisonniers,  pris 
->  drapeaux  et  1 h pièces  de  canon.  Il  me  larde  d’avoir  de  vos  nouvelles. 

Ne  faites  aucune  réquisition  sur  la  rive  droite,  qui  fournit  A notre 
armée;  nourrissez-vous  sur  la  rive  gauche,  et  faites  faire  entre  Tliorn  et 
Danzig,  dans  les  principaux  points,  des  magasins  qui  puissent  nous  servir 
suivant  les  événements.  Il  faut  surtout  que  ces  magasins  contiennent  de 
la  farine  plutôt  que  du  blé.  Si  on  pouvait  y faire  du  biscuit,  ce  pourrait 
être,  suivant  les  circonstances,  une  grande  ressource. 

N*i*oi.éox. 

Anhirn  de  l'Empire. 

1 1893. 

Aü  GÉNÉRAL  DOMBROWSKI. 

' Uaterede.  *7  AWricr  1807. 

Monsieur,  j ai  ici  deux  régiments  de  Polonais  à cheval  qui  sont  sans 
organisation.  Je  les  ai  mis  provisoirement  sous  les  ordres  du  général 
kraziuski.  Mon  intention  est  qu'immédiatement  après  la  réception  du 
présent  ordre  vous  fassiez  passer  soit  à Marienwerder,  soit  à Marienburg, 
tous  les  Polonais  à cheval  qui  sont  sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule,  soit 
sous  vos  ordres,  soit  même  dans  leurs  cantonnements.  Le  régiment  que 
commande  votre  fil»  passera  le  premier.  J’ai  besoin  de  toute  cette  cava- 
lerie pour  l’opposer  aux  Cosaques.  Je  voudrais  en  avoir  U ou  5,ooo. 
Mettez  la  plus  grande  diligence  dans  ce  mouvement.  Il  n'est  pas  néces- 
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sain;  qu'ils  attendent  que  le  pont  de  Marienwerder  soit  lait;  ils  peuvent 
passer  sur  des  barques. 

Par  le  retour  de  lollicier,  faites-moi  connaître  la  force  de  chacun  de 
ces  régiments,  et  le  jour  où  ils  arriveront  sur  la  droite  de  la  Vistuie.  On 
ne  leur  a refusé  ni  pistolets,  ni  sabres,  ni  carabines  à Posen,  à ce  que 
m a dit  le  général  d'artillerie. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

1 1894. 

AU  MARÉCHAL  SOU LT, 

\ LIKU**T  ADT. 


OsIohmIi*,  i»^  février  1807. 

Mon  Cousin,  il  est  trois  heures  après  midi;  comme  je  n’ai  point  de 
nouvelles  de  vous  de  ce  matin,  j'en  conclus  que  l'ennemi  n'a  fait  aucun 
mouvement  et  qu’il  u'y  a rien  de  nouveau. 

Il  est  possible  que  l'ordre  que  j'ai  envoyé  nu  maréchal  Ney  d'occuper 
Guttstadt  ne  lui  arrive  pas  à temps,  et  qu'il  ait  évacué  ce  poste  important. 
Dans  ce  cas,  je  lui  donne  ordre  de  se  porter  demain  à Dettersvvalde  et 
à Alt-Ramten,  pour  être  à même  de  soutenir  Deppen  et  de  se  porter  à 
Mohrungen  nu  à Liehstadt. 

Dans  la  journée  de  demain  je  réunis  ici  le  corps  de  Davout,  la  division 
d'Oudinol  et  ma  Garde,  et  je  mets  en  mouvement  les  trois  divisions  de 
cuirassiers. 

Le  prince  de  Ponte-Corvo  vous  aura  sans  doute  instruit  du  combat 
île  Braunsberg.  Le  général  Dupont  s’y  est  porté  hier  à quatre  heures 
après  midi  avec  sa  division,  a attaqué  l'ennemi,  l’a  culbuté,  lui  a pris 
seize  pièces  de  canon  et  fait  plusieurs  milliers  de  prisonniers.  Je  11'ai 
point  encore  la  relation  écrite,  ui  les  renseignements  qu’il  a dû  prendre, 
des  prisonniers  et  des  habitants,  sur  la  position  de  l'ennemi;  je  li  ai  été 
instruit  que  par  un  aide  de  camp  parti  du  champ  de  bataille.  Nos  troupes 
n'ont  point  souiïert.  On  prenait  position,  à la  nuit,  à une  lieue  et  demie 
en  avant  de  Ilrauusberg.  S'il  n'a  pas  été  attaqué  aujourd  hui,  ce  sera  un 
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signe  que  l'ennemi  n'est  pas  en  force  à Mehlsack.  Il  paraît  qu’il  y avait  à 
Braunsberg  boit  bataillons  russes  formant  une  force  de  a,5oo  hommes 
et  cinq  régiments  prussiens;  total,  8 à 10,000  hommes.  Si  l'ennemi 
s'était  dirigé  sur  l'Aile,  il  serait  possible  que  je  me  résolusse  à faire 
quelques  opérations  sur  sa  droite;  cela  nous  donnera  au  moins  la  mesure 
de  ses  projets.  Braunsberg  nous  garantit  Elbing  et  le  bas  de  la  Vistule, 
et  donne  le  temps  au  maréchal  Lefebvre  d'investir  Danzig.  Jusqu'à  cette 
heure  rien  ne  prouve  que  l’armée  ennemie  ait  marché  en  masse.  Elle 
parait  n’avoir  encore  agi  sur  nous  que  par  des  arrière-gardes,  et,  dans  ce 
cas,  elle  aurait  voulu  nous  tâter. 

Napoléon. 

Dépit  de  la  guerre. 

(En  «uinutc  *ut  Arrh.  d*  l'F-mp.) 

11895. 

Al  MARÉCHAL  SOULT. 


Oalerode,  *7  février  1807,  ^ heures  et  deuue  du  noir. 

Mon  Cousin,  le  général  baron  de  KorlT  et  son  aide  de  camp,  qui  ont 
été  pris  au  combat  d’hier,  viennent  d'arriver  au  quartier  général.  J’ai  in- 
terrogé l'un  et  l'autre  séparément  assez  longuement.  11  en  résulte  que 
ce  général  commandait  cinq  régiments  de  chasseurs  et  n'avait  cependant 
que  i,5oo  hommes  sous  les  armes:  qu’il  se  plaint  beaucoup  de  la  mau- 
vaise conduite  de  son  infanterie;  qu'il  parait  que  les  Busses  sont  comme 
nous,  qu'ils  n'ont  pas  mangé  depuis  plusieurs  jours;  qu'il  fait  partie  de 
l'avant-garde  que  commande  Platof,  et  dont  le  quartier  général  était  hier 
à Landshcrg:  qu'il  croit  toujours  le  grand  quartier  général  à Kreuzburg; 
que  celte  avant-garde  est  composée  de  trois  brigades  sous  les  ordres  de 
trois  généraux-majors,  formant  à peu  près  h à 5,ooo  hommes  d’infan- 
terie; (pie,  comme  il  formait  la  gauche,  il  est  probable  que  vous  en  avez 
une  devant  vous.  Je  suis  dans  l'opinion  que,  si  la  division  Klein  vous  est 
arrivée  et  que  vous  puissiez  réunir  6,000  hommes  demain  avant  le  jour, 
en  ne  vous  servant  de  ces  troupes  que  comme  réserve  et  ne  faisant 
donner  qu’une  petite  colonne,  vous  pourriez  très-bien  enlever  demain  un 
bataillon,  faire  des  prisonniers  et  avoir  des  nouvelles  positives  de  ce  qu’il 
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y a à Mehlsack.  Ce  général  a dit  positivement  : * L'empereur  ne  sait  pas 
» qu’il  n'a  plus  d'armée,  tant  elle  est  délabrée  et  affaiblie.  » 

Mais  il  faudrait  avoir  bien  connu  le  local  et  attaquer  avant  le  jour.  Ils 
se  gardent  extrêmement  mal.  Vous  sentez  combien  il  serait  précieux  de 
faire  quelques  prisonniers  de  marque  et  de  bon  sens.  Vous  ne  manquerez 
pas  de  réunir  une  vingtaine  de  canons,  que  vous  placerez  en  deçà  de  la 
Passarge  pour  servir  de  protection  et  rallier  vos  troupes,  en  cas  qu'il  y 
ail  plus  de  forces  qu’on  ne  peut  le  penser.  Autant  que  je  puis  conjec- 
turer, les  Russes  ont  mis  en  avant  les  Prussiens  avec  leur  avant-garde 
d’infanterie  légère;  s’il  était  vrai  que  vous  n’eussiez  pas  plus  de  i 5 à 
1,800  hommes  d’infanterie  russe  devant  vous,  vous  pourriez  les  culbuter. 
D'ailleurs,  le  jour  venant  sur  ces  entrefaites,  vous  seriez  toujours  maître 
de  vous  replier  sur  votre  batterie.  Vous  devez  regarder  ceci  comme  un 
conseil,  et  non  comme  un  ordre,  puisque  tous  les  indices  que  vous  aurez 
reçus  dans  la  journée,  avec  ceux  que  je  vous  donne  là,  vous  mettront  à 
même  d'avoir  une  idée.  Envoyez  auprès  du  prince  de  Ponle-Corvo  un 
aide  de  camp,  qui  pourra  retourner  dans  la  nuit,  pour  recueillir  les 
renseignements  qu'on  a eus  à Braunsberg.  Vous  êtes  trop  loin  de  Brauns- 
berg  pour  pouvoir  v envoyer  un  officier,  ce  qui  serait  encore  le  plus  sûr. 
Informez-vous  surtout  avec  soin  si  les  régiments  russes  qui  se  trouvaient  h 
Braunsberg  hier  étaient  des  chasseurs  ou  des  troupes  de  ligne. 

Napoléon. 

Au  moment  même,  quatre  heures  et  demie  du  soir,  je  reçois  votre 
lettre,  partie  ce  matin  à dix  heures,  où  je  vois  que  vous  croyez  avoir  des 
Prussiens  en  face;  ce  qui  confirme  l’idée  générale  que  j'ai  de  ce  qui  se 
passe.  Si  le  maréchal  Ney  a effectivement  évacué  Guttstadt,  je  lui  envoie 
l’ordre  d'envoyer  toute  la  division  Lasalleel  une  brigade  à Deppen.  D'ail- 
leurs vous  avez  vu  que  tout  son  corps  doit  être  demain  sous  votre  droite 
et  Davout  à Osterode.  Je  suis  dans  la  pensée  que  l'ennemi  n’est  pas  en 
mesure,  qu'il  fait  des  sottises.  Il  a déjà  eu  une  bonne  leçon  à Braunsberg; 
on  peut  lui  en  donner  une  autre.  Si  le  maréchal  Nev,  au  lieu  d’évacuer 
Guttstadt,  eût  attaqué  vigoureusement  ce  qu’il  avait  devant  lui,  il  eût  eu 
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une  brillante  affaire.  Il  n'avait  pas  en  face  plus  de  i ou  5,ooo  hommes. 
L’armée  russe  est  considérablement  affaiblie  et  fatiguée;  ce  qui  importe 
d'autant  plus  que  c'est  la  seule  armée  qu'ait  la  Russie.  Dans  le  fait,  les 
troupes  d’Essen  se  sont  fait  battre  du  côté  d’Oslrolenka;  ce  sont  presque 
toutes  des  recrues. 

Il  ine  larde  d’apprendre  ce  que  c'est  que  cette  canonnade  qu’on  a en- 
tendue sur  la  droite.  Avez  toujours,  sans  les  démasquer,  plus  de  canons 
à portée  que  l’ennemi. 


di*  I»  /{turrre. 

I fie  nii'iuT  nus  Ar»f».  4r  rKmp.  » 


118%. 

AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE, 

À l’REl  SSICU-IIOLLAND. 


Oslerodc,  «7  fê»rter  1607,  5 heures  v«  demie  du  soir. 

Mon  Cousin,  le  général  russe  que  le  maréchal  Ney  a fait  prisonnier 
hier  à Pelerswalde  vient  d’arriver.  J’ai  causé  longtemps  avec  lui.  Il  en 
résulte  que  l'armée  russe  n'a  point  fait  de  mouvement  et  qu’elle  est  encore 
en  arrière;  qu  elle  est  extrêmement  fatiguée;  qu  ils  ont  eu  a 3 généraux 
tués  et  qoo  officiers;  que  les  cinq  régiments  de  chasseurs,  formant  dix 
bataillons,  qu'il  commandait,  ne  présentaient  sous  les  armes  que  t,5oo 
hommes,  lôo  hommes  par  bataillon,  35  hommes  par  compagnie:  que 
le  général  llagration  était  parti  pour  Saint-Pétersbourg  il  y a huit  jours, 
avec  une  lettre  au  nom  de  tous  les  généraux,  qui  déclaraient  qu  on  ne 
pouvait  reprendre  l’offensive  de  longtemps,  et  qu'on  ne  pouvait  plus  faire 
la  (pierre;  quelle  n'était  conseillée  que  par  quelques  grands  seigneurs 
achetés  par  [ Angleterre,  ce  sont  ses  propres  moLs;  que  son  opinion  était 
que  l'armée  russe  ne  ferait  aucun  mouvement,  et  qu  elle  prendrait  ses 
quartiers  aussitôt  que  nous  prendrions  les  nôtres;  qu'il  n’y  avait  devant 
nous  que  de  l'infanterie  légère  et  des  Prussiens;  que,  du  reste,  ils  étaient 
dans  la  misère  et  n'avaient  pas  plus  que  nous  du  pain. 

J'attends  avec  impatience  le  récit  de  l’affaire  de  Braunsberg.  Demain 
j'aurai  ici  le  maréchal  Davout.  et  le  maréchal  Ney  sera  près  de  Liebstadt. 
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Il  faut  nous  maintenir  dans  la  position  où  nous  sommes,  puisque  c'est 
elle  qui  protège  Danzig,  qui  nous  fournil  des  vivres  d'Elhing  cl  nous 
donne  une  position  formidable,  puisqu'elle  conduira  promptement  à la 
paix.  Si,  par  des  raisons  quelconques,  Braunsberg  avait  été  évacue,  mon 
intention  est  de  le  reprendre.  La  division  Oudinot  et  tous  les  cuirassiers 
se  mettent  aussi  en  mouvement.  Le  général  Boivin,  avec  le  ac  régiment 
d'infanterie  légère,  est  à Marienburg.  Si  vous  étiez  pressé,  vous  pourriez 
lui  envoyer  l'ordre  de  venir  vous  joindre  à Holland;  mais  ne  lui  en 
envoyez  l’ordre  que  dans  un  cas  pressé.  Vous  pourrez  y joindre  le  billet 
ci-joint,  que  vous  lui  enverriez.  Je  vois  avec  peine  que  vous  n'avez  pas 
assez  d'artillerie.  Faites  venir  votre  réserve  de  Tborn;  ce  n’est  qu'avec 
du  canon  qu’on  fait  la  guerre.  J ai  dans  ce  moment  q5,ooo  hommes 
dans  la  main. 

I 

Il  est  en  vérité  bien  extraordinaire  que  cette  canaille  de  Prussiens 
veuille  lever  le  ton.  On  a entendu  du  canon  aujourd'hui  de  votre  côté; 
je  désire  fort  savoir  ce  que  c'est.  C’est  une  diversion  que  l'ennemi  aura 
voulu  faire  en  faveur  de  Braunsberg.  Je  ne  pense  pas  qu'il  puisse  y avoir 
là  des  forces  suffisantes  pour  vous  en  imposer.  Si  les  indices  que  vous 
avez  sont  conformes  aux  notions  générales  que  j'ai,  culbutez  tout  ce  qui 
aurait  passé  la  Passarge. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  êtes  un  peu  malade;  j'espère  que  ce  ne 
sera  rien,  et  que  la  force  de  Pâme  surmontera  cette  indisposition. 

• Napoléox. 

Connu.  par  S.  M.  I«*  roi  <k*  Suède. 

1 En  namut*  aux  Ardi.  de  l'Enp.  | 


11897. 

A M.  DE  TALLEVRAND. 

Ovterodi-,  février  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  une  division  de  10,000  Busses  s'était 
portée  à Braunsberg,  sur  l'extrémité  de  mes  cantonnements  qui  sont  à 
I embouchure  de  la  Passarge.  J’ai  donné  ordre  au  prince  de  Ponle-Corvo 
de  la  faire  attaquer;  il  a envové  le  général  Dupont  avec  sa  division. 
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Hier  a(>,  à trois  heures  après  midi,  ce  général  est  arrivé  à Braunsberg; 
il  a attaqué  l’ennemi,  l a culbuté,  lui  a pris  ou  blessé  a,ooo  hommes, 
en  a tué  h o o , et  a mis  le  reste  en  déroute.  Deux  drapeaux  et  seize  pièces 
de  canon  ont  été  pris.  Les  ennemis  étaient  mi-partis  prussiens  et  russes. 

Le  général  russe  Korff,  qui  a été  pris  hiera  Pelerswalde,  vient  d'arriver. 
J’ai  longtemps  causé  avec  lui.  Il  avait  sous  ses  ordres  dix  bataillons  d'in- 
fanterie légère  qui  u'avaicnt  sous  les  armes  que  i,ôoo  hommes,  c'est- 
à-dire  i 5 o hommes  par  bataillon,  tandis  que  leur  complet  est  de  g o o 
hommes.  Cela  donne  une  idée  de  la  perte  de  l'armée  russe.  Il  a confirmé 
qu'ils  avaient  perdu  an  généraux  et  goo  olliciers,  perle  irréparable  pour 
eux.  il  a ajouté  qu'on  se  garderait  bien  de  faire  venir  les  Gardes  qui  sont 
encore  à Saint-Pétersbourg;  que  toute  l’armée  était  extrêmement  fati- 
guée, et  que  les  principaux  généraux  avaient,  il  y a huit  jours,  expédié 
Ilagralion  pour  représenter  à la  cour  le  mauvais  état  de  l'armée  et  l'im- 
possibilité de  reprendre  l'offensive,  et  appuyer  sur  la  nécessité  de  s’arran- 
ger promptement  avec  la  France  et  de  profiler  du  moment  actuel.  Ce 
général  nous  a très-bien  expliqué  comment  il  ne  restait  plus  de  troupes 
en  Russie;  que  le  corps  même  d’Essen  était  composé  de  recrues  qui  ne 
tiennent  pas,  ce  qui  est  vrai;  que  le  corps  de  Michelson  était  de  même 
nature;  que  les  forces  de  cet  empire  colossal  consistaient  dans  cette  armée 
à demi  détruite.  Faites  faire  des  articles  pour  les  journaux  de  France  et 
d'Allemagne;  mais  il  faut  en  bien  taire  la  source. 

Ma  position  serait  très-belle  si  j'avais  des  subsistances;  le  défaut  de 
subsistances  la  rend  médiocre.  La  ville  d'KIbing  nous  fournit  cependant 
d'assez  notables  ressources. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  de  Varsovie,  et  écrivez  à Vienne  et  à 
Constantinople  des  nouvelles  de  la  position  actuelle. 

Voyez  un  peu  le  prince  Poniatowski  pour  qu’il  nous  envoie  toute  la 
cavalerie  polonaise  qui  existe.  On  m'annonce  qu’il  y en  a,  dans  plusieurs 
villes,  de  toute  formée,  qui  coûte  de  l’argent  et  ne  sert  à rien.  Qu'on 
dirige  tout  par  ici.  Celte  cavalerie,  si  mal  équipée  qu’elle  soit,  est  bonne 
contre  les  Cosaques  et  rendra  des  services,  parce  quelle  soulagera  ma 
cavalerie  fatiguée,  et  éclairera  mes  communications. 
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J imagine  i|ue  Duruc  et  l'inlcbdant  général  sont  partis  pour  Thorn. 
Veillez  à ce  qu'on  nous  fasse  passer  du  biscuit.  Si  la  Yistule  est  navigable, 
pourquoi  n expédierait-on  pas  une  vingtaine  de  milliers  de  quintaux  de 
farine  par  cette  rivière,  jusqu  a Thorn?  Lorsque  j'aurai  30,000  quintaux 
de  farine  à Osterode,  ma  position  sera  améliorée  de  cent  pour  cent. 

Le  maréchal  Masséna  doit  être  arrivé;  cummuniquez-lui  ces  nouvelles. 

Le  corps  d'Essen  n'est  composé  que  de  recrues:  ce  sont  de  très-mau- 
vaises troupes. 

Napoléon. 

Archive*  des  affaires  elmnjjènr*. 

I En  minute  tut  An-h.  d#  TEnif . ) 

11898. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Oslerode,  «8  K»rier  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  1 ô et  du  1 G février.  Faites  passer 
une  revue  de  tous  les  dépôts  de  ma  Garde,  et  faites  partir  pour  Ma  vente 
ce  qu'il  y a de  disponible  et  en  état  de  faire  la  guerre,  soit  en  infanterie, 
soit  en  cavalerie,  soit  en  artillerie.  L'infanterie  ira  en  poste  jusqu  a 
Mayence.  Faites-moi  connaître  où  en  est  l'organisation  du  3'  régiment 
des  fusiliers  de  ma  Garde. 

Napoléon. 

Comm.  pur  M.  le  dur  <iç  CamUccrv** 

| En  minute  aux  Arch  4e  I*  kop  t 

11899. 

A M.  FOI  CHÉ. 


CHlerodc,  * 8 février  1807 

Je  reçois  vos  lettres  du  1 B et  du  16  février.  Vous  aurez  reçu  les  bul- 
letins. 

Faites  courir  les  nouvelles  suivantes,  mais  d une  manière  non  olli- 
ciclle;  elles  sont  cependant  vraies.  Répandez-les  d’abord  dans  les  salons; 
laites-les  mettre  après  dans  les  journaux.  L'armée  russe  est  tellement 
affaiblie,  qu'il  y a des  régiments  qui  sont  réduits  à 1B0  hommes.  Il  ne 
reste  plus  de  troupes  en  Russie;  tous  les  bons  régiments  sont  à I armée 
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près  de  Kienigsberg ; le  corps  même  d'Essen  n’est  composé  que  de  recrues, 
comme  on  l'a  vu  au  combat  d’Ostrolenka , où  il  ne  s'est  pas  fuit  honneur, 
l/armée  russe  demande  la  paix;  elle  accuse  quelques  grands  seigneurs 
d'être  achetés  par  l'Angleterre  et  de  vendre  le  sang  russe  pour  l’or  an- 
glais. Les  généraux,  après  la  bataille  d'Eylau,  ont  expédié  le  général 
Bagralion  à Saint-Pétersbourg,  pour  représenter  que  l'armée  est  presque 
détruite  et  uc  pourrait  soutenir  la  campagne  prochaine,  et  que  c'est  sans 
raison  qu'on  veut  soulever  une  nouvelle  guerre  contre  une  nation  plus 
populeuse  que  la  Hussie,  qui  a plus  de  moyens  de  se  recruter,  et  qui  a 
plus  de  ressources  en  officiera  et  en  hommes  habiles. 

Napoléon. 

litbirn  d«*  l'Empire. 

11900. 

tu  VICE-AMIRAL  ÜECHÈS. 


OaliTodv,  *8  fi*vrU*r  i K 07. 

Si  vous  pouvez  faire  attaquer  l'escadre  russe  qui  est  dans  la  Méditer- 
ranée et  obtenir  un  grand  avantage  sur  elle,  ce  serait  d’un  grnnd  effet; 
je  vous  autorise  à le  faire. 

le  ne  réponds  pas  à ces  petites  discussions  du  Havre;  ce  sont  des 
affaires  d’hommes  ivres,  que  vous  arrangerez  comme  vous  voudrez. 

Napoléon. 

Irrlm«  -le  l'Empire. 

11901. 

Al  GÉNÉRAL  IIKJEAN. 


IMciude,  18  Wtr.tr  1807. 

Le  maréchal  kellermann  a formé  les  <>*,  7'  et  8*  régiments  provi- 
soires, qu'il  va  m'envoyer. 

Je  préfère  que  les  détachements  viennent  à l'armée  ainsi  organisés; 
car  autrement  il  n’y  a ni  ordre,  ni  discipline.  J'ai  ordonné  que  les  quatre 
premiers  régiments  provisoires  qui  étaient  à Berlin,  et  qui  déjà  sont  dé- 
grossis, soient  dissous  et  envoyés  à leurs  corps. 
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J ordonne  que  les  5*,  6”,  7'  et  8*  aillent  h Berlin,  et  qu'il  en  soit  formé 
un  g',  un  10',  un  11*  et  un  1 a'  provisoires.  Mais  il  est  quelques  corps, 
tels  que  le  66'  de  ligne  et  le  a5*  d’infanterie  légère,  qui  ne  sont  point 
sous  les  ordres  du  maréchal  Kellerrnann  : ordonnez  aux  commandants 
des  dépôts  de  ces  régiments  d’obéir  aux  ordres  de  ce  maréchal,  et  d’en- 
voyer tous  leurs  hommes  disponibles  à Mayence  pour  entrer  dans  les 
régiments  provisoires.  Dans  cet  ordre  ne  sont  pas  compris  le  3'  bataillon 
du  3 1 ' d’infanterie  légère  et  les  3'  et  4'  bataillons  du  1 5'  de  ligne,  qui 
sont  en  Poitou  et  en  Bretagne,  ni  les  a',  i5',  1 4'  d’infanterie  légère. 
1 4'  et  58'  de  ligne,  qui  sont  h Paris,  ni  les  douze  3"  bataillons  qui  sont 
au  camp  de  Boulogne. 

Voici  mes  dispositions:  vous  ferez  partir  un  détachement  de  1 80  hommes 
commandés  par  deux  officiers  du  3 1' d’infanterie  légère,  aussitôt  que  le 
3'  bataillon  de  ce  régiment  aura  700  hommes  sous  les  armes,- pour  le 
service  de  la  ia'  division  militaire. 

Vous  ne  ferez  rien  partir  des  3'  et  4'  bataillons  du  1 5'  de  ligne,  qui 
sont  nécessaires  en  Bretagne.  Vous  ferez  partir  sur-le-champ  5oo  hommes 
du  3*  bataillon  du  i4'  de  ligne,  commandés  par  cinq  officiers.  Quant 
aux  cinq  autres  bataillons  qui  sont  à Paris,  aussitôt  qu’ils  auront  plus  de 
600  hommes  sous  les  armes,  vous  en  formerez  un  bataillon  provisoire 
de  cinq  compagnies  de  t6o  hommes  par  compagnie,  ce  qui  fera  un  ba- 
taillon de  800  hommes,  que  vous  ferez  partir  en  poste  pour  Mayence, 
bien  armé  et  bien  équipé.  Vous  nommerez  pour  le  commander  un  major 
ou  un  officier  d’état-major. 

Quant  aux  bataillons  qui  sont  au  camp  de  Boulogne,  il  est  nécessaire 
qu’ils  aient  chacun  600  hommes  pour  la  défense  du  Boulogne;  mais,  dès 
qu’ils  eu  auront  plus  de  600,  vous  ferez  composer  un  régiment  provi- 
soire de  deux  bataillons,  chaque  corps  fournissant  180  hommes;  bien 
entendu  qu’on  mettra  toujours  dans  ces  bataillons  provisoires  les  hommes 
les  plus  exercés.  Ce  régiment  partira  sans  délai  pour  se  rendre  à Mag- 
deburg  par  Wesel.  Je  ne  me  souviens  plus  où  se  trouvent  les  dépôts  des 
7a'  et  65*  qui  étaient  en  Hollande;  s’ils  y sont  encore,  écrivez  au  ma- 
réchal Brune  de  faire  partir  de  chacun  de  ces  dépôts  160  hommes 
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pour  les  bataillons  (le  guerre.  Ils  se  dirigeront  sur  Berlin.  J imagine  que 
les  i'r  et  a'  bataillons  du  i5'  de  ligne  sont  partis;  s'ils  ne  l'étaient  pas. 
laites-les  partir  pour  Mayence. 

Napoiéoa. 

Dépôt  de  I»  {pierre. 

{K#  minute  am  Aftb.  dt  l'K<np.  ) 

1190*2. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

l.KUtrode,  *8  février  1807. 

Monsieur  Dejean,  le  roi  de  Naples  demande  le  général  Macdonald. 
Faites  connaître  à ce  général  que  je  verrai  avec  plaisir  qu'il  se  rende 
dans  le  royaume  de  Naples;  qu’il  conservera  son  grade  de  général  fran- 
çais, et  que  je  lui  tiendrai  compte  de  tous  les  services  qu'il  rendra  au  roi 
de  Naples. 

Napoléo.v 

Dépôt  de  U {pierre. 

(En  «niant»  nm  Areb.  de  l'Kmp.) 

11903. 

ORDRES  Porto  LE  MARÉCHAL  BERTH1ER. 

Osterode,  «8  février  1807. 

Il  y aura  à Marienburg  un  commandant  d'armes  nommé  par  le 
major  général,  et  qui  correspondra  avec  le  major  général  tous  les  jours; 
il  y aura  une  compagnie  d'artillerie,  deux  officiers  du  génie,  un  com- 
missaire des  guerres,  des  gardes-magasins. 

L'ancienne  enceinte  sera  relevée  et  mise  à l'abri  d un  coup  de  main. 
Le  général  Songis  fera  armer  le  plus  tôt  possible  celte  enceinte  d’une 
douzaine  de  pièces  de  canon. 

Il  y aura  des  fours  et  de  la  farine  pour  nourrir  a, 000  hommes  pendant 
un  mois. 

Il  y sera  établi  un  hôpital  de  âoo  lits. 

11  sera  établi  sur  la  rive  gauche,  dans  l’ilc  de  Nogal,  une  petite  flèche, 
de  manière  que,  si  l'ennemi  s'emparait  de  File  de  Nogat,  le  pont  fût  cou- 
vert et  pût  être  défendu.  Le  général  du  génie  y dirigera  deux  compa- 
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gaies  de  sapeurs,  el  prendra  des  mesures  pour  que,  dans  une  huitaine 
de  jours,  elle  soit  en  état.  Il  n'y  a dans  l'armée  aucun  travail  plus  pressé. 

Donner  l’ordre  qu'on  reconnaisse  sur-le-champ  Dirschau,  pour  voir  si 
l'enceinte  est  susceptible  de  servir  de  tête  de  pont. 

Donner  ordre  qu'on  établisse  un  hôpital  a Mewe  et  un  à Stargard. 
Les  blessés  seront  évacués  de  Marienburg  sur  Mewe. 

Le  major  général  préparera  un  travail  qui  établisse  la  route  de  l'ar- 
mée par  Os  te  rode,  Marienburg,  Dirschau,  Neu-Stellin  el  Stellin.  et  une 
autre  de  Dirschau  par  Bromherg  el  Varsovie. 

Le  major  général  proposera  un  officier  supérieur  pour  commander 
l’ile  de  Nogat  et  être  chargé  du  gouvernement  et  de  la  défense  de  celle 
île,  sous  les  ordres  du  major  général.  Il  aura  quelques  pièces  de  cam- 
pagne, un  détachement  de  cavalerie  el  d'infanterie  pour  la  défense  de 
ladite  île. 

Le  grand-duc  de  Berg  fera  reconnaître,  par  un  ollicier  de  sou  état- 
major,  si  celle  île  de  Nogat  nu  serait  pas  propre  à contenir  tous  nos 
dépôts  de  cavalerie. 

Le  major  général  donnera  ordre  au  général  d'artillerie  de  faire  reve- 
nir, par  la  rive  gnuche  de  la  Yistule,  sur  Thorn,  les  six  pièces  d’artil- 
lerie du  parc  mobile  qui  avaient  été  laissées  à Varsovie  aux  ordres  du 
général  Lemarois. 

Il  donnera  ordre  que  tous  les  généraux  se  rendent  à Thorn,  pour  de 
là  se  rendre  au  quartier  général  à Ostcrode. 

Supprimer  tous  les  commandants  d’armes  qui  sont  en  Saxe,  même 
celui  de  Wiltenberg.  Que  l'artillerie  rappelle  les  détachemenLs  de  canon- 
niers qu  elle  a laissés  dans  les  places,  hormis  un  planton  pour  garder  les 
effets;  l'étendue  du  pays  qu’occupe  l'armée  est  telle,  que  l'artillerie  se 
trouve  épuisée  par  cette  dissémination. 

NveoLÉos. 


Dépùt  de  b guerre. 
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11904. 

AU  MARÉCHAL  BERTH1ER. 

* Otderwle,  *h  février  tSoj 

Envoyez  l'ordre  par  un  officier  d’état-major  au  général  Houyer,  qui 
commande  le  siège  de  Graudenz,  d'obliger  la  garnison  à rentrer  dans  la 
citadelle,  et  de  faire  travailler  à des  redoutes  pour  empêcher  l'ennemi 
de  bouger  cl  se  mettre  à l'abri  de  ses  sorties.  Les  commandants  d'artil- 
lerie et  du  génie  enverront  des  officiers  et  prendront  des  mesures  pour 
presser  cette  place  cl  faire  tirer  des  obus  pour  voir  si  elle  veut  se  rendre. 
Il  ne  faut  pas  que  la  garnison  puisse  sortir  à dix  pas  de  l'enceinte  des 
murs  sans  être  fusillée. 

Donnez  ordre  au  général  Lagrange  de  faire  partir  de  Cassel  le  3'  ré- 
giment provisoire  et  les  5o  cuirassiers  qu'il  a,  pour  se  rendre  à Thorn. 

Napoléon. 

DcjhiI  d«*  U guerre. 

(Es  minute  ont  Art  h . de  l’Emp  ) 

1 1905. 

AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE, 

À PRF.lS5ICU-nOLLA.NI». 

Oktorode,  iD  février  1807,  fi  heurta  du  Mur. 

Mon  Cousiu,  je  reçois  votre  lettre  d'aujourd'hui  sept  heures  du  matin. 
11  parait  que  l’ennemi  fait  des  mouvements  très-loin  sur  notre  droite. 
On  a vu  un  corps  commandé  par  le  général  Tolstoï  à Hischofstein,  le  ati. 
La  composition  de  ce  corps,  qui  est  formé  de  deux  ou  trois  régiments 
d’infanterie,  de  quelques  escadrons  de  cavalerie  et  de  beaucoup  de  Co- 
saques, ferait  supposer  que  l'ennemi  pense  que  nous  nous  relirions  sur 
Varsovie.  J'ai  ici  1,000  Polonais  à cheval,  mais  qui  n’ont  pas  de  sabres; 
j'en  attends  incessamment,  j’en  ai  1,000  en  marche.  Aussitôt  que  tout 
cela  arrivera,  je  vous  en  fournirai  un  bon  nombre,  afin  de  faire  repo- 
ser votre  cavalerie  légère.  Je  pense  que  vous  pouvez  placer  une  division 
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entière  a Müblliausen,  car  il  faut  soutenir  le  général  Dupont.  Nous  vivons 
par  Elbing,  et  la  route  de  l'armée  va  incessamment  passer  par  Marien- 
burg,  Dirschau,  Neu-Stetlin  et  Stettin.  Une  fois  qu'elle  sera  établie,  l’en- 
nemi se  trouvera  déjoué.  Mon  intention  est  de  déboucher  par  Brauns- 
berg,  où  se  trouve  le  général  Dupont,  si  l’ennemi  s’étendait  trop  sur 
notre  droite. 

Le  général  du  génie  vient  de  me  mettre  sous  les  yeux  le  plan  de  Ma- 
rienburg.  Il  se  trouve  que  c’est  une  très-bonne  place.  On  l’arme;  j’espère 
que,  dans  deux  ou  trois  jours,  elle  va  se  trouver  à l'abri  d'un  coup  de 
main.  On  travaille  au  pont.  De  son  côté,  le  maréchal  Lefebvre  travaille 
au  pont  de  Dirschau.  Lorsque  cette  communication  sera  établie,  je  compte 
placer  le  maréchal  Davout  à Holland,  et  le  charger  de  garder  les  ponts 
de  Spanden  et  d'Alken.  Votre  quartier  général  pourrait  se  placer  dans  la 
position  la  plus  commode  entre  Elbing,  Braunsberg  et  Mühihausen,  et  la 
queue  de  votre  corps  à Mühihausen.  Une  division  de  cuirassiers  de  la 
réserve  sera  prèle  à Elbing  pour  vous  soutenir.  Vivant  par  Elbing,  par 
Marienwerder,  même  par  la  rive  gauche  de  la  Vistule,  je  me  trouverai 
dans  une  position  à reposer  mes  troupes  et  à pouvoir,  en  vingt-quatre 
heures,  saisir  la  première  bévue  que  fera  l'ennemi  pour  le  détruire.  Brauns- 
berg et  Frauenburg  sont  des  villes  de  ressources,  et  le  général  Dupont  doit 
se  trouver  là  très-bien.  Faites-moi  connaître  ce  que  c’est  que  Mühihausen, 
et  où  vous  placerez  votre  quartier  général.  Peut-être  porterai-je  le  mien 
à Elbing. 

Le  maréchal  Ney  a quitté  Gultstadt  trop  légèrement  II  a cru  l’ennemi 
en  mesure,  et  il  n’avait  devant  lui  que  quelques  milliers  de  Prussiens  et 
quelques  bataillons  d’infanterie  légère  russe.  Mais  aujourd'hui  il  s'est 
reporté  en  avant.  Dans  ce  moment,  sa  gauche  est  appuyée  à Deppen.  Il 
va  réoccuper  Guttsladt  comme  avant-poste,  et  la  rive  gauche  de  l'Aile. 
J’attends  aussi  que  la  communication  de  l’ile  de  Nogat  soit  établie  pour 
assigner  une  petite  ville  sur  la  rive  gauche  à chaque  corps  d’armée 
pour  son  dépôt.  Témoignez  ma  satisfaction  au  a*  régiment  de  hussards, 
et  faites  connaître  que  j’ai  vu  avec  plaisir  la  belle  conduite  des  troupes 
du  général  Dupont  à Braunsberg.  Si  Braunsberg  est  susceptible  «le 
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quelques  fortifications,  c’est  le  cas  de  remuer  de  la  terre;  cela  peut  avoir 
des  avantages  sous  le  point  de  vue  de  la  défense,  et  aussi  parce  que  cela 
fait  comprendre  à l'ennemi  que  le  parti  est  pris  et  qu’il  faut  de  fortes 
affaires  avant  de  nous  sortir  d’ici. 

Faites  faire  la  reconnaissance  depuis  Braunsberg  jusqu'au  pont  d'Al- 
keu.  De  quelle  nature  est  ce  terrain?  Je  n’y  vois  plus  de  routes  transver- 
sales. Il  parait  qu'il  n'y  a plus  de  pont.  Indépendamment  des  ressources' 
d'Ething,  aidez-vous  de  Mühlhausen;  faites  faire  même  quelques  fours,  et 
ramassez  du  blé  et  de  la  farine.  Mais,  comme  pour  tous  ces  objets  il  faut 
encore  trois  ou  quatre  jours,  si  nous  étions  attaqués  en  grande  force 
d'ici  à ce  temps,  il  faudrait  toujours  se  rassembler,  selon  la  première 
instruction,  à Osterode,  où  je  commence  ù former  quelques  magasins 
d'eau-de-vie  et  de  pain.  Faites  venir  votre  parc  de  réserve;  un  seul  ap- 
provisionnement n’est  rien.  Vingt-huit  pièces  de  campagne  pour  un  corps 
comme  le  vôtre,  c'est  trop  peu;  il  vous  en  faut  au  moins  quarante.  Je 
conçois  que  vous  avez  dû  chercher  à vous  alléger,  lorsque  vous  étiez 
détaché;  aujourd'hui  cet  allégement  n’est  plus  si  nécessaire.  Faites-moi 
connaître  si  l'infanterie  russe  que  vous  aviez  à Braunsberg  était  de  l'in- 
fanterie légère  ou  de  ligne.  Faites  interroger  sur  la  force  des  compagnies, 
c'est  à peu  près  tout  ce  que  sait  le  soldat.  Ce  renseignement  sert  d'élé- 
ment pour  le  calcul  du  reste,  car  je  connais  très-bien  le  nombre  de  leurs 
corps  et  leur  formation. 

Napoi.kov 

iloinm.  par  S.  M.  U*  roi  dç  Suède, 
f B«  minuit  aux  Art»,  «le  l'Emp.  ) 
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VI  MARÉCHAL  SOULT, 

À I.IEFlNTiliT. 

ÜBlerodo,  a 8 lévrier  1807,  >•  heure*  du  noir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  d’aujourd'hui  à midi.  Je  vais  diri- 
ger la  division  de  cuirassiers  Espagne  sur  Mohrungen,  afin  qu'elle  soit 
à portée,  avec  la  division  Klein,  de  faire  un  coup  d’éclat.  Vous  lui  dési- 
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guère*  des  cantonnements.  Bien  entendu  que  mon  intention  est  qu’elle 
ne  fasse  aucun  service  et  qu'elle  reste  très  en  arrière. 

J'ai  vu  avec  peine,  dans  un  de  vos  rapports  d'hier,  qu'un  paysan  était 
venu  d'Elditlen  à Liebstadt.  Ne  saurons-nous  donc  jamais  servir?  Pas 
même  un  lièvre  ne  doit  passer  la  ligne.  Le  premier  qui  passera,  faites- 
le  fusiller,  innoceut  ou  coupable.  Celte  terreur  sera  salutaire.  Nous  igno- 
rons ce  que  fait  l’ennemi,  il  faut  qu'il  ignore  ce  que  nous  faisons. 

Je  vous  ferai  connaître  cette  nuit  les  nouvelles  dispositions  à faire  pour 
appuyer  votre  droite.  Le  maréchal  Ney  a déjà  une  division  à Deppen.  Il 
s'est  trouvé  embarrassé  dans  son  mouvement  sur  Liebstadt,  parce  qu’il 
n'a  pas  compris  le  sens  de  mes  ordres. 

Mon  intention  est  d’occuper  Guttstadt  comme  avant-poste,  et  la  ligne 
d'Elditten  à Guttstadt,  bordée  d’infanterie  et  de  cavalerie,  comme  tète  de 
cantonnement,  de  garder  la  rive  droite  de  l’Aile  depuis  Guttstadt  jusqu  a 
Allenstein  pour  mon  flanc  droit,  et  d’occuper  Allenstein  comme  arrière- 
garde. 

Le  maréchal  Ney  établira  son  quartier  général  entre  Deppen  et  Gutt- 
stadt, sans  attacher  d'importance  a tout  ce  que  l'ennemi  pourra  faire  sur 
ma  droite.  La  retraite  du  maréchal  Ney  sera  sur  Deppen.  Lorsque  ces 
dispositions  seront  exécutées,  vous  pourrez  placer  ailleurs  le  général 
Saint-Hilaire. 

Marienburg  se  trouve  être  une  place  forte.  Je  viens  d’ordonner  qu  elle 
soit  armée.  On  travaille  au  pont.  La  ligne  de  communication  de  l'armée 
sera  par  Marienburg,  Dirschau  et  Stetlin.  Du  moment  que  cette  ligne  de 
communication  sera  établie  et  que  j'y  pourrai  compter,  ce  qui  demande 
encore  deux  ou  trois  jours,  mon  intention  est  de  placer  le  maréchal  Da- 
vout  à Holland  et  de  le  charger  de  la  garde  des  ponts  de  Spanden  et 
d'Alken.  Le  maréchal  Bernadolte  serait  n Mühlhausen  et  Braunsberg. 
Vous  continuerez  à vous  nourrir  par  Marienwerder  et  avec  les  ressources 
du  pays.  Le  maréchal  Davoul  se  nourrira  par  Marienburg.  Les  deux 
petites  villes  qu'occupe  le  général  Dupont  ont  des  ressources.  Elbing 
fournirait  le  supplément  à tout  le  monde.  Thorn  nourrirait  le  maré- 
chal Ney.  Etablissez  quelques  fours  et  une  manutention  à Mohruugen. 

56. 
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Il  est  très-convenable  de  remuer  de  la  terre.  C'est  le  cas  des  redoutes  et 
des  fortifications  de  campagne  qui  ont,  indépendamment  de  leur  valeur 
re'elle,  un  avanlage  d'opinion.  Je  pense  que  tout  le  monde  sent  l’impor- 
tance du  repos  actuel,  que  les  armes  se  réparent,  qu'on  fait  des  appels 
rigoureux  et  qu’on  rétablit  un  peu  la  discipline.  Faites-moi  connaître 
positivement  comment  vous  vive*.  Il  serait  important  que  vous  ayez  en 
réserve  à Licbsladl  et  à Mohrungen  de  quoi  faire  une  ou  deux  distri- 
butions d'eau-de-vie  à votre  corps. 

Du  moment  quo  la  communication  par  l'ilc  de  Nogat  sera  établie,  je 
désignerai,  sur  In  rive  gauche,  une  petite  ville  pour  le  dépôt  de  chaque 
corps. 

L'ennemi  fait  des  mouvements  très-éloignés  sur  la  rive  droite  de  l'Aile; 
peut-être  n’est-ce  que  pour  vivre;  mais,  si  nous  étions  assez  heureux 
pour  que  ces  mouvements  fussent  faits  en  force,  nous  serions  en  position 
de  l’écraser.  C'est  pour  cela  qu’il  faut  toujours  se  tenir  sur  le  qui-vive 
et  prêt  à reprendre  l'offensive;  car,  pour  peu  que  l'ennemi  s'étende  de 
deux  marches,  mon  intention  est  de  lui  tomber  sur  le  corps. 

Je  vous  recommande  de  ne  faire  faire  aucun  service  aux  dragons  de  la 
division  Klein.  Les  Polonais  et  votre  cavalerie  doivent  suffire.  Ce  sont 
des  divisions  de  réserve  qui  ne  doivent  être  employées  que  pour  agir,  et 
qui  ont  surtout  besoin  d'être  reposées.  Portez  un  soin  particulier  à leur 
nourriture,  et  laites-leur  faire  dns  distributions  au  moins  aussi  bien  qu'il 
vos  troupes,  parce  qu'il  ne  faut  pas  qu’elles  croient  que  ce  sont  des 
troupes  de  rebut  dans  les  corps  d’armée.  Les  hommes  sont  ce  qu’on 
veut  qu’ils  soient. 

iNapoléos. 

de  In  guerre. 

|Kn  ntiniilr  aux  Arvfc.  de  I Kmp  f 

11907. 

63'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 


Ostarode,  *8  fttrior  1807. 

Le  capitaine  des  grenadiers  à cheval  de  la  Garde  impériale,  Atizouy, 
blessé  à mort  à la  bataille  d'Eylau,  était  couché  sur  le  champ  de  bataille. 
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Ses  camarades  viennent  pour  l'enlever  et  le  porter  à l'ambulance.  Il  ne 
recouvre  ses  esprits  que  pour  leur  dire  : « Laissez-moi,  mes  amis;  je  meurs 
» content,  puisque  nous  avons  la  victoire,  et  que  je  puis  mourir  sur  le 
*lit  d’honneur,  environné  des  canons  pris  à nos  ennemis  et  des  débris 
"de  leur  défaite.  Dites  à l’Empereur  que  je  n’ai  qu’un  regret;  c'est  que, 
"dans  quelques  moments,  je  ne  pourrai  plus  rien  pour  son  service  et 
"pour  la  gloire  de  notre  belle  France.  . . A elle  mon  dernier  soupir." 
L’effort  qu’il  fit  pour  prononcer  ces  paroles  épuisa  le  peu  de  forces  qui 
lui  restaient. 

Tous  les  rapports  que  l’on  reçoit  s'accordent  à dire  que  l’ennemi  a 
perdu  à la  bataille  d’Eylau  ao  généraux  et  900  ofliciers  tués  et  blessés, 
et  plus  de  3o,ooo  hommes  hors  de  combat. 

Au  combat  d'Oslrolenka,  du  16,  deux  généraux  russes  ont  été  tués  et 
trois  blessés. 

Sa  Majesté  a envoyé  à Paris  les  seize  drapeaux  pris  à la  bataille  d’Eylau. 
Tous  les  canons  sont  déjà  dirigés  sur  Thorn.  Sa  Majesté  a ordonné  que 
ces  canons  seraient  fondus,  et  qu’il  en  serait  fait  une  statue  en  bronze 
du  général  d’Haulpoul,  commandant  la  a'  division  de  cuirassiers,  dans 
son  costume  de  cuirassier  '. 

L’armée  est  concentrée  dans  ses  cantonnements  derrière  la  Passarge. 
appuyant  sa  gauche  à Marienwerder,  à l’ile  de  Nogat  et  à Elbing,  pays 
qui  fournissent  ses  ressources. 

Instruit  qu’une  division  russe  s’était  portée  sur  Braunsberg,  à la  tête 
de  nos  cantonnemenLs,  l’Empereur  a ordonné  qu’elle  fût  attaquée.  Le 
prince  de  Ponte-Corvo  chargea  de  cette  expédition  le  général  Dupont, 
officier  d’un  grand  mérite.  Le  96,  à deux  heures  après  midi,  le  général 
Dupont  se  présenta  devant  Braunsberg,  attaqua  la  division  ennemie, 
forte  de  10,000  hommes,  la  culbuta  à la  baïonnette,  la  chassa  de  la  ville 
et  lui  fit  repasser  la  Passarge,  lui  prit  16  pièces  de  canon,  9 dra- 
peaux, et  lui  fit  a,ooo  prisonniers.  Nous  avons  eu  très-peu  d’hommes 
tués. 

Du  coté  de  Gultstadl.  le  général  Liger-Belair  se  porta  au  village  de 

1 Décret  du  6 mars. 
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Peterswalde  à la  pointe  du  jour  du  s5,  sur  l'avis  qu'une  colonne  russe 
étnit  arrivée  dans  la  nuit  à ce  village,  la  culbuta,  prit  le  général  baron 
de  Korff,  qui  la  commandait,  son  état-major,  plusieurs  lieutenants- 
colonels  et  olliciers  et  4oo  hommes.  Cette  brigade  était  composée  de 
10  bataillons  qui  avaient  tellement  souffert,  qu'ils  ne  formaient  que 
i.fioo  hommes  présents  sous  les  armes. 

L’Empereur  a témoigné  sa  satisfaction  au  général  Savary  pour  le  com- 
bat d’Ostrolenka,  lui  a accordé  la  grande  décoration  de  la  Légion  d’hon- 
neur, et  l'a  rappelé  près  de  sa  personne.  Sa  Majesté  a donné  le  com- 
mandement du  5'  corps  air  maréchal  Masséna , le  maréchal  Lannes 
continuant  à être  malade. 

A la  bataille  d'EvIau,  le  maréchal  Augereau,  couvert  de  rhumatismes, 
était  malade  et  avait  à peine  sa  connaissance.  Mais  le  canon  réveille 
les  braves.  Il  revoie  au  galop  à la  tête  de  son  corps,  après  s’être  fait 
attacher  sur  son  cheval.  Il  a été  constamment  exposé  au  plus  grand  feu, 
et  a même  été  légèrement  blessé.  L'Empereur  vient  de  l’autoriser  à ren- 
trer en  France  pour  y soigner  sa  santé. 

Les  garnisons  de  Kolberg  et  de  Danzig,  profitant  du  peu  d'attention 
qu’on  avait  fait  à elles,  s’étaient  encouragées  par  différentes  excursions. 
l!n  avant-poste  de  la  division  italienne  a été  attaqué,  le  16,  à Star- 
gard,  par  un  parti  de  8oo  hommes  de  la  garnison  de  Kolberg.  Le  géné- 
ral Ronfanti  n’avait  avec  lui  que  quelques  compagnies  du  î*1  régiment 
de  ligne  italien,  qui  ont  pris  les  armes  à temps,  ont  marché  avec  résolu- 
tion sur  l’ennemi  et  l'ont  mis  en  déroule. 

Le  général  Teulié,  de  son  côté,  avec  le  gros  de  la  division  italienne, 
le  régiment  de  fusiliers  de  la  Garde  et  la  première  compagnie  de  gen- 
darmes d'ordonnance,  s’est  porté  pour  investir  Kolberg.  Arrivé  à Nau- 
gard,  il  a trouvé  l’ennemi  retranché,  occupant  un  fort  hérissé  de  pièces 
de  canon.  Le  colonel  Royer,  des  fusiliers  de  la  Garde,  est  monté  à l’as- 
saut; le  capitaine  de  la  compagnie  des  gendarmes,  M.  de  Montmorency, 
a fait  une  charge  qui  a eu  du  succès.  Le  fort  a été  pris,  3oo  hommes  faits 
prisonniers,  et  6 pièces  de  canon  enlevées.  L'ennemi  a laissé  i oo  hommes 
sur  le  champ  de  bataille. 
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Le  général  Dombrowski  a marché  contre  la  garnison  de  Danzig;  il  l'a 
rencontrée  à Dirschan,  l'a  culbutée,  lui  a fait  600  prisonniers,  pris 
7 pièces  de  canon,  et  l'a  poursuivie  plusieurs  lieues  l’épée  dans  les  reins. 
Il  a été  blessé  d’une  balle.  Le  maréchal  Lefebvre  était  arrivé  sur  ces 
entrefaites  au  commandement  du  10'  corps  : il  avait  été  joint  par  les 
Saxons,  et  il  marchait  pour  investir  Danzig. 

Le  temps  est  toujours  variable.  Il  gelait  hier;  il  dégèle  aujourd'hui. 
L’hiver  s’est  ainsi  passé.  Le  thermomètre  n’a  jamais  été  à plus  de  cini| 
degrés. 

Mtmtnir  du  «3  mars  1807. 

( Ru  minute  «•  DépAt  4e  U guerre.  ) 

11908. 

Al  PRINCE  ROYAL  DE  BAVIÈRE. 

Oiierode , «"  inan  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  as  février.  Je  suis  aise  de  vous  mettre  à 
même  de  donner  des  preuves  de  vos  talents,  et  que  vous  preniez  l'ha- 
bitude de  commander  vos  armées  vous-même,  qualité  utile  dans  tout 
souverain,  mais  surtout  dans  la  position  où  se  trouve  placé  le  roi  de 
Bavière. 

Nupolkox. 

Archive*  de  l'Empire. 
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Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Üslcrode,  »*'  mars  1807. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  la  formation  d'une  division  de  Polo- 
nais sous  les  ordres  du  général  Zajonchek.  Cette  division  sera  composée 
des  régiments  polonais  qui  forment  la  division  que  commande  ce  général, 
et  de  deux  régiments  de  la  1”  légion,  qui  est  à Varsovie  et  qui  était 
ci-devant  à Sierock  et  à Nieporent. 

Cette  division  se  réunira  à Ncidenburg  et  formera  un  corps  d’observa- 
tion qui  liera  Osterode  avec  Varsovie.  A cet  effet,  vous  enverrez  l'ordre 
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nu  général  Zajonchek  de  partir  demain  de  Graudenz  avec  un  de  ses  régi- 
ments el  de  se  diriger  sur  Neidenburg.  Vous  enverrez  l'ordre  au  général 
Lemarois  et  au  maréchal  Masséna  de  faire  partir  de  Sierock,  de  Niepo- 
rent  el  de  Varsovie  le  régiment  qui  est  le  plus  en  état  et  qui  se  rendra 
également  à Neidenburg. 

Vous  écrirez  au  prince  Poniatowski  que.  si  deux  autres  bataillons  sont 
également  armés  et  babilles,  il  les  fasse  partir  pour  Neidenburg.  où  je 
veux  réunir  un  corps  polonais. 

Vous  donnerez  l'ordre  à tout  ce  qu’il  y a de  troupes  de  Hesse-Darmstadt 
à Tliorn  de  se  rendre  à Graudenz;  et,  aussitôt  après  leur  arrivée,  tout  ce 
qui  reste  de  troupes  polonaises  devant  Graudenz  se  rendra  à Neidenburg. 

V ous  donnerez  l'ordre  au  général  Zajonchek  de  presser  l'arrivée  de 
toute  sa  légion  à Neidenburg,  où  je  désire  réunir  la  légion  qui  se  trouve 
à Varsovie  el  celle  du  district  de  Kalisz  qu'il  commande,  au  fur  et  à me- 
sure qu  elles  seront  habillées  et  en  état  de  faire  campagne. 

Vous  écrirez  au  prince  Poniatowski  de  faire  partir  toute  la  cavalerie 
polonaise  qui  se  trouverait  à Varsovie  et  sur  les  derrières,  pour  Neiden- 
burg: el  vous  ferez  connaître  à ce  directeur  de  la  guerre  qu’il  faut  faire 
lever  toute  la  cavalerie  du  district  de  Plock  pour  se  réunir  au  corps  du 
général  Zajonchek  et  contenir  les  Cosaques. 

Le  général  Zajonchek  sera  chargé  de  correspondre  avec  vous  et  le 
maréchal  Masséna,  pour  l'instruire  de  tous  les  mouvements  de  l'ennemi 
sur  le  centre  et  maintenir  la  communication  entre  les  deux  corps. 

Il  se  nourrira  des  réquisitions  qu'il  fera  dans  le  district  de  Plock,  à 
Janowo,  Mlawa,  etc. 

Mon  intention  est  qu'avec  son  premier  régiment  il  soit  arrivé  è Nei- 
denhurg  dans  six  jours  au  plus  tard. 

Le  général  Zajonchek,  en  se  rendant  à Neidenburg,  passera  de  sa  per- 
sonne à Oslerode  pour  prendre  ses  instructions. 

Napoléon. 


Déjxil  do  b guerre. 

I Kn  Bttnui»  a tu  Krtk.  d-  l'Rtup.  > 
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11910. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Üsteroda,  i"  mars  1807. 

Passez  la  revue  des  dépôts  de  Küstrin  el  de  Stettin.  Tout  ce  qui  est 
blessé  de  manière  à avoir  besoin  des  eaux  ou  à obtenir  son  traitement  de 
retraite  ou  de  réforme,  dirigez-le  sur  France;  tout  ce  qui  est  en  étal  de 
servir,  dirigez-le  sur  Thorn,  hormis  ce  qui  appartient  au  5°  corps,  qui 
sera  dirigé  sur  Varsovie. 

Jetez  un  coup  d’œil  sur  vos  étals  de  situation',  el  faites  partir  des  dif- 
férentes places  de  votre  gouvernement  les  hommes  qui  y seraient  restés, 
ou  qui  v auraient  été  retenus  par  les  commandants.  Supprimez  tous  les 
commandants  inutiles  el  dirigez-les  sur  le  quartier  général. 

Le  régiment  de  chcvau-légers  d’Arenberg  a dû  partir  de  Liège  pour 
se  rendre  à Magdeburg;  il  est  fort  de  600  hommes.  Écrivez  à Liège  pour 
savoir  quel  jour  il  est  parti  et  quel  jour  il  arrivera.  Aussitôt  son  arrivée, 
servez-vous-en  contre  les  partisans;  il  est  très-bon  pour  cela. 

Nipotiov. 

.An-hit**  «h*  l'Empir*. 


11911. 

AU  ROI  DE  NAPLES. 

Oilcrodc.  i"  ma  ru  1807. 

Je  vous  renvoie  le  général  César  Bertbier.  Je  vous  laisse  le  maître  de 
nommer  ministre  de  la  guerre,  et  chef  de  l'état-major  de  mon  armée  de 
Naples,  qui  il  vous  plaira.  J'ai  nommé  dans  la  Légion  d'honneur  ceux 
que  vous  m'avez  proposés.  J'ai  vu  avec  peine  que  vous  m’ayez  proposé 
M.  de  Rouillé,  qui  n'a  pas  fait  la  guerre.  C'est  ainsi  qu'on  m a fait  donner 
des  récompenses  qui  ne  sont  pas  méritées. 

J'ai  nommé  les  colonels  Huard,  Abbé  el  Cardenau  généraux  de  bri- 
gade; j’ai  nommé  colonel  M.  Steenhaud,  chef  d'escadron  du  A*  de  chas- 

m.  D~ 
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seurs,  et  capitaines  les  lieutenants  Roulerer  et  Clary.  Je  m'en  rapporte 
à ce  que  vous  dira  le  général  César  Berlhier  sur  la  comparaison  que 
vous  faites  de  l'armée  de  Naples  avec  la  Grande  Armée.  Ofliciers  d'état- 
major,  colonels,  ofliciers,  ne  se  sont  pas  déshabillés  depuis  deux  mois,  et 
quelques-uns  depuis  quatre  (j'ai  moi-même  été  quinze  jours  sans  ùter 
mes  bottes);  au  milieu  de  lu  neige  et  de  la  boue,  sans  vin,  sans  eau-de- 
vie,  sans  pain,  mangeant  des  pommes  de  terre  et  de  la  viande,  faisant 
de  longues  marches  et  contre-marches  sans  aucune  espèce  de  douceurs, 
et  se  battant  à la  baïonnette  et  sous  la  mitraille;  très-souvent  les  blessés 
obligés  de  s'évacuer  en  traîneaux,  en  plein  air  pendant  cinquante  lieues. 
C'est  donc  une  mauvaise  plaisanterie  que  de  nous  comparer  à l'armée  de 
Naples,  faisant  la  guerre  dans  le  beau  pays  de  Naples,  où  Ion  a du  vin. 
de  l'huile,  du  pain,  du  drap,  des  draps  de  lit,  de  la  société  et  même 
des  femmes.  Après  avoir  détruit  la  monarchie  prussienne,  nous  nous 
battons  contre  le  reste  des  Prussiens,  contre  les  Russes,  les  Kalmouks. 
les  Cosaques,  ces  peuplades  du  Nord  qui  envahirent  jadis  l’empire  romain. 
Nous  faisons  la  guerre  dans  toute  sa  force  et  sa  rigueur.  Au  milieu  de 
ces  grandes  fatigues,  tout  le  monde  a été  plus  ou  moins  malade.  Pour 
moi,  je  ne  me  suis  jamais  trouvé  plus  fort,  et  j'ai  engraissé. 

Par  vos  états  de  situation,  je  vois  que  vous  avez  ô 3 , o o o hommes  à 
l'effectif,  et  Ù3,ooo  hommes  présents  sous  les  armes;  c'est  plus  qu'il  ne 
vous  en  faut.  Vous  n’avez  devant  vous  qu'un  effectif  de  18,000  Anglais, 
ne  formant  pas  un  présent  de  plus  de  i 0,000  hommes.  Les  Russes  ont 
autre  chose  à faire  qu'à  s'occuper  de  vous. 

Les  levées  immenses  que  je  fais  en  France,  en  Italie,  s’opposent  à ce 
que  je  vous  envoie  de  l'argent.  Diriez-vous  que,  malgré  les  grandes  pos- 
sessions que  j'ai,  je  viens  de  dépenser  douze  millions  en  France  pour 
acheter  des  chevaux?  Une  guerre  comme  celle  que  je  fais  use  le  person- 
nel et  le  matériel;  il  faut  donc  un  argent  immense  pour  tout  réparer.  Je 
suis  obligé  d'entretenir  une  armée  d’observation  considérable  en  Italie. 
Il  faut  que  je  solde  de  nombreux  corps  de  gardes  nationales  pour  garder 
mes  côtes,  car  mes  côtes  et  mes  ports  sont  bloqués  comme  les  vôtres. 

Voici  tous  les  secours  que  je  puis  vous  envoyer  : fi,ooo  hommes  des 
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dépôts,  armés  et  bien  habillés,  sont  partis  pour  renforcer  vos  corps; 
3,ooo  partiront  au  i5  avril;  ce  qui  fera  9,000  hommes  de  renfort.  Je 
vous  ai  envoyé,  depuis  janvier,  un  million,  qui  était  tout  ce  qui  me  res- 
tait de  mon  petit  trésor  de  Turin.  Je  donne  ordre  qu'on  vous  envoie, 
pendant  les  mois  d’avril,  mai,  juin,  juillet,  août,  septembre,  octobre  et 
novembre,  5oo,ooo  francs  par  mois;  ce  qui  fera  quatre  millions. 

En  jetant  un  coup  d’œil  sur  le  rapport  de  M.  Rœderer,  je  me  suis 
convaincu  que  vous  ave*  des  moyens  immenses.  Quand  on  pave  vingt- 
six  millions  de  dettes  publiques,  on  peut  retarder  les  payements  d’un  an 
et  l’on  a vingt-six  millions  sur-le-champ.  Votre  armée  napolitaine  vous 
coûte  trop.  Mais  de  quoi  parle  M.  Kœderer,  de  caisse  d'amortissement? 
Il  est  bien  question  de  ces  babioles!  il  est  question  de  paver  l’armée. 
Est-ce  bien  dans  un  pays  qui  n’est  pas  encore  consolidé  par  la  reconnais- 
sance de  l'Europe  et  par  la  paix,  qu’on  fait  des  projets  d'établissements 
pour  l’avenir?  M.  Rœderer  est  dans  une  position  opposée  à vos  intérêts; 
il  doit  avoir  besoin  de  mettre  des  théories  à exécution,  de  se  bien  faire 
venir  du  pays  en  le  soulageant  de  toutes  les  manières. 

Ne  faites  point  d'Ordres;  ne  fondez  aucun  établissement  de  crédit;  tout 
cela  sont  des  opérations  de  la  paix,  tout  cela  doit  venir  avec  elle,  et  cette 
paix  arrivera.  Le  moyen  de  faire  entendre  à des  hommes  de  l'imagination 
de  Rœderer  que  le  temps  est  le  grand  art  de  l'homme,  que  ce  qui  doit 
être  fait  en  1810  ne  peut  être  fait  en  1807!  La  fibre  gauloise  ne  s'ac- 
coutume pas  à ce  grand  calcul  du  temps;  c'est  cependant  par  cette  seule 
considération  que  j’ai  réussi  dans  tout  ce  que  j’ai  fait.  Je  pourrais  en 
dire  autant  de  Dumas.  Ce  sont  des  hommes  qui  n’ont  pas  eu  et  qui  n'au- 
ront jamais  la  prudence  du  temps,  qui  feront  aujourd'hui  ce  qui  ne  doit 
être  fait  qu’après-demain,  et  qui  ne  sauront  pas  vous  tirer  de  la  situation 
où  vous  vous  trouvez.  Un  homme  comme  Saliceti  eût  été  un  bon  ministre 
des  finances.  Rayez  donc  fermée;  c’est  la  dépense  la  plus  sacrée.  Ne 
souffrez  pas  qu’on  se  plaigne.  Avec  le  Français  il  faut  montrer  du  carac- 
tère. L’armée  de  Naples  n’a  pas  lieu  de  se  plaindre.  Diles-leur  ; cVous 
- vous  plaignez!  Demandez  au  général  Berthicr;  il  vous  dira  que  votre  E111- 
-pereur  est  pendant  dos  quinze  jours  mangeant  des  pommes  de  terre  et 
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« bivouaquant  au  milieu  des  neiges  de  la  Pologne.  Jugez  de  ce  que  doi- 
r vent  être  les  simples  officiers.  Ils  ne  mangent  que  de  la  viande,  s 

NaPOLÉON. 

Dfpôl  de  la  |pietre. 

/En  miaule  inx  ArE  4e  l'Eap.  ) 


11912. 

A L’IMPÉRATRICE. 

OileroJf,  a mars  1807. 

Mon  amie,  il  y a deux  ou  trois  jours  que  je  ne  t'ai  écrit;  je  me  le 
reproche;  je  connais  tes  inquiétudes.  Je  me  porte  fort  bien;  mes  allaires 
sont  lionnes.  Je  suis  dans  un  mauvais  village,  où  je  passerai  encore  bien 
du  temps  : cela  ne  vaut  pas  la  grande  ville.  Je  te  le  répète,  je  ne  me  suis 
jamais  si  bien  porté;  lu  me  trouveras  fort  engraissé. 

Il  fait  ici  uu  temps  de  printemps;  la  neige  fond,  les  rivières  dégèlent; 
cela  me  fait  plaisir. 

J'ai  ordonné  ce  que  tu  désires  pour  la  Mal  maison.  Sois  gaie  et  heu- 
reuse, c'est  ma  volonté. 

Adieu,  mon  amie;  je  t’embrasse  de  cœur.  Tout  à toi. 

■ Napoléon. 

Istlrea  tir  MapitUon  A Juscpktitc , rtc. 


11913. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

(Mmide,  a tuais  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  1 q février.  Nous  n avons  ici  rien 
de  nouveau.  Le  printemps  a l'air  de  commencer;  la  neige  est  fondue.  Je 
lis  un  rapport  du  ministre  de  la  police,  relatif  à un  criminel  nommé 
Perrée,  qui  a excité  la  commisération  de  la  ville  et  qui  a été  manqué 
par  le  bourreau.  S’il  n'y  a aucun  esprit  de  parti  dans  cet  événement,  et 
si  le  mouvement  populaire  est  l'efTet  d'une  simple  impulsion  naturelle 
de  pitié,  sans  projet  concerté,  mon  intention  est  de  faire  grâce  au  cou- 
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pahle.  Faites  surseoir  à son  exécution,  s’il  en  est  temps,  et  faites  passer 
cette  a(faire  au  Conseil  privé. 

NxpoliSok. 

Cooirn.  par  M.  le  duc  d«  Cambacérès. 

4 Un  n*in*l»  a«t  Ar*h.  de  l'Knop) 

11914. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

OslmNle,  » o»ar*  1807. 

Je  reçois  votre  rapport  par  lequel  vous  concluez  que  l'arjnée  doit  avoir 
plus  de  fusils  que  d’hommes.  Sans  doute,  si  elle  n’en  avait  pas  consommé. 
Une  bataille  comme  celle  d’Austerlitz  coûte  au  moins  1 9,000  fusils;  de 
grandes  marches  en  coûteut  aussi.  Jugez  combien,  depuis  deux  ans,  on 
en  a perdu.  Ce  n’est  pas  exagérer  que  d’en  porter  le  nombre  à 60,000. 
Sans  ceux  de  Vienne  et  les  fusils  saxons,  la  France  aurait  dû  me  fournir 
bien  davantage. 

J’approuve  que  vous  ayez  fait  partir  le  t6'  de  ligue  de  Mayence. 

Napoléox. 

Archives  de  l'Empire. 

11915. 

AU  MARÉCHAL  SOL  LT, 

À LIEBSTADT. 

Oslcrodc,  « mers  1807,  s heure»  après  midi. 

Mon  Cousin,  il  est  deux  heures  et  je  n'ai  point  de  lettres  de  vous;  ce 
qui  me  fait  penser  qu’il  n'y  a eu  rien  de  nouveau  aux  avant-postes  au- 
jourd'hui. Vous  vous  serez  préparé  dans  les  journées  d’aujourd’hui  et  de 
demain,  et  j’espère  que  vous  enlèverez  à l’ennemi  quelques  pièces  de 
canon  et  des  prisonniers.  Les  nouvelles  d'aujourd'hui  sont  que  l’ennemi  a 
débouché  de  (ïuttstadt  sur  Qucetz,  chemin  de  Deppen,  avec  une  colonne 
d’infanterie,  de  cavalerie  et  d’artillerie.  Comme  le  maréchal  Ney  a dû  être 
en  mesure  sur  ce  point,  je  suis  dans  l’espérance  qu'il  sera  beaucoup 
supérieur  à l’ennemi,  et  qu’il  y aura  là  un  combat  de  détail  brillant  et 
avantageux.  Je  vous  recommande  d’être  plein  de  l’esprit  de  la  chose,  de 
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mettre  do  côté  toute  petite  rivalité  et  de  tomber  ferme  sur  le  flanc  de 
l'ennemi,  si  demain  matin  il  s’engageait  un  combat  entre  Queetz  et 
Gutlstadt.  Tout  me  porte  à penser  que  le  maréchal  Davoul  sera  inutile: 
toutefois  sa  tète  sera  aujourd’hui  à Mohrungen,  prête  à vous  soutenir.  La 
division  Espagne  doit  vous  être  arrivée;  ne  l’employez  cependant  qu’en 
bonne  connaissance  de  cause;  car  ce  que  peuvent  faire  seize  escadrons 
d’aussi  braves  gens  est  incalculable.  Il  serait  malheureux  qu’ils  donnassent 
à faux  contre  des  bois  et  des  ravins.  Instruisez-inoi  de  ce  que  vous  faites. 

Le  maréchal  Ney  parait  être  dans  l’intention  d’attaquer  demain  un  peu 
avant  le  jour.  Il  écrit  de  ce  malin  que  l’ennemi  occupe  Queetz  et  qu’il 
établit  une  chaîne  de  vedettes  sur  les  montagnes  qui  dominent  Ankendorf, 
et  que  son  projet  est  de  se  réunir  derrière  Ankendorf.  ali n de  tomber  plus 
sûrement  sur  l’ennemi. 

Vous  sentez  donc  qu’il  est  nécessaire  que  vous  attaquiez  de  bonne 
heure,  et  qu’après  avoir  culbuté  ce  qui  se  trouverait  à Queetz  et  à Le- 
milten,  vous  vous  trouviez  en  mesure  de  faire  une  diversion  sur  le  flanc 
droit  de  l’ennemi,  en  faveur  du  maréchal  Ney,  si  celui-ci  avait  une  affaire 
sérieuse. 

Napoléon. 


IVpAt  de  la  guerre. 

tKn  minât*  a«n  Arrh  Ar  l'Emp  j 


11916. 

DÉCISION. 


Le  major  général  fait  connaître  t|ue  M.de 
Thiard  demande  la  permission . i*  de  ne  pas 
accepter  la  place  de  major,  qu'il  ue  se  sent 
point  en  étal  de  remplir;  a°  de  donner  sa 
démission  et  de  retourner  en  France  à cause 
de  son  inactivité  à 900  lieues  du  champ  de 
bataille. 


d**  I*  jjiK-nr. 


0»U*rmle,  s mm  1607 

Répondez  à M.  de  Thiard  que 
( Empereur,  auquel  vous  avez  fait 
part  de  la  demande  de  sa  démis- 
sion, la  refuse,  la  regardant  comme 
une  folie  et  un  coup  de  tête,  et 
vous  charge,  au  contraire,  de  lui 
donner  l’ordre  positif  de  rejoindre 
le  quartier  géuéral. 

Napoléon. 
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11917. 

66°  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Oalerode,  s mars  1807. 

La  ville  d Elbing  fournil  de  grandes  ressources  à l'armée  : on  y a trouvé 
une  grande  quantité  de  vin  et  d’eau-de-vie;  ce  pays  de  la  basse  Vistule 
est  très-fertile. 

Les  ambassadeurs  de  Constantinople  et  de  Perse  sont  entrés  en  Po- 
logne et  arrivent  à Varsovie. 

Après  la  bataille  d'Eylau,  l'Empereur  a passé  tous  les  jours  plusieurs 
heures  sur  le  champ  de  bataille,  spectacle  horrible,  mais  que  le  devoir 
rendait  nécessaire.  Il  a fallu  beaucoup  de  travail  pour  enterrer  tous  les 
morts.  Ou  a trouvé  un  grand  nombre  de  cadavres  d'ofliciers  russes  avec 
leurs  décorations.  Il  parait  que  parmi  eux  il  y avait  un  prince  Repnine.  Qua- 
rante-huit heures  encore  après  la  bataille,  il  y avait  plus  de  5oo  Russes 
blessés  qu'on  n'avait  pas  encore  pu  emporter.  On  leur  faisait  porter  de 
l’eau-de-vie  et  du  pain,  et  successivement  on  les  a transportés  à l’ambu- 
lance. Qu'on  se  figure,  sur  un  espace  d'une  lieue  carrée,  9 ou  1 0,000  ca- 
davres, A ou  5,ooo  chevaux  tués,  des  lignes  de  sacs  russes,  des  débris 
de  fusils  et  de  sabres,  la  terre  couverte  de  boulets,  d'obus,  de  munitions, 
a 4 pièces  de  canon  auprès  desquelles  on  voyait  les  cadavres  des  conduc- 
teurs tués  au  moment  où  ils  faisaient  des  efforts  pour  les  enlever;  tout 
cela  avait  plus  de  relief  sur  un  fond  de  neige  : ce  spectacle  est  fait  pour 
inspirer  aux  princes  l’amour  de  la  paix  et  l'horreur  de  la  guerre. 

Les  5,ooo  blessés  que  nous  avons  eus  ont  été  tous  évacués  sur  Thoru 
et  sur  nos  hôpitaux  de  la  rive  gauche  de  la  Vistule,  sur  des  traîneaux.  Les 
chirurgiens  ont  ohservé  avec  étonnement  que  la  fatigue  de  cette  évacuation 
n'a  point  nui  aux  blessés. 

Voici  quelques  détails  sur  le  combat  de  Braunsberg. 

Le  général  Dupont  marcha  à l’ennemi  sur  deux  colonnes.  Le  général 
Bruyère,  qui  commandait  la  colonne  de  droite,  rencontra  l'ennemi  à 
Zagern,  et  le  poussa  sur  le  ravin  qui  se  trouve  en  avant  de  ce  village.  La 
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colonne  de  gauche  poussa  l'ennemi  sur  Witlenberg.  et  toute  la  division  ne 
tarda  pas  à déboucher  hors  du  bois.  L'ennemi , chassé  de  sa  première  posi- 
tion, fut  obligé  de  se  replier  sur  le  ravin  qui  couvre  la  ville  de  Brauns- 
berg;  il  a d'abord  tenu  ferme,  mais  le  général  Dupont  a marché  à lui,  l a 
culbuté  au  pas  de  charge,  et  est  entré  avec  lui  dans  la  ville,  qui  a été  jon- 
chée de  cadavres  russes. 

Le  9'  d'infanterie  légère,  le  3a',  le  96e  de  ligne,  qui  composent  cette 
division,  se  sont  distingués.  Les  généraux  Barrais,  Luhoussaye,  le  colonel 
Sémélé,  du  ai*  de  ligne,  le  colonel  Meunier,  du  9'  il  infanterie  légère, 
le  chef  de  bataillon  Bouge,  du  3a'  de  ligne,  et  le  chef  d escadron  Hubi- 
net,  du  9'  de  hussards,  ont  mérité  des  éloges  particuliers. 

Depuis  l'arrivée  de  l'armée  française  sur  la  Vistule,  nous  avons  pris 
aux  Busses,  aux  affaires  de  Pultusk  et  de  Golymin,  89  pièces  de  canon; 
au  combat  de  Bergl'riede,  h pièces:  dans  la  retraite  d'Allensteiu,  5 pièces; 
au  combat  de  Deppen.  16  pièces;  au  combat  de  Hof,  ta  pièces;  è la 
bataille  d'Eylau,  a h pièces;  au  combat  de  Braunsberg,  »6  pièces;  au 
combat  d’Ostrolenka,  9 pièces;  total,  iy5  pièces  de  canon. 

On  a fait,  à ce  sujet,  la  remarque  que  ( Empereur  n'a  jamais  perdu 
de  canons  dans  les  armées  qu'il  a commandées,  soit  dans  les  premières 
campagnes  d'Italie  et  d’Egypte,  soit  dans  celle  de  l’armée  de  réserve, 
soit  dans  celle  d'Autriche  et  de  Moravie,  soit  dans  celle  de  Prusse  et  de 
Pologne. 

du  i!>  ni»r*  1807. 

| E*i  nrnwte  au  Défit!  de  la  gtarrrr  ) 

1 1918. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Osh-Todr,  3 iinr*  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévenl,  je  reçois  votre  lettre  du  a 8 février 
à onze  heures  du  soir.  Je  vous  ai  envoyé  hier  un  courrier.  Les  all'aircs  ici 
vont  bien.  Les  subsistances  commencent  à arriver.  Il  paraît  que  la  force 
de  l'armée  ennemie  n'a  point  bougé  de  Kœnigsberg.  L'ennemi  s'est  seu- 
lement étendu  pour  prendre  des  cantonnements.  Du  reste,  je  fais  faire 
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aujourd’hui  une  attaque  pour  repousser  les  postes  qui  se  sont  trop  appro- 
chés de  nos  cantonnements.  Je  pense  que  je  déciderai  ce  que  vous  devez, 
faire  de  M.  de  Vincent  lorsque  je  vous  écrirai  de  partir  de  Varsovie,  où 
il  ne  serait  pas  impossible,  cependant,  que  je  me  rendisse  moi-même 
pour  recevoir  les  ambassadeurs  persan  et  turc. 

Quel  traité  faire  avec  la  Perse?  Comment  voulez-vous  que  je  réponde 
à celte  question  quand  vous  ne  m’avez  pas  encore  fait  remettre  le  mé- 
moire de  M.  Jaubert.  qui  me  fasse  connaître  ce  que  c’est  que  la  Perse?  Ce 
traité,  d’ailleurs,  peut  se  faire  à Paris,  c’est  le  moins  pressant.  Cela  est 
différent  pour  la  Porte.  Mais,  tant  que  vous  ne  me  ferez  pas  connaître  ce 
qu  elle  veut,  quel  est  le  but  de  la  mission  de  son  ambassadeur,  je  ne  puis 
vous  envoyer  d’instructions. 

J'ai  lu  et  relu  la  dépêche  de  M.  de  Stadion;  je  n’y  comprends  rien  et 
ne  sais  quelle  réponse  vous  faire.  Si  M.  de  Vincent  vous  a expliqué  celle 
note  pour  la  rendre  intelligible,  vous  ne  me  l'avez  pas  dit.  Que  veut  la 
Maison  d’Autriche?  Je  ne  le  sais  pas.  Veut-elle  traiter  pour  garantir  l'in- 
tégrité de  la  Turquie?  J’y  consens.  Veut-elle  un  traité  par  lequel,  la 
Russie  venant  à acquérir  un  accroissement  de  puissance  ou  de  territoire 
en  Turquie,  les  deux  puissances  feraient  cause  commune  pour  obtenir 
l’équivalent?  Cela  peut  encore  se  faire.  Enfin  la  Maison  d'Autriche  veut- 
elle  gagner  quelque  chose  dans  tout  ceci?  se  mettre  du  cêlé  de  celui 
qui  lui  donnera  de  l'avantage?  Que  veut-elle?  Je  ne  sais  rien  de  tout 
cela.  C’est  à M.  de  Vincent  à expliquer  là-dessus  ce  qu’il  veut,  de  manière 
que  tout  cela  soit  bien  clair.  Il  faut  aller  plus  loin  : après  avoir  dit  à 
M.  de  Vincent  tout  ce  que  je  vous  dis  là,  ajoutez  que,  si  les  affaires  avec 
In  Prusse  ne  s'arrangent  pas,  et  que  la  Maison  d’Autriche  veuille  faire 
cause  commune  avec  nous,  on  pourrait  lui  donner  une  partie  de  la  Silé- 
sie. Par  ce  moyen,  elle  aurait  repris  à la  monarchie  prussienne  ce  que 
cette  monarchie  lui  a pris  en  d’autres  temps.  Mais  cette  dernière  ouver- 
ture me  parait  bien  hasardée.  La  Maison  d’Autriche  ne  sait  elle-même 
que  faire,  et  dès  lors  il  est  bien  difficile  de  la  pénétrer.  Faites-moi  con- 
naître votre  opinion  sur  ce  que  veut  la  Maison  d’Autriche,  et  ce  qu’il 
faut  faire  pour  se  l'assurer.  Ce  doit  être  là  mon  premier  intérêt.  Du  reste, 
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pour  rassurer  M.  de  Vincent,  vous  pouvez  lui  dire  qu’il  viendra  à Tliorn 
ou  à Osterode  avec  vous,  si  vous  y venez;  qu'on  est  embarrassé  de  ce 
graud  nombre  de  diplomates  à l’armée,  mais  que  lui,  militaire,  ne  fera 
pas  beaucoup  d’embarras  dans  un  quartier  général.  Dites-lui  cela  comme 
venant  de  vous  et  comme  étant  votre  opinion. 

jNveotéos. 

Arrhivn  rie*  affairai  vlrangcres. 

{ Ko  minute  *ut  Af*b.  de  l'Kmp.  ) 

11919. 

U GÉNÉRAL  Dl  ROC, 

À THORN. 


ÜsleiNxl<\  3 mars  tHo“- 

Kapp  doit  être  arrivé  b Tborn;  il  doit  avoir  reçu  l’ordre  du  major 
général  pour  prendre  le  commandement  de  Thorn  en  qualité  de  gou- 
verneur. Réunissez  tous  les  moyens  pour  faire  terminer  le  pont  de  Thoru. 
Visitez  tous  les  blessés  et  faites  donner  à chaque  soldat  un  napoléon  el 
à chaque  officier  cinq.  Envoyez  faire  la  même  chose  par  M.  deTournon, 
nu  par  un  autre,  pour  les  blessés  évacués  à Brombcrg.  Envoyez-moi  le 
recensement  qu’on  a fait  des  blessés  b Tborn. 

Faites  partir  du  pain,  des  farines,  du  vin  et  de  l’eau-de-vie  pour  l'ar- 
mée; faites  charger  tout  cela  sur  les  caissons  de  la  compagnie  Rreidl  et 
sur  les  voitures  qui  ont  amené  les  blessés.  On  a ici  des  fours  pour  cuire 
ifo.ooo  rations  par  jour.  Que  de  Bromberg  on  approvisionne  Tborn. 
Écrivez  à l’osen  pour  avoir  la  force  des  dépôts  et  pour  que  tous  ces 
hommes  rejoignent  l'armée.  Envoyez  à Culm  pour  prendre  l’état  de  situa- 
tion des  dépôts  de  cavalerie  qui  s’y  trouvent,  arme  par  arme. 

Donnez-moi  des  nouvelles  du  maréchal  Lefebvre. 

Restez  quelques  jours  b Thorn;  votre  présence  m’y  est  plus  utile  qu’ici. 
Il  n’y  a rien  de  nouveau  ; l’ennemi  parait  être  du  côté  de  Komigsberg. 
J’imagine  que  l’idée  de  l'intendant  général  de  prendre  les  bateaux  du 
pont  de  Varsovie  pour  envoyer  des  vivres  à Tborn  n’a  pas  eu  de  suite; 
c est  la  plus  grande  folie  qui  puisse  venir  dons  l’esprit.  Qu’on  rétablisse 
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au  contraire  le  pont  au  plus  vile,  et  qu'un  fasse  remonter  des  bateaux 
de  Thorn  sur  Varsovie,  tant  pour  rétablir  le  pont  que  pour  prendre  des 
subsistances.  Mais  il  parait  inutile  de  tant  affaiblir  Varsovie;  le  canal 
de  Bromberg  doit  fournir  ce  qui  est  nécessaire.  Écrivez  à Posen  pour 
avoir  des  fusils,  et  failes-en  venir  de  Tliorn  A l'armée;  nous  en  avons 
besoin  de  3o,ooo  pour  les  Français. 

Envoyez-moi  l'état  de  tous  les  convois  partis  de  Thorn  pour  l'armée. 

Eerivez-moi  par  tous  les  courriers  qui  viennent  tous  les  jours. 

Napoléon. 

tlofuin.  par  AI.  le  comte  Daru. 

t En  minute  eux  Arc  b 4c  I’  E*p.) 

11920. 

AU  GÉNÉRAL  MORAM), 

À At.LENSTP.IN . 

Oüterode . ‘i  mars  1807,  6 lieurt»  «lu  matin. 

Je  vous  expédie  un  officier  d ordonnance  pour  savoir  ce  qui  se  passe 
du  côté  d'Allenstein  et  connaître  le  mouvement  de  l'ennemi  sur  notre 
droite.  La  division  de  dragons  de  Milhaud  a ordre  de  se  rendre  près  de 
vous;  envoyez  A sa  rencontre.  Vous  dites,  dans  une  de  vos  lettres  au 
major  général , que  l'ennemi  a eu  de  l'infanterie  A Passenheiui.  Qu'il  y 
ait  eu  de  la  cavalerie  et  des  Cosaques,  cela  se  conçoit;  faites-moi  con- 
naître positivement  ce  qu  il  en  est.  A-t-il  encore  de  l'infanterie  à War- 
tenburg?  Depuis  que  l’ennemi  s'est  mis  en  retraite,  et  que  nos  postes 
sont  au  delà  de  Freimarkt,  et  que  j'ai  fait  réoccuper  Guttstadt,  quel 
mouvement  aperçoit-on  dans  les  postes  qu'il  avait  sur  l'Aile?  Vous  êtes 
bien  placé  pour  envoyer  des  espions.  Ne  ménagez  pas  l'argent  et  envoyez- 
moi,  deux  fois  par  jour,  des  rapports  de  ce  que  vous  apprendrez. 

Napoléon. 


Arrime*  de  l'Empire- 
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AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE, 

À DIRSCHAU. 


Oaterode,  b mar*  1*07. 

Il  n'y  a dans  ce  moment  à Danzig  que  8,000  hommes  de  nouvelles 
troupes:  vous  en  avez  1 8,000.  Cernez  la  ville.  Faites  établir  des  redoutes 
pour  fortifier  votre  blocus.  Interceptez  bien  la  communication  avec  Pillau, 
et  commencez  à faire  venir  quelques  pièces  de  siège  de  Stetlin.  Votre 
tâche  est  la  prise  de  Danzig;  votre  gloire  y est  attachée.  Les  Polonais  se 
sont  distingués,  entre  autres  le  prince  Sulkowski,  dit-on.  Faites-vous 
rendre  compte  de  cela.  Je  veux  leur  accorder  des  décorations  de  la  Légion 
d’honneur.  Il  doit  être  arrivé  à Thorn  des  cartouches  pour  les  Polonais. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire . 


11922. 

Al  GÉNÉRAL  DOMBROWSK1. 

Uslerode.  b mark  1N07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 mars.  Je  n’ai  point  la  situation  des  troupes 
polonaises,  infanterie  et  artillerie,  qui  sont  au  corps  du  maréchal  Le- 
febvre. J'ai  vu  avec  peine  que  vous  avez  été  blessé.  J'apprends  que  cela 
n'est  point  dangereux.  Faites-moi  connaître  les  hommes  qui  se  sont  dis- 
tingués et  qui  méritent  récompense.  Qui  commande  à présent  votre  divi- 
sion? Quand  pourrez-vous  en  reprendre  le  commandement? 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


11923. 

AU  GÉNÉRAL  R.4PP, 


& mars  1807. 

Depuis  cinq  ou  six  jours,  je  n entends  plus  parler  de  M.  de  Tournon. 
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qui  avait  dû  aller  à Rromberg.  J’attends  des  nouvelles  de  ce  que  vous 
faites.  J'imagine  que  vous  êtes  entré  en  possession  de  votre  gouverne- 
ment, et  que  vous  commencez,  avec  votre  activité  ordinaire,  à mettre  de 
l'ordre  dans  la  ville  de  Thorn.  Le  canal  de  Brornberg  est-il  dégelé  et 
navigable? 

NvroLéov. 

Arrimes  de  l'Empire. 


AU  MARECHAL  SOULT, 


A DIETRICHSDORP. 


Oslerode.  4 mur*  1807,  midi. 


Mon  Cousin,  d’après  ce  que  me  mande  le  général  Bertrand,  il  parait 
que  l'ennemi  avait  peu  de  monde  à Wormditl.  En  avait-il  à Mehlsack? 
S'il  s’est  placé  sur  l’Aile  pour  vivre,  pouvait-il  manœuvrer  sur  notre 
droite?  Quand  vous  rentrerez  dans  vos  cantonnements,  gardez  une  ou 
deux  têtes  de  pont;  faites-y  travailler  sur-le-champ.  Choisissez  la  hau- 
teur la  plus  favorable,  et  faites  mettre  vos  ingénieurs  à l’ouvrage.  Une 
tête  de  pont  dans  une  bonne  position  doit,  en  peu  de  jours,  être  impre- 
nable dans  un  pays  où  l’on  a du  bois  autant  qu'on  veut. 

Nupoléov. 

Dlpàl  d«  U guerre. 

(En  m*nt*l«  «ut  A reh.  de 


A M.  DE  TALLEYRAND. 

Oslerode,  ’t  mars  1807 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  vous  trouverez  ci-joint  la  relation  du 
combat  de  Dirschau.  Comme  c’est  un  combat  polonais,  s’il  n’a  pas  été 
mis  dans  le  journal  de  Varsovie,  failes-l’y  mettre. 

J'ai  reçu  vos  lettres  du  1"  mars  à dix  heures  du  soir.  Dites  au  prince 
Poniatowski  qu'il  donne  l’ordre  que  tous  les  Polonais  se  rendent  à Nei- 
denburg;  il  y aura  là  environ  3,ooo  chevaux.  Le  général  Zajonchek 
va  s'y  rendre  avec  sa  division  et  avec  la  partie  de  la  ire  légion  qui  est 
disponible,  comme  je  vous  l'ai  mandé.  Je  formerai  par  ce  moyen  un 
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corus  de  10  à o,ooo  Polonais,  qui  protégeront  les  communications, 
donneront  de  l'inquiétude  à l'ennemi,  et  pourront  se  former,  étant  seuls 
et  entre  eux  dans  ces  cantons.  Quand  ce  corps  sera  réuni,  le  prince  Ponia- 
towski pourra  l'aller  passer  en  revue.  Il  faut  diriger  là  tous  les  Polonais 
volontaires  qui  veulent  servir.  Lin  prince  Sulkowski  est  venu  me  trouver 
au  quartier  général;  il  dit  avoir  un  régiment  de  6oo  hommes  du  côté  de 
la  Silésie.  Je  lui  ai  dit  qu'il  pouvait  l'amener  et  que  je  le  solderais.  Dites 
cela  au  prince  Poniatowski  pour  qu'il  le  dirige  sur  Neidenburg.  J'avais 
proposé  la  levée  d un  régiment  de  chevau- légers  polonais  qui  me  ser- 
virait pour  la  Garde;  faites-moi  connaître  où  cela  en  est.  Il  faudrait  que 
le  gouvernement  pût  se  procurer  des  chevaux  dans  le  pays.  Si  l’on  pou- 
vait le  former  de  jeunes  gens  comme  les  dix-huit  qui  composent  ma 
garde  d'honneur,  cela  serait  bientôt  fait.  Arrange*  cela.  Envoyez  au  quar- 
tier général  les  hommes  isolés;  il  suflirait  qu'ils  soient  armés,  et  on  les 
organiserait. 

Je  vous  ai  fait  connaître  hier  mes  intentions  sur  la  cour  de  Vienne. 
Je  ne  puis  rien  y ajouter.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  renvoyer  si  vite  l'am- 
bassadeur persan  à Paris.  Il  faut  le  laisser  quelque  temps  à Varsovie. 
Mais  l'important  dans  tout  cela  est  l'ambassade  de  la  Porte.  J'attends  de 
connaître  ses  instructions  et  les  projets  de  la  Porte.  Je  ne  vois  pas  d'in- 
convénient que  M.  Reinhard  s'en  retourne  à Paris,  aussi  bien  que  tout 
ce  qui  tient  à la  légation  de  Russie  et  qui  ne  saurait  m'élre  utile.  Peut- 
être  pourriez-vous  garder  avec  vous  M.  de  Lesseps,  qui  a séjourné  long- 
temps en  Russie  et  qui  en  arrive  nouvellement. 

Faites-moi  connaître  quelles  sont  les  personnes  qui  ont  écrit  ces  deux 
lettres. 

Napoléov 

«li*»  «ITairc»  iflr*ng^r«. 

(En  minai»  rim  AkIi  il»  l’fUnp.ÿ 

11926. 

AL'  MARÉCHAL  DAVOLT, 

À MERSTADT. 

Oiitrode , 4 uzer»  1 807,  5 Iwturc*  du  *uir. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaître  aujourd'hui  dans  quelle  situa- 
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tion  (liaient  les  divers  corps  d'armée.  Ayant  laissé  une  de  vos  divisions  à 
Allenstein,  il  est  convenable  que  vous  ralliiez  tous  les  autres  détache- 
ments de  vos  deux  autres  divisions  près  de  vous,  sans  quoi  vous  vous 
trouveriez  aiïaibli  de  tous  les  côtés.  Vous  avez  laissé  deux  régiments  de 
cavalerie  légère  à Napiwoden.  Il  faut  que  le  général  Morand  fournisse 
l'infanterie  nécessaire  pour  les  soutenir,  afin  que  vos  deux  divisions  soient 
ralliées.  Vous  devez  avoir  reçu  deux  convois  de  pain  d'Elbing,  dont  un 
qui  était  destiné  pour  le  quartier  général  et  que  j'ai  ordonné  qu’on  vous 
laisse.  Je  suppose  que,  dans  la  journée,  le  maréchal  Soult  aura  repris 
ses  cantonnements.  Mon  intention  est  de  vous  donner  l’ordre  de  vous 
placer  à Saalfeld,  où  vous  serez  à portée  de  recevoir  des  vivres  de  Marien- 
hurg.  Faites-moi  connaître  votre  état  de  situation. 

NxPOLéOK. 

A l'instant  j'apprends  que  mes  ordres  n’ont  point  été  exécutés,  que 
le  eonvoi  de  pain  n’a  pas  passé  par  Mohrungen  et  qu'il  vient  d’arriver  à 
Osterode.  Je  donne  ordre  qu'il  retourne.  1,900  hommes  des  régiments 
provisoires  appartenant  à vos  corps  viennent  d'arriver  ici.  Je  les  diri- 
gerai sur  les  positions  que  vous  devez  occuper. 

(iunim.  par  MM  1*  maréchale  princesse  d’fickmuhl. 

(En  miaule  aux  4rtb.  d « l’Emp.) 

11927. 

AU  MARÉCHAL  DAVOUT. 

Iklerwle,  h mars  «807,  <>  heures  du  mni. 

Mon  Cousin,  on  dit  qu'on  a tiré  aujourd'hui  le  canon  vers  (îuttstadt  : 
je  n’ai  point  de  rapport  de  ce  qui  s’est  passé.  Dans  votre  position  inter- 
médiaire vous  devez  l’avoir  entendu.  Ecrivez-moi  souvent  et  envoyez  des 
olliciers  à Guttstadl  et  aux  avant-postes  du  maréchal  Soult  pour  savoir  ce 
qui  se  passe  et  m'en  instruire.  Il  me  semble  que  l'ennemi  fait  quelque 
chose;  quelques  indices  feraient  penser  qu’il  fait  un  mouvement  sur  ma 
droite;  le  fait-il  en  force  et  dune  manière  décidée?  c’est  ce  (lui  est 
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douteux.  S'il  vous  arrive  quelques  indices  là-dessus,  communiquez- 
les-moi. 

Napoléon. 

Cri  mm.  p*r  M"*  U maréchale  j>rinf*nws  d'Eckmulil 

( En  miaule  »n«  Areh.  ëe  l'Kmp.  > 


11928. 

AU  MARÉCHAL  SOULT. 

IteJerod)»,  '»  murs  1*07,  ij  heurts  du  soir. 

Mon  Cousin,  l'ennemi  paraissait  hier  avoir  un  régiment  d'infanterie  à 
Wartenburg.  Tout  porterait  à penser  qu’il  faisait  un  mouvement  sur 
notre  droite.  Le  peu  de  défense  qu’il  a fait  à Gultstadt,  qui,  dans  re  cas, 
devait  être  son  pivot,  porterait  à penser  que  sa  résolution  n'était  pas  for- 
tement prise.  Toutefois,  je  pense  qu’il  n’y  a pas  d’inconvénient  è rester 
dans  la  position  où  vous  êtes.  Mettez-vous  en  correspondance  avec  le 
maréchal  Ney.  Je  n'ai  pas  encore  reçu  ses  rapports  d'aujourd'hui,  et  je 
ne  sais  pas  s'il  est  tranquille  dans  sa  position.  Ses  avant-postes  sont  à 
Pelcrswalde.  Si  l’ennemi  est  en  force  à Heilsherg,  il  ne  parait  pas  probable 
qu’il  l’y  laisse  sans  l'inquiéter.  Il  n'a  fait  aucune  résistance  devant  Span- 
den  et  Braunsberg.  Il  parait  qu'il  n'a  personne  à Mehlsack.  J'attends 
donc  de  vos  nouvelles  pour  être  éclairé  sur  tout  cela.  Mon  intention  est 
de  rentrer  dans  mes  cantonnements  si  l'ennemi  ne  fait  aucun  mouve- 
ment sur  ma  droite  et  si  la  masse  de  ses  forces  est  tranquille.  Si,  au 
contraire,  il  s’est  jeté  sur  ma  droite,  mon  intention  est  de  marcher  sur 
lui  en  débordant  constamment  sa  droite.  Envoyez  un  oflicier  à Gultstadt . 
et,  si  le  maréchal  Ney  est  attaqué,  secourez-le,  comme  votre  position  vous 
inet  à même  de  le  faire.  Communiquez  aussi  au  prince  de  Ponte-Corvo 
toutes  les  nouvelles  que  vous  avez.  Je  lui  ai  donné  ordre  de  pousser  en 
avant  sur  Spanden,  de  manière  à être  prêt  à se  réunir  ù vous  et  savoir 
ce  que  fait  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'OJIÔI  «le  la  guerre 

(En  minute  mu  An-h.  de  l’F.mp  | 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1807. 


165 


11929. 

Al  GÉNÉRAL  BERTRAND, 

A GlITTSTADT. 

Ofllerwie,  4 mars  1807,  9 Uçurc.  du  son-. 

Vus  lettres  ne  disent  rien.  Vous  aurez  pu  cependant  interroger  pour 
savoir  le  nom  des  régiments  et  du  général  qui  commandait,  et  cent  choses, 
toutes  très-importantes  : l'esprit  des  troupes,  la  manière  dont  elles  se 
nourrissent,  la  force  des  différents  corps,  ce  qu’on  sait  en  causant  avec 
les  colonels  et  les  officiers  des  corps.  Je  m'attendais  à plusieurs  pages  et 
je  n'ai  que  deux  lignes.  Réparez  tout  cela  et  écrivez-moi  longuement. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

11930. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Osterode,  5 mare  1H07. 

Mou  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  90  et  du  ai.  Je  vois  avec  peine 
les  notes  qu'on  met  dans  le  Moniteur,  qui  n’ont  point  de  sens.  Mon  projet 
n'a  jamais  été  d’aller  à Kœnigsberg.  On  dit  aussi  que  je  commande  mon 
avant-garde.  Tout  cela  est  IxHise.  Je  vous  prie  de  ne  laisser  mettre  dans 
le  Monitetir  que  les  bulletins,  ou  tout  au  plus  dire  qu'on  a reçu  des  nou- 
velles et  qu'on  a eu  des  succès,  qu'on  en  attend  les  détails.  Si  cela  est 
autrement,  vous  empêcherez  de  rien  écrire,  et  alors  vous  aurez  plus  d’in- 
quiétude. Rcrthier  écrit  du  milieu  du  champ  de  bataille,  fatigué,  et  ne 
s'attend  pas  que  ses  billets  doivent  être  imprimés. 

Il  n'y  a ici  rien  de  nouveau.  Mes  troupes  sont  toujours  cantonnées 
derrière  la  Passarge.  La  ville  d’Eibing  nous  fournit  des  secours  assez 
importants. 

Napoléon. 

lintnm.  par  M.  k duc  *k  r.atnbart'fè*. 

(Ea  miaule  aui  Arth.  de  l'Caop  ) 

(IV  &4J 
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11931. 

A M.  GAUDIN. 

OhUttmIi*.  5 nu»r*  1807. 

Ce  qui  s’est  fait  il  Mousseaux  n'a  pas  rempli  mon  objet.  Un  beau  jardin 
de  plu9  esl  nécessaire  à la  grande  ville.  Il  faut  donc  faire  rédiger  un 
deuxième  projet  pour  avoir  lè  un  jardin  qui,  dans  un  genre  différent, 
rivalise  avec  les  Tuileries,  le  Luxembourg  et  le  jardin  des  Plantes.  Les 
jardins  des  Tuileries  et  du  Luxembourg  étant  dans  le  genre  français,  un 
jardin  véritablement  beau  dans  le  genre  chinois  ne  peut  être  qu’un  nouvel 
agrément  pour  Paris.  Il  faut  qu’au  moyen  des  embellissements  dont  on 
va  faire  le  projet  il  devienne  plus  beau  qu’il  n’a  jamais  été.  Le  ministre 
des  finances  doit  donc  renvoyer  cet  objet  au  ministre  de  l'intérieur.  On 
le  chargera  de  faire  exécuter  mes  vues,  en  faisaut  consulter  les  gens  de 
l’art  attachés  à ce  ministère. 

Napoléon. 

lirhive*  de  l'Empire. 

11932. 

A M.  FOUCHÉ. 

l)a!rrodr.  S mar»  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  so  février.  Les  préfets  demandent  des  per- 
missions d’armes,  et,  à cet  effet,  exigent  une  rétribution.  Cela  est  illé- 
gal. Faites  un  rapport  au  Conseil  d’état,  pour  qu'il  soit  pris  des  mesures 
sur  cet  objet,  car  enfin  aucune  taxation  ne  doit  être  faite  sur  les  citoyens 
que  par  une  loi. 

Le  ministre  de  la  guerre  aura  rappelé  probablement  le  général  Ger- 
voni  à ses  attributions. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 
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11933. 

AC  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

(kbrode,  5 mare  1807. 

Je  reçois  la  lettre  par  laquelle  vous  m instruisez  de  l'arrivée  d'un  char- 
gement de  Cayenne.  Victor  Hugues  ne  nous  en  envoie  pas  souvent.  Je 
crois  qu'il  en  a un  peu  fait  sa  propriété. 

Napoléon. 

Arrime*  de  l'Empire. 

11934. 

DÉCISION. 

(McrmIp,  5 mare  1807 

Le  ministre  de  la  marine  demande  à 
l’Empereur  si  les  officiers  de  la  marine  im- 
périale, employés  à Naples  particulièrement, 
et  aussi  en  Italie,  servant  dans  les  mêmes 
divisions  que  les  officiers  de  ces  deux  puis- 
sances, doivent,  à grade  égal,  avoir  le  com- 
mandement sur  ces  derniers,  ou  concourir 
avec  eux  de  la  date  de  leur  brevet? 

Arrimes  de  U marine. 

11935. 

DÉCISION. 


A grade  égal , le  commande- 
ment appartient  à la  marine  im- 
périale. 

Napoléon. 


Le  ministre  de  la  marine  soumet  à la 
décision  de  l’Empereur  des  prétentions  éle- 
vées par  les  préposés  des  douanes  hollan- 
daises relativement  au  payement  de  droits 
auxquels  ils  veulent  assujettir  les  bâtiment* 
qui  viennent  à Flessingue. 

Arrime*  de  I*  marno*. 


IMtrode , 5 mare  1807*. 

Les  bâtiments  ne  doiveot  rien. 
Flessingue  appartient  A Sa  Majesté, 
en  commun  avec  le  roi  de  Hol- 
lande. 

Napoléon. 


1 Date  présumée.  — 1 Date  présumée. 
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1193(5. 

DÉCISION. 


Sire,  plusieurs  évoque# d« l’Empire  m’ont 
adressé  des  rwpréscn lotions  sur  la  manière 
peu  décente  avec  laquelle  on  chôme,  dans 
certaines  communes,  le»  fêtes  conservées  par 
le  Concordat. 

Ils  exjHiNcnt  que,  dans  ces  communes, 
les  boutiques  demeurent  ouvertes  et  les  ou- 
vrages serviles  continuent  pendant  les  jours 
de  fête  comme  pendant  les  autres  jours.  Ils 
font  observer  que,  dans  le  cours  de  la  révo- 
lution, des  lois  impérieuses  de  police  prohi- 
baient tout  travail  lorsqu'on  célébrait  le  dé- 
radi  ou  quelques  Tètes  civiques.  Ils  ajoutent 
que  le  peuple,  qui  n’est  régi  que  par  les 
choses  sensibles,  s’habitue  à négliger  les 
pratiques  religieuses  et  pprd  de  vue  la  reli- 
gion même  en  voyant  l’espèce  d’autorisa- 
tion accordé**  à tous  ceux  qui  affectent  l’in- 
différence et  le  mépris  pour  les  fêles  que  la 
religion  consacre.  Ils  demandent  en  consé- 
quence que  la  célébration  «le  ces  fêtes  soit 
protégée  par  des  règlements  capables  de 
prévenir  tout  scandale  et  tout  abus. 

L’article  07  de  la  loi  du  18  germinal 
.in  x porte  que  le  repos  des  fonctionnaires 
publies  sera  lixéaux  dimanche*  et  aux  jours 
destinés  a célébrer  les  fêles  conservées  par 
b*  Concordat.  Cet  article  se  tait  sur  la  ma- 
nière dont  le  dimnncbe  et  les  fêles  cliùniéi>s 
doivent  être  célébrés  parla  masse  des  fidèles; 
mais  il  est  évident  que  l’esprit  de  la  loi  a été 
<le  commander  à tous  les  citoyens  la  décence 
qu  il  convient  «le  garder  pendant  les  jours 
consacrés  à la  religion. 

Le  principe  de  la  liberté  des  cultes  ne 


IJttarodt,  5 iiwr*  1807. 

Il  est  contraire  au  droit  divin 
d'empêcher  I homme,  qui  a des  be- 
soins le  dimanche  comme  les  aulres 
jours  de  la  semaine,  de  travailler 
le  dimanche  pour  gagner  son  pain. 
Le  gouvernement  ne  pourrait  im- 
poser une  telle  loi  que  s'il  donnait 
gratis  du  pain  à ceux  qui  n en  ont 
pas.  D'ailleurs  le  défaut  du  peuple 
en  France  n’esl  pas  de  trop  travail- 
ler. La  police  et  le  gouvernement 
n'ont  donc  rien  à faire  là-dessus. 

Les  Saints  Pères  mêmes  ne  pres- 
crivent lerepos,  ledimanehe,  qu'aux 
hommes  qui  ont  assez  d'aisance,  ou 
qui  sont  dans  le  càs  de  mettre  assez 
d'économie  dans  leur  travail  de  la 
semaine  pour  pouvoir  passer  le  di- 
manche sans  travail.  Cela  est  si  vrai, 
qu’il  était  dans  l'usage  de  tous  les 
pays  chrétiens  qu'avec  la  permission 
de  l'évêque  ou  du  curé  on  jiouvail 
travailler  le  dimanche.  Serait-ce  à 
l’évêque,  serait-ce  aux  magistrats 
qu'appartiendrait  le  droit  de  donner 
celte  permission  ? 

On  a vu,  de  nos  jours,  la  force 
publique  employée  à parcourir  les 
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pourrait  être  un  obstacle  à l'exécution  du 
vœu  que  MM.  les  évêques  manifestent,  car, 
dans  le  culte  catholique  comme  dans  le 
culte  protestant,  on  chôme  également  h* 
dimanche,  on  chôme  le»  même»  fête». 

Pourquoi  la  loi  du  18  germinal  an  x 
a-t-elle  diminué  le  nombre  des  fêtes?  Pour 
ne  pas  distraire  trop  souvent  de  leurs  tra- 
vaux le»  hommes  qui  ont  besoin  de  travailler 
pour  vivre,  et  pour  ne  pas  suspendre  trop 
fréquemment  les  travaux  et  les  fonctions  des 
personnes  consacrées  au  service  de  In  so- 
ciété. Le  législateur  a donc  »up|K>sé  que  le» 
jour»  de  dimanche  et  de  fête  doivent  être  de* 
jours  de  recueillement  et  de  repos  pour  tout 
le  monde.  S’il  en  était  autrement,  de  quel 
motif  raisonnable  eôl-il  pu  autoriser  la  ré- 
duction des  fêles? 

Il  faut  |»oiirtanl  convenir  que  le  princi|>e 
général  sur  le  repos  ordonné  dans  les  jour* 
de  dimanche  et  de  fêle  reçoit  des  exception» 
que  l’état  présent  de  nos  sociétés  ne  permet 
pas  de  méconnaître. 

il  est  des  circonstances  où  le»  travaux 
public*  ne  pourraient  être  suspendus  sans 
quelque  danger  pour  l’Ktat.  Il  est  certains 
travaux  dans  la  campagne  qui,  dans  le 
temps  opportun,  ne  pourraient  être  différés 
sans  que  l’on  s’exposât  au  risque  de  n’a- 
voir point  de  récolte,  ou  de  perdre  celle  que 
l’on  est  sur  le  point  de  recueillir.  Ces  ex- 
ceptions ont  toujours  été  reconnues,  sans 
aucune  sorte  d'inconvénients.  Dan*  tou»  le* 
temps  les  travaux  publics  ont  continué  pen- 
dant le*  jours  de  dimanche  et  de  fête, dans 
le*  arsenaux  et  dan»  les  autre*  ateliers  con- 
sacrés au  service  public,  quand  les  adminis- 
trateurs ont  cru  cette  continuation  néces- 
saire. Quant  aux  travaux  de  la  campagne, 
non  seulement  ils  ont  été  permis,  mais 
même  ordonnés  par  la  police,  quand  le  ma- 


villes  et  les  campagnes  pour  con- 
traindre à cabrer  la  décade  et  à 
travailler  le  dimanche.  On  doit  bien 
se  garder  de  se  mettre  dans  la  né- 
cessité d'employer  un  jour  les  gen- 
darmes à empêcher  l'homme  qui 
a besoin  de  son  travail  pour  assurer 
sa  subsistance  de  travailler  le  di- 
manche. Dans  l'un  et  l'autre  cas  il 
y a,  de  la  part  de  l’autorité,  su- 
perstition, soit  politique,  soit  reli- 
gieuse. Dieu  a fait  aux  hommes  une 
obligation  du  travail,  puisqu'il  n'a 
permis  qu'aucun  des  fruits  de  la 
terre  leur  fût  accordé  sans  travail. 
Il  a voulu  qu'ils  travaillassent  cha- 
que jour,  puisqu'il  leur  a donné 
des  besoins  qui  renaissent  tous  les 
jours.  Il  faut  distinguer,  dans  ce 
qui  est  prescrit  par  le  clergé,  le- 
lois  véritablement  religieuses  et  les 
obligations  qui  n’ont  été  imaginées 
que  dans  la  vue  d'étendre  l'autorité 
des  ministres  du  culte. 

ha  loi  religieuse  veut  que  les 
catholiques  aillent  tous  les  diman- 
ches à la  messe;  et  le  clergé,  pour 
étendre  son  autorité,  a voulu  qu'au- 
cun chrétien  ne  pât,  sans  sa  (ter- 
mission,  travailler  le  dimanche. 
Cette  permission,  il  l'accordait  ou 
la  refusait  à son  gré,  pour  constater 
son  pouvoir,  et  l'on  sait  que,  dans 
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gistral  a pu  croire  que  la  plus  courte  .sus- 
pension pouvait  mettre  la  récolte  en  danger. 
Dan»  tous  res  cas,  le  magistrat  seul  est  ar- 
bitre de  ce  que  l’on  peut  ou  doit  faire. 

Nous  ajouterons  qu’il  est  des  hommes  qui 
ne  pourraient  cesser  de  travailler  un  seul 
jour  sans  compromettre  leur  subsistance  et 
relie  de  leur  famille.  II  faut  donc,  ou  que 
ces  hommes  «oient  nourris  aux  dépens  du 
public,  ou  qu'ils  ne  soient  jamais  obligés  de 
suspendre  leurs  travaux,  même  pendant  les 
fêtes  ehêmées. 

Certainement  la  religion  ne  saurait  con- 
tredire les  vues  d’humanité;  dans  l’ordre 
religieux,  comme  dans  l’ordre  naturel  et 
civil,  la  nécessité  est  au-dessus  de  toutes  les 
règles  et  les  fait  toutes  cesser. 

Mais  il  est  des  choses  de  décence  exté- 
rieure que  l’on  peut  observer  sans  se  nuire, 
lin  ouvrier  qui  croit  avoir  besoin  de  son 
travail  peut  travailler  «ans  tenir  boutique 
ouverte  les  jours  de  dimanche  et  de  fête. 
L'ouverture  des  boutiques  pendant  res  jours 
semble  n’êlrc  qu’une  vaine  parade,  une  af- 
fectation, une  couleur  que  l’oti  se  donne 
pour  avoir  l’air  de  se  mettre  au-dessus  des 
idées  communes  et  de  braver  les  idées  ot  les 
pratiques  religieuses.  L’ordre  public  exige 
que  chacun  respecte  la  religion  que  les  lois 
de  l’état  protègent. 

Plusieurs  préfets  ont  ordonné  dans  leurs 
départements, 

i*  Que  les  boutique»  seraient  fermées 
les  dimanches  et  fêtes; 

a*  One  les  cabarets  ne  seraient  point  ou- 
verte aux  lieures  des  offices  pendant  ces 
mêmes  jours. 

Les  arrêtés  de  ces  préfets  ont  produit  le 
meilleur  effet  et  n’ont  excité  aucune  récla- 
mation. 

D’autres  préfets  me  consultant , je  leur  ai 


beaucoup  de  pays,  on  l'obtenait 
avec  de  l'argent.  Encore  une  fois, 
ces  pratiques  étaient  superstitieuses, 
et  plus  faites  pour  nuire  à la  véri- 
table religion  que  pour  la  servir. 

N est-ce  pas  Bossuet  qui  disait  : 
r M a ngez  u n bœu  f et  soyez  chrétien?  s 
L'observance  du  maigre  le  vcudredi 
et  celle  du  repos  le  jour  du  dimanche 
ne  sont  que  des  règles  secondaires 
et  très-insignifiantes.  Ce  qui  touche 
essentiellement  aux  commande- 
ments de  l'Eglise,  c'est  de  ne  pas 
nuire  à l’ordre  social,  c'est  de  ne 
pas  faire  de  mal  à son  prochain, 
c'est  de  ne  pas  abuser  de  sa  liberté. 
Il  ue  faut  pas  raisonner,  mais  il  faut 
se  moquer  des  prêtres  qui  deman- 
dent de  tels  règlements.  Je  ne  les 
oblige  pas  à donner  malgré  eux 
l'absolution;  je  ne  veux  pas  non 
plus  qu’ils  m'obligent  à faire  jeter 
dans  le  séjour  du  crime  le  paysan 
qui  travaille,  quelque  jour  de  la 
semaine  que  ce  soit,  pour  assurer 
sa  subsistance  et  celle  de  sa  famille. 

Puisqu’on  invoque  l'autorité  sur 
cette  matière,  il  faut  donc  qu  elle 
soit  compétente.  Je  suis  I autorité, 
et  je  donne  à mes  peuples,  et  pour 
toujours,  la  permission  de  ne  point 
interrompre  leur  travail.  Plus  ils 
travailleront,  cl  moins  il  y aura  de 
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indiqué  l'exemple  dt*  leurs  collègues,  mais 
je  u’ai  pas  cru  devoir,  de  mou  chef,  leur 
tracer  une  conduite  constante  et  sûre,  avant 
que  de  connaître  les  intentions  de  Votre 
Majesté. 

Si  Votre  Majesté  l’agrée,  j'inviterai  les 
préfets  qui  m'ont  déjà  consulté,  ou  qui  pour- 
ront me  consulter  dans  la  suite,  à ordonner 
tout  ce  qui  est  de  décence  extérieure,  les 
jours  de  dimanche  et  de  fête,  sans  exercer 
aucune  recherche  inquiétante  contre  les  ci- 
toyens. La  décence  extérieure  se  borne  à ne 
pas  tenir  les  boutiques  ostensiblement  ou- 
vertes, à ne  pas  vendre  et  à ne  pas  tra- 
vailler, les  jours  de  fêle,  avec  la  même 
publicité  que  les  jours  ouvrables,  et  à fer- 
mer les  cabarets  aux  heures  des  office*.  Ces 
règles  sont  généralement  suivies  chez  toutes 
les  nations  où  la  liberté  des  cultes  est  ad- 
mise comme  en  France. 

Portas. 

Pmi».  «I  |«iitwr  i8i>7 


vices.  Plus  ils  se  procureront  avec 
abondance  la  subsistance  qui  leur 
est  nécessaire,  plus  ils  satisferont 
aux  besoins  des  organes  et  au  vœu 
de  la  nature. 

Si  je  devais  me  mêler  de  ces 
objets,  je  serais  plutôt  disposé  à 
ordonner  que  le  dimanche,  passé 
l'heure  des  offices,  les  boutiques 
fussent  ouvertes  et  les  ouvriers  ren- 
dus à leur  travail.  Quand  on  jette 
un  coup  d'œil  sur  les  diverses  classes 
qui  composent  la  société,  on  sent 
à quel  point  le  repos  du  dimanche 
est  plus  funeste  qu'utile.  On  voit 
dans  combien  d'arts,  dans  combien 
de  métiers,  cette  interniption  du 
travail  a des  effets  fâcheux.  La  so- 
ciété ne  compose  pas  un  ordre  con- 
templatif. Quelques  législateurs  ont 
voulu  en  faire  un  couvent  de  moines 
et  lui  appliquer  des  règles  qui  ne 
conviennent  que  dans  le  cloître. 
Puisque  le  peuple  mange  tous  les 
jours,  il  doit  lui  être  permis  de  tra- 
vailler tous  les  jours. 

Il  faut  que  M.  Portalis  prenne 
garde  que,  celte  concession  une  fois 
accordée,  on  ne  manquera  pas  d'en 
exiger  d’autres.  Ayant  une  fois  fait 
intervenir  la  force  du  gouvernement 
dans  de9  choses  qui  sont  hors  de 
son  ressort,  on  nous  ramènera  au 


172  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1-.—  1807. 

temps  désastreux  des  billets  de  con- 
fession , et  à ces  misérables  époques 
où  le  curé  croyait  avoir  le  droit  de 
gourmander  un  citoyen  qui  n'allait 
pas  à la  messe. 

La  force  des  ministres  du  culte 
réside  dans  les  exhortations  de  la 
chaire,  dans  la  confessiou.  Les  sbi- 
res et  les  prisons  ne  doivent  jamais 
être  des  moyens  de  ramener  aux 
pratiques  de  la  religion. 

Napoléon. 

\rfhl*eA  llo  rliltl^ 


11937. 

AL  GÉNÉRAL  DUROC. 

Osleroth-,  5 mars  1807 

Je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  hier  à Thorn.  Tournoi)  m'écrit  qu'il 
ma  expédié  45,ooo  rations  de  pain  de  lîromberg.  Faites  remplir  de 
farine,  de  pain,  de  biscuit  et  d'eau-de-vie  tous  les  caissons  de  la  com- 
pagnie llreidl,  qui  retournent  de  conduire  des  blessés,  ainsi  que  les  voi- 
tures  du  pavs. 

Il  faut  tirer  de  Varsovie  le  plus  de  chirurgiens  qu'on  pourra.  Ceux  de 
la  ville  pourront  soigner  uue  partie  des  blessés  qui  y sont,  alin  que  les 
chirurgiens  de  Thorn  puissent  revenir,  si  nous  en  avons  besoin. 

Il  faut  organiser  la  manutention  de  Thorn  de  manière  qu'on  v fasse 
par  jour  Vn.noo  rations  île  pain  pt  qu'il  y ail  de  la  farine  pour  quinze 
jours. 

Organisez  une  manutention  pareille  à.  lîromberg.  Mais  ce  qui  est  le 
plus  pressant,  c'est  de  nous  approvisionner  à Osterode  et  ensuite  à Stras- 
Imrg.  où  il  faut  quatre  ou  cinq  gros  fours  et  un  bon  approvisionnement, 
tant  pour  les  passages  que  pour  les  mouvements  de  l'armée,  si  je  juge  à 
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propos  de  me  concentrer.  Ce  ne  serait  pas  trop  d'y  faire  a 0,000  rations 
par  jour.  L'intendant  général  peut  y avoir  les  ressources  de  Plock  et  des 
autres  districts. 

Nous  vivons  médiocrement,  grâce  à Elbing  et  à Marienburg;  mais 
bientôt  nous  ne  vivrons  pas  du  tout,  car  les  localités  seront  bientôt 
épuisées. 

Il  faut  que  l’intendant  général  cherche,  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles, à avoir  du  riz. 

Tout  le  vin  que  j’avais  sur  le  canal  et  à Steltin  doit  être  près  d’arri- 
ver; ce  serait  une  belle  et  grande  ressource. 

J’ai  ici  une  manutention  pour  faire  i5,ooo  rations  par  jour,  mais  je 
ne  suis  pas  approvisionné  en  farine. 

il  faut  que  Rapp  passe,  tous  les  jours  à midi,  la  revue  des  hommes  qui 
rejoignent  l’armée,  afin  qu’aucun  homme  ne  parte  s’il  n’est  point  armé 
et  n’a  ses  cartouches;  il  faut  que  les  hommes  qui  partent  de  Thom  pour 
l’armée  aient  du  pain  jusqu'à  Slrasburg,  où  on  leur  en  donnera  jusqu'ici. 

J'ai  établi  que  tous  les  hommes  sortant  des  hôpitaux,  les  bagages,  etc. 
appartenant  au  3*  corps  seraient  à Thorn;  ceux  du  !t\  à Bromberg;  ceux 
du  6*,  à Fordon,  et  ceux  du  1",  à Schwetz.  Faites-moi  connaître  si  le 
gouverneur  de  Thorn  et  l’intendant  général  ont  reçu  là-dessus  les  ordres 
du  major  général  ; que  le  gouverneur  écrive  aux  commandants,  et  l’in- 
tendant général  aux  intendants,  pour  diriger  sur  ces  points  les  hommes 
et  les  bagages  des  différents  corps. 

Le  dépôt  général  de  cavalerie  est  à Culm. 

L’armée  a bien  besoin  de  fusils.  Il  y en  a à Posen  et  à Thorn;  prenez 
des  renseignements  là-dessus. 

Visitez  avec  soin  le  pont;  on  m'assure  qu’il  est  raccommodé  : quon  y 
travaille  de  nouveau  pour  l’assurer  davantage. 

Rapp  désire  venir  à l’armée  active;  je  le  désire  aussi,  car  il  y a ici 
des  gens  qui,  au  premier  événement,  ne  soutiennent  plus  leur  réputation. 
Cependant  il  faut  un  homme  à Thorn  qui  puisse  le  remplacer,  à moins 
que  Lemarois  n’ait  assez  de  santé  pour  cela.  D’ailleurs,  faites-moi  con- 
naître si  Rapp  est  entièrement  guéri. 
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J ai  fait  passer  la  Pas9arge  à tous  mes  corps  d'armée;  l'ennemi  s'est 
partout  retiré  précipitamment.  Soult  a poussé  l'ennemi  au  delà  de  Frei- 
nmrkt ; le  prince  de  Ponle-Corvo,  au  delà  de  Mehlsack.  L'ennemi  s’est 
retiré  précipitamment  sur  Kœnigsberg.  Il  a paru  craindre  que  nous  n'y 
arrivassions  avant  lui.  Kflectivement,  je  n'en  suis  qu’à  quinze  lieues,  de 
Rraunsberg.  L'ennemi  s'est  aperçu  quand  on  réparait  les  ponts  de  la  Pas- 
sarge,  et  on  n’n  pu  le  surprendre.  Voici  la  situation  d’aujourd’hui. 

Je  désire  savoir  le  nombre  des  blessés  qui  ont  passé  à Tliorn.  corps 
par  corps,  en  distinguant  les  grandes  et  les  petites  blessures.  Kapp,  j'es- 
père, mettra  une  assez  bonne  police  pour  empêcher  que  les  traînards  et 
petits  blessés  ne  désertent,  et  renverra  tout  le  monde  à son  poste. 

Il  faut  que  l'intendant  général  prenne  des  movens  très-sérieu*  pour 
nous  approvisionner  ici;  il  faut  qu’il  fasse  venir  des  voilures  de  Posen 
et  de  toute  cette  partie  de  la  Pologne;  qu'il  donne,  de  son  chef,  une 
nouvelle  direction  nu*  fournitures  de  Rromberg.  Il  pourrait  en  faire  des 
magasins  à Mewe,  comme  le  district  de  Posen  pourrait  mettre  à même 
d'en  former  à Tborn  et  dans  les  environs. 

Recommandez  à l’intendant  général  de  veiller  à ce  qu’on  ne  désap- 
provisionne  pas  trop  Slettin  et  Küslrin.  et  à ce  qu'on  convertisse  les 
blés  en  farine. 

Hépondez-moi  à cela  article  par  article.  Gardez  Tournon  à Tborn. 
G'est  un  homme  plein  de  zèle  et  dont  je  suis  très-satisfait,  et  qui  aidera 
à faire  marcher  tout  cela.  J’ai  ici  de  la  cavalerie  polonaise,  mais  je  n ai 
pas  de  sabres;  écrivez  au  général  Liébert  combien  il  est  pressant  d’en 
envoyer. 

Napoléon. 

Cwnm.  |»r  M.  l«  cnmle  Uartt. 

(En  mm  nie  sut  4feli.  «le  t'Fmp .) 


11038. 

AU  GÉNÉRAL  RAPP. 

Oftti*rod«,  5 mare  1M07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3.  Restez  encore  quelques  jours  à Thorn, 
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où  vous  métes  utile.  Après  cela,  je  vous  donnerai  le  commandement 
d’une  division  de  dragons. 

L’intendant  étant  arrivé  à Thorn,  je  suppose  qu’il  va  s'occuper  de  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  subsistances.  Faites  dresser  l’étal  de  situation  des 
dépôts  de  cavalerie  qui  sont  à Culm,  régiment  par  régiment.  Faites-moi 
connaître  le  nombre  des  fusils  qui  se  trouvent  à Thorn;  nous  en  avons 
besoin  à l'armée,  \eillez  qu'il  ne  passe  au  pont  de  Thorn,  pour  se  rendre 
à l'armée,  que  des  hommes  bien  armés,  et  envoyez-moi,  par  tous  les  cour- 
riers, l’état  de  situation  des  dépôts  dos  corps  d’armée.  Ecrivez  à Posen 
pour  activer  l’arrivée  des  fusils  et  de  tous  les  hommes  de  l'armée,  afin 
de  renforcer  les  cadres.  Qu’aucun  détachement  ne  parte  pour  l'armée  que 
vous  ne  l’ayez,  à midi,  passé  en  revue. 

Nvpoiéov. 

Arebmw  de  l'Empire. 

11939. 

Al1  MARÉCHAL  SOI  LT, 

\ SCHWfiNDT. 

Oülerode,  ü mars  1H07,  & heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  5 à huit  heures  du  matin.  L’en- 
nemi a présenté  hier  à Launau  6,000  hommes  d’infanterie  au  maréchal 
Ney,  indépendamment  d’une  grande  quantité  de  cavalerie.  Celte  cavalerie 
a fait  plusieurs  charges  sur  (infanterie,  dont  elle  s'est  fort  mal  trouvée.  Il 
y a eu  une  canonnade  et  fusillade  où  nous  avons  eu  80  à 100  hommes 
tués  et  blessés.  Le  général  Bertrand  a dû  vous  envoyer  ces  détails.  Je 
suis  fâché  que  vous  ayez  retiré  de  la  cavalerie  de  Freimarkt,  parce  que 
les  Cosaques  que  vous  avez  poussés  à la  pointe  du  jour  feront  un  mou- 
vement en  avant,  [.a  raison  qu’il  n’y  a point  de  vivres  ni  de  fourrages 
n’est  pas  valable.  11  y a dans  ce  village  de  quoi  nourrir  ma  cavalerie  pen- 
dant trois  semaines.  Le  maréchal  Ney  doit  aujourd’hui  rester  en  position 
et  ne  pas  attaquer  l’ennemi  à Launau.  Si  vous  n’avez  pas  entendu  la 
canonnade,  c’est  signe  que  l’ennemi,  de  son  côté,  n'a  pas  fait  de  mouve- 
ment offensif.  Je  n'ai  point  encore  de  nouvelles  de  ma  droite.  Tout  porte 

f»0. 
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à penser  que  l'ennemi  aura  reployé  tous  les  mouvements  qu’il  avait  faits 
(le  ce  côté,  car  il  me  semble  que  Guttstadl  doit  dire  son  pivot.  Cepen- 
dant il  ne  faut  jamais  vouloir  deviner  ce  que  peut  faire  l'ennemi.  Mon 
intention  est  toujours  la  même.  Si  l’ennemi  continue  à faire  des  mouve- 
ments en  force  sur  ma  droite,  je  marcherai  sur  Kœnigsberg  par  ma 
gauche.  J’ai  intérêt  à ce  que  sa  cavalerie  ne  revieune  pas  sur  Freimarkt, 
mais  qu'au  contraire  elle  se  tienne  toujours  en  position  d'être  attaquée. 
Je  désire  rentrer  dans  mes  cantonnements,  parce  que,  dans  peu  de  jours, 
mes  vivres  seront  tellement  assurés  et  la  saison  tellement  avancée,  que 
je  pourrai  manœuvrer  avec  avantage.  Mais,  si  l’ennemi  s’obstinait  dans 
un  mouvement  offensif  sur  sa  gauche,  je  ne  serais  plus  le  maître  de 
m’arrêter.  Je  suppose  que  le  prince  de  Ponle-Corvo  aura  fait  son  mou- 
vement sur  Mehlsack.  Il  a fait  travailler  à ses  têtes  de  pont  de  Spanden 
et  de  Rraunsberg.  Il  est  nécessaire  que  vous  ayez  un  poste  à Elditten 
pour  lier  vos  communications  avec  le  maréchal  Ney.  C’est  le  cas  de  quel- 
ques ahatis  ou  même  d’une  redoute  en  avant  ou  en  arrière,  selon  les 
localités.  Il  faut  remuer  de  la  terre  et  couper  du  bois  pour  se  palissader. 
C’est  le  moyen  d'épargner  l’infanterie  et  de  n’avoir  rien  à craindre  des 
incursions  de  la  cavalerie. 

Napoléon. 

Ünpôt  de  la  guerre- 

< K m minait  *mi  An* , 4e  l'Eatp  ) 

11940. 

« 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Ostcnafc , 5 mars  1807. 

Mon  I- ils,  il  me  semble  qu'il  vaut  mieux  placer  le  régiment  napoli- 
tain à Novare  que  dans  tout  autre  endroit.  Quand  j'aurai  votre  rapport, 
je  verrai  ce  que  j’en  veux  faire;  s’il  ne  désertait  pas,  je  pourrais  le  faire 
venir  à la  Grande  Armée.  Je  vous  ai  demandé  le  régiment  de  chasseurs 
royaux  italiens;  failes-le  partir  pour  la  Grande  Armée.  Il  est  heureux  pour 
les  régiments  italiens  d’avoir  des  occasions  de  se  battre.  La  division 
Teulié  commence  à se  former. 

Napoléon. 

Gotrim.  par  S.  A.  1.  M"*  la  duriicav-  de  Leurlitenberg. 

( Ko  minute  aux  Arcb.  de  l'Emp.  ) 
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11941. 

AU  MARÉCHAL  SOUI.T. 

» SCHHTKDT. 

Oderod«,  6 mars  1807,  fi  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  le  mouvement  offensif  se  fait  sentir  sur  ma  droite.  Pas- 
senheim,  Warlcnburg  sont  évacués;  je  crois  même  Seeburg.  Il  parait  que, 
s'il  fût  entré  dans  mes  projets  de  marcher  par  ma  gauche,  j'aurais  mis 
l'ennemi  dans  l'obligation  de  se  réunir  loin  de  Kœnigsherg,  car  il  n’au- 
rait pas  voulu  donner  bataille,  privé  de  beaucoup  de  ses  divisions.  C'est 
bien  un  des  inconvénients  que  j'avais  sentis  des  mouvements  actuels  que 
de  les  éclairer  sur  leur  position;  mais,  d'un  autre  côté,  ils  me  pressaient 
trop  sur  ma  droite.  Mais,  désirant  laisser  passer  le  mauvais  temps  et  or- 
ganiser mes  subsistances,  je  ne  suis  point  autrement  fâché  de  cette  leçon 
donnée  à l’ennemi.  Avec  l’esprit  de  présomption  dont  je  le  vois  animé, 
je  crois  qu’il  ne  faut  que  de  la  patience  pour  lui  voir  faire  de  grandes 
fautes.  Il  parait  qu'on  a entendu  hier  une  canonnade  sur  Braunsbcrg,  où 
l'ennemi  a marché  pour  prendre  position.  Faites  éclairer  Mehlsack  et 
reconnaître  la  force  do  l’ennemi  devant  Braunsberg.  S'il  n'avait  là  qu'un 
détachement  de  moins  de  90,000  hommes,  peut-être  qu’une  marche  de 
flanc  de  Wormditl  sur  lui,  avec  beaucoup  de  cavalerie,  pourrait  engager 
une  affaire  assez  brillante  et  avoir  de  bons  résultats.  Cela  pourrait  se 
faire  après-demain.  Le  maréchal  Davout  soutiendrait  alors  la  position,  et 
l'ennemi,  qui  aurait  marché  sur  Braunsberg,  se  trouverait  attaqué  par 
vous  et  par  le  prince  de  Ponte-Corvo.  Dites-moi  ce  que  vous  pensez  de 
cela.  Étant  à Wormditl,  vous  devez  avoir  des  nouvelles  positives  de  Mehl- 
sack, puisque  vous  n’en  êtes  qu’à  quatre  très-petites  lieues. 

Napoléon. 

Dôpôi  de  la  guerre. 

t Ea  rainuU  tui  Art  b 4*  l'Kaop.} 
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AL  GÉNÉRAL  MORAND, 

* ALLESSTEI*. 

Ofttcrvdf,  6 mors  1K07,  6 Ikiih'»  du  matin. 

Ji*  reçois  vos  Jeux  lettres  du  5.  Je  désire  que  vous  continuiez  à m’ins- 
truire de  ce  qui  se  passe  à Passenheim,  Seeburget  environs,  et  de  toutes 
les  nouvelles  importantes.  \ous  pourrez  donner  3o  louis.  Envoyez  même 
des  espions  à Heilsberg  et  Kœnigsberg.  Vous  êtes  hors  du  cordon  et  vous 
pouvez  communiquer  lestement,  actuellement  que  vous  avez  un  peu  de 
cavalerie.  Faites  connaître  au  maréchal  Ney  que  vous  êtes  là,  et  ce  qui 
se  passe.  Tous  les  ponts  sur  la  rive  gauche  de  l’Aile  sont  gardés,  et  la 
route  est  libre. 

Comme  Allenstein  est  une  des  routes  de  Gultstadt,  quoiqu'il  y en  ai! 
de  plus  courtes,  quand  vous  saurez  quelque  nouvelle  de  là,  vous  m'en 
instruirez. 

\ ous  pouvez  envoyer  des  voilures  pour  prendre  de  l’eau-de-vie  pour 
votre  troupe.  J’imagine  qu’Allenstein  et  les  villages  environnants  vous 
fourniront  assez  de  pain. 

Deux  régiments  de  cavalerie  de  votre  corps  d'année  se  trouvent  à 
Napiwoden.  Envoyez  au  colonel  qui  les  commande  l'ordre  de  faire  des 
patrouilles  sur  Passenheim,  pour  correspondre  avec  les  vôtres.  Est-il  vrai 
qu'il  y ait  eu  de  l'inlanterie  de  ligne  et  légère  à Passenheim  et  Seeburg? 
Envoyez  prendre  des  baillis,  afin  de  vous  en  assurer. 

Napoi-éos. 

Ait drive*  4«»  rEirt|>itv. 

11943. 

A AI.  DE  TALLEÏRANÜ. 

Üstemde.  6 mars  1H07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 à quatre  heures  après  midi.  Vous  renvoyez 
les  ministres  persan  et  ottoman  un  peu  trop  vite,  surtout  le  ministre  otlo- 
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man.  Il  faut  que  ce  dernier  reste,  qu'il  fasse  connaître  positivement  ce 
que  veut  la  Porte;  si  la  guerre  est  réellement  déclarée,  quel  plan  de 
campagne  a été  adopté;  si  elle  veut  de  mes  troupes  ou  si  elle  n’en  veut 
pas;  de  quelle  espèce  de  secours  elle  a besoin  de  moi,  etc. 

Le  prince  Poniatowski  m'envoie  toute  la  cavalerie  qui  est  en  organisa- 
tion, au  quartier  général;  mais  il  faut  quelle  soit  équipée  et  armée,  cal- 
que ferais-je  d'hommes  qui  n'auraient  ni  selles,  ni  armes?  11  y a des 
sabres,  des  pistolets,  des  carabines  à Poscn  et  à Varsovie  : quel  est  le 
nombre  qu’on  en  a donné?  Je  vous  ai  déjà  mandé  que  je  désirais  que  les 
bataillons  de  la  première  légion  qui  seraient  armés  et  habillés  se  diri- 
geassent sur  Ncidenburg,  où  ils  formeront  un  corps  de  Polonais  sous  les 
ordres  du  général  Zajonchek  avec  d'autres  troupes  polonaises  que  j’y  réu- 
nis. Ce  corps  défendra  la  communication  de  Willcnberg  à Allenstein  et 
maintiendra  libre  tout  le  bas  de  la  Pologne.  Confies  an  gouvernement 
et  au  directeur  de  la  guerre  que  mon  intention  est  d'envoyer,  d'ici  à trois 
semaines,  le  maréchal  Masséna  en  Moldavie  avcc3o,ooo  hommes,  pour 
s’y  réunir  au  général  Marmont  et  à ào,ooo  hommes  qui  partent  de  la 
Dalmalie.  Mon  intention  serait  de  joindre  aux  3o,ooo  hommes  du  ma- 
réchal Masséna  ia,ooo  Polonais,  lesquels  resteraient  à Kaminiec,  en 
faisant  insurger  celte  province.  Je  ne  suis  point  très -fâché  que  ces 
nouvelles  courent,  surtout  dans  le  camp  russe.  Voyez  les  membres  du 
gouvernement  pour  savoir  si  vraiment  on  pourrait  calculer  la  diversion 
de  quelque  insurrection  du  côté  de  Kaminiec,  dans  la  Podolie. 

Faites  tenir  mes  appartements  prêts,  parce  qu’il  serait  effectivement 
possible  que  je  me  rendisse  à Varsovie  d'un  moment  à l’autre.  11  ne  faut 
que  quinze  heures  pour  faire  le  chemin.  Annoncez  ma  présence  de  toutes 
les  manières. 

Je  vous  le  répète,  laissez  l’ambassadeur  ottoman  à Varsovie  encore 
quelque  temps.  NotiGez-lui,  au  reçu  de  cette  lettre,  qu'il  m’attende  à 
Varsovie.  Vous  ne  me  dites  pas  quels  sont  ses  pouvoirs.  Sa  cour  désire- 
t-elle  que  j’envoie  00,000  hommes  pour  couvrir  Constantinople?  S'il  dit 
non,  veut-elle  que  je  les  envoie  pour  balayer  le  Danube?  Comment  les 
traiterait-on?  Qui  en  aurait  le  commandement?  Enfin  voyez  s’ils  ont 
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songé  à quelque  chose  et  s'ils  désirent  quelque  chose.  S’il  y avait  un  con- 
grès, l'ambassadeur  a-t-il  des  pouvoirs  pour  ce  congrès?  Que  veut  la 
Porte  a la  paix  générale?  Voilà  des  choses  sur  lesquelles  il  faut  que  vous 
m'éclairiez. 

11  ne  doit  pas  être  difficile  de  trouver  quelques  bateaux  ou  radeaux, 
et  de  les  charger  de  subsistances  pour  ici.  Faites-moi  connaître  comment 
se  porte  le  maréchal  Lannes;  est-il  guéri? 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  je  reçois  du  prince  de  Saxe-Co- 
bourg;  elle  n'est  que  ridicule,  lorsqu'il  est  public  que  ce  prince  est  au 
service  du  roi  de  Prusse.  Qu'il  rentre  chez  lui  au  plus  làt,  s'il  ne  veut 
pas  perdre  sa  souveraineté. 

H y a ici  des  marches  et  des  contre-marches,  quelques  coups  de  canon , 
mais  rien  d'important.  J'ai  fait  chasser  l'ennemi  en  avant  de  Guttstadt. 
Comme  ses  postes  étaient  venus  se  placer  sur  la  Passarge,  je  les  ai  fait 
balayer  à dix  lieues. 

Napoléon. 

Arrliitr»  ita  affaires  étrangères. 

t Ki  minute  nui  Arrh.  de  l'Ëcnp.  | 

11944. 

A M.  FOUCHÉ. 

Ofllerodc , h mars  1807. 

J'ai  renvoyé  au  Conseil  l'arrêté 1 du  général  Cervoni.  C'est  une  chose  à 
laquelle  il  faut  donner  de  l’éclat  pour  éclaircir  les  affaires  de  celle  nature. 
I.  article  de  votre  bulletin  à ce  sujet  n'est  pas  exact.  Les  préfets  n'ont  pas 
le  droit  de  défendre  ou  de  permettre  le  port  d’armes.  Ils  abusent  en  éten- 
dant leur  autorité,  et  les  militaires  sont  ainsi  conduits  à abuser  à leur 
tour.  Je  ne  sais  pas  si  un  procureur  zélé  n'aurait  pas  pu  poursuivre  les 
préfets  comme  ayant  établi  des  taxations  arbitraires.  11  me  parait  même 
que,  si  j’étais  grand  juge,  je  ne  manquerais  pas  de  le  faire.  Ces  objets 
sont  de  la  compétence  du  souverain.  C'est  une  grande  erreur  que  celle 
qui  fait  considérer  les  préfets  comme  de  petits  ministres. 


' Voir  pièces  n”  119(8  el  10097. 
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Je  vois,  dans  le  même  bulletin,  que  l'ex-conventionnel  Ricord  a eu 
ordre  de  quitter  Paris  en  conséquence  de  ce  qui  s'est  passé  en  l’an  vin. 
Puisqu'on  l'avait  renvoyé  alors,  on  a d'abord  eu  tort  de  le  souffrira  Paris; 
l'y  avant  souffert,  on  a eu  raison  de  le  renvoyer,  s'il  y a donné  lieu  par 
une  conduite  douteuse  et  par  des  propos;  mais  on  a mal  fait,  s'il  n’y  a 
rien  eu  de  nouveau  à lui  reprocher.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  ou  recher- 
cherait un  homme  ù l'occasion  de  circonstances  qui  sont  déjà  à des  siècles 
de  nous.  Il  ne  me  parait  pas  qu'il  se  soit  autrefois  conduit  comme  un 
insensé,  mais  comme  un  homme  qui  aimait  à vivre  et  qui  criait  selon  le 
temps.  Je  le  suppose  dans  I aisance,  et  je  ne  le  crois  pas  dans  le  cas  de 
se  jeter  dans  de  mauvaises  affaires  pour  vivre.  Je  désire  donc  que.  s’il  y 
a eu  contre  lui  des  motifs  récents  de  mécontentement,  on  tienne  à l’exé- 
cution de  l’ordre  que  l’on  a donné,  et  que,  dans  le  cas  contraire,  ori  lui 
fasse  connaître  qu’il  peut  résider  où  il  voudra. 

Napolkov. 

4rchiv*s  de  l'Empire-. 

1 1965. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Osterode . 6 mars  i Ko- 

Monsieur  Dejean.  mille  selles  et  mille  paires  de  hottes  doivent  être 
prèles  au  i " mars.  Faites-les  diriger  par  les  caissons  de  la  compagnie 
Breidt  sur  Magdeburg,  où  elles  seront  à ma  disposition.  Faites  diriger  de 
la  même  manière,  et  sur  le  même  point,  les  mille  selles  et  les  mille 
paires  de  hottes  qui  seront  prêles  au  3o  mars.  Faites  également  diriger 
sur  Magdeburg,  par  les  caissons  de  la  compagnie  Breidt,  les  effets  de 
la  (iarde  impériale.  11  faut  aussi  laisser  les  corps  envoyer  l'habillement 
ainsi  que  le  harnachement  de  la  cavalerie,  et  mettez  de  l'ordre  dans  ces 
envois.  Le  meilleur  moyen  est  de  lever  les  brigades  de  la  compagnie 
Breidt.  Il  faut  donc  en  prévenir  les  corps  et  particulièrement  ceux  de 
cavalerie  qui  voudront  envoyer  leurs  effets  à Mayence.  Le  général  Keller- 
mann  m'enverra  l'étal  des  objets  et  le  numéro  des  brigades  qui  seront 
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dirigés  sur  Magdeburg.  Je  donnerai  ensuite  les  ordres  de  direction  sur 
Spandau,  Kûstrin,  et  ainsi  de  suite  sur  les  régiments. 

Mien  n'est  vicieux  comme  l’organisation  des  transports  de  la  compa- 
gnie llreidt.  Elle  fait  un  mauvais  service,  mais  elle  en  fait  un.  J'ai  perdu 
une  centaine  de  ses  caissons,  partie  enlevés  par  les  Cosaques,  partie 
rompus  dans  les  mauvais  chemins.  Ceux  qui  ont  été  pris  par  les  Cosaques, 
au  nombre  de  quinze  ou  vingt,  ont  été  perdus  par  la  faute  des  agents,  qui 
restent  huit  ou  dix  jours  dans  un  même  endroit. 

Je  voudrais  que  vous  commençassiez  à organiser  économiquement  ces 
équipages.  A cet  effet,  je  voudrais  former  des  bataillons  de  transport 
des  équipages  militaires.  Chaque  bataillon  aurait  un  conseil  d'adminis- 
tration, et  serait  commandé  par  un  homme  ayant  rang  de  capitaine  dans 
la  ligne.  Chaque  compagnie  pourrait  être  composée  de  trente-deux  cais- 
sons attelés  de  quatre  chevaux  chacun  et  conduits  par  deux  hommes.  Il 
est  absurde  de  mettre  un  homme  pour  quatre  chevaux;  les  hommes 
tombent  malades  et  ne  peuvent  se  remplacer,  tandis  que  les  chevaux  se 
remplacent  dans  le  pays.  C’est  aussi  une  mauvaise  économie  de  ne  mettre 
que  trois  chevaux  par  caisson.  Ainsi  d y aurait  dans  une  compagnie 
Sa  caissons,  148  chevaux  de  trait  et  (>ù  hommes.  On  v ajouterait  une 
lorge  de  campagne,  une  voiture  de  rechanges  de  harnais  et  d'approvi- 
sionnements de  réparations  pour  les  caissons.  Chaque  compagnie  serait 
divisée  en  quatre  escouades  chacune  de  huit  caissons  et  commandée  par 
un  maréchal  des  logis  chef.  Six  compagnies  pourraient  former  un  ba- 
taillon, qui  se  trouverait  ainsi  composé  de  iqa  voitures,  768  chevaux  et 
H 8 6 hommes.  Chaque  bataillon  aurait  un  quartier-maître.  Il  y aurait  une 
masse  pour  I entretien  des  caissons,  une  de  harnachement  et  une  d’achat 
de  chevaux.  Les  caissons  et  harnais  seraient  fournis. 

Par  ce  moyen  nous  n'aurions  plus  d’intérêt  à opposer  à l'intérêt  de 
I armée,  ce  qui  n'est  pas  à présent;  car,  par  exemple,  lorsque  j’ai  intérêt 
à ce  que  les  caissons  arrivent  vile,  l'entrepreneur  a un  intérêt  opposé. 
D'ailleurs,  rien  n'est  absurde  comme  ces  marchés  où  l’entrepreneur  joue 
à la  loterie  et  où  il  peut  être  ruiné  sans  qu’il  y nit  de  sa  faute,  ou  gagner 
un  million  sans  raison.  Causez  de  cela  avec  M.  Lacuée.  Hédigez  un  projet 
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pour  la  formation  de  dix  bataillons,  et  faites-le  discuter  nu  Conseil  d'état. 
Ensuite  commencez  par  former  un  bataillon,  et  n'attendez  pas  mu  signa- 
ture. J'approuve  d’avance  le  projet  que  le  Conseil  aura  rédigé.  Il  serait 
utile  qu’il  y eût  un  chef  de  bataillon  chargé  du  commandement  du  régi- 
ment, et  un  directeur  général  des  transports  des  équipages  militaires 
ayant  rang  de  chef  de  brigade.  Notre  administration  est  dans  une  grande 
barbarie.  Mais  il  ne  faut  pas  toucher  à la  compagnie  Breidl  et  avoir  soin 
que  ces  nouveaux  arrangements  n'apportent  aucun  retard,  et  m'envoyer 
très-promptement  tout  ce  qu'il  y a de  prêt  des  équipages  de  cette  com- 
pagnie. Quoique  mal  organisée,  elle  m'a  rendu  de  grands  services.  Je 
n'ai  que  6 à 700  de  ses  caissons,  et  il  m'en  aurait  fallu  3, 000. 

Je  veux,  par  la  nouvelle  organisation,  faire  des  transports  des  équi- 
pages militaires  comme  du  train  d artillerie,  qui  m'a  rendu  de  très-impor- 
tants services.  Sans  la  manière  dont  le  train  est  organisé,  je  n'aurais  pas 
pu  tirer  mon  immense  artillerie  des  mauvais  chemins,  et  jamais  une 
pièce  n'est  restée  en  route.  Ces  résultats  dédommagent  bien  de  la  dé- 
pense que  celte  organisation  occasionne  en  temps  de  paix;  uous  n'avons 
fait  qu'un  pas  en  administration,  c'est  celui-là.  Il  faut  donc  organiser  de 
même  le  train  des  transports  des  équipages  militaires.  Ayez  aussi  soin 
d ordonner  que  les  caissons  soient  plus  légers  et  plus  solides,  qu  ils  soient 
construits  avec  un  bois  bien  sec  et  avec  une  grande  attention.  On  don- 
nera au  train  des  équipages  un  uniforme  différent  de  celui  du  train  d ar- 
lillerie.  Ses  charretiers  doivent  être  appelés  soldats  des  équipages;  ils 
sont  exposés,  quoique  ce  ne  soit  pas  de  la  même  manière  que  le  train. 
Mais  chacun  l'est  dans  une  armée,  et  ce  n'est  pas  un  modique  salaire, 
c'est  l'esprit  du  métier  qui  porte  à faire  son  devoir  malgré  le  danger. 
Sous  ce  rapport  ou  avait  fait  les  commissaires  des  guerres  militaires,  et 
cela  devait  être. 

En  résumé,  continuez  à m'envoyer  les  brigades  de  la  compagnie  Breidl 
dont  j'ai  grand  besoin  pour  apporter  les  objets  qui  viennent  de  France. 
Organisez  des  bataillons  du  train  des  transports  des  équipages;  et,  aussi- 
tôt qu'une  compagnie  sera  formée,  faites-la  partir.  Vous  pouvez  fort  bien 
commander  encore  à Sampigny  une  centaine  de  voitures,  et  m’en  envoyer 
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lous  les  mois  une  compagnie  de  3s  voilures.  Cela  réparera  mes  perles. 
Mais  ayez  soin  qu  elles  soient  bien  construites;  de  mauvaises  choses  ou 
des  vieilleries  ne  servent  à rien. 

Napoléon. 

U.  pAl  d«  U guerre. 

(En  annule  aui  Artb.  4e  l'Eta  p.  i 

11946. 

AD  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Oslerode,  fi  irur*  1H07. 

Monsieur  Dejean,  laites  connaître  au  grand  bailli  du  Valais  que,  si  le 
bataillon  valaisan  n’est  pas  complété  au  i"  mai,  je  le  licencierai,  et  que 
je  regarderai  comme  nul  le  traité  lait  avec  la  République.  Vous  aurez 
soin  d'accompagner  votre  lellre  de  marques  de  mon  mécontentement. 

Napoléon. 

I>«'|tût  «li-  la  guerre. 

( En  annut»  Ar»b . lEa.p.  ) 


11947. 

U MARÉCHAL  ME Y, 

À SI, ||  NUI.  Al  NEN. 


Onterude.  G mars  1*07. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  5.  Je  suis  véritablement  peiné  des  souffrances 
qu’endurent  vos  troupes.  Il  v aura  lous  les  jours  13,000  rations  de  pain , 
10,000  de  l'arine  et  30,000  rations  d’eau-de-vie  à votre  disposition, 
mais  les  moyens  de  transport  nous  manquent.  Il  faudrait  que  lus  corps 
pussent  envoyer,  dès  ce  moment,  cinq  ou  si\  voitures.  Il  faut  établir  à 
Deppeu  des  fours  et  nue  manutention.  J’attends  des  convois  considérables 
de  farine,  qui  seront  dirigés  sur  ce  point.  D'ailleurs,  vos  caissons  de  la 
compagnie  Itreidl  arriveront.  Recommandez  au*  soldats  d'épargner  le 
pays;  en  le  ruinant,  on  se  prive  de  ressources. 

Dans  la  position  qu’occupent  aujourd’hui  vos  troupes,  elles  sont  bien  fa- 
tiguées. Je  désire  que  vous  repreniez  les  cantonnements  que  vous  deviez 
occuper  selon  vos  premières  instructions,  la  droite  appuyée  h Gullstadt. 
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pour  première  ligne,  s'étendant  ensuite  à Deppen.  Ce  serait  le  cas  de 
Taire  sur  une  bonne  position,  & la  gauche  de  l’Aile,  quelques  bonnes 
redoutes  qui  pussent  favoriser  la  résistance  des  troupes  que  vous  y lais- 
serez. J’ai,  du  reste,  là-dessus  pleine  confiance  en  vos  dispositions  et  en 
vos  talents  militaires.  D’Elditten  à Guttsladt,  il  faut  également  recon- 
naître des  positions  où  l'on  puisse  l'aire  des  abatis  et  quelques  palissa- 
dements,  afin  que  votre  première  ligne  de  postes  se  trouvât  à l'abri  des 
incursions  de  la  cavalerie  ennemie. 

Le  général  Morand  occupe  Allensteiu.  Lin  corps  d'observation  polo- 
nais, que  commande  le  général  Zajonchek.  se  réunit  à Neidenhurg. 
L'ennemi  borde  la  rive  droite  de  l'Aile  par  une  nuée  de  Cosaques  et 
quelques  Prussiens.  Je  le  répète,  je  pense  que  c’est  sur  Deppen  qu’il  faut 
réunir  vos  parcs  et  magasins,  car  c'est  sur  la  rive  gauche  de  la  Passarge 
qu'il  faudrait  se  retirer,  si  vous  étiez  forcé. 

Je  vous  recommande,  dans  vds  rapports  au  major  général,  d'entrer 
dans  beaucoup  de  détails  sur  ce  que  fait  l'ennemi;  et,  quand  vous  fuites 
un  prisonnier,  envoyez  son  interrogatoire,  le  nom  des  généraux  enuemis, 
le  nombre  des  régiments,  leur  force,  etc.  car  les  prisonniers  arrivent 
toujours  vingt-quatre  ou  trente-six  heures  après  vos  rapports.  J'ai  donné 
le  commandement  de  la  division  Gardanne,  dont  vous  n'étcs  pas  satisfait, 
au  général  Bisson.  J'espère  qu’il  sera  ici  dans  deux  jours. 

La  faiblesse  de  nos  moyens  de  transport  s’oppose  à ce  que  j'envoie 
une  soixantaine  de  milliers  de  rations  d'eau-de-vie  à Deppen.  Vous  les 
auriez  là  en  réserve,  pour  distribuer  quand  cela  est  nécessaire. 

Nahu.éov 

Arrime*  f Empire. 

11948. 

A M.  lUItl  . 


Oülemür,  fi  mur*  1807. 

Monsieur  Daru.  le  courrier  qui  arrive  m’apporte  une  lettre  de  vous, 
qui  m'annonce  le  départ  de  convois  de  Varsovie,  mais  point  de  Tliorn. 
Cependant  les  voitures  qui  ont  conduit  les  blessés  devraient  être  arri- 
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vées.  Si  on  les  laisse  [tasser  le  pont,  cela  nous  mettra  dans  l'embarras. 
I n jour  plus  tôt  ou  plus  tard  ne  fait  rien  à l'évacuation  des  Idessés.  C'est 
la  pénurie  des  vivres  qui  enchaîne  toutes  nos  opéralions.  Farine,  biscuit, 
eau-de-vie,  tout  est  bon.  Je  vous  ai  écrit  longuement  là-dessus.  Je  suppose 
ijue  vous  avez  écrit  pour  requérir  des  voilures  dans  tous  les  villages. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  prince  Jérôme,  qui  vous  fera 
connaître  les  bonnes  mesures  qu'il  prend  pour  nous  procurer  des  vivres. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  comlia  Dant. 

# Fn  minute  «us  Arrh.  4c  l’Kmp  i 

11949. 

Ali  MARÉCHAL  KELLERIMAIVIV, 

à MtïEV  b. 


• Oaierode,  6 met*  1W07 

Mon  Cousin,  ne  mettez  aucun  délai  dans  le  départ  des  troupes  desti- 
nées à la  Grande  Armée.  Je  suppose  que  les  5%  6e,  7'  et  8'  régiments 
provisoires  sont  partis,  et  qu  aussitôt  qu'ils  seront  complétés  vous  vous 
occuperez  de  former  les  t)r,  10',  tt'el  19'.  Formez  également  quatre 
régiments  provisoires  de  cavalerie;  chaque  régiment  composé  de  cinq 
compagnies,  savoir:  la  1"  compagnie  composée  de  détachements  tirés' des 
dépôts  des  régiments  de  hussards,  la  91  de  détachements  de  chasseurs, 
les  3*  et  A"  de  détachements  de  dragons,  la  5'  de  détachements  de  cara- 
biniers et  de  cuirassiers.  Chaque  compagnie  sera  de  190  hommes:  ce 
qui  formera  par  régiment  600  hommes.  Vous  en  donnerez  le  commande- 
ment à un  chef  d'escadron  ou  à un  major.  J'espère  que  vous  ne  tarderez 
pas  à faire  partir  le  premier.  Vous  le  dirigerez  sur  Potsdam.  Vous  aurez 
soin  qu'il  soit  bien  équipé,  bien  armé  et  bien  habillé.  Vous  sentez  que. 
par  ce  moyen,  ccs  régiments  arriveront  en  ordre  à l'armée,  et  qu'ils 
pourront  être  utiles  dans  la  roule,  suivant  les  circonstances. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  duc  de  V»lrm. 

(Fn  minai*  m Arvh.  4e  l’Kmp  ) 
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11950. 

AU  GÉNÉRAL  GOUVION, 

(.oiyomik  i>r,  hbsovir. 

< hlerode , G mari»  i Na>»  . 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 mars.  Le  due  de  Berg  devant  se  rendre  d un 
moment  à l’autre  à Varsovie,  conservez  son  logement.  Traitez  bien  les 
principaux  Polonais  qui  nous  ont  montré  du  dévouement.  Donnez  ordre 
an  général  de  division  qui  commande  le  dépôt  de  Blonie  de  se  rendre  au 
quartier  général.  Faites  refaire  le  plus  promptement  que  vous  pourrez 
le  pont  de  Varsovie.  Veillez  expressément  à ce  qu’il  ne  soit  fait  aucune 
espèce  de  gaspillage  ni  de  mauvais  procédés  aux  Polonais.  J’imagine  que 
tous  mes  guides  d’élite  sont  partis,  hormis  un  détachement.  Annoncez 
qu’au  moment  où  l’on  s’y  attendra  le  moins  j'arriverai  à Varsovie:  on 
u'annoncera  pas  une  chose  fausse.  Ordonnez  que  mes  appartements  soient 
toujours  tenus  prêts.  Faites-moi  connaître  si  la  tête  de  pont  de  Praga  se 
termine  enfin.  Je  ne  parle  point  de  camp  retranché,  mais  de  la  tête  de 
pont  proprement  dite.  Allez-y  tous  les  deux  jours.  Il  est  très-important 
que  cela  soit  terminé.  Ne  souffrez  pas  que,  de  Varsovie,  des  hommes  isolés 
viennent  à Thorn;  mais  établissez  autant  de  dépôts  qu’il  y a de  corps 
d’année.  Au  fur  et  à mesure  que  ces  hommes  sortent  des  hôpitaux,  failes- 
les  armer  et  habiller,  et  l’aites-les  partir,  par  compagnies  de  soo.  sous  les 
ordres  d'un  officier.  Cela  est  très-important,  sans  quoi  tous  ces  hommes 
malingres  viendront  sans  armes,  déshabillés,  et  ne  me  seront  d’aucune 
utilité.  Songez  que  Varsovie  est  un  pn.vs  de  ressources.  Si  le  général 
l.emarois  n’est  plus  à Varsovie,  chargez  quelqu’un  de  continuer  la  même 
fonction  et  d’agir  de  In  même  manière.  J ai  vu  deux  détachements,  un  de 
i,âoo  et  l'autre  de  900  hommes,  qui  viennent  d’arriver,  qui  m’ont  paru 
en  bon  étal. 

Napoléon. 

, Intime*  de  l'Empire. 
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Al  GÉNÉRAL  Dl ROC. 

fMcriKk,  0 iiMn  1*07 

■le  ne*  reçois  qu  aujourd  hui  votre  lettre  du  3.  Je  tous  ai  écrit  longue- 
ment par  les  deux  courriers  (|ue  j'ai  expédiés  à Paris.  Qu’on  mette  des 
gendarmes  sut  le  pont  et  qu'on  ne  laisse  passer  que  des  hommes  bien 
portants,  ftapp  me  rend  compte  qu'il  y a beaucoup  de  fuyards  sur  la  rive 
gauche:  qu'il  envoie  sur  les  principales  roules  pour  les  faire  rejoindre. 

I n bon  moyen  serait  de  les  supposer  convalescents  et  de  les  renvoyer  sur 
les  dépôts  des  corps,  qui  sont,  pour  le  1"  corps.  SchtveU;  pour  le  3*, 
Thorn;  pour  le  4%  Bromberg:  pour  le  ô',  Varsovie,  et  pour  le  6',  Fordon. 
Engagez  llapp  à tenir  la  main  à ce  qu'il  y ait  dans  chaque  dépôt  un 
commissaire  des  guerres.  Qu'on  leur  fournisse  des  vivres,  quon  répare 
leur  habillement  et  armement,  et  que,  quand  leur  moral  sera  un  peu 
remonté,  on  les  envoie  par  convois  de  i oo  hommes  sur  Osterode.  Ecrivez 
ô Ifastrel  à Rüslrin,  et  à Mazal  à Posen,  pour  qu'ils  fassent  la  même 
chose;  qu'ils  envoient  chacun  des  patrouilles  commandées  par  un  offi- 
cier de  gendarmerie  ou  un  officier  d'état-major,  qui,  marchant  sur  Thorn , 
fera  refluer  chacun  sur  son  dépôt.  Tous  les  hommes  de  cavalerie  quel- 
conques doivent  être  dirigés  sur  Culm. 

Le  7'  corps  ayant  été  dissous,  vous  trouverez  ci-joint  les  notes  des  corps 
auxquels  ont  été  donnés  les  régiments,  savoir  : les  1 6'  léger,  63e  et  ai'  de 
ligne.au  i"  corps;  le  7' léger,  au  3' corps;  les  1 i' et  io5*.  au  i' corps, 
et  le  44',  au  10'  corps. 

Napoléov 

Arcfiiw*  «•*»  l’Kiitpiri-, 

1 1 952. 

At  GÉNÉRAL  DUROC. 

Oleitxlv*.  6 m*r*  *807. 

Quand  vous  aurez  pris  dus  mesures  pour  assurer  le  pont:  que  vous 
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aurez  fait  préparer  mon  logement,  décidé  ceux  que  doivent  occuper  Tal-  ' 
leyrand,  Maret,  Berlhier;  que  vous  serez  convenu  avec  Ilapp  de  toutes 
les  mesures  à prendre  pour  mettre  de  l’ordre  dans  la  ville  de  Thorn  et 
empêcher  les  traînards  de  s’eu  aller;  conféré  avec  l’intendant  pour  vous 
assurer  qu’il  a pris  toutes  les  mesures  pour  faire  venir  du  biscuit,  du 
pain,  de  la  farine,  de  l’eau-de-vie,  des  chariots  de  toutes  les  parties  de 
la  Pologne  pour  l’armée;  qu'il  a dirigé  les  ressources  du  district  de  Plock 
sur  Strasburg,  et  qu'il  a pris  des  mesures  pour  y établir  une  manuten- 
tion; qu’il  a chargé  des  agents  d'organiser  la  navigation  du  canal  de 
Bromberg  afin  de  lier  la  communication  avec  l'Oder  pour  faire  venir  de 
ce  côté  tout  ce  qui  nous  sera  nécessaire;  que  vous  aurez  l'état  de  tout  ce 
qui  se  trouve  à Thorn  et  s’il  est  possible  d’avoir  à l’osen  des  moyens  de 
transport  pour  les  subsistances  et  effets  d'habillement,  ainsi  que  des 
magasins  de  Bromberg,  etc.  que  vous  aurez  pourvu  à ce  que  tous  les 
hommes  de  cavalerie  isolés,  que  tous  les  petits  dépôts  de  la  rive  gauche 
repassent  et  se  rendent  à Culm;  quand,  dis-je,  vous  aurez  pris  tous  ces 
renseignements  et  ces  mesures,  vous  vous  rendrez,  aussitôt  que  possible, 
auprès  de  moi,  en  vous  entendant  avec  Rapp  et  l’intendant  pour  cor- 
respondre par  tous  les  courriers  avec  l’un  et  l’autre.  Il  est  nécessaire  que 
l’intendant  reste  quelque  temps  à Thorn  pour  organiser  tout  cela. 


Archive»  de  i'Kuj|Mr«. 
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11958. 

AU  GÉNÉRAL  RAPP. 

(>»lCft)dc,  6 Il  MM*  1807. 

Il  vient  d’arriver  un  courrier  de  Paris,  et  je  n'ai  point  de  lettres  de  vous. 
Comme  je  n’en  ai  pas  de  Duroc,  je  suppose  qu’il  n’est  pas  arrivé;  mais 
vous  qui  êtes  à Thorn  depuis  plusieurs  jours,  je  m’attendais  à recevoir 
de  vous  un  long  rapport  sur  ce  qui  m’intéresse  tarit  à Thorn. 

Je  ne  reçois  qu’actuellement  votre  lettre  du  ô mars,  que  me  porte  votre 
aide  de  camp.  Ecrivez  aux  officiers  de  gendarmerie  qu’on  ramasse  les 
traînards  et  qu’on  les  fasse  retourner  à l'armée.  Ecrivez  aussi  4 la  chambre 

Ilf.  fi» 
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de  Posen.  On  peut  employer,  à défaut  de  troupes  françaises,  les  dépôts 
polonais  pour  battre  les  chemins.  Envoyez  dns  officiers  sur  les  principales 
routes  qu’ont  prises  les  fuyards;  qu'ils  s'arrêtent  dans  les  principaux  lieux, 
et  qu’aux  fuyards  qu’ils  rencontreront  ils  fassent  honte  de  leur  lâcheté  de 
se  sauver  quand  nous  avons  la  victoire.  Ils  doivent  tous  avoir  pris  une 
ou  deux  routes.  Envoyez  des  officiers  intelligents  et  qui  auront  un  peu 
de  fermeté.  Écrivez  à Küstrin  et  Posen  de  faire  la  même  chose  et  d’en- 
voyer à leur  rencontre. 

Nvpocéox. 

Irchims  de  l’Kmpir*1. 

11954. 

AU  GÉNÉRAL  H API».' 

(Mende,  6 mars  1*07. 

Vous  ne  m avez  pas  envoyé  l’étal  de  situation  de  la  garnison  de  Tliorn. 
Eaites-moi  connaître  de  quelle  légion  sont  les  bataillons  polonais  qui 
sont  à Culm.  Faites-moi  connaître  si  les  dépôts  des  corps  d'armée  com- 
mencent a s’organiser:  quelle  psi  la  force  en  hommes  de»  dépôts  qui  s'or- 
ganisent à Thorn.  Ecrivez  partout  aux  commandants  de  place  pour  qu’ils 
fassent  retourner  Ips  traînards.  Ecrivez  aussi  îi  la  gendarmerie.  Hen- 
vovez-les  à Thorn.  Vous  ne  me  dites  pas  si  le  pont  est  fini,  si  les  convois 
de  subsistances  arrivent,  ainsi  que  les  convois  d’artillerie.  Parlez-moi  un 
peu  de  l’étal  de  la  place.  Le  46'  de  ligne  doit  vous  être  arrivé  pour  tenir 
garnison.  Cela  vous  mettra  à même  d'envoyer  les  Hessois  à (îraudenz. 
Donnez  ordre  au  général  Kirgener  de  se  rendre  à Graudenz.  Il  y com- 
mandera l'artillerie,  le  génie  et  les  troupes.  S'il  n’a  pas  encoi-p  reçu 
I ordre  du  major  général , qu’il  s'v  rende. 

Nvpoi.kox. 

11955. 

IL  GÉNÉRAL  CLARKE. 

(Mmdp,  6 iiun  1X07. 

Pendant  la  bataille  d’Eilau  et  sur  les  derrières  de  la  ligne,  on  sema 
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une  terreur  panique,  on  cria  que  les  Cosaques  venaient,  et  aussitôt  les 
traînards  et  la  valetaille  prirent  la  fuite.  Il  en  est  qui  se  sont  sauvés  au 
delà  de  Thorn,  et  qui  se  dirigent  peut-être  sur  l'Oder.  Donnez  des  ordres 
qu'ils  soient  arrêtés  et  qu’on  les  envoie  sur  les  dépôts  des  corps,  qui  sont  : 
Scliwelz  pour  le  i"  corps,  Tliorn  pour  le  3e,  Brontberg  pour  le  4',  Var- 
sovie pour  le  û',  et  Fordon  pour  le  6'. 

Le  commandant  de  Küstrin  doit  même  envoyer  des  patrouilles  sur  les 
grands  chemins  par  où  ils  se  sauvent,  pour  leur  faire  honte  et  les  diriger 
sur  leurs  dépôts.  On  m'assure,  ce  que  j’ai  peine  à croire,  qu'il  y a parmi 
eux  des  officiers.  Si  cela  était  vrai,  donnez  pour  instruction  à Hastrel  de 
tâcher  d'en  pincer  quelques-uns,  pour  qu’il  en  soit  fait  un  sévère  exemple. 

Napoléon. 

trcbiie»  de  i’Ktupirv. 

11956. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

0*ierwk»,  6 m*ni  i *07. 

Les  opérations  de  la  guerre  me  retenant  loin  de  Varsovie,  M.  Tal- 
leyrand  a désiré  se  rendre  à Berlin,  ce  qui  a fait  que  le  corps  diploma- 
tique s'y  rend.  Il  n'y  a pas  d'inconvénient  à laisser  dire  dans  vos  journaux 
que,  quand  les  quartiers  d'hiver  seront  bien  assis,  je  m’y  rendrai  moi- 
même. 

Il  n'y  a rien  de  nouveau.  L'ennemi  était  venu  border  la  Passarge  et 
avait  fait  des  mouvements  sur  ma  droite,  comme  pour  m’envelopper;  j’ai 
fait  passer  la  Passarge  à plusieurs  eorps  à la  pointe  du  jour,  et  je  les  ai 
poussés  à dix  lieues  : il  a précipitamment  rappelé  ses  colonnes,  et  il  a 
eu  une  peur  mortelle  que  je  n'arrivasse  avant  lui  à Kœnigsberg.  Mon 
intention  n'est  pas  de  reprendre  l'offensive;  les  vivres  sont  trop  rares  et 
le  temps  trop  mauvais.  Je  rentre  dans  mes  cantonnements  et  l'ennemi 
continue  sa  retraite. 

Mettez  dans  les  journaux  qu'une  avant-garde  russe  ayant  voulu  passer 
le  Danube  a été  battue;  que  les  Busses  sont  fort  étonnés  de  l’union  et 
de  lenergie  que  montrent  les  Turcs. 
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Je  vous  ai  écrit  avant-hier,  hier  et  ce  matin,  de  m'envoyer  en  toute 
diligence  ies  quatre  régiments  provisoires  pour  renforcer  mes  cadres, 
ainsi  que  les  3 i *,  19e,  t5\  65e  et  le  régiment  de  Paris.  Faites  partir, 
des  dépéts  de  la  Garde  impériale  à Berlin,  tout  ce  qui  est  disponible. 
Quand  donc  le  régiment  de  dragons  de  ma  Garde  viendra-t-il  me  joindre? 
Faites-moi  un  rapport  particulier.  Il  me  tarde  de  le  voir  réuni  à ma 
Garde. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

11957. 

AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK. 

Ofttrrode,  fi  mars  JH07. 

Monsieur  le  Général  Zajonchek,  vous  commanderez  le  corps  d'obser- 
valion  polonais.  Mon  intention  est  d'augmenter  ce  corps  jusqu'à  aB,ooo 
hommes.  Vous  porterez,  demain  7,  votre  quartier  général  à Neidenburg, 
avec  les  deux  régiments  qui  composent  la  légion  de  Kalisz,  un  régiment 
de  cavalerie  composé  des  deux  régiments  qui  sont  ici  et  qui  sont  destinés 
4 former  le  régiment  de  la  légion;  quatre  pièces  d'artillerie  de  Hesse- 
Darmstadt  seront  sur-le-champ  attachées  4 ce  corps.  Ainsi  donc  je  compte 
que  le  7 il  y aura  à Neidenburg  6,000  hommes  d’infanterie,  6 pièces 
de  canon  et  i ,000  hommes  de  cavalerie.  Je  donne  l'ordre  pour  que  deux 
régiments  de  la  1™  légion,  qui  est  à Varsovie,  formant  6,000  hommes, 
se  rendent  sans  délai  à Neidenburg;  ils  mèneront  avec  eux  6 pièces  d'ar- 
tillerie servies  par  la  première  compagnie  d'artillerie  de  la  1"  légion. 
J'ai  lieu  de  penser  qu'avant  le  10  de  ce  mois  le  général  Zajonchek  aura 
10  ou  1 9,noo  hommes  d'infanterie,  10  ou  19  pièces  de  canon  et  1,000 
hommes  de  cavalerie  sous  ses  ordres.  Il  est  autorisé  à faire  venir  de 
Kalisz  tout  ce  qui  reste  de  sa  légion,  a se  faire  joindre  par  le  régiment 
qui  se  lève  à Plock,  aussitôt  qu’il  sera  formé,  et  enfin  à lever  plusieurs 
compagnies  franches  des  chasseurs  du  département  de  Plock  pour  s’é- 
clairer et  en  former  un  bataillon  d'infanterie  légère.  Il  est  également  auto- 
risé 4 lever  toute  la  noblesse  de  la  rive  droite  de  la  Vistule,  à la  faire 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  K — 1807. 


493 

armer  et  à la  ranger  sous  ses  drapeaux.  Ayant  pris  à ma  solde  le  régi- 
ment de  cavalerie  que  vient  de  lever  le  prince  Sulkovvski,  je  lui  donne 
ordre  de  se  diriger  sur  Neidenburg.  Tout  volontaire  polonais  qui  aura 
levé  un  régiment  de  cavalerie  pourra  se  rendre  à Neidenburg  sous  les 
ordres  du  général  Zajonchek.  Aussitôt  qu’il  sera  possible,  j’y  ferai  rejoindre 
la  légion  du  Nord  et  un  autre  régiment  de  cavalerie. 

Napoléon. 

OépAt  «le  la  guerre. 

(F.a  minute  tut  Art  b.  de  l'Rnsp.) 


11958. 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK. 

Osferode,  6 mars  tHiyj. 

Le  premier  but  du  corps  d’observation  polonais  est  de  garantir  les 
lianes  de  l'armée,  depuis  Allenstein  jusqu’à  Neidenburg,  et  depuis  Nei- 
denburg jusqu’à  IT)niulew,  où  s’appuie  In  gauche  du  5' corps,  qui  forme 
la  droite  de  l’armée  et  que  commande  le  maréchal  Masséna,  dont  le 
quartier  général  est  à Pultusk.  Il  laissera  entre  Osterode  et  Neidenburg 
quatre  postes  de  dix  hommes  chacun,  et  en  placera  aussi  entre  Neiden- 
burg et  Chorzellen,  afin  de  pouvoir  correspondre  tous  les  jours  avec  le 
major  général  et  avec  le  maréchal  Masséna.  11  placera  des  postes  de  cava- 
lerie le  long  de  la  rivière  de  l’Aile,  d’Allenslein  à Neidenburg,  de  manière 
que  tous  les  ponts  soient  gardés,  et  correspondra  chaque  jour  avec  le 
général  Morand,  qui  commande  à Allenstein. 

La  communication  de  Varsovie  avec  Osterode  se  fait  par  Soldai). 
Mlawa,  Plonsk  : le  général  Zajonchek  doit  s'attacher  à protéger  cette 
ligne  toujours  couverte  de  convois  et  d’hommes  qui  rejoignent  l’armée. 
Il  doit  envoyer  des  patrouilles  sur  Passenheim,  Orfelsburg,  etc.  pour 
éclairer  les  mouvements  de  l'ennemi  et  connaître  tout  ce  qu’il  fait  sur  la 
droite  de  l'Aile.  Il  enverra  aussitôt  que  possible  une  bonne  avant-garde 
à Willenberg,  commandée  par  un  bon  général  de  brigade  polonais, 
5oo  chevaux  et  un  bon  bataillon.  Ce  corps  poussera  des  partis  sur  Myszy- 
niec,  Bischofsburg,  et  éclairera  toute  cette  partie;  en  cas  d’événement. 
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ce  corps  se  retirera  sur  Neidenburg.  Lorsque  sa  division  aura  été  ren- 
forcée par  un  ou  deux  régiments  de  la  1 " légion,  il  augmentera  cette 
avant-garde  en  infunteric  et  cavalerie.  Il  aura  soin  de  faire  bien  exer- 
cer ses  hommes  à la  cible;  d'avoir  âoo,ooo  cartouches  à la  suite  de  son 
corps;  de  bien  accoutumer  ses  hommes  à se  former  rapidement,  surtout 
en  carré,  et  il  accoutumera  son  infanterie  à 11e  pas  craindre  les  Cosaques 
et  les  Tartares.  Il  fera  faire  des  imprimés  pour  engager  les  Polonais  et 
Tartares  à déserter.  Il  enverra  des  espions  jusqu'à  Kœnigsberg  et  enverra 
tous  ses  rapports  à l'Empereur.  Le  major  général  lui  fera  loucher  une 
somme  de  6,000  francs  pour  dépenses  secrètes,  pour  être  employée  à 
-es  frais  d'espionnage. 

Comme  tous  les  corps  de  l'armée,  il  enverra  chaque  jour  ses  états  de 
situation,  et  assurera  lui-méme  ses  subsistances;  il  les  tirera  de  Plock  et 
autres  parties  du  pays  environnant;  il  en  enverra  même  au  quartier  gé- 
néral à Osterode,  (Juand  sa  cavalerie  s'augmentera,  soit  par  des  volon- 
taires, soit  par  la  levée  de  la  noblesse  de  la  rive  droite,  il  enverra  des 
partisans  dans  le  pays,  tant  pour  avoir  des  nouvelles  de  l'ennemi  que 
pour  inquiéter  ses  communications. 

Le  directeur  de  la  guerre  polonais  avant  donné  au  général  Zajonchek 
un  mandat  qui  n'a  pus  été  payé,  ce  mandat  sera  acquitté,  par  ordre  du 
ministre  de  la  guerre,  par  le  payeur  de  l'armée.  Ce  mandat  de  soo.ooo 
francs  sera  porté  sur  les  comptes  des  sommes  que  doit  payer  le  gouver- 
nement polonais. 

Ntpouov. 


I>* -|m>1  do  U guerre. 

< En  mu. ut»  sut  Areh  d-  l‘hiii|i  1 


11959. 


A M.  DE  TALLEYRAND. 

Oslfiinle . 6 UMlt»  1K07.  I I heure"»  «lu  nuit 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  4,  avec  les 
dépêches  de  Constantinople,  qui  m ont  paru  fort  intéressantes.  J'ai  remis 
le  manifeste  de  la  Porte  à Maret.  Je  ne  pense  pas  qu'il  y ait  de  l'incon- 
vénient à le  mettre  dans  les  gazettes  de  Varsovie  et  de  Berlin. 
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Voyez  l'ordonnateur  qui  est  resté  à Varsovie;  qu’il  s’arrange  pour  qu’il 
y ait  à Pultusk  et  à Przasnysz  des  farines  pour  nourrir  le  corps  du  ma- 
réchal Masséna  pendant  vingt  jours.  J'apprends  que  la  farine  se  con- 
somme et  ne  se  renouvelle  pas.  Il  y a beaucoup  de  blé.  Il  faut  laisser 
la  quantité  de  blé  qu’on  peut  moudre  dans  une  vingtaine  de  jours,  et 
transporter  le  reste  à Tborn. 

NàPOlioa. 

A refaite»  «flaire*  étrangère. 

| Km  Minute  eut  Arrb.  dm  l'Rmp.^ 

11960. 

AU  MARÉCHAL  SOULT, 

A SCHWBNDT. 

Oftlrrwli*,  6 muni  1K07,  1 1 heure»  du  soir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  6 mars  à une  heure  et  demie 
après  midi.  Je  n’ai  pas  de  nouvelles  du  maréchal  Nev  ni  du  prince  de 
Ponle-Corvo,  si  ce  n'est  que  la  canonnade  que  l’on  a entendue  hier  n’a 
pas  eu  de  suite.  L'occupation  de  VVormdill  est  une  suite  naturelle  de  ce 
que  les  Prussiens  sont  vis-à-vis  Braunsberg,  et  qu'ils  ont  peur  d’un  mou- 
vement de  flanc  qui  les  empêche  de  s’élever.  Bien  n’indique  encore  le 
mouvement  des  Busses  sur  leur  droite  : tout  ce  que  vous  me  dites  là- 
dessus  n'est  encore  que  conjecture.  Je  serais  de  mon  côté  assez  porté  à 
rester  tranquille.  Je  vois  bien  clairement  ce  que  font  les  Prussiens;  je  ne 
vois  pas  encore  clair  sur  ce  que  font  les  Busses.  Je  suppose  que  vous  vous 
tenez  alerte  et  à l'abri  de  toute  surprise;  que  vous  faites  travailler  à vos 
têtes  de  pont,  et  que  vous  avez  rétabli  vos  batteries. 

Il  a passé  aujourd'hui  un  convoi  de  1 9,000  rations  de  pain  pour  vous, 
venant  de  Plock.  Faites-moi  connaître  l étal  de  situation  de  votre  corps  à 
l'appel  île  demain.  Vous  devez,  dans  tout  étal  de  choses,  vous  considérer 
comme  maître  de  vos  mouvements.  Je  vous  écrirai  d’ici  à une  heure  après 
minuit,  où  je  recevrai  probablement  des  nouvelles  des  différents  points 
de  l’armée. 

ISieoLéoN. 

Dépôt  >U‘  I»  gueriv. 

| R*  s>iauu>  «u»  Areti.  A»  l'F.mp  ) 
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11961. 

Al  MARÉCHAL  BERNADOTTE, 

À miSSICH-HOLUSD. 

Oslrrwk,  fi  niant  1807,  minuit. 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  plaisir,  par  votre  lettre  du  5,  que  la  tête  de 
pont  de  Spanden  est  déjà  occupée;  niais  cela  n’est  pas  suffisant  : il  nous 
faut  une  tête  de  pont  à Braunsberg.  Si  le  faubourg  de  Braunsberg  ne 
gêne  pas,  qu'on  travaille  sans  délai  à cette  tête  de  pont;  s'il  gène,  et 
que  la  position  ne  soit  pas  favorable,  que  le  général  Dupont  choisisse 
sur  la  droite  de  Braunsberg  une  position  convenable  pour  qu'on  tra- 
vaille sans  délai  à un  pont  et  à une  tète  de  pont.  C’est  dans  la  défense 
d'un  pont  et  d'une  tête  de  pont  que  consiste  toute  notre  bonne  position . 
Supposez  que  a 5 ou  3o,ooo  hommes  se  portent  sur  Braunsberg,  et 
que  vous  vous  y portiez  avec  votre  corps  d’armée  pour  leur  couper  le 
passage,  et  que,  profilant  d une  opération  si  téméraire  de  la  part  de  l’en- 
nemi, un  ou  deux  corps  débouchent  par  Spanden  pour  tomber  sur  ses 
derrières,  s’il  11'y  a pas  un  pont  et  une  tête  de  pont,  vous  ne  pourriez  pas 
participer  au  combat,  et  nous  aurions  un  désavantage  marqué,  line 
rivière  ni  une  ligne  quelconque  ne  peuvent  se  défendre  qu'en  ayant  des 
points  offensifs;  car,  quand  on  n’a  fait  que  se  défendre,  on  a couru  des 
chances  sans  rien  obtenir;  mais,  lorsqu'on  peut  combiner  la  défense  avec 
uu  mouvement  offensif,  on  fait  courir  à l'ennemi  plus  de  chances  qu'il 
n'en  a fait  courir  au  corps  attaqué.  Faites  donc  travailler  jour  et  nuit 
à la  tête  de  pont  de  Spanden  et  à celle  de  Braunsberg;  quand  je  dis 
Braunsberg,  j'entends  à une  lieue  ou  environ  de  cette  ville,  dans  la  posi- 
tion la  plus  convenable.  Une  fois  cela  fait,  faites  bien  reconnaître  la 
nature  du  pays  de  Braunsberg  à Meblsack  et  à trois  lieues  autour  de  celte 
position;  car,  un  peu  plus  tôt  un  peu  plus  tard,  si  l’ennemi  prend  l’offen- 
sive, je  pense  que  c'est  là  qu'on  se  battra. 

L'ennemi  avait  fait  bien  des  fautes.  Si  j'avais  eu  du  pain  et  que  les 
mauvais  temps  ne  m’eussent  pas  arrêté,  je  serais  arrivé  à Kœnigsberg 
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avant  lui,  el  je  l'aurais  battu  en  détail.  Il  est  constant  qu'il  avait  détaché 
aa.ooo  hommes  sur  la  rive  droite  de  l'Aile,  et  qu'il  avait  des  régiments 
d'infanterie  arrivés  A Passenheim.  Le  mouvement  oiïensif  qui  a été  fait 
lui  a fait  connaître  sa  témérité;  et,  depuis  le  A au  matin,  il  marche  en 
toute  hâte  pour  se  replier  et  reprendre  sa  position  naturelle. 

NawUov. 

I.omiri.  par  S.  M.  le  roi  de  Suède. 

l'Kn  minute  aui  Ar<h.  J*  l'Emp.  > 

1 1962. 

Ali  MARÉCHAL  LEFEBVRE, 

1 DIRSCHU. 

fhlerode,  6 mar»  1807,  ininuil. 

Je  vois  avec  plaisir  que,  le  8,  Danzig  sera  investi.  J’espère  que  vous 
serez  content  des  Saxons.  Faites  connaître  au  prince  Sulkovvski  que  je 
l'ai  nommé  membre  de  la  Légion  d'honneur.  Autorisez- le  à porter  le 
ruban,  jusqu'à  ce  que  je  lui  aie  remis  lu  croix.  Quand  le  a'  léger  atta- 
quera les  bords  de  la  mer,  faites-le  soutenir  par  huit  pièces  de  canon 
français,  par  les  deux  régiments  de  cavalerie  française  ou  des  cuirassiers 
saxons,  el  par  3,000  hommes  de  vos  meilleures  troupes  saxonnes.  Mettez 
Drouet  et  Schramm  à la  tête  de  celte  expédition.  Quai  nsi,  avec  A ou 
9,000  hommes,  ils  poussent  sur  l’est ran , l'épée  dans  les  reins,  tout  ce 
qui  s’y  trouvera,  et  cela  pendant  l’espace  de  plusieurs  lieues,  même 
jusqu'au  bord  de  l'estran,  si  cela  était  possible.  Après  cela,  avez  des 
officiers  du  génie  tout  prêts,  qui  élèvent  des  redoutes  et  palissades  pour 
empêcher  I ennemi  de  revenir.  C’est,  je  pense,  l'objet  le  plus  important 
du  siège  et  qui  affectera  le  plus  la  garnison.  Je  crois  que  vous  avez  quatre 
ou  cinq  officiers  dn  génie.  En  cas  que  vous  n’ayez  pas  ce  nombre,  j'écris 
au  général  Chasseloup  de  vous  les  envoyer.  Etablissez  un  régiment  po- 
lonais tout  entier  dans  file  de  INogat,  pour  en  garnir  le  pourtour.  Que 
ce  régiment  envoie  300  hommes  à Maricnburg.  Les  Saxons  doiveul  avoir 
beaucoup  d'artillerie;  vous  devez  en  avoir  douze  pièces  françaises;  les 
Badois  et  les  Polonais  doivent  aussi  en  avoir.  Faites  remuer  de  la  terre, 
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c'est  nécessaire,  surtout  avec  de  mauvaises  troupes;  par  ce  moyen,  vous 
bloquerez  Danzig  sans  danger. 

Je  n’ai  point  de  nouvelles  si  Kolberg  est  investi;  il  devrait  l’être  à 
l'heure  qu'il  est.  Ecrivez  à Stettin  pour  qu'on  mette  en  marche  tous  les 
canons  et  mortiers  dont  on  a pu  disposer.  Aucune  opération  ne  sera  plus 
utile  à l’armée  et  plus  glorieuse  pour  le  brave  maréchal  Lefebvre. 

Je  désire  beaucoup  avoir  un  pont  à Dirschau.  Ecrivez  vis-à-vis  Grau- 
denz  qu’on  dirige  tons  les  pontons  à Dirschau. 

Napoléon. 

ArtliivM  «Ifc  l'Empire. 

11963. 

AU  GÉNÉRAL  MORAND, 

i AI.LENSTEIN. 

IWttrode.  6 mm  1H07,  minuit. 

Le  corps  d’observation  polonais  se  réunit  à Neidenburg.  lin  régiment 
d'infanterie  fort  de  9.000  hommes  doit  y être  ce  soir;  un  second  régi- 
ment y sera  demain.  Avant  le  8 ou  q,  il  y aura  deux  régiments  d'infan- 
terie polonaise,  du  canon  et  un  millier  de  cavalerie  polonaise.  Le  général 
Zajonchek  les  commande.  Il  sera  rendu  de  sa  personne  demain.  L’officier 
qui  vous  remettra  la  présente  lettre  vous  remettra  3,ooo  francs  pour  les 
dépenses  en  espionnage.  Vous  avez,  je  crois,  des  détachements  à Neiden- 
burg et  à Gilgenlmrg;  vous  pouvez  les  retirer.  Correspondez  exactement 
avec  le  général  Zajonchek.  et  concertez  avec  lui  vos  reconnaissances  sur 
l'assenheim  et  la  rive  droite  de  l’Aile.  Je  lui  ai  donné  pour  instruction 
de  border  la  rive  gauche  de  l’Aile  depuis  Allenstein  jusqu'à  Neidenburg. 
d'avoir  une  avant-garde  à \\  illenberg.  Le  général  Milhaud  doit  vous  être 
arrivé.  Laissez  les  dragons  se  reposer,  ils  en  ont  besoin,  et  cantonnez- 
les  sur  la  rive  droite  de  l’Aile,  où  ils  sont  couverts  et  ne  peuvent  être 
inquiétés.  Dans  peu  de  jours,  je  donnerai  ordre  aux  deux  régiments 
de  cavalerie  du  corps  d’armée  qui  sont  à Napivvodcn  de  se  porter  à 
Allenstein. 

Napoléon. 

Afthivf*  d*  l'Empire. 
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11964. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Onleroile,  6 m*n»  1807,  tnimiil. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  vous  ai  écrit  celle  nuit.  Le  général 
Zajonchek  se  rend  à iNeidenburg  aujourd'hui  avec  A,ooo  hommes  d'in- 
fanterie polonaise  et  i ,000  chevaux.  Il  commande  un  corps  que  j’ai  nommé 
corps  d’observation  polonais.  C'est  à Neidenburg  qu'il  faut  diriger  tous  les 
Polonais  qui  veulent  se  battre,  infanterie  et  cavalerie.  Le  major  général 
envoie  des  ordres  à ce  sujet  au  directeur  de  la  guerre  polonais  : qu'il  dirige 
sur  Neidenburg  leur  artillerie,  les  corps  de  la  1"  légion,  et  qu’il  active 
la  levée  de  Kalisz  et  le  complètement  de  ce  corps  d'observation. 

Ayant  fait  un  mouvement  offensif  sur  l'ennemi,  il  s’est  mis  partout  en 
retraite.  Je  l'ai  fait  poursuivre  l’espace  d’une  douzaine  de  lieues,  et  je  suis 
rentré  dans  mes  cantonnements. 

Lé  but  du  corps  d'observation  polonais  que  je  forme  à .Neidenburg  est 
de  défendre  le  district  de  Plock  des  incursions  des  Cosaques,  et  rendre 
ma  communication  avec  Varsovie  extrêmement  sure.  Il  est  nécessaire  que 
le  général  Zajonchek  ait  la  haute  main  sur  la  police,  et  que  tous  les 
moyens  du  district  de  Plock  soient  mis  à sa  disposition. 

Dans  des  dépêches  que  m'écrit  le  gouverneur  de  Varsovie,  il  me  parait 
fort  indisposé  contre  le  gouvernement;  il  a tort.  Mon  intention  est  qu’on 
ne  loge  personne  chez  les  membres  du  gouvernement.  Qu’on  laisse  au 
grand-duc  de  llerg  sou  logement  chez  le  comte  Potocki;  aussi  bien  il 
est  possible  qu’il  s’y  rende  d’un  moment  à l’autre.  Tâchez  de  convaincre 
Gouvion  qu’il  prend  trop  de  passion  contre  ces  gens-là.  Il  me  semble 
qu'ils  rendent  autant  de  services  que  les  circonstances  peuvent  le  per- 
mettre. 

Napoléon. 

Archive*  de*  «(Taire*  étrangère*. 


500 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  1807. 


11965. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Oatcttdr , (i  nun  1807,  minuit. 

Monsieur  le  Prince  (le  Bénévent,  un  Polonais  nomme’  André  Slatoriski 
m’a  présenté  un  mémoire  sur  un  plan  d'insurrection  dans  la  Volhynie  et 
la  Podolie.  Voyez-le,  je  vous  prie,  et  dites-moi  si  l’on  peut  compter  sur 
ijueh|ue  chose.  Si  l’on  pouvait  former  là  une  confédération  qui  devien- 
drait maîtresse  du  pavs  et  s’emparerait  des  magasins,  etc.  ce  serait  une 
diversion  favorable . et  je  pourrais  être  à même  de  la  soutenir.  Mais  il 
faudrait  qu'il  pâl  se  réunir  7 à 8,000  hommes,  afin  d'être  en  état  de  ré- 
sister aux  détachements  et  aux  dépôts  que  les  Russes  pourraient  avoir 
laissés  en  arrière,  ('.elle  diversion  obligerait  Essen  à faire  un  mouvement 
qui  permettrait  de  retirer  le  corps  français  qui  est  devant  lui;  mais  il 
faudrait  que  cela  se  fil  dans  un  mois. 

Il  demande,  à ce  qu  il  me  semble,  qu'un  corps  français  arrive  avant. 
Il  faudrait  au  contraire  que  le  mouvement  se  fît  d’avance,  afin  de  favo- 
riser la  marche  du  corps  français,  et  pour  être  certain  que  le  corps  qu’on 
enverrait  là  ne  fût  pas  abandonné  sans  secours. 

NipoUos. 

In  liite»  ilt*«  albitw  ••Ironflè»'***, 

tKn  miaule  aux  Arrli  lie  l’Emp  I 

I I 966. 

AL  (.ltA\h-DUC  DE  BERG. 

(blemle.  7 mur*  1807,  8 beurra  du  matin. 

Je  reçois  le  rapport  du  généralüuyol *.  Je  ne  sais  pus  pourquoi  les  deux 
régiments  ne  sont  pas  réunis  au  1 a'.  Qu’il  envoie  un  parlementaire  pour 
réclamer  votre  aide  de  camp.  Il  me  semble  qu’il  est  tombé  entre  les 
mains  des  Prussiens.  Qu’ils  désignent  tel  ollicier  qu’ils  voudront  du  même 
grade,  et  on  le  leur  rendra. 

I,e  général  (iuyol  dit  qu’il  y a de  l'infanterie  à Passenheim  ; cola  n’est 

1 I.»*  rnpporl  dont  il  «wl  qucxlion  «lan»  celle  lelln»  «*#l  «lu  colonel  timon. 
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pas  vrai,  car  le  générai  Morand  avait  de  fortes  reconnaissances  à Pas- 
senheim.  La  nouvelle  de  \\  illenberg  n’est  peut-être  pas  plus  certaine,  du 
moins  pour  de  l’infanterie,  car,  pour  de  la  cavalerie,  je  ne  doute  pas  qu’il 
y en  ait.  Expédiez  au  général  Guyol  le  même  officier,  en  poste,  pour  lui 
faire  connaître  qu’il  vous  instruise  s’il  y a s,ooo  Polonais  à Neidenburg; 
que  le  général  Zajonchek  s'y  rend  dans  la  journée;  que  d’autres  troupes 
polonaises  vont  s'y  réunir,  infanterie  et  cavalerie;  qu'il  est  convenable 
qu'il  reste  là  jusqu’à  nouvel  ordre;  et,  jusqu’à  ce  que  le  corps  du  général 
Zajoncheck  soit  bien  organisé,  il  serait  convenable  qu’il  opérât  sa  réu- 
nion avec  le  9*  de  chasseurs  et  qu'ils  restassent  toujours  ensemble;  qu'il 
est  nécessaire  qu’il  ménage  ses  patrouilles  et  qu’il  envoie  beaucoup  d’es- 
pions. Envoyez-lui  5o  napoléons  pour  payer  ses  espions. 

Napoléon. 
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AU  MARÉCHAL  NEY. 


Oderodo , 7 mer»  i #07. 

Mon  Cousin,  je  suis  peiné  de  tout  ce  que  vous  souffrez.  Il  faut  encore 
un  peu  de  patience.  Les  vivres  sont  prêts  ici  pour  votre  corps;  les  trans- 
ports nous  gênent,  je  m’en  rapporte  à vous  pour  faire  tout  ce  qui  est 
possible.  Il  faut  gagner  quelques  jours;  mes  magasins  seront  alors  orga- 
nisés à Osterode.  et  nous- serons  maîtres  alors  de  nos  mouvements.  J’ai 
nommé  le  colonel  Bardel,  du  97',  général  de  brigade.  Il  faut  cependant 
qu’il  continue  à commander  son  corps. 

Napoléon. 

Ardtivi*  de  l'Empire. 


11968. 

A M.  REGNAUD,  DE  SAINT- JEAN-IVANGELY, 

PRÉSIDENT  DK  LA  SECTION  DF.  L'INTERIEUR  AU  CONSEIL  D’ÉTAT. 


Oslerodc,  7 inam  1807. 

J’ai  l’honneur,  Monsieur,  de  vous  adresser  les  observations  de  Sa  Ma- 
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jeslé  sur  un  arrêté  du  général  Ccrvoni,  commandant  la  8'  division  mili- 
taire. Sa  Majesté  désire  que  ces  observations,  présentées  à la  section  que 
vous  présidez,  soient  ensuite  portées  au  Conseil  d’état. 

I^e  ministre  secrétaire  d’elat,  par  ordre  de  l'Empereur. 

OBSERVATIONS  SLR  t N ARRÊTÉ  DL  GÉNÉRAL  CERVONI. 

Le  général  Ccrvoni,  commandant  la  8' division  militaire,  s’est  permis 
un  arrêté  sans  exemple  dans  notre  législation  : 

t Dans  un  mois,  à dater  de  la  publication  de  cet  arrêté,  tout  particulier 
'sur  lequel  il  sera  trouvé  des  armes  sera  renfermé  au  fort  Saint-Jean  de 
- Marseille.  Tout  brigand  qui  sera  arrêté  avec  des  armes  sera  traduit  à 
'une  commission  militaire.'’ 

Telles  sont  les  principales  dispositions  de  l’arrêté  pris  par  le  général 
Cervoni. 

Qui  donc  a,  dans  notre  législation,  le  droit  de  déclarer  que  tout  citoyen 
qui  a des  armes  sera  arrêté?  Il  est  de  principe  en  France  que  tout  Fran- 
çais domicilié  a le  droit  d’avoir  des  armes.  Ou  pourrait  même  examiner 
jusqu'à  quel  point  l'Empereur  lui-même  aurait  l’autorité  nécessaire  pour 
intervenir  dans  l’exercice  de  celte  faculté,  s'il  n’y  avait  pas  de  la  folie  à 
penser  que  les  droits  du  chef  suprême  de  l’état  peuvent  être  limités,  lors- 
qu’il ne  peut  être  jamais  considéré  que  comme  agissaut  pour  I intérêt 
général.  .Mais,  dans  létal  actuel  do  notre  législation,  il  est  au  moins 
douteux  que  l'Empereur  lui-même  voulût  rendre  un  décret  semblable  à 
l’arrêté  du  général  Cervoni.  Ce  serait  déclarer  la  majorité  de  la  nation 
incapable  d'avoir  des  armes,  ou  capable  d’en  abuser.  L’Empereur  pour- 
rait porter  cette  défense  pour  certains  cantons;  mais  alors  il  serait  déter- 
miné par  les  circonstances,  et  non  par  la  rigueur  de  la  législation. 

Si  ce  droit,  en  thèse  générale,  n’appartient  que  par  exception  à l’Em- 
pereur, à plus  forte  raison  n appartient-il  ni  aux  préfets  ni  aux  généraux. 
Si  l’on  peut  dire  que  tout  Français  qui  a une  arme  doit  être  privé  de  sa 
liberté,  qui  empêche  de  dire  aussi  qu'il  sera  mis  aux  galères?  Quand  on 
aura  porté  ces  peines  contre  lui,  qui  en  prononcera  l'exécution?  Ce  ne 
sera  pas  un  tribunal,  car  les  tribunaux  ne  jugent  pas  d après  les  arrêtés 
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fies  préfets.  Ce  sera  donc  le  préfet  qui  établira  la  législation  et  qui  l’exé- 
cutera. Le  préfet  sera  donc  le  législateur,  le  juge  et  l'exécuteur  de  ses 
jugements.  Si  l’on  pouvait  accorder  que  le  préfet  a le  droit  d’ordonner 
des  fouilles  dans  l’intérieur  des  maisons  des  citoyens,  où  serait  la  limite 
île  son  pouvoir?  Qui  l’empêcherait  d’ordonner  que  tout  citoyen  qui  ne  va 
point  à la  messe,  qui  ne  se  promène  pas  ù telle  heure,  qui  ne  fait  pas 
telle  ou  telle  chose,  doit  être  puni  de  telle  peine?  Le  repos  et  la  liberté 
des  citoyens  dépendront  donc  de  l'exagération  ou  de  l’arbitraire  d'un 
simple  administrateur. 

Dépendront-ils  aussi  des  volontés  d’un  général  commandant  une  divi- 
sion du  territoire?  lin  général  n’a  aucune  fonction  civile  dans  notre  orga- 
nisation, à moins  qu’il  n'en  soit  investi  pur  une  mission  ad  hoc.  Quand  il 
n’a  aucune  mission,  il  ne  peut  exercer  aucune  influence  ni  sur  les  tribu- 
naux, ni  sur  les  municipalités,  ni  sur  la  police  correctionnelle.  Dans  des 
époques  de  troubles,  le  général  commandant  la  8*  division  militaire  a 
été  investi  de  pouvoirs  extraordinaires;  mais  la  législation,  dans  ces  temps 
critiques,  a été  faite  non  par  le  général,  mais  par  le  Gouvernement.  Cette 
extension  de  son  autorité  n’était  qu'une  délégation  de  l’autorité  suprême. 
Le  Gouvernement  a dit  alors,  parce  qu’il  se  commettait  beaucoup  de 
crimes,  que  tout  homme  non  domicilié  que  l’on  trouverait  en  armes 
serait  considéré  comme  vagabond  et  traduit  devant  une  commission  mili- 
taire. Le  général  n'était  alors  chargé  que  de  l’exécution  des  détermina- 
tions commandées  par  l’intérêt  de  la  tranquillité  publique  à l’autorité 
suprême.  Dans  aucun  temps  le  général  n'a  pu  faire  la  loi,  changer  ou 
suspendre  les  droits  des  citoyens,  et  leur  imposer  de  si  fortes  obligations. 

On  lit  dans  l’arrêté  du  général  Cervoni  que  *tout  brigand  qui  sera 
* arrêté  avec  des  armes  sera  traduit  devant  une  commission  militaire,  s 
Mais  qui  fera  la  distinction,  et  qui  dira  que  tel  citoyen  trouvé  en  armes 
est  ou  n'est  pas  un  brigand?  Les  commissions  militaires  jugent  sans  appel 
et  font  aussitôt  exécuter  leurs  jugements.  Ainsi  tout  citoyen  se  trouvera 
exposé  ù se  voir  traduire  ù une  commission  sans  appel,  enlevé  à ses  juges 
naturels  et  arraché  à toutes  ses  libertés.  Pareille  chose  n’a  jamais  existé 
flans  les  temps  mêmes  les  plus  orageux.  la*  Gouvernement,  sur  le  rapport 


MI4  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1807. 

de  ses  ministres,  déterminé  par  les  plus  importantes  considérations  de 
la  sûreté  publique,  a pu  dire,  et  a en  effet  dil  alors  : rTout  individu  pris 
«les  armes  à la  main,  en  combattant  contre  la  force  protectrice  de  l'ordre 
-social,  sera  traduit  devant  une  commission  militaire. * On  sent  toute  la 
différence  de  ces  locutions.  Il  y avait  daus  ce  temps  des  flagrants  délits, 
des  circonstances  non  équivoques,  des  cas  exactement  déterminés.  Une 
simple  sentinelle  devient  une  sorte  de  magistrat;  elle  peut  aussi  arrêter 
les  perturbateurs  et  les  remettre  entre  les  mains  de  l'autorité;  elle  fait 
en  cela  ce  que  les  tribunaux  ne  peuvent  faire  qu'après  une  longue  ins- 
truction et  un  décret  de  prise  de  corps.  De  même,  lorsque  la  gendarmerie 
escorte  une  diligence,  qu’on  tire  sur  elle  un  coup  de  fusil  et  quelle 
arrête  les  coupables,  il  y a là  un  flagrant  délit  qui  constitue  un  homme 
en  détention  et  prononce  provisoirement  sur  sa  liberté.  Voilà  ce  que  peut 
autoriser  le  pouvoir  suprême  dans  les  temps  de  troubles;  mais,  quand  il 
le  fait,  il  n'ignore  point  qu'il  fait  une  chose  qui  pourrait  être  attentatoire 
aux  droits  des  citoyens;  il  se  détermine  par  des  considérations  d'état  et 
d'intérêt  général.  Qu'un  général  de  division,  se  mettant  à sa  place,  dise. 
t Tout  brigand  sera  traduit  à une  commission  militaire,  s celte  dénomi- 
nation ne  constitue  pas  le  flagrant  délit.  Qu'il  prétende  que  ce  flagrant 
délit  dérive  de  ce  que  l'individu  portait  des  armes,  il  en  résultera  que 
tout  citoyen  peut  être  à ses  yeux  un  brigand,  que  tout  homme  domicilié 
sera  justiciable  d'une  commission  militaire. 

On  ne  peut  voir  en  tout  cela  que  de  la  folie;  on  y verra  de  l'ignorance, 
et  non  du  crime;  peut-être  même  ces  déterminations  irréfléchies  sont- 
elles  l'effet  du  zèle. 

Ces  observations  et  I arrêté  qui  y a donné  lieu  doivent  être  renvovés 
au  Conseil  d'état,  afin  qu'il  les  prenne  en  considération  et  qu'il  propose 
île  statuer  ce  qu'il  appartiendra. 

Ces  discussions  donnent  lieu  à l'examen  d'une  autre  question.  Si  tous 
les  citoyens  domiciliés  ont  le  droit  de  porter  des  armes,  ce  qui  parait 
d'abord  incontestable,  de  quelle  autorité  certains  préfets  ont-ils  limité 
l’exercice  de  ce  droit,  et  l ont-ils  soumis  au  payement  d une  contribution? 
Détermination  peu  méditée,  qui  a donné  lieu  à des  rumeurs  et  à des 
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calomnies.  N'ont-ils  pas  pensé  que  l’on  pouvait  y voir,  avec  quelque  raison , 
un  acte  de  concussion,  une  taxe  arbitraire?  Cette  conduite  n’a-t-elle  pas 
autorisé  celle  des  militaires?  Un  intendant  de  département  n’est  point 
un  vice-empereur;  il  n'a  qu'une  portion  de  l'administration  générale;  il 
n’a  d’autre  devoir  que  celui  de  procurer  l’exécution  des  lois  et  des  règle- 
ments. 

Il  est  donc  nécessaire  que  le  Conseil  d’état  rédige  un  projet  de  décret, 
ou  pour  déclarer  que  le  droit  de  port  d’armes  est  illimité,  ou  pour  l’assu- 
jettir à des  règles  générales  et  fixes,  ou  pour  l’accorder  h tous  les  citoyens 
qui  ont  domicile  et  caution,  ou  pour  ne  le  déférer  qu’à  tous  ceux  qui, 
s'étant  fait  examiner  par  l’uutorité,  en  ont  acheté  le  libre  exercice  au  prix 
d’uue  contribution  quelconque;  et,  dans  ce  cas,  à qui  cet  examen  sera-t-il 
déféré?  Ne  sera-ce  pas,  au  lieu  du  préfet,  à la  gendarmerie,  qui  est  le 
surveillant  véritable  et  nécessaire  des  vagabonds? 

Sa  Majesté  connait  assez  la  théorie  du  Conseil  pour  prévoir  que  les  uns 
diront  qu’il  faut  une  loi, et  refuseront  au  Gouvernement  la  faculté  de  faire 
ce  que  fait  un  préfet;  que  d’autres  préféreront  le  maintien  des  abus  au 
dérangement  de  leur  système  métaphysique.  C’est,  dans  l'un  et  l’autre 
cas,  une  mauvaise  manière  de  voir,  qui,  à la  longue,  dénaturera  nos  ins- 
titutions. 

Il  faut,  par  uti  décret,  décider  si  le  droit  de  port  d’armes  sera  accordé 
ou  refusé  à tous  les  citoyens,  ou  s’il  sera  refusé  à quelques-uns  dans  le! 
et  tel  cas,  et  accordé  aux  autres  moyennant  le  payement  d'une  somme 
d’argent.  Dans  cette  dernière  supposition,  il  faut  aussi  déterminer  rem- 
ploi de  celte  contribution,  soit  qu’elle  tourne  au  profit  de  l’état,  soit 
qu’on  l’affecte  aux  hospices  ou  aux  dépenses  communales.  Il  pourrait  y 
avoir  quelques  motifs  pour  en  faire  une  branche  de  revenu  qui,  selon 
plusieurs  calculateurs,  s'élèverait  à plus  d'un  million.  Mais  n'y  a-t-il  pas 
un  inconvénient  très-grave  à infliger  une  flétrissure  au  citoyen,  en  lui 
défendant  le  port  d’armes?  Tout  noble  était  autrefois  en  possession  de  ce 
droit;  aujourd’hui  tout  Français  domicilié,  tout  citoyen  qui,  dans  son 
existence  privée,  donne  à la  société  une  caution  de  sa  conduite,  est  noble. 

Ces  dernières  considérations  sont  les  règles  absolues.  Les  circonstances 

ut.  64 
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|>etivenl  exiger  d’autres  mesures.  Sa  Majesté  attend  ce  qui  lui  sera  pro- 
posé par  son  Conseil.  Elle  l'invite  à ne  pas  s'abandonner  à une  indifférence 
métaphysique,  qui  laisse  faire  sans  s’embarrasser  des  conséquences,  et 
à ne  pas  livrer  à des  magistrats  isolés,  qui  n'ont  pas  l'ensemble  des  me- 
sures et  des  combinaisons  générales  de  l'état,  la  faculté  d'imposer  des 
obligations,  de  prescrire  des  réglements  qui  peuvent  avoir  tant  d influence 
sur  le  caractère  de  la  nation. 

Napoléon. 

Irchivps  dv>  l'Empire. 

11909. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Camp  impérial  «fOsterode,  7 inani  1807. 

Les  propositions  arrêtées  par  le  Conseil1  dans  sa  séance  du  a8  jan- 
vier 1 807  ne  seraient  peut-être  pas  sans  inconvénients  dans  leur  exé- 
cution, et  n’atteignent  peut-être  pas  assez  directement  le  but  qu'on  se 
propose. 

D’autres  moyens  paraissent  préférables,  et  Sa  Majesté  est  disposée  à 
s'y  arrêter. 

Elle  désire  en  conséquence  que  le  Conseil  d'étal  soit  mis  dans  le  cas 
de  délibérer  successivement  et  sans  délai  sur  les  deux  propositions  ci- 
après  : 


PREMIERE  PROPOSITION  A DISCUTER  ET  A RÉDIGER  EX  PROJET  UE  DÉCRET. 

Les  navires  neutres  qui  arriveront  dans  les  ports  de  l'Empire,  chargés 
de  denrées  coloniales  ou  autres  objets  de  commerce  venant  de  l’étranger, 
seront  tenus  d’en  exporter  la  contre-valeur  en  produits  du  sol  de  la  France 
et  de  son  industrie. 

DEUXIÈME  PROPOSITION  A DISCUTER  ET  A RÉU1GER  EN  PROJET  DE  DÉCRET. 

Le  Gouvernement,  voulant  venir  au  secours  des  manufactures,  fera 


1 Sur  l'emploi  de  5oo,ooo  francs  donnés  diaque  mois  pour  faire  travailler  les  manufactures. 
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aux  fabricants  un  prêt,  sans  intérêt,  égal  à la  moitié  de  la  valeur  des  mar- 
chandises qu'ils  voudront  mettre  en  dépôt.  Ce  prêt  sera  fait  pour  un  an. 
et  pourra  être  renouvelé.  Une  somme  de  six  millions  sera  destinée  à cette 
opération  et  y sera  employée  par  douzième,  à raison  de  5oo,ooo  francs 
par  mois. 

indépendamment  de  ces  deux  dispositions  principales.  Sa  Majesté  juge 
convenable  qu’il  en  soit  pris  d'autres. 

Des  commandes  pour  les  palais  impériaux  seront  faites  sur  les  lôuds 
de  la  liste  civile. 

Ces  commandes  ont  déjà  eu  lieu  pour  la  ville  de  Lyon. 

Le  ministre  de  l'intérieur  écrira  à l'ambassadeur  de  Sa  Majesté  à 
Madrid  pour  demander  que  la  prohibition  des  soieries  de  Lyon,  Tours 
et  Turin  soit  levée  en  Espagne.  Elle  l'a  déjà  été  en  Italie  pour  la  ville 
de  Gènes.  Le  ministre  fera  également  demander  la  libre  importation  en 
Espagne  des  draps  de  Carcassonne,  des  toiles  de  Bretagne  et  de  la  quin- 
caillerie. 

L'impression  des  toiles  est  considérée  comme  en  souffrance,  et  l'on 
dit  que  cela  vient  du  défaut  de  consommation.  Le  défaut  de  consomma- 
tion n’est  point  une  chose  probable;  mais  il  peut  y avoir  contrebande,  et 
dès  lors  une  consommation  qui  ne  tourne  pas  à l'avantage  des  fabriques. 
Le  ministre  doit  prendre  des  renseignements  à cet  égard  et  concerter 
avec  le  ministre  des  finances  les  précautions  nécessaires. 

En  même  temps  que  le  ministre  de  l'intérieur  invitera  l'ambassadeur 
en  Espagne  à faire  des  instances  pour  l'admission  des  produits  de  nos 
manufactures,  le  ministre  des  relations  extérieures,  à qui  Sa  Majesté  en 
a fait  transmettre  l’ordre,  donnera  sur  le  même  sujet  des  instructions 
positives. 

Mipoiiox. 

Cotnm.  par  MM.  de  Cbaropagnv 

( Km  otin ult  »m  Arrfc.  éi  l'Ëmp.  ) 
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11970. 

NOTE  POLR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Camp  impérial  d’OicrwJp,  7 mars  1807. 

Sa  Majesté  a déjà  pris  une  mesure  analogue  aux  vues  du  ministre 
lorsqu’elle  a,  dès  l’an  ni,  par  un  décret  signé  à Aix-la-Chapelle  le 
a A fructidor1,  fondé  des  grands  prix  qui  doivent  être  distribués  à des 
époques  dont  on  ne  doit  pas  être  très-éloigné.  Il  serait  à propos  de  faire 
mettre  ce  décret  de  nouveau  dans  les  journaux,  de  faire  connaître,  soit 
par  une  lettre  à l'Institut,  soit  par  toute  autre  publication  convenable, 
qu’on  n’a  point  renoncé  à son  exécution  et  qu’on  ne  l’a  point  laissé  tom- 
ber en  désuétude.  * 

Sa  Majesté  ne  voit  pas  d’inconvénients  à l’adoption  des  cinq  premiers 
moyens  proposés  par  le  ministre.  Elle  pense  néanmoins  que,  relative- 
ment au  troisième,  ce  n’est  pas  par  une  commission,  mais  par  l’Institut, 
que  le  tableau  des  ouvrages  les  plus  distingués  doit  être  formé. 

Quant  nu  sixième  moyen,  qui  est  l’établissement  d’une  espèce  de  nou- 
veau Port-Royal,  Sa  Majesté,  avant  de  prononcer  une  opinion,  désire 
avoir  les  développements  de  cette  idée. 

La  loi  de  la  librairie  qui  constitue  le  septième  moyen  doit  être  ren- 
voyée sans  délai  à l’examen  du  Conseil  d’étal. 

Mais  il  est  bien  un  moyen  dont  le  ministre  ne  parle  pas  : c’est  l’exis- 
tence d'un  bon  journal  dont  la  critique  fût  éclairée,  bien  intentionnée, 
impartiale  et  dépouillée  de  celte  brutalité  injurieuse  qui  caractérise  les 
discussions  des  journaux  existants,  et  qui  est  si  contraire  aux  véritables 
nionirs  de  la  nation. 

Les  journaux  actuels  ne  critiquent  pas  dans  l’intention  de  dégoûter  la 
médiocrité,  de  guider  l’inexpérience,  d’encourager  le  mérite  naissant, 
de  rétablir  la  considération  due  aux  grands  modèles  : tout  ce  qu’ils  pu- 
blient est  fait  pour  décourager,  pour  détruire.  Peut-être  le  ministre  de 


1 Voir  piira  n*  8ot5,  lomt  IX. 
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l'intérieur  devrait-il  intervenir  pour  y porter  remède.  Mais  on  ne  peut  se 
dissimuler  qu'en  évitant  un  écueil  on  en  rencontre  un  autre  sur  la  rive 
opposée;  il  pourrait  arriver  qu’on  n’osât  plus  rien  critiquer,  que  l'ôn 
tombât  dans  l’abus  non  moins  grand  du  panégyrisme,  et  que  les  auteurs 
de  ces  mauvais  ouvrages  dont  on  est  inondé,  se  voyant  loués  dans  des 
feuilles  périodiques  qu’on  est  obligé  de  lire,  se  persuadent  qu’ils  ont  créé 
des  œuvres  de  génie,  et  que  de  si  faciles  triomphes  multiplient  encore 
leurs  imitateurs. 

Il  est  quelques  hommes  de  lettres  qui  ont  montré  des  talents  pour  la 
poésie;  on  pourrait  en* citer  dix  ou  douze.  11  serait  utile  que  le  ministre 
fit  faire  de  bons  articles  de  critique  sur  leurs  ouvrages,  dans  lesquels  on 
les  avertirait  avec  ménagement  des  fautes  dans  lesquelles  ils  peuvent  être 
tombés;  on  les  louerait  de  ce  qu'ils  ont  fait  de  bien;  on  les  encourage- 
rait sans  les  aduler.  Le  lendemain  du  jour  où  un  article  de  cette  espèce 
aurait  paru  dans  le  Moniteur,  le  ministre  écrirait  à l'auteur  de  l’ouvrage, 
ou,  ce  qui  vaut  mieux,  lui  accorderait  une  grâce.  Une  grâce  ainsi  accordée 
est  une  sanction  du  livre.  L'inconvénient  du  moment  actuel  est  qu’on  ne 
forme  pas  d’opinion  en  faveur  des  hommes  qui  travaillent  avec  quelque 
succès.  C’est  là  que  l’influence  du  ministre  peut  opérer  d'une  manière 
utile.  Un  jeune  homme  qui  a fait  une  ode  digne  d’éloges,  et  qui  est  dis- 
tingué par  un  ministre,  sort  de  l’obscurité,  le  public  le  fixe,  et  c’est  à lui 
à faire  le  reste. 

N»POLâox. 

Comm.  par  MM.  de  Chatnpagny. 

( Ko  mioal*  «ni  Arvb.  de  l'Einp.  ) 


11971. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Ofterode,  8 nuira  1807. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie,  par  le  major  Friederichs,  qui  se  rend 
à Paris  pour  prendre  le  commandement  du  a*  régiment  des  fusiliers  de 
ma  Garde,  les  drapeaux  pris  à la  bataille  d’Eylau.  Ces  drapeaux  sont 
destinés  à être  placés  dans  le  temple  qui  va  être  fait.  Je  vous  laisse  le 
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mailre  de  l’aire,  pour  la  réception  de  ces  drapeaux,  ce  que  vous  jugerez 
convenable. 

Napoléon. 


Comm.  par  M.  le  duc  dp  Cambacérès. 


1197*2. 

A M.  DA  RU, 

A THORN. 


Osterode,  8 inart  1807. 

Monsieur  Daru,  je  rerois  vos  lettres  du  b mars.  Je  suis  fort  alarmé  de 
la  mauvaise  situation  des  magasins  de  lîromberg.  Je  suppose  que  vous 
avez  pris  des  mesures  pour  y faire  transporter  les  6,000  quintaux  de 
farine  qui  sont  à Posen,  et  pour  faire  moudre  les  36,000  quintaux  de 
grains  qui  se  trouvent  dans  cette  dernière  ville.  Je  vois  qu'à  Gnesen  et 
Inowraclavv  il  n’y  a presque  rien. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  prescrire  en  détail  les  mesures  à prendre. 
Il  faut  avoir,  le  plus  tôt  possible,  30,000  quintaux  de  farine  à Brombcrg, 
à Tborn  et  dans  les  environs.  C'est  par  là  que  doit  se  nourrir  l'armée. 
Tous  les  convois  de  kalisz,  de  Posen,  devaient  être  dirigés  sur  Var- 
sovie. J'imagine  que  vous  leur  avez  donué  la  direction  de  Thorn.  Le 
prince  Jérème  me  mande  qu'il  l'a  déjà  fait  pour  les  convois  de  la  Silésie, 
et  je  ne  doute  pas  que  les  convois  de  Glogau  ne  soient  arrivés  à Posen. 

Je  suppose  que  le  trésor  est  arrivé  à Thorn. 

Vous  ne  sauriez  mettre  trop  d'activité  et  employer  trop  de  movens 
pour  nous  approvisionner,  car  tout  est  là.  Si  j'avais  à Osterode  6,000 
quintaux  de  farine,  je  serais  mailre  de  mes  mouvements;  mais  ils  n'y 
sont  pas,  et  cela  me  donne  de  l’inquiétude.  Du  district  de  Plock  et  des 
différents  points  de  la  Pologne  et  de  la  Silésie,  dirigez  des  bœufs  sur 
Thorn  et  Osterode. 

Napoléon. 

Comm.  par  U.  le  comte  Daru. 

( Ko  minute  «si  Artfc.  *ic  l’Emp.  ) 
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11973. 

A M.  DA  RU, 


ijslcrode,  8 mars  1807. 

Monsieur  Daru,  je  reçois  vos  lettres.  Faites  dtahlir  des  fours  et  une 
manutention  à Strasburg;  cela  est  important,  afin  que  les  hommes  qui 
viennent  do  Thorn  à Osterode  reçoivent  des  distributions  régulières. 

Il  faut  évacuer  les  blessés  le  plus  tôt  possible,  parce  qu'il  pourrait  y 
avoir  des  affaires.  Il  est  nécessaire  aussi  que  M.  Percy  et  l'ordonnateur 
Lombart  retournent  au  quartier  général.  Si  l'armée  se  concentrait  da- 
vantage sur  Thorn,  vous  sentez  l'importance  d’avoir  de  quoi  lui  faire  des 
distributions  réglées. 

. Napoléon. 

Oomm.  par  .Vf.  le  comte  Dam. 

1 En  minai*  •««  Arrfc.  J*  l’Rmp.) 

11974. 

AU  GÉNÉRAI.  RAPP. 


Oalerode,  8 mar»  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  7.  Il  est  nécessaire  que  vous  restiez  au  gou- 
vernement de  Thorn  jusqu'à  ce  que  votre  santé  soit  eutièrement  réta- 
blie. Je  sais  que  vous  ne  pouvez  pas  encore  bien  vous  servir  de  votre 
bras;  il  vaut  mieux  commencer  un  peu  plus  tard,  plutôt  que  de  mettre 
de  l’interruption  dans  votre  service. 

Napoléon. 

Arrime*  dcTKmpir*. 


11975. 

AU  MARÉCHAL  LANNES. 


(.Nerwltf,  8 inara  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  5 mars.  Lorsque  votre  santé  sera 
parfaitement  rétablie,  vous  vous  rendrez  près  de  moi.  \ous  ne  doutez 
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pas  du  plaisir  que  j’aurais  à vous  avoir  toujours,  mais  surtout  un  jour  de 
bataille.  Mais  rétablissez-vous  avant  tout. 

Napoléon. 

Ne  douiez  pas  de  mon  amitié. 


I.omiii.  par  M.  If  dur  de  MontcMIo. 

4 Fn  misât*  »uv  Arrh  de  TKmp.  | 


1 1976. 

A MADAME  VICTOR. 


(Hlfrode,  8 mars  1807. 

J’ai  reçu  votre  lettre.  J'ai  fait  échanger  le  général  Victor,  et  vous  pouvez 
vous  attendre  à chaque  instant  à le  voir. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire 


11977. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

(HJrrtxlc,  9 mars  1807. 

Monsieur  le  l’rince  de  llénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  6 mars.  Voici 
ce  que  vous  répondrez  à M.  de  Vincent.  Le  plan  de  l’Empereur  dans  les 
ail'aires  actuelles  est  celui-ci  : restituer  au  roi  de  Prusse  son  trône  et  ses 
états,  et  maintenir  l’intégrité  de  la  Porte.  Quant  à la  Pologne,  cela  se 
trouve  contenu  dans  la  première  partie  de  la  phrase.  Si  ces  bases  de  paix 
conviennent  à l’Autriche,  nous  pouvons  nous  entendre.  La  tranquillité 
de  l’Europe  ne  sera  stable  que  lorsque  la  France  et  l'Autriche,  ou  la 
France  et  la  Russie  marcheront  ensemble.  Je  l’ai  proposé  plusieurs  fois 
n l'Autriche;  je  le  lui  propose  encore.  Quant  è l’observation  de  M.  de 
Vincent,  que  l'abattement  de  la  Prusse  est  tel  qu  elle  ne  peut  pas  se  tirer 
d'aiïaire,  elle  est  raisonnable.  Vous  pouvez  dire  à M.  de  Vincent  que  vous 
êtes  autorisé  à signer  tout  traité  éventuel  fondé  sur  ces  bases. 

Il  faut  également  que  vous  écriviez  dans  ce  sens  à M.  Andrcossv . non 
pour  qu'il  provoque  rien,  mais  pour  qu'il  s'en  explique  dans  ces  termes, 
lorsque  M.  de  Stadion  lui  en  parlera,  mais  avec  lui  seul.  La  fin  de  tout 
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ceci  sera  un  système  entre  la  France  el  l’Autriche,  ou  entre  la  France  cl 
la  Russie;  car  il  n'y  aura  de  repos  pour  les  peuples,  qui  en  ont  tous 
besoin , que  par  cette  union. 

Dites  aussi  à M.  de  Vincent  qu’il  faut  que,  de  sou  côté,  il  nous  dise 
ce  qu'ils  désirent.  Qu’ils  voient  que  nous  sommes  prêts  à les  rassurer  sur 
toute  espèce  de  craintes,  et  à nous  expliquer  franchement  sur  toutes  les 
questions  qu’ils  nous  posent. 

Napoléoa. 

Une  observation  de  fait,  c'est  que  les  fortifications  de  Breslau,  de 
Schvveidnilz  el  de  llrieg  ont  sauté;  ce  qui  fait  connaître  qu'il  n'y  a au-* 
cune  disposition  de  conserver  la  Prusse  et  de  nuire  à l'Autriche. 

Vrbiwi  dos  ulTaiifSi  &ran#èm. 

{ lia  minuit  aat  Arrti.  J»  l’Eap.  | 

11978. 

AU  GRAND-DLC  DE  BERG. 

Oalerodo,  ij  mars  1807,  '»  h<-un*s  ci  dtasnis  après  midi. 

Je  reçois  votre  lettre  de  Hohenslein  à onze  heures  du  matin,  parlaquelle 
vous  m’instruisez  que  le  général  Zujonchek  pense  que  l’ennemi  a une 
division  d'infanterie  à Willetiberg. 

J’approuve  que  vous  ayez  pris  avec  vous  toute  la  division  Oudinol.  Je 
suppose  qu'elle  a ses  quinze  pièces  d’artillerie;  avec  les  quinze  de  votre 
division  de  cavalerie,  cela  fera  trente  pièces.  Vous  sentez  l'importance  cl 
la  nécessité  de  vous  servir  d’une  grande  quantité  d'artillerie.  Il  me  larde 
bien  d’apprendre  quel  est  le  corps  qui  est  à Willenberg.  Il  est  surtout 
important  de  savoir  si  ce  n’est  pas  le  corps  de  Wolkonski,  qui  est  la 
3'  division  d’Essen.  Si  c’est  celui-là,  il  11e  doit  pas  avoir  plus  de  A ou 
5.000  hommes,  car  il  a été  fortement  étrillé  à Ostrolenka,  où  il  a perdu 
un  drapeau  et  trois  pièces  de  canon.  Le  maréchal  Davout  a,  ce  soir,  son 
quartier  général  à Dellersvvalde;  le  général  (Judin  doit  être  près  de  llohen- 
stein.  Je  suppose  que  le  général  Zajonchek  doit  avoir  demain  ses  deux 
régiments,  c’est-à-dire  4,ooo  hommes,  marchant  sur  Willenberg,  pour 
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lâcher  d'allaquer  cette  infanterie.  Il  est  convenable  d arriver  en  masse  le 
(dus  brusquement  possible,  de  manière  que  l'ennemi  ne  découvre  point 
In  masse  de  cuirassiers  que  vous  ave*  et  votre  infanterie.  II  est  aussi 
convenable,  dans  celte  situation,  de  ne  pas  laisser  voir  des  cuirassiers 
sur  la  gauche,  vers  Passenheim;  ce  serait  un  grand  éveil  pour  l'ennemi. 

Le  maréchal  Davoul  ayant  avec  lui  le  bailli  d’Orlelsburg,  qu’il  garde 
en  otage  pour  en  tirer  des  nouvelles,  je  lui  ai  mandé  de  vous  l'envoyer; 
je  lui  réitère  cet  ordre. 

NapolAox. 

Irrhit**  île*  t’Kmpire. 

11979. 

AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK, 

CIIINODUT  LF.  l OFI's  D'ensFHV  ATMIS  fOLOIMIS. 

i Wcrodp,  9 mur*  1807,  .'1  heur.-*  midi. 

Je  li  ai  point  de  lettre  de  vous  depuis  votre  arrivée  à Neidenburg. 
Knvovez-moi  la  situation  de  votre  corps,  cavalerie,  infanterie  et  artillerie, 
cl  ce  que  vous  attendez  dans  la  journée  de  demain.  Faites-moi  connaître 
tout  ce  qu'il  a paru  de  Cosaques  à Mlawa.  Soldait;  quelle  infanterie  il  y a 
à Janovvo,  ce  qu'il  y a à Willenberg,  et  qui  commande  ce  corps.  Faites- 
moi  aussi  connaître  d'où  vous  avez  ces  renseignements,  afin  que  je  puisse 
juger  du  degré  de  croyance  que  je  dois  leur  donner.  Instruisez-moi  si 
vous  avez  fait  passer  la  lettre  au  général  Gazan,  et  quelles  nouvelles  vous 
avez  du  fi*  corps.  Envoyez  des  espions  de  tous  côtés. 

\ VPOl.KOV. 

\r<  liive*  rKn>|iin-. 


Il  980. 

AU  GÉNÉRAL  MORAND, 

A AI.LRNSTEI.N. 

Onterode,  9 mar»  1M07,  5 heures  aprva  midi. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  R à cinq  heures  du  matin.  Le  i“  de  chasseurs 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I'.—  1807.  5J5 

est  seul  el  faible;  il  faut  le  ménager,  sans  quoi  vous  le  perdrez  loul  en 
détail.  Envoyez  force  espions. 

Je  reçois  votre  lettre  du  9 à huit  heures  du  matin.  Le  grand-duc  de 
llerg  doit  être  ce  soir  avec  une  forte  colonne  d’infanterie  à Dembenofen. 
Ne  faites  rieu  qui  puisse  faire  découvrir  ce  mouvement  à l’ennemi.  Il  a 
tant  de  facilités  pour  intercepter  les  ordonnances,  qu’il  serait  malheureuv 
qu’une  lettre  lui  fît  connaître  ce  mouvement.  Envoyez  des  émissaires  à 
ses  trousses  et  promettez  une  récompense  s’ils  préviennent  de  bonne 
heure  où  il  y a des  Français;  et  ne  manquez  pas  de  m’instruire  de  ce  qui 
se  serait  passé  el  de  loul  ce  que  vous  apprendrez. 

Nvpolkos. 

\rrtmes<|p  l'Empire. 

11981. 

Alt  MARÉCHAL  MASSÉS  A. 

COMMVHDAST  BV  CIIBT  LS  5'  COUPS, 

0*ler«le,  10  msn»  1807.  10  heures  du  matin. 

Mou  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  6 mars.  Je  vois  avec  peine  que 
vous  n’ayez  pas  fait  marcher  à Willenberg  sur-le-champ,  à la  première 
nouvelle  que  la  division  du  général  russe  NVoIkonski,  qui  forme  la  3'  di- 
vision de  l’armée  d’Essen,  s’était  portée  sur  ce  point.  Vous  me  dites  que 
vous  avez  donné  ordre  au  général  Dumousticrde  s’emparer  de  Chorzellen. 
J’espère  que  vous  n’aurez  pas  perdu  de  vue  cette  avant-garde;  sans  quoi, 
si  l’ennemi  est  plus  fort  à Willenberg,  elle  sera  poussée.  Nous  sommes 
en  présence  avec  l’ennemi,  et  on  se  bat  souveut.  Il  est  indispensable  que 
vous  souteniez  cette  avant-garde,  que  vous  suiviez  Essen,  el  que  vous  fas- 
siez occuper  Willenberg,  au  moins  par  une  division,  si  Essen  marche  par 
Lomza  et  Hastenbiirg,  comme  cela  paraît  prouvé,  pour  rejoindre  le  gros 
de  l’armée  de  Hennigsen;  sans  quoi  je  me  trouverai  avoir  ici  des  forces 
de  plus  sur  les  bras,  et  la  moitié  de  votre  corps  deviendra  inutile,  tandis 
que  la  moitié  du  corps  d’Essen  viendra  renforcer  l’armée  qui  est  devant 
moi.  J’ai  été  obligé  d’envoverlc  grand-duc  de  Berg  avec  6,000  hommes 
d’infanterie  el  beaucoup  de  cavalerie  pour  tomber  sur  le  corps  qui  est  à 
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Willenberg.  Le  grand-duc  de  Berg  a marché  sur  ce  corps.  Vous  sentez 
rombien  il  est  malheureux  que  je  m’affaiblisse  ainsi,  au  moment  où  je 
suis  en  présence,  pour  faire  une  chose  que  devrait  faire  votre  corps  d'ar- 
mée, qui,  par  là,  peut  m’être  inutile  dans  des  circonstances  décisives. 

Nveoréos. 

DépAt  dp  la  guerre, 
f En  un  nul*  »u«  An-h , l'Emp.  ) 


11982. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Oalernde,  i o ma»  1807. 

Comme  il  parait  qu’à  Marienwerder  il  y a des  inondations,  et  que  le 
pont  de  Marienburg  est  fait,  il  est  nécessaire  de  faire  descendre  des 
bateaux  sur  ce  point.  I'ar  ce  moyen,  on  aura  un  pont  sur  le  bas  de  la 
\ istule. 

f aites  descendre  de  même  les  bateaux  de  Culm  à Marienwerder,  pour 
avoir  là  un  pont.  Écrivez  à ce  sujet  au  général  Songis  et  au  maréchal 
Lefebvre. 

Ecrivez  au  maréchal  Lefebvre  que  j’espère  qu’il  aura  repoussé  le  gé- 
néral Rouquette  et  qu’il  est  sous  Danzig. 

Ecrivez  au  général  Rouver  qu’il  ne  donne  pas  assez  de  ses  nouvelles, 
et  léinoignez-lui  mon  mécontentement  île  ce  qu’un  pontonnier  a été  pris 
sur  la  rive  gauche,  ce  qui  prouve  que  Gratidenz  n’est  pas  bien  resserré. 

Savoir  si  les  troupes  ont  leurs  canons  pour  repousser  ce  qui  se  reti- 
rerait de  Craudenz.  Enlin  il  est  nécessaire  de  cerner  véritablement  (îrau- 
ilenz  avec  quelques  ouvrages  en  terre  et  boyaux  pour  protéger  l’armée 
assiégeante. 

\.vPO(.éox. 

fVpiit  de  la  /{lierre. 

11983. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 


OsLerode,  10  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  vous  trouverez  ci-joint  copie  d’une 
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lettre  <jne  jéeris  au  maréchal  Masséna  par  Pullusk.  Faites-la-lui  passer 
de  votre  côté.  On  m'a  dit  qu'il  était  encore  à Varsovie;  si  cela  était,  ce  que 
je  ne  puis  concevoir,  témoignez -lui,  dans  la  conversation,  qu’il  est  éton- 
nant que,  lorsque  le  corps  du  général  Essen  est  en  pleine  activité,  il  soit 
à Varsovie  et  ne  soit  pas  à son  avant-garde. 

Napoléon. 

Archive*  «le*  affaire*  élrariflfre*. 

( En  Minute  »ui  ArcH.  d«  l'Emp  ) 


11984. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  l'intérieur  propose,  pour 
réduira  les  dépenses  des  deux  préfectures 
du  Liamone  et  du  Golo,  de  ne  faire  de  la 
Corsé  qu'un  seul  département. 

Arrime*  de  l'Empire. 


Oslerodé,  io  mar»  1807. 

Il  faut  attendre  la  paix  maritime 
pour  s’occuper  de  la  Corse. 

Napoléon. 


11985. 

65'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

0§4erodc,  10  mars  1897. 

L’année  esl  cantonnée  derrière  la  Passarge;  le  prince  de  Ponte-Corvo, 
à Holland  et  à Rraunsberg;  le  maréchal  Soûl l , à Liebstadt  et  Mohrun- 
gon;  le  maréchal  Ney,  à Gultstadt;  le  maréchal  Davout,  à Allenstcin. 
Ilohenstein  et  Deppen;  le  quartier  général,  à Osterode;  le  corps  d’ob- 
servation  polonais,  que  commande  le  général  Zajonchek,  à Neidenhurg: 
le  corps  du  maréchal  Lefebvre,  devant  Danzig;  le  5'  corps,  sur  l’OmuIew; 
une  division  de  Ravarois  que  commande  le  prince  royal  de  Ravière,  à 
Varsovie;  le  corps  du  prince  Jérôme,  en  Silésie;  le  8'  corps,  en  observa- 
tion dans  la  Poméranie  suédoise. 

Les  places  de  Rreslau.  de  Schweiduitz  et  de  Rrieg  sont  en  démolition. 

Le  général  Rapp,  aide  de  cnmp  de  l’Empereur,  est  gouverneur  de 
Thorn. 
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On  jette  des  ponts  sur  la  Vistule,  à Marienburg  et  à Dirschau. 

Avant  été  instruit,  le  t"  mars,  que  l'ennemi,  encouragé  par  la  posi- 
tion qu'avait  prise  l’arme’e,  faisait  voir  des  postes  tout  le  long  de  la  rive 
droite  de  la  Passargc,  l’Kuipereur  ordonna  aux  maréchaux  Soult  et  Ne* 
de  faire  des  reconnaissances  en  avant  pour  repousser  l’ennemi.  Le  maré- 
chal Nev  marcha  sur  Guttstadt.  Le  maréchal  Soult  passa  la  Passarge  à 
Wormditt.  L'ennemi  fit  aussitôt  un  mouvement  général  et  se  mit  en 
retraite  sur  Kcenigsberg.  Ses  postes,  qui  s’étaient  retirés  en  toute  hâte, 
furent  poursuivis  à huit  lieues.  Vo}anl  ensuite  que  les  Français  ne  faisaient 
plus  de  mouvements,  et  s'apercevant  que  ce  n'étaient  que  des  avant-gardes 
qui  avaient  quitté  leurs  régiments,  deux  régiments  de  grenadiers  russes 
se  rapprochèrent  et  se  portèrent  de  nuit  sur  le  cantonnement  de  Zechern. 
Le  5o'  régiment  les  reçut  à hout  portant;  le  07'  et  le  3g'  se  compor- 
tèrent de  même.  Dans  ces  petits  combats,  les  Busses  ont  eu  un  millier 
d'hommes  blessés,  tués  ou  prisonniers. 

Après  s'ètre  ainsi  assurée  des  mouvements  de  l'ennemi,  l'armée  est 
rentrée  daus  ses  cantonnements. 

Le  grand-duc  de  Berg,  instruit  qu'un  corps  de  cavalerie  s'était  porté 
sur  Willenberg,  l’a  fait  attaquer  dans  cette  ville  par  le  prince  Borghèse, 
qui,  à la  tète  de  son  régiment,  a chargé  huit  escadrons  russes,  les  a cul- 
butés el  mis  en  déroule,  et  leur  a fait  une  centaine  de  prisonniers,  parmi 
lesquels  se  trouvent  trois  capitaines  et  huit  olliciers. 

Le  maréchal  Lefebvre  a cerné  entièrement  Danzig,  el  a commencé  les 
ouvrages  de  circonvallation  de  la  place. 

1/>irvrisirr  du  aû  mars  1807. 
t Lu  minute  ati  (K-p4<  U gu-  rn  t 

Il  «86. 

A M.  DE  TALLEYRANI). 

OhIcicmL*,  1 1 mar»  1807,  a Leur*»  du  malin. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  8 mars  à 
cinq  heures  après  midi.  Puisque  la  Porte  ne  veut  pas  de  troupes  à Cous- 
lanliuople.  ni  par  la  Bosnie,  vous  pouvez  assurer  l'ambassadeur  qu'il 
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n’en  sera  plus  question.  Quant  aux  officiers  qu'il  demande,  il  faut  qu’il 
spécifie  leur  nombre,  leur  grade,  leur  arme,  et  qu’il  me  fasse  une  de- 
mande positive  et  détaillée.  De  même  pour  l'ambassadeur  de  Perse;  qu’il 
fasse  connaître  le  nombre,  le  grade,  l'arme  et  la  manière  dont  ils  seront 
traités. 

Je  vous  ai  envoyé  hier  une  lettre  pour  le  maréchal  Masséna.  J'imagine 
qu’il  sera  parti  pour  son  corps  d’armée,  où  sa  présence  est  importante. 

ÎSapolISox. 

Archive*  dre  affaire*  llrnngira. 

(Ru  minute  Artfc.  ir  l'Kotp.) 

11987. 

AO  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

Osterodc,  11  mare  1807,  7 beurre  du  matin. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  8.  Continuez 
à remplir  à Varsovie  les  mêmes  fonctions  que  vous  avez  remplies  jusqu'à 
celte  heure.  Faites  évacuer  sur  lireslau  les  malades  de  vos  hôpitaux,  sur- 
tout ceux  dont  les  blessures  les  mettront  hors  de  service. 

Il  y a à Varsovie  près  de  i,ooo  hommes  des  différents  dépôts  : voyez- 
les  tous  les  deux  jours;  faites-les  bien  nourrir,  faites-lcs  habiller  et  armer, 
et  distribuez- Inur  des  capotes;  et,  à mesure  qu'il  y a 600  hommes  bien 
en  étal,  appartenant  aux  1",  3e.  ù'  et  6'  corps,  formez-en  un  petit 
bataillon  provisoire  et  faites-le  partir  en  ordre  et  militairement  pour 
Osterode.  C’est  ainsi  que  vous  avez  fait  passer  deux  détachements  qui 
sont  arrivés  ici  en  bon  état. 

Faites-moi  connaître  s’il  continue  à arriver  des  hommes  isolés  ou  eu 
détachements,  appartenant  à d’autres  corps  qu’au  5e.  J’avais  bien  ordonné 
qu’on  les  retînt  tous  à Posen.  Ilendez-moi  compte  de  la  situation  de  Praga 
et  de  Sierock.  Tout  ce  que  vous  avez  d’hommes  malingres  et  qui  ne  pour- 
ront pas  rejoindre  l'armée,  tâchez  de  vous  arranger  de  manière  à en 
former  deux  ou  trois  bataillons,  pour  vous  porter  au  pont  de  Praga  ou  sur 
le  Bug.  Continuez  à porter  une  inspection  sur  la  légion  polonaise.  J'ai 
ordonné  que  tout  ce  qu’il  y a de  celle  légion,  armé  et  habillé,  se  rendît 
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à Neidenburg,  où  je  compte  réunir  un  corps  île  1 9 à 16,000  Polonais. 
Il  s'agit  à présent  de  faire  armer  et  habiller,  pour  vous  en  servir  pour  la 
défense  dePraga  ou  deSierock,  lesautres bataillons,  faites-moi  connaître 
combien  il  en  est  parti,  ce  qui  est  armé  et  habillé,  et  quand  ou  pourra 
s'en  servir.  Maintenez  la  manutention  en  activité,  et  envoyez-moi  l'état 
de  ce  qu'on  y a fabriqué  en  pain  et  en  biscuit.  Fuites  ramasser  des  ba- 
teaux (il  en  existe  sur  le  Bug  et  sur  la  \islule,  du  côté  de  Zakroczym  et 
de  Plock),  car  il  serait  bien  heureux  de  nous  faire  arriver  ici  le  pain  et 
le  biscuit  qui  existent  actuellement  à Varsovie.  Dirigez  aussi  sur  Osterode 
■S  ou  ù,ooo  quintaux  de  farine  et  une  certaine  quantité  d’eau-de-vie. 

Ordonnez  qu'on  continue  toujours  la  fabrication  du  biscuit;  faites-en 
aussi  transporter,  par  toutes  les  voilures  qu’on  pourra  trouver,  sur  Oste- 
rode et  Tliorn. 

Ecrivez-moi  toutes  les  nouvelles  que  vous  avez,  soit  du  h'  corps,  soit 
du  corps  d’Essen,  soit  des  bruits  de  Varsovie;  que  j'aie  de  vous  une  longue 
lettre  tous  les  jours. 

Il  n’y  a ici  rien  autre  chose  de  nouveau.  Ce  qui  nous  gêue  toujours 
beaucoup,  ce  sont  les  subsistances.  Veillez  à ce  qu’il  ne  reste  point 
d hommes  inutiles  à Varsovie,  et  que  tout  le  monde  soit  à son  poste. 
Faites-moi  connaître  si  tous  les  petits  dépôts  de  cavalerie  se  sont  dirigés 
du  côté  de  Tliorn.  Il  ne  doit  plus  rien  v avoir  aux  dépôts  de  Lowicz.  de 
Lenczvca;  faites  voir  à cela. 

Napoléon. 

f.oiniu.  pur  M.  k comte  Lriitamiv. 

(Ko  minute  aux  Vrrh.  de  I Kmp  ) 


1 1 988. 

A L'IMPÉRATRICE. 

0»t<*rod<',  ti  niant  1807. 

Mon  amie,  je  reçois  la  lettre  du  97;  j’y  vois  avec  peine  que  tu  es 
malade;  prends  du  courage.  Mu  santé  est  bonne;  mes  affaires  vont  bien. 
J'attends  la  belle  saison,  qui  ne  doit  pas  tarder  à venir.  Je  t'aime  et  te 
veux  savoir  contente  et  gaie. 
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L'on  dira  beaucoup  de  bêtises  sur  la  bataille  d'Eylau;  le  bulletin  dit 
tout  : les  pertes  y sont  plutôt  exagérées  qu'amoindries. 

Tout  à toi. 


Istim  tU  n Jttfjtkiw , fir. 


Nxpoiéov. 


11989. 

Al  KOI  DE  NAPLES. 


Osterude,  n roar*  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ao  février.  L'escadre  anglaise  est  devant  Cons- 
tantinople. Je  reçois  des  nouvelles  du  10  février,  qui  portent  que  l'am- 
bassadeur d'Angleterre  a quitté  Constantinople.  Nous  verrons  à présent 
comment  tout  ceci  tournera. 

Nxpoléok. 

Arrime*  de  l'Empire*. 


11990. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Onterode,  11  mar*  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  aj  et  du  a8  février.  Les  relevés 
laits,  il  en  résulte  que  la  perte  que  nous  avons  éprouvée  à la  bataille 
d'Eylau,  telle  quelle  est  portée  dans  le  bulletin,  est  plutôt  exagérée 
qu'atténuée.  Elle  se  trouve  être  de  3, 000  blessés  et  de  i,5oo  morts. 

Si  vous  êtes  fondé  à penser  que  la  récolte  est  mauvaise,  il  faut  inter- 
dire toute  sortie  de  grains.  Dites  à M.  de  Champagny  que  j’ai  fait  des 
fonds  pour  un  double  approvisionnement,  et  que  je  suis  fondé  à penser 
que  ce  double  approvisionnement  existe. 

\apol6o\. 

l^omm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 

(En  isin  air  «ut  Arc  b.  de  l'Emp.  | 
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11991. 

A M.  DARD. 

Oaterudp,  11  inart  1807. 

Monsieur  Daru,  votre  état  du  8 mars  ne  lait  monter  le  nombre  des 
blessés  entrés  aux  hépitaux  de  Tliorn  qu’à  à, 600.  Cela  est  peu  de  chose, 
il  devait  y en  avoir  davantage;  j’avais  calculé  sur  7 à 8,000  blessés. 
Cependant,  du  jour  de  la  bataille  au  8 mars,  il  y avait  un  mois,  et  tous 
les  blessés  devaient  être  arrivés.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport 
détaillé  et  positif  sur  cet  objet,  afin  de  le  faire  imprimer,  pour  détromper 
ceux  qui  croient  qu'il  y a eu  un  nombre  considérable  de  blessés.  Le  nombre 
des  blessés  doit  être  même  plus  considérable  que  ne  le  porte  votre  état, 
si  on  y comprend  ceux  du  combat  de  Mohrungen,  gagné  par  le  prince 
de  Ponte-Corvo,  et  des  autres  combats  qui  ont  précédé  la  bataille. 

Faites  donner  à M.  Belleville  1 a, 000  francs.  Faites-moi  connaître  ce 
que  vous  pensez  qu’on  doit  faire  pour  les  intendants  généraux. 

Napoléon. 

tomm.  par  M.  le  comte  Daru. 

(Fa  mtfiate  au»  A«eh.  il*  I Rntji.  | 


11992. 

AU  GÉNÉRAL  DIJROC, 

k THOR  V 

lMi*rodc,  11  mars  1807. 


Le  g'  de  hussards  fait  partie  du  corps  du  général  Üudinot;  ainsi  les 
détachements  doivent  être  envoyés  à Culm. 

Par  un  étal  que  m’envoie  l'intendant,  il  résulterait  qu’il  ne  serait  passé 
à Thorn  que  &,5oo  blessés.  J’avais  calculé  sur  un  nombre  beaucoup  plus 
grand,  et  il  y a les  blessés  des  combats  de  Mohrungen.  Indépendamment, 
il  y a des  malades  et  des  blessés  de  Hesse-Darmstadt,  qui  ne  doivent  pas 
compter.  Ainsi,  selon  M.  Daru,  je  n'aurais  pas  eu  plus  de  3, 000  blessés 
à la  bataille  d’Eylau. 
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Je  suis  content  de  l'ambassadeur  d’Espagne  à Constantinople;  Sebas- 
tiani  s en  loue  infiniment.  Ce  pays  est  actuellement  dans  une  espèce  de 
crise.  L’escadre  anglaise  a dû  se  porter  dans  ces  parages. 

On  avait  exagéré,  comme  cela  arrive  toujours,  le  mouvement  des 
Cosaques  sur  nos  derrières.  Ils  n’ont  pas  dépassé  NVillenherg,  et,  i l’heure 
qu  il  est,  le  grand-duc  de  Berg  les  enveloppe  avec  6,000  chevaux.  J’ai 
aussi  ordonné  au  maréchal  Masséna  de  placer  dans  cette  ville,  qui  est  la 
clef  de  l'Omulevv,  la  division  Gazan. 

Napoléox. 

Archive*  de  i’Kmpin*. 

11993. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

À BERLIN. 


Osleiode,  1 1 mars  1807. 

Le  rapport  du  colonel  Aubert  m'a  fait  rire,  il  en  faut  conclure  que  cet 
ollicier,  s'étant  trouvé  à un  feu  beaucoup  trop  vif,  a perdu  la  tète;  c'est 
dans  ce  sens  qu'il  faut  en  parler  à M.  de  Bray.  La  bataille  d'Eylau  a été 
gagnée  à quatre  heures  après  midi,  lorsque  le  maréchal  Davout  a donné 
en  plein.  J'ai  été  un  peu  exposé  à la  canonnade;  mais  cela  était  néces- 
saire. Il  est  possible  que,  pour  une  personne  qui  ne  connaissait  pas  ce 
qui  se  passait,  l'affaire  parût  compromise;  mais  moi,  qui  attendais  mes 
colonnes,  je  ne  pouvais  être  peiné  que  de  la  demi-heure  de  neige  qui 
a eu  lieu.  Quant  aux  ia,ooo  Français  qui  ont  pris  la  fuite,  c’est  une 
horrible  calomnie;  quelques  traînards  et  les  équipages  ont  pris  la  fuite, 
parce  qu'on  a crié  qu'ils  étaient  chargés  par  des  Cosaques:  cela  a fait  uu 
embarras  de  8 à qoo  chevaux  de  main.  Le  colonel  y a vu  la  fuite  de 
i 5,ooo  hommes.  Le  fait  est  que  j'ai  exagéré  mes  pertes  dans  mon  bul- 
letin, et  qu'on  me  mande  de  Thorn  que  j'ai  4,5oo  blessés.  Si  ce  colonel 
avait  été  à Marengo,  & Rivoli  et  à vingt  autres  batailles  que  j’ai  données,  il 
comprendrait  qu'aller  au  feu  et  encourager  ses  troupes  par  sa  présence, 
ce  n'est  pas  croire  tout  perdu,  bailleurs,  ceci  est  un  tissu  de  meusonges; 
il  fallait  que  cet  olBcier  n'v  fût  pas,  car  je  n'ai  pas  été  à pied  un  instant 
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de  la  bataille.  Il  faut  que  M.  de  Bray  parle  dans  ce  sens,  et  que  M.  de 
Montgelas  lire  au  clair  toutes  les  sottises  de  ce  colonel,  qui,  du  reste,  est 
connu  depuis  longtemps  pour  un  pauvre  sujet. 

•SsPOLÉOM. 

\rrlm«t  d«-  l'Empir*. 

11994. 

Al!  MARÉCHAL  DAVOUT, 

\ DBTTKRSWAl.UK. 

ti  mar»  1807,  1 1 heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  je  vous  prie  de  m'envoyer  l’t{lat  de  vos  cantonnements. 
Je  ne  pense  pas  que  le  grand-duc  de  Berg  ait  besoin  de  la  division  du 
général  Morand,  puisqu'il  parait  certain  qu’il  n'y  a à VVillenberg  qu'une 
simple  division  du  corps  d'Essen;  et  il  serait  très-malheureux  que,  sans 
une  nécessité  absolue,  la  division  Morand  s'éloignât  de  votre  corps  d’ar- 
mée. Tenez  un  officier  à Cuttstadt  pour  être  promptement  informé  de  ce 
qui  se  passe;  et,  comme  vous  êtes  placé  le  plus  à portée,  si  vous  enten- 
dez le  canon,  prévenez-m'en  sur-le-champ. 

NxeoLéos. 

('.onun.  par  M*"  la  marrluil*.1  prina-w  d'Rrkinuhl. 

(En  minute  «ut  Arch.  >W  l'Emp.) 


11995. 

AU  MARÉCHAL  DAVOUT. 

iKtlcrwh1.  ti  mai*  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 1 mars,  il  faut  d'abord  que  vos  troupes 
aient  régulièrement  ration  complète  de  pain  et  de  viande,  et  de  l'eau-de- 
vie  tous  les  deux  jours.  En  supposant  ao.ooo  rations,  il  faudrait  cher- 
cher à vous  procurer  1 a, 000  rations  du  pays;  il  y a du  blé,  des  moulins 
et  des  fours;  je  vous  en  ferai  donner  8,000  d’Osterode.  Vous  pourriez 
tirer  quelque  chose  de  Plock.  Je  voudrais  savoir  si  cet  arrangement  vous 
convient.  Je  désire  qtfenfin  le  soldat  ait  ration  complète.  Vous  aurez 
8,000  rations  d'Osterode,  mais  il  serait  mieux  qu'il  vous  en  fallût  moins. 
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Il  faut  que  vous  envoyiez  chercher  ces  rations.  Quant  a l'eau-de-vie,  on 
vous  en  fournira  tous  les  jours  1 0,000  rations. 

Quant  è l'ennemi,  il  parait  qu'il  ne  veut  rien  faire.  Moi,  je  veux  orga- 
niser mes  vivres.  C’est  jouer  à la  loterie  que  de  faire  quelque  chose  en 
mars  et  en  avril.  Si,  avec  8,000  rations  qu'on  vous  enverrait  d'Osterode, 
vos  soldats  avaient  ration  complète,  j’éprouverais  une  grande  satisfaction. 
Il  faut  à Allenstein  faire  faire  des  fours  et  rassurer  les  habitants. 

Douze  régiments  provisoires  sont  en  marche;  quatre  arriveront  avant 
dix  jours.  Il  y a des  détachemeuts  de  tous  les  corps.  Le  1 7'  et  le  si*  ne 
larderont  pas  à recevoir  leurs  3”  bataillons  forts  de  1 ,000  hommes.  Mais 
il  faut  rétablir  la  discipline.  Mettez  votre  gendarmerie  sur  les  derrières, 
afin  que  des  hommes,  sous  prétexte  d'être  malades,  ne  passent  pas  la 
Vislule. 

Faites-moi  connaître,  ces  jours-ci,  votre  situation.  Avez-vous  eu  des 
vivres  pour  le  1 1,  en  avez-vous  pour  le  1 a , en  avez-vous  pour  le  i3? 
Je  viens  d'ordonner  aujourd’hui  qu'on  vous  en  envoie  g, 000  rations. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  vous  portiez,  le  i4,  votre  quartier 
général  à Allenstein.  Vous  y aurez  l'avantage  d'ètre  mieux  instruit  de  ce 
que  fait  l’ennemi  et  de  ce  qui  se  passe  sur  l’Aile.  Mais,  comme  demain 
Soull  et  Ncy  rentrent  dans  leurs  cantonnements,  il  faut  avoir  l’œil  sur  ce 
que  fait  l'ennemi. 

Reposez  votre  cavalerie  légère;  ne  lui  faites  pas  faire  de  reconnais- 
sances et  de  courses  inutiles.  Le  moyen  que  vous  employez  est  le  véri- 
table : c’est,  tous  les  jours,  d’envoyer  chercher  des  baillis  à une  lieue.  Je 
préférerais  donc  qu'au  lieu  de  reconnaissances,  qui  sont  souvent  rame- 
nées, un  fil  partir  tous  les  deux  jours  300  ou  tf>o  hommes  sans  porte- 
manteaux, avec  une  compagnie  de  voltigeurs  en  croupe  qui  iraient 
prendre  des  baillis.  Il  n’y  aurait  aucune  chance  à courir;  au  contraire, 
on  rosserait  les  Cosaques.  Il  parait  aujourd'hui  prouvé  qu’ils  ne  sont 
jamais  dans  un  moindre  nombre  que  1 5o  hommes. 

Napoi.kov. 

Archivai  de  l’Empire. 
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11996. 

AU  GÉNÉRAL  RAPP, 

À THORN. 


Osterode,  «t  mars  1 807. 

Il  n'y  a plus,  je  crois,  aucune  inquiétude  à avoir  des  Cosaques. 
10,000  Polonais  commandés  par  le  général  ZajoncheL  se  réunissent  à 
Neidenburg.  Le  grand-duc  de  Berg  a tourné  la  position  de  Willenberg 
qu'occupaient  les  Cosaques,  et  j'espère  qu'à  l’heure  qu’il  est  il  en  a fait 
une  sévère  justice. 

Le  9'  de  hussards  fait  partie  du  corps  d'Oudinot. 

Les  olliciers  du  génie  ont  de  l’argent  et  doivent  exactement  payer  les 
travailleurs.  Tâchez  d'avoir  des  nouvelles  de  Kolberg  et  de  ce  que  fait  là 
le  général  Teulié.  A-t-il  cerné  celle  place? 

Vous  donnerez  un  jour  de  séjour  aux  fusiliers  de  la  Garde;vous  en 
passerez  la  revue;  vous  me  ferez  connaître  leur  situation;  et,  après  cela, 
vous  les  ferez  partir  pour  Osterode. 

Ecrivez  au  commandant  du  dépôt  de  Culm  de  faire  partir  les  hommes 
en  état  de  faire  la  guerre,  en  les  dirigeant  sur  Osterode,  mais  en  les 
faisant  partir  par  détachements  de  3 à Aoo  hommes,  marchant  en  règle, 
et  qu'il  en  envoie  l'état  au  major  général  pour  que,  d’Osterode,  on  puisse 
diriger  ces  détachements  sur  les  lieux  où  doivent  se  trouver  leurs  divi- 
sions. 

Nxpoléos. 

Archives  de  l'Empir*. 


11997. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 


Osterode,  it  nwr*  1H07. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  le 
général  Sebastiani  reçoive  l’ordre  du  Croissant,  mais  sans  y mettre  d'im- 
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portance  et  comme  une  chose  agréable  à la  Porte,  de  même  que  la  mai- 
son de  campagne  que  la  Porte  veut  donner,  mais  cela  sans  éclat. 

Napoléon. 

Je  vous  envoie  deux  lettres  qui  me  paraissent  d'une  date  assez  vieille. 
Faites-moi  connaître  ce  qu’ellps  contiennent.  Faites  mettre  dans  le  journal 
de  Varsovie  le  succès  des  Turcs  contre  les  Russes,  ainsi  que  la  prise  qu'on 
dit  qu'ils  ont  faite  de  deux  bâtiments  russes  dans  les  Dardanelles. 

Archive»  «le*  affaira  rtraoftèra. 

(En  minute  au»  Arrli.  d-  PEmji  ) 


11998. 

A M.  DE  TALLEYRANÜ. 

1 1 mari  1807,  1 1 heiim  du  wir. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  un  millier  d'hommes  de  cavalerie 
s’était  porté  à VVillenberg.  Des  Cosaques  s’étaient  jetés  sur  différents 
points.  Ils  avaient  fait  accroire  à tous  les  habitants  qu'ils  avaient  19,000 
hommes  d'infanterie.  Les  Russes  ont  un  grand  art  pour  vanter  leurs 
forces.  Le  grand-duc  de  Berg  s’y  est  porté.  Le  prince  Borghèse  à la  tête 
de  son  régiment  a culbuté  six  escadrons  qui  voulaient  défendre  VVillen- 
berg, leur  a tué  beaucoup  d’hommes  et  leur  a fait  une  centaine  de  pri- 
sonniers, parmi  lesquels  deux  capitaines  et  d'autres  ofJiciers.  Vous  pouvez 
faire  mettre  ce  petit  événement  dans  les  journaux  de  Varsovie,  surtout 
à cause  du  prince  Borghèse.  11  n’y  a ici  rien  de  nouveau.  Faites  conti- 
nuer à nous  envoyer  des  subsistances  par  la  route  directe  de  Varsovie, 
qui  va  être  d’autant  plus  sûre  que  je  viens  de  faire  occuper  VVillenberg 
par  la  division  Gazan,  et  Neidenburg  par  les  régiments  polonais.  Voyez 
à nous  procurer  du  riz;  il  faudrait  en  faire  acheter  à quelque  prix  que 
ce  soit. 

Napoléon. 

Archive*  de*  affaire  élnnjçéfT*. 

< F.n  nu  ntt»*  au»  Airh.  I Bmp  f 
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11999. 

AU  MARÉCHAL  SOU LT, 

À SÿCHWKSDT. 

Osterode,  1 1 mars  1807.  1 1 heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  le  maréchal  N'ev  prend  demain  ses  cantonnements.  Ne 
reprenez  pas  les  vôtres,  et  ne  repassez  la  Passargc  que  lorsque  vous  serez 
certain  qu'il  aura  pris  les  siens.  Que  la  division  des  cuirassiers  et  la  di- 
vision Klein  soient  en  position  de  déboucher  par  Eldilten  pour  soutenir 
la  gauche  du  maréchal  Ney.  Il  ne  peut  être  attaqué  que  par  là.  Si  l'en- 
nemi jetait  de  la  cavalerie  sur  sa  gauche,  il  serait  très-bien  que  vous 
fissiez  déboucher  ces  3, 000  chevaux  pour  le  soutenir. 

J'ai  fait  réunir  à Willenberg  la  division  Gazan  et  la  division  Beker. 
J’ai  réuni  t 0,000  Polonais  à pied  et  à cheval  à Neidenburg.  La  division 
Suchet  et  10,000  Bavarois  couvrent  Oslrolenka  et  Pultusk.  Le  grand- 
duc  de  Berg,  à une  lieue  de  Willenberg,  a encore  eu  le  renseignement 
qu'il  y avait  là  19,000  hommes  d'infanterie,  tant  est  grand  l’art  des 
Busses  pour  exagérer  leur  nombre  et  tromper  sur  leurs  mouvements. 
Arrivé  à Willenberg,  il  a fait  charger  le  prince  Borghèse,  qui  a fait  pri- 
sonniers une  centaine  d'hommes,  deux  capitaines  et  six  autres  oliieiers. 
Arrivé  à Willenberg,  il  a été  prouvé  qu'il  n'y  avait  jamais  eu  plus  de 
600  hommes  de  cavalerie  et  un  millier  de  Cosaques,  qui  s'étaient  épar- 
pillés dans  les  campagnes. 

Le  grand-duc,  de  Berg  est  aujourd'hui,  avec  6,000  hommes  de  cava- 
lerie et  le  général  Oudinot,  à Passenheim,  et  fouille  la  rive  droite  de 
l'Aile;  il  espère  encore  faire  quelque  mal  de  détail  à l'ennemi. 

Je  vous  laisse  le  maître  de  camper.  Dans  ce  cas,  je  désire  que  vous 
rampiez  par  division,  chaque  division  en  bataillon  carré,  savoir  : trois 
régiments  de  front  et  deux  dans  l’épaisseur,  la  baraque  du  général  au 
milieu,  ainsi  que  le  parc.  En  plaçant  ces  trois  camps  dans  de  belles 
positions,  on  finirait  par  les  couvrir  de  redoutes  et  les  retrancher.  Une 
fois  rentré  dans  nos  cantonnements,  si.  comme  je  n'en  doute  pas,  l'en- 
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Demi  reste  tranquille,  je  vous  recommande  de  reposer  vos  deux  divisions 
de  grosse  cavalerie,  surtout  la  division  Klein,  <|iii  a beaucoup  souffert  à 
Freimarkt.  Veillez  à ce  qu'on  ne  donne  pas  les  billets  d'hôpital  si  légè- 
rement; il  faut  qu'ils  soient  signés  du  colonel.  J'ai  mis  des  gendarmes 
sur  tous  les  points,  et  il  y en  a qui  déclarent  tous  les  jours  i5o  billets 
d'hôpital. 

Il  faut  aussi  faire  des  distributions  complètes  et  régulières.  Marien- 
werder  ne  fournit  qu’à  vous.  Elbing  doit  vous  fournir  de  8 à 10,000  ra- 
tions par  jour.  Le  pays  doit  vous  fournir  aussi  de  grandes  ressources. 

Dites  et  faites  dire  à l’ennemi  que  le  général  Oudinot,  avec  t8,ooo 
grenadiers,  nous  a rejoints  à Osterode;  que  le  prince  royal  de  Bavière, 
avec  30,000  hommes,  a rejoint  l'armée;  que  dix  régiments  sont  aussi 
venus  nous  renforcer;  qu’en  causant  les  soldats  disent  cela  à l'ennemi. 

N*I*M.RO!ï. 

Dépàl  de  la  guerre. 

(En  nu  noir  aux  Arck.  de  l'K*>p  j 

12000. 

AU  MARÉCHAL  DAVOUT. 

OsUTode,  1 1 mors  1807.  1 1 heure*  du  soir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  nu  moment  môme  des  nouvelles  du  grand-duc 
de  llerg.  Il  est  entré  hier  à Willenberg;  il  a culbuté  six  escadrons  de 
cavalerie  ennemie  qui  voulaient  défendre  la  ville;  il  a fait  une  centaine 
de  prisonniers  et  pris  quelques  officiers.  Il  s'est  mis  en  marche  pour  Pas- 
senheim,  où  il  est  aujourd'hui  avec  le  général  Oudinot.  Il  est  donc  con- 
venable que  la  division  Gudin  prenne  ses  cantonnements,  de  manière  à 
se  refaire  et  à se  reposer  en  se  conformant  à l’instruction  que  j’ai  donnée. 
La  division  Gazan  va  occuper  Willenberg  avec  la  division  Beker.  l.e 
corps  d’observation  polonais  de  Zajonchek  occupe  Neidenburg.  Il  est  déjà 
de  à, 000  hommes  d'infanterie  et  de  1,000  chevaux;  il  sera  bientôt  de 
•2,000  chevaux  et  de  8,000  hommes. 

N.vpoUov. 

Dq»Al  d«!  la  guerre. 

(E11  minute  aux  Artb, 

lit . 67 


Digitized  by  Google 


530 


CORRESPONDANCE  DF.  NAPOLEON  I".—  1807 


12001. 

A H.  DE  TALLBYRANÜ. 

0*u*ode,  i*  mur»  1807,  6 li«Hir**!i  du  matin. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  voire  lettre  du  g à six 
heures  du  soir,  dans  laquelle  vous  me  parlez  de  l'insurrection  du  coté 
île  Kaminielz.  Vous  ne  me  faites  pas  assez  connaître  si,  pour  qu'ils 
s'insurgent,  il  faut  qu'un  corps  de  Français  y aille,  ou  s'ils  le  peuvent 
avant  qu'un  corps  de  Français  y arrive. 

Napoléon. 

lirlihres  du  affaires  étrongèn1*. 

I K»  inmui*  j nt  AreJi.  île  t'Rntp.  ) 

12002. 

A AI.  CAMBACÉRÈS. 

Otlerude.  ta  mars  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  1"  murs.  Il  n'y  a rien  de  nou- 
veau. Les  jours  commencent  à grandir  et  le  soleil  à paraître.  Berthier 
prétend  qu'il  n a pas  mis  dans  sa  lettre  que  nous  serions  le  lendemain  à 
Kœnigsberg,  et  qu’on  a eu  tort  de  mettre  cela  dans  le  Moniteur.  C'est 
une  chose  bien  singulière  que,  lorsque  je  préviens  de  ne  rien  imprimer 
que  le  bulletin  ne  soit  arrivé,  je  ne  puisse  pas  être  obéi.  Il  était  tout 
simple  de  dire  qu'il  y avait  de  bonnes  nouvelles.  Puisque  je  ne  donnais 
aucun  détail,  c'est  que  j'avais  mes  raisons.  Il  n’a  jamais  été  dans  mes 
projets  d'entrer  dans  komigsherg. 

Napoléon. 

Cumin,  par  VI.  le  dur  dr  Cuintaavrés. 

[fat  minul*  **1»  Artb  A*  FRinp  1 

12003. 

A M.  FOUCHÉ. 

Ihlerwl#,  m mar»  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1"  mars.  Il  y a beaucoup  A rabattre  de  ce 
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qu'on  dil  dans  les  lettres  parliculières.  L'exagération  est  une  chose  qui 
plaît  à l'esprit  humain. 

Napoléon. 


Arrime*  <1p  l’Etnpirr. 


1-2004. 

AU  GÉNÉRAL  LKMAROIS, 

\ VARSOVIE. 


Oulmnlr,  i*  murs  1807. 

Monsieur  le  (iénéral  Lemarois,  la  route  par  Zakroczym  el  Soldait  est 
aujourd'hui  plus  sûre  que  jamais.  Faites-nous  expédier  les  Soo.ooo  ra- 
tions de  biscuit  qui  sont  à Varsovie,  sur  des  voitures  de  rouliers  ou  toutes 
autres  voilures;  voyez  le  gouvernement;  c’est  là  l'objet  le  plus  pressant. 
Avec  de  l’intelligence,  du  zèle,  et  même  un  peu  d’argent,  vous  devez  pou- 
voir nous  expédier  00,000  rations  de  biscuit  par  jour.  Ayez  soin  qu'il  soit 
euihariilé.  (Ju’on  continue  à faire  90  à 3o,noo  rations  par  jour  à Var- 
sovie. Expédiez-nous  tous  les  jours  3. 000  pintes  d'çau-de-vie.  Dans  la 
position  dOslerode,  nous  avons  presque  aussi  près  de  Varsovie  que  de 
Thorn,  puisqu'il  faut  six  jours  pour  venir  de  Varsovie,  et  presque  autant 
pour  venir  de  Thorn.  Il  y a à Pullusk  plus  de  blé  que  les  moulins  n'en 
peuvent  moudre;  l'ailes-lc  expédier  sur  Thorn.  Expédiez-nous  aussi 
6.000  quintaux  de  farine,  par  eau,  sur  Thorn:  mais  le  biscuit,  expédiez- 
le  tout  par  terre.  Ma  position  ici  est  excellente,  militairement  parlant: 
elle  est  mauvaise  quand  je  n’ai  pas  de  vivres. 

J'écris  au  prince  de  Bénévent;  voyez  ce  ministre  et  l’ordonnateur, 
pour  qu'on  me  fosse  des  marchés,  n'importe  à quels  prix.  U faudrait  m'ex- 
pédier par  jour  A ou  5,ooo  livres  pesant  de  riz  par  terre,  et  autant  par 
eau. 

Je  vous  recommande  tous  ces  objets. 

Il  ne  faut  pas  que  l'artillerie  prenne  les  transports,  elle  a ses  propres 
moyens;  tous  ceux  du  pays  doivent  être  pour  les  vivres,  c'est  mon  inten- 
tion. 

Veillez  à ce  qu’il  y ait  constamment  à l'raga  de  la  farine  pour  faire 
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100,000  ou  aoo.ooo  rotions  de  pain.  II  faut  aussi  qu'on  alimente  Sie- 
rock,  Pultusk,  Przasnysz,  Makow  et  Willenberg,  de  manière  qu'il  y ait 
toujours  pour  dix  jours  de  consommation  au  si*  corps,  à Pultusk  et  dans 
res  trois  manutentions.  Il  faut  que  ces  envois  soient  renouvelas  tous  les 
jours,  à mesure  des  consommations. 

N VPOI.ÉON. 

mm»,  par  M.  le  ooml«'  Lema rom. 

1 1 n aiin<il»  mi  ArrN.  il»  l'Ewp.  ) 

12005. 

A M.  DE  TALLEVRAND. 

(KlcriMlo,  il  uur»  1K07. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  voyez,  je  vous  prie,  le  gouvernement. 
Faites-lui  comprendre  que  la  question  aujourd'hui  est  moins  une  ques- 
tion militaire  qu'une  question  de  vivres,  et  qu'il  faut  qu'il  use  de  tous 
ses  moyens  et  qu'il  excite  le  zèle  et  le  patriotisme.  J’écris  à Lemnrois  ce 
dont  j'ai  besoin.  Il  faut  s'occuper  des  transports  et  de  me  procurer  ce 
que  je  demande.  Je  ne  me  refuse  pas  è payer.  Le  gouvernement  doit  en- 
voyer un  de  ses  membres  à Plock,  car  ce  district  serait  le  plus  malheu- 
reux, si  j'étais  obligé  de  repasser  la  Vislule.  L'argent  ne  me  manque 
pas,  et  je  le  compte  pour  rien,  pourvu  que  les  vivres  m'arrivent  et  que 
mon  armée  soit  nourrie. 

Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  prince  Jérome. 

(.tuant  aux  moyens  de  transport,  I artillerie  en  prend  beaucoup,  et 
c'est  à tort;  elle  a ses  moyens,  et  les  vivres  doivent  passer  avant  tout.  Je 
vous  donne  toute  I autorité  nécessaire  pour  autoriser  l'ordonnateur  à faire 
les  marchés  sans  aller  chercher  l'intendant , ce  qui  mettrait  du  retard. 
Vous  me  donnerez  avis  de  ce  qui  sera  fait,  et  je  ferai  mettre  l'argent  à 
sa  disposition. 

■ Napoléon. 

Arrliive*  de*  affaire*  étrangères. 

( Kn  minute  oui  Are  h èr  IF.rtnp  | 
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12006. 

AU  PRINCE  JÉRÔME, 

À RR  ESI.  Al  . 


Osterode,  19  mur*  1807. 

Mon  Frère,  prenez  toules  les  mesures  nécessaires  pour  m'expédier 
sans  délai  sur  Thorn  100.000  pintes  d'eau-de-vie,  6,000  quintaux  de 
farine  et  3, 000  bœufs.  Occupez-vous  vous-même  de  cet  objet,  le  plus 
important  de  tous.  Mettez  en  première  ligne  l’eau-de-vie,  car  c’est  de 
l'eau-de-vie  de  vin,  et  c’est  inappréciable.  Faites-moi  connaître  tous  les 
jours  ce  que  vous  aurez  fait. 

Napoléon. 

Qmdiu.  par  S.  A.  I.  i«  prince  Jérôme. 

(En  n»in«l«  nm\  Artli.  4»  l’Bmp  ) 

12007. 

AU  PRINCE  ROYAL  DE  BAVIÈRE. 

OMrrodr,  la  inani  1807. 

Mon  intention  est  que  votre  division  soit  composée  de  trois  brigades 
d'infanterie  et  d'une  de  cavalerie  : la  iro  brigade  composée  des  a*  et  3*  de 
ligne  et  du  4“  bataillon  d'infanterie  légère;  la  a*  brigade,  des  y et  1 3‘ 
de  ligne  et  du  3e  bataillon  d'infanterie  légère;  la  3'  brigade,  des  4'  et  i 4' 
de  ligne  et  du  bataillon  de  chasseurs  de  Braun.  Chacune  de  ces  brigades 
doit  avoir  six  pièces  d'artillerie.  La  brigade  de  cavalerie  sera  composée 
de  deux  régiments.  Il  serait  bien  important  que,  pour  commander  sous 
vos  ordres  ce  beau  corps,  vous  eussiez  le  général  Wrede.  S'il  y a impos- 
sibilité que  le  général  Wrede  vienne,  faitcs-le-moi  connaître,  parce  que 
j'appellerais  le  général  Deroy.  Je  laisse  le  reste  en  Silésie.  Envoyez-moi 
des  notes  sur  chacun  de  ces  régiments,  afin  que  je  connaisse  les  meil- 
leurs et  ceux  sur  lesquels  on  peut  le  plus  compter. 

Faites-moi  connaître  aussi  s'il  y a,  à celte  division,  des  adjudants 
généraux,  les  officiers  d'artillerie  nécessaires,  combien  de  caissons  pour 
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l'artillerie,  pour  les  subsistances,  et  si  les  troupes  ont  leurs  marmites  et 
bidons. 


trrltiteft  dff  l'Empir*. 


Napoléon. 


12008. 

Al  GRAND-DUC  DE  BERG, 

À » IHTKMII  Mi. 

Üstrrode , î a nun>  1807. 


Vous  aurez  reçu  la  réponse  à votre  lettre,  <|ue  je  vous  ai  fait  trans- 
mettre par  le  major  général.  Il  parait  qu'il  résulte  de  votre  mouvement 
i|ue  l'ennemi  n'a  jamais  eu  d'infanterie  à Willenberg;  que  la  cavalerie 
qui  y était  venue  était  du  corps  d'Essen.  Votre  marche  sur  VVartcnburg 
vous  instruira  si  l'ennemi  a eu  de  l'inlanterie  à Seeburg  et  à Bischofs- 
hurg.  Ayant  ainsi  éclairé  la  position  de. l’ennemi  sur  la  rive  droite,  il  faut 
rentrer  dans  les  cantonnements,  de  manière  à ne  pas  perdre  un  homme. 
Or.  l'infanterie  aura  beaucoup  de  traînards,  ainsi  que  la  cavalerie,  et  cela 
sera  [iris  par  les  Cosaques,  qui  ne  tarderont  pas  à revenir  sur  vos  traces. 
S'il  n'y  a pas  d'événement  extraordinaire,  il  n’y  a pas  d inconvénient  que 
vous  restiez  à VVartenburg,  la  journée  île  demain  i3,  pour  faire  rentrer 
tout  votre  monde  et  avoir  des  renseignements  plus  précis;  après  cela, 
que  tout  rentre  par  Atleuslein  pour  reprendre  ses  cantonnements.  Les 
maréchaux  Ney  et  Souit  sont  entrés  dans  leurs  cantonnements.  De  part 
pt  d'autre,  il  paraît  qu’on  veut  rester  tranquille  et  attendre  une  meilleure 
saison.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  recommander  de  faire  rentrer  tout,  à 
très-petites  marches.  J'ai  vu  avec  bien  de  la  peine  l’événement  arrivé  au 
Çl'  de  dragons.  Pourquoi  donc  tant  éparpiller  ses  troupes?  Si  on  laissait 
ensemble  un  parti  de  û à 600  chevaux,  cela  n’arriverait  pas.  Je  désire 
avoir  nu  détail  sur  cette  alfaire.  Vous  ne  me  faites  pas  connaître  de  quel 
régiment  sont  les  prisonniers  que  vous  avez  faits.  S’il  y a près  de  vous 
quelque  parti  ennemi  auquel  vous  puissiez  faire  un  mauvais  tour,  ne 
manquez  pas  de  le  faire. 

Napoléon. 

Archive»  «ir  TEmptre. 
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1 2009. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 


iWfralt*,  i fl  mare  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8 mars.  J ai  relire'  des  troupes  de  la  Silésie 
pour  en  renforcer  l’armée,  parce  que  j’ai  cru  qu’il  vaut  mieux  avoir 
10,000  hommes  de  plus  un  jour  de  bataille  que  Neisse  et  Kosel.  lie 
qui  doit  faire  sensation  à Berlin,  c’est  que  j’ai  ordonné  la  démolition  des 
places  de  Breslau,  Sehvveidnilz  et  Brieg,  et  que  je  ne  conserve  que  la 
seule  place  de  Glogau,  ce  qui  tient  à des  calculs  militaires.  Du  reste,  il 
y aura  toujours  en  Silésie  1 5 ou  1 fi, 000  hommes  pour  contenir  la 
province. 

Napoléon. 

Arrhivre  Ji»  l'Empire. 


12010 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

l Mon* le , u mure  1807. 

Le  1"  février  j’ai  fait  donner  l’ordre  au  général  Loison  de  se  rendre  à 
Steltin,  pour  prendre  le  commandement  du  siège  de  Kolberg,  car  vous 
sentez  qu’il  est  ridicule  de  confier  au  général  Teulié,  qui  a peu  lait  la 
guerre,  un  commandement  ên  chef. 

l'’ailes-moi  connaître  si  le  général  Loison  a reçu  cet  ordre.  S’il  ne  l’a 
point  reçu,  c’est  que  la  dépêche  aura  été  interceptée.  Ecrivez-lui  qu’il  se 
rende  sans  délai  devant  Kolberg. 

J’ai  chargé  le  maréchal  Mortier  de  la  défense  de  toutes  les  côtes,  depuis 
Bostock  jusques  et  y compris  le  Idocus  de  Kolberg.  Il  doit  donc  prendre 
ses  précautions  en  conséquence.  Je  lui  avais  dit  d’envoyer  le  général 
(îramljean  pour  commander  le  blocus  de  Kolberg.  Ecrivez-lui  que  cela 
doit  être  jusqu’à  ce  qu’arrive  le  général  Loison. 

Napoléon. 

Arrimes  Je  PKirtpir**. 
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12011. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Oderodi».  ta  mars  1807. 

Ecrivez  au  maréchal  llriine  que  je  lui  ai  envoyé  l'ordre  de  faire  partir 
3,ooo  hommes  pour  Slralsund,  parce  que  j’ai  retiré  3, 000  hommes  du 
corps  du  maréchal  Mortier  pour  renforcer  l'armée,  et  failcs-lui  dire  que 
je  vous  ai  chargé  de  lui  écrire  cela,  dans  la  crainte  que  mon  ordre  ne 
lui  soit  pas  parvenu. 

Ecrivez  au  commandant  de  Hameln  que  j'ai  donné  l’ordre  de  garder 
3,noo  hommes  pour  la  garde  de  la  place  et  des  forts,  et  qu’il  dirige  le 
reste  sur  Slralsund.  Envoyez  ces  dispositions  au  maréchal  Mortier,  et 
faites-lui  connaître  que  je  lui  ai  fait  donner  l’ordre  de  m'envover  le 
1 a*  léger  sur  Marienwerder.  Faites-lui  comprendre  que  ce  mouvement 
est  un  mouvement  de  la  gauche  à la  droite.  Le  coup  frappé,  ce  mouve- 
ment retournera  de  la  droite  sur  la  gauche.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  en 
dire  davantage;  ces  deux  mots  doivent  vous  servir  de  règle  de  conduite. 
Faites  filer  les  19*,  3 1*  légers,  le  régiment  de  Paris,  tout  ce  qui  vous 
arrive,  sur  Marienwerder  par  le  plus  court  chemin;  également,  que  de 
Potsdam  on  dirige  tous  les  hommes  de  cavalerie  disponibles  sur  la  même 
direction.  A toutes  les  objections,  dites  que  c’est  un  mouvement  de  la 
gauche  à la  droite,  qui  ensuite  refluera  de  la  droite  sur  la  gauche. 

Ecrivez  h Lagrange  el  au  maréchal  Kellermann  de  ne  pas  perdre  un 
moment  pour  coopérer  à ce  même  mouvement. 

Napoléon. 

tirhivr»  Hr  l’Empin*. 

12012. 

Al  MARÉCHAL  LEFEBVRE, 

A PR  AL ST. 


Orferodi’,  1*  inar*  1807,  midi. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 1 mars.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez 
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investi  Danzig.  C’est  déjà  une  première  opération;  vous  en  avez  trois 
autres  à faire.  La  première,  c’est  do  jeter  un  pont  sur  le  bras  de  la  Vis- 
tule,  de  manière  à pouvoir  aller  jusqu'à  la  mer.  J'ai  ordonné  à cet  efTet 
que  l'équipage  de  pont  vous  fût  envoyé.  Comme  la  Vistule  n’a  là  qu’une 
centaine  de  toises,  vous  aurez  de  quoi  faire  un  et  deux  ponts.  La  deuxième 
opération,  c’est  d’isolcr  le  fort  de  la  ville,  et,  par  ce  moyen,  ûter  à la 
ville  toute  communication  avec  la  mer.  La  troisième,  c'est  d’entretenir  vos 
communications  libres  avec  Stettin , afin  que  les  trains  d’artillerie  puissent 
arriver. 

Gardez  en  réserve  votre  cavalerie  française,  qui,  d’ailleurs,  a besoin 
de  repos  et  a besoin  d'être  ménagée.  Tous  les  détachements  vont  insen- 
siblement se  réunir.  Envoyez  les  chevau-légers  saxons  pour  maintenir  vos 
communications  avec  Stettin;  ils  seront  chargés  de  poursuivre  les  par- 
tisans. Des  truins  d arlillerio  assez  considérables  se  préparent  à Stettin 
pour  se  rendre  devant  Danzig.  Le  pont  de  Marienburg,  qui  avait  été 
établi,  a été  emporté;  mais,  la  débâcle  étant  terminée,  on  va  le  rétablir. 

Le  pont  de  Marienwcrdcr  va  être  construit.  J’ai  besoin  de  ce  pont  pour 
les  mouvements  de  l'armée.  On  fera  après  le  pont  de  Dirscliau.  Je  n’ai 
pas  besoin  de  vous  dire  de  faire  beaucoup  de  redoutes  pour  bien  asseoir 
votre  blocus.  J’ai  ordonné  qu'on  vous  envoyât  le  général  Gardanne.  Je 
vous  envoie  le  général  Von  dcrVYeid.qui  parle  allemand.  Mais  surmontez 
tous  les  obstacles  et  isolez  la  ville  du  fort  et  de  la  mer.  Envoyez  un  ou 
deux  de  vos  aides  de  camp,  avec  des  chevau-légers  saxons,  battre  la 
plaine  pour  activer  l'arrivée  des  convois  d’artillerie  qui  doivent  partir  de 
Stettin.  La  cavalerie  ne  vous  est  pas  trop  nécessaire  où  vous  êtes.  Em- 
ployez les  cuirassiers  saxous  à parcourir  le  pays.  Songez  que  votre  gloire 
est  attachée  à l’importante  prise  de  Danzig.  et  que  toute  l'Europe  a les  yeux 
sur  vous.  Nous  manœuvrerons  constamment  ici  pour  vous  couvrir.  Appre- 
nez-moi,  par  votre  première  dépêche,  que  vous  avez  passé  le  bras  de  la 
Vistule  et  que  Danzig  est  cerné  de  tous  côtés.  Le  général  Chasseloup 
se  rend  pour  reconnaître  la  place  et  vous  aider  de  ses  conseils.  Les  géné- 
raux d’artillerie  et  du  géuie  doivent  fournir  les  fonds  pour  qu’on  paye  tous 
les  travailleurs.  Si  vous  avez  des  officiers  saxons  intelligents,  donnez- 
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leur  a ou  3oo  chevaux,  et  promellez-leur  la  croix  de  la  Légion  s’ils 
arrêtent  les  partisans.  Faites  fusiller  le  premier  qui  commettra  des  dé- 
sordres. Faites  réclamer  le  général  Victor,  qui  a été  échangé  contre  le 
général  Jllücher. 

Napoléon. 


Archive»  «h*  rEtnjxirv. 


12013. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Oslcrode.  ts  mer»  1B07. 

Mon  Fils,  voici  le  printemps  qui  approche;  il  est  nécessaire  de  faire 
des  changements  dans  vos  garnisons,  sans  quoi  toute  votre  armée  tom- 
bera malade.  Mantouc,  Ferrare,  Porto-Legnago,  Palmanova  sont  des 
lieux  malsains.  Il  ne  faut  mettre  dans  ces  garnisons  que  des  Italiens  plus 
accoutumés  au  pays.  Je  vois  que  les  dépôts  des  1 oG',  1 -3*,  ô3'  et  35'  sont 
à Palmanova;  passé  le  mois  de  mai,  ils  sont  là  mal.  Le  dépôt  du  39'  est 
à Legnago;  ceux  du  au',  du  lot*,  du  îoa'el  du  Ga'  sont  à Mantoue; 
passé  le  mois  de  mai,  ils  sont  là  fort  mal. 

Il  faut  préparer  un  nouveau  secours  pour  l'armée  de  Naples,  à pouvoir 
lui  envoyer  avant  la  grande  chaleur,  indépendamment  des  6,700  hommes 
que  vous  avez  fait  partir  dernièrement.  Ce  secours  sera  composé  de  la 
manière  suivante  : îao  hommes  du  16'  léger,  *ao  hommes  du  a3*, 
1 30  hommes  du  1”  de  ligne,  t 90  hommes  du  6',  1 ao  hommes  du  t o'. 
130  hommes  du  93'  léger,  formant  un  bataillon  provisoire  de  790 
hommes  (il  suffira  que  chaque  détachement,  ou  compagnie,  soit  com- 
mandé par  un  officier,  deux  sergents  et  quatre  caporaux;  vous  charge- 
rez un  chef  de  hatadlon  de  commander  ce  bataillon  provisoire);  et  un 
second  bataillon  de  9G0  hommes,  qui  sera  composé  de  1 10  hommes  du 
109'  de  ligne,  190  hommes  du  roi',  960  hommes  du  69',  190  hommes 
du  5a',  190  hommes  du  ag',  960  hommes  du  90'.  Un  officier  par  ré- 
giment sera  également  suffisant. 

Mon  intention  est  que  le  1“  bataillon  provisoire  soit  réuni  à Ancône 
le  i5  avril,  et  parte  pour  l’armée  de  Naples;  que  le  9'  bataillon  soit 
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réuni  à Ancône  le  ao  avril,  et  se  dirige  également  sur  Naples.  Ces 
1,700  hommes,  joints  aux  4,700  qui  sont  déjà  partis,  compléteront  les 
cadres. 

Il  faut  avoir  soin  que  ces  détachements  soient  bien  armés,  bien  ha- 
billés et  bien  équipés. 

L'armée  de  üalmatie  ne  parait  avoir  besoin  d'aucun  renfort;  il  y a 
aujourd'hui  suffisamment  de  monde;  il  faut  donc  s’étudier  à donner  à ses 
dépôts  la  plus  grande  consistance;  il  faut  que  les  3“  et  4 " bataillons  du 
5'  de  ligne,  du  79',  du  a3'  et  du  60'  puissent,  moyennant  la  conscrip- 
tion de  1807,  entrer,  tous  les  huit  bataillons,  en  ligne  et  former  une 
division. 

En  suivant  l’état  du  1"  février,  on  voit  avec  peine  que  les  deux 
bataillons  de  guerre  du  i3*  de  ligne  n’ont  encore  qu'un  effectif  de 
1,800  hommes;  les  trois  bataillons  du  35*.  un  effectif  de  3,700  hommes; 
l'effectif  de  chaque  bataillon  doit  être  de  1,360  hommes,  ou  1 Ao  hommes 
par  compagnie,  afin  de  pouvoir  être,  au  commencement  de  la  campagne, 
de  1,000  à 1,100  hommes  présents  sous  les  armes.  On  ne  voit  que  le 
106*,  le  84'  et  le  53*  qui  aient  à peu  près  reçu  ce  complet.  Le  g*  de 
ligne  et  le  93*  sont  encore  en  arrière.  Comment  le  3'  léger  n'esl-il 
qu'à  1,600  hommes?  Il  faut  tirer  5oo  hommes  de  son  3*  bataillon. 
Même  observation  pour  les  a',  16'  et  67'  de  ligne.  Il  faut  que  ces  38  ba- 
taillons forment  un  effectif  de  68,000  hommes  et  un  présent  sous  les 
armes  à l'ennemi  de  4o,ooo  hommes.  Il  faut  s'étudier  ensuite  à faire 
manœuvrer  ces  troupes;  faites-en  d abord  passer  la  revue  par  le  général 
Charpentier,  qui  les  fera  exercer,  et  reudez-vous-y  quinze  jours  après 
pour  la  passer  vous-même. 

Napoléon. 

Gomm.  par  S.  A.  I,  M*"  la  Hurbr*»*  Lrucblenbeq*. 

( En  minalr  aux  Avril.  de  l'Ëoip.  | 

12014. 

Al  PRINCE  EUGÈNE. 

Oàterode,  19  mars  1807. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  si  février.  Le  général  Marmonl 
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avec  son  corps  d'armée  doit  toujours  se  tenir  dans  des  positions  propres  à 
reposer  ses  troupes,  à les  instruire,  à les  organiser,  afin  de  pouvoir  agir 
selon  les  circonstances.  La  Porte  n’a  point  fait  de  demandes  de  troupes, 
et  les  préjugés  des  Bosniaques,  et  même  des  Turcs,  sont  tels,  que  la  pré- 
sence d’une  armée  française  à Constantinople  et  sur  le  Danube  ne  saurait 
leur  plaire.  Il  faut  continuer  à avoir  l'oeil  sur  l’Autriche  et  faire  dire  la 
même  chose  au  général  Marmont,  sans  l'écrire,  de  peur  que  les  lettres  ne 
soient  interceptées.  Je  n’ai  pas  lieu  de  croire  que  cette  puissance  veuille 
faire  la  guerre;  mais  elle  arme,  il  faut  toujours  se  tenir  en  mesure.  Dans 
ce  cas,  le  général  Marmont  ferait  partie  de  votre  corps  d’armée.  En  effet, 
le  corps  du  général  Marmont,  au  moment  où  il  recevrait  ses  3"  et  4"  ba- 
taillons, ne  laisserait  pas  d’être  d'une  certaine  force. 

• Napoléon. 


Cnmin,  |»ar  S-  .1.  I.  la  «ludnsv?  d«*  I^ucIiDmiIhv];. 
(En  «misai*  ««s  \rcli . «le  l'Enpl 


12015. 

A M.  DE  TALLEYRAM). 

ihlerode.  i*  inam  1807,  10  lieun**  «lu  «soir. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévenl,  je  reçois  votre  lettre  du  10  mars  à 
trois  heures  après  midi.  J’ai  Boo.ooo  rations  de  biscuit  à Varsovie:  il 
faut  huit  jours  pour  venir  de  Varsovie  à Osterode;  faites  des  miracles, 
mais  qu’on  m’expédie  par  jour  5o,ooo  rations.  Tâchez  aussi  de  me  faire 
expédier  par  jour  3,000  pintes  d’eau-de-vie.  Aujourd’hui  le  sort  de  l’Eu- 
rope et  les  plus  grands  calculs  dépendent  des  subsistances.  Battre  les 
Busses,  si  j'ai  du  pain,  c’est  un  enfantillage.  J’ai  des  millions;  je  ne  refuse 
pas  d’en  donner;  tout  ce  que  vous  ferez  sera  bien  fait,  mais  il  faut  qu’au 
reçu  de  celle  lettre  on  m'expédie  par  terre,  et  par  Mlavvu  et  Zakroezym, 
ôo.ooo  rations  de  biscuit  et  a,ooo  pintes  d'eau-de-vie;  c’est  l'affaire  de 
Xo  voitures  par  jour,  en  les  payant  au  poids  de  l’or.  Si  le  patriotisme 
des  Polonais  ne  peut  pas  faire  cet  effort,  ils  ne  sont  pas  bons  à grand'chose. 
On  m’expédie  des  farines  par  eau,  c’est  fort  bien;  mais  le  biscuit  et  l’eau- 
de-vie.  il  faut  me  les  expédier  par  terre;  car,  quand  les  transports  par 
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eau  sont  arrivés  à Thorn,  ii  leur  faut  presque  autant  pour  venir  de  Thoru 
à Osterode  que  de  Varsovie.  L’importance  de  ce  dont  je  vous  charge  là 
est  plus  considérable  que  toutes  les  négociations  du  monde.  Faites  appe- 
ler l'ordonnateur,  le  gouverneur,  le  général  Lcmarois,  les  hommes  les 
plus  inlluents  du  gouvernement;  donnez  de  l’argent;  j’approuve  tout  ce 
que  vous  ferez.  Du  biscuit  et  de  l'eau-de-vie,  c’est  tout  ce  qu’il  nous  faut  : 
3oo,ooo  rations  de  biscuit  et  1 8 ou  ao,ooo  pintes  d’eau-de-vie  qui  nous 
arriveront  dans  quelques  jours  sont  ce  qui  déjouera  les  combinaisons  de 
toutes  les  puissances.  Qu’on  ne  prenne  point  de  voitures  pour  l’artillerie, 
que  tout  soit  donné  aux  vivres. 

J’ai  écrit  au  prince  royal  de  Bavière.  Faites-lui  connaître  que  mon 
intention  est  de  le  faire  venir  près  de  moi;  parlez-lui-en.  J'appellerai 
aussi  Charles  près  de  moi;  sinon,  il  retournera  à Bade  pour  se  guérir. 
Quand  vous  lui  aurez  parlé,  je  lui  écrirai  pour  l'autoriser  à faire  ce  qui 
lui  convient. 

Que  Lcmarois  fasse  partir  tous  les  hommes  des  dépôts  par  convois  de 
5oo  hommes.  S’il  était  malade,  que  le  gouverneur  fasse  celte  besogne 
et  passe  des  revues. 

Expédiez  un  courrier  à Constantinople  pour  faire  connaître  l’étal  de 
nos  affaires:  que  l’armée  russe  a été  chassée  de  la  Vistule  et  acculée  sur 
Kcenigsberg. 

Je  verrai  avec  plaisir  qu’on  continue  d’évacuer  les  blessés  sur  Kalisz. 
et  de  là  sur  Clogau,  mais  surtout  ceux  qui  ne  sont  pas  susceptibles  de 
servir  de  garnison. 

Envoyez-moi  l’état  de  situation  de  la  T'  légion  polonaise,  et  dites- 
moi  quand  le  régiment  se  sera  mis  en  marche  pour  Neidenbnrg. 

Faites  appeler  le  général  du  génie  Cazals  pour  lui  demander  quel  jour 
la  tète  de  pont  de  Praga  sera  susceptible  de  toute  sa  défense  et  sera  à 
l'abri  de  toute  attaque  avec  ta  ou  i,5oo  hommes;  quel  jour  celle  de 
Sierock  sera  dans  la  meme  situation. 

L’aide  de  camp  du  maréchal  Lannes  a dû  vous  porter  une  lettre  con- 
tenant mes  intentions  sur  M.  de  Vincent.  Il  faut  cependant  parler  avec 
une  certaine  fierté. 
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J'ai  autorisé  l'intendant  à payer  à Varsovie  les  900,000  francs  qui 
devaient  l'êfre  à Berlin  pour  le  corps  du  général  Zajonchek. 

Nxpoléov. 

Archives  de*  affaire*  élranjjèren. 

4 K n minute  in  Arrh.  de  l’Emp  ) 


12016. 

AU  MARÉCHAL  MASSÉNA , 

À PI  LT l SK. 

Oslerode,  i3  mars  1807,  s heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  l'aide  de  camp  que  je  vous  ai  expédié  me  remet  votre 
lettre.  Le  major  général  vous  aura  fait  connaître  mes  intentions.  Je  dé- 
sire que  la  division  (iazan  se  trouve  à Willenlierg  pour  trois  buts  : 1°  pour 
que,  si  l'ennemi  m'attaque,  je  puisse  avoir  cette  division  le  troisième 
jour  à Osterodc;  9°  parce  quelle  maintiendra  d'une  manière  solide  et 
permanente  mes  communications  avec -vous,  et  que  Willenberg  est  la 
clef  de  l'OniuIew;  3°  parce  que  mon  intention  est  de  marcher  à l'ennemi 
dans  une  quinzaine  de  jours.  Je  puis  réunir,  par  des  marches  composées. 
i à o,oo o hommes,  et  l'exterminer. 

Il  n'y  a du  reste  ici  rien  de  nouveau.  Nous  sommes  de  part  et  d autre 
dans  nos  cantonnements  assez  tranquilles. 

Le  maréchal  Lefebvre  a entièrement  cerné  la  ville  de  Danzig. 

Ne  souffrez  point  que  l'ennemi  ail  des  ponts  à Ostroleuka;  allez  les  lui 
brûler.  Faites  cuire  à Pultusk,  à Makow,  Przasnysz,à  Ciechanovv  et  même 
à Willenberg.  Tâchez,  d'ici  à huit  jours,  d’avoir  dans  tous  ces  lieux 
Ko, ooo  rations  de  pain  demi-biscuité,  en  réserve.  Visitez  vous-mème 
tout  l'Omulew  depuis  Willenberg  jusqu'à  la  Narew.  Lue  nouvelle  divi- 
sion bavaroise  est  en  marche  pour  arriver  sous  vos  ordres  à Varsovie. 

Napoléon. 

Archive»  <l«;  l'Empire. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". 


1807. 


543 


12017. 

AL'  MARÉCHAL  DAVOUT, 

À DETTEFISW  \LIIK. 

(Serod-,  |3  mars  1807,  3 In'urM  liu  malin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  i s.  Je  ne  vois  point  de  difficulté 
que  vous  preniez  un  peu  d’espace  pour  vivre  et  être  mieux  cantonné.  Il 
faudrait  avoir  des  fours  et  cuire  du  pain  à Allenstein.  Il  doit  y avoir  des 
moulins.  Formez  là  un  dépôt  de  mouture  des  différents  moulins  de  votre 
arrondissement,  et  faites-y  faire  des  fours.  D'ailleurs  on  vous  fournira 
d'Osterode  tout  le  pain  dont  vous  pourrez  avoir  besoin.  Il  faut  que  vous 
l'envoyiez  chercher  et  que  vous  le  fassiez  remplacer,  non  par  du  blé,  mais 
par  des  farines,  car  les  moyens  de  mouture  sont  très-bornés  ici.  Il  fau- 
drait tâcher  d’arriver  à avoir  une  réserve  à votre  quartier  général,  afin 
que,  en  cas  d’événement,  vous  puissiez  donner  cinq  jours  de  pain  à vos 
troupes,  un  jour  de  rassemblement  et  quatre  jours  d'opérations. 

Napoléon. 

Cooim.  par  I*  uaréctMlc  prince*»*  d'Ecàmûhl. 
f Kn  minute  *111  Arrb.  de  l'ilmp.  ) 


12018. 

A M.  DE  T.ALLEYRAND. 

(Menale.  >3  tnar*  1607. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  1 o mars  à 
trois  heures  après  midi.  Faites  sentir  à M.  Andréossy  que  je  n’ai  point 
approuvé  qu’il  n'ait  pas  invité  M.  de  Stadion  à la  fête  qu’il  a donnée  à 
l'ambassadeur  de  Perse.  Cela  est  impolitique  et  dès  lors  mauvais.  Il  est 
à Vienne  pour  faire  mes  afTaires  et  non  pour  avoir  des  piques  et  des  dis- 
cussions avec  le  ministre  de  l'Empereur.  Ecrivez-lui  pour  lui  tracer  le 
langage  qu'il  doit  tenir  sur  les  affaires  du  moment.  Il  doit  bien  observer 
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les  mouvements  militaires  de  l'Autriche  et  en  informer  le  prince  Eugène 
et  le  général  Marmont. 

Napoléon. 

Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  prince  Jérôme. 


Archives  des  affaires  étrangères. 
{ En  miaul»  au  » Arrh.  Je  l’Etnp-  j 


. 12019. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 

Oslervwte,  i3  inaw  1807. 

Mon  Frère,  en  lisant  avec  attention  votre  lettre  du  3 mars,  je  vois  que 
vous  avez  envoyé  la  moitié  des  \\  urtembergeois  à Glogau.  Cette  mesure 
me  parait  une  folie;  c'est  paralyser  sans  raison  ces  troupes.  Il  faut,  au 
contraire,  les  réunir  à Breslau,  en  laissant  à Glogau  1,000  ou  i,ïoo 
hommes  pour  garder  cette  place,  et  cantonner  vos  troupes  dans  toute  la 
Silésie  de  manière  à la  garder,  surveiller  les  garnisons  de  Neisse,  de  Glatz 
et  de  Kosel , observer  les  mouvements  des  Autrichiens,  empêcher  qu’au- 
cun rassemblement  11e  se  forme,  et  rester  dans  cette  position.  Puisque 
les  \\  urtembergeois  ne  peuvent  sullirc  pour  garder  la  Silésie  et  qu'il 
faut  encore  la  division  Deroy,  j’aurais  tout  autant  aimé  que  vous  eussiez 
continué  le  siège  de  Neisse.  Le  major  général  vous  a envoyé  l'ordre  de 
faire  partir  pour  Varsovie  le  'i0  et  le  i h’  régiment  de  ligne  bavarois.  Faites 
aussi  diriger  sur  Varsovie  le  détachement  des  régiments  qui  composent 
la  division  de  Varsovie.  Indépendamment  de  ces  deux  régiments,  disposez- 
en  deux  autres  et  six  pièces  de  canon,  de  manière  qu’ils  vous  servent  à 
contenir  la  Silésie,  et  cependant  qu'ils  aient  quelques  jours  d’avance 
pour  se  diriger  sur  Varsovie,  si  je  les  v appelais;  mais  ces  mesures  doi- 
vent être  secrètes.  Je  vous  recommande  de  ne  point  laisser  s'enhardir 
les  garnisons  de  Neisse,  Kosel  et  de  Glatz,  et  d'annoncer  que  dans  un 
mois  vous  les  assiégerez.  Vous  agissez  beaucoup  trop  vite,  et  vous  étiez 
toujours  à temps  de  lever  les  sièges  de  Kosel  et  de  Neisse.  Si,  en  les 
levant,  vous  aviez  pu  me  donner  8,000  hommes  disponibles,  vous  auriez 
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pu  comprendre  que  ma  lettre  vous  autorisait  à le  faire.  Je  vous  recom- 
mande de  m'envoyer  de  l’eau-de-vie  et  de  la  farine.  Faites-moi  connaître 
les  dispositions  que  vous  avez  données  à vos  garnisons. 

Napoléon. 

Contm.  par  S.  A.  I.  le  prince  JlrArne. 

( En  minute  mi  Krth.  Ai  l'Emp.  ) 


12020. 

al  général  rapp. 

OsU-rode,  i3  mars  tHnj. 

Il  faut  m’envoyer  tous  les  jours  l'état  de  tous  les  convois  de  subsis- 
tances et  d'artillerie  qui  arrivent  à Thorn,  soit  de  Posen,  soit  de  Varso- 
vie, par  terre  et  par  eau.  Visitez  les  caissons  de  la  compagnie  Breidt,  et 
faites-les  partir  pour  Osterode  chargés  de  vivres  à mesure  qu'ils  sont  rac- 
commodés. Faites-moi  connaître  à mesure  qu’ils  partiront,  et  envoyez- 
m'en  l’état.  Faites-moi  connaître  si  le  trésor  est  arrivé  à Thorn. 

Ecrivez  à la  chambre  de  Posen  pour  qu'on  active  l’arrivée  des  vivres, 
et  surtout  des  fusils,  dont  nous  avons  grand  besoin. 

Etablissez  des  hommes  de  garde  sur  le  pont,  et  qu'aucun  soldat  ne 
passe.  11  est  temps  de  mettre  enfin  un  peu  d’ordre  dans  tout  cela. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


12021. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Osterode,  i3  mars  1807,  1 heure*  aprta  midi. 

J’apprends,  mon  amie,  que  les  mauvais  propos  que  l’on  tenait  dans 
ton  salon,  à Mayence,  se  renouvellent;  fais-les  donc  taire.  Je  te  saurais 
fort  mauvais  gré  si  tu  n’y  portais  pas  remède.  Tu  te  laisses  affliger  par 
les  propos  de  gens  qui  devraient  te  consoler.  Je  te  recommande  un  peu 
de  caractère,  et  de  savoir  mettre  tout  le  monde  à sa  place. 


Alt. 
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Je  me  porte  très-liien.  Mes  affaires  ici  sont  bonnes.  Nous  nous  reposons 
un  peu  et  nous  organisons  nos  vivres. 

Adieu,  mon  amie,  porte-toi  bien. 

Napoléon. 

//Itn  i t U Xa/mlcMt  i»  Joaéfihtnr , rtc. 

12022. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

(feUtrutli*,  t3  mars  iHn- 

Mon  Cousin,  le  temps  s’est  remis  au  froid;  il  gèle  de  trois  degrés;  la 
journée  est  cependant  fort  belle.  Il  n’\  a rien  de  nouveau;  de  petites 
affaires  d’avant-postes  qui  n’ont  rien  d’important,  lin  régiment  de  hus- 
sards russes  s’est  approché  hier,  de  nuit,  du  cantonnement  du  fit)'',  qui 
l’a  attiré  dans  une  embuscade  et  lui  a tué  8n  hommes.  Nous  prenons  un 
peu  de  repos.  J emploie  ce  temps  à assurer  mes  subsistances,  à cerner 
Oauzig  et  à faire  les  préparatifs  du  siège.  Il  parait  qu'à  Paris  on  se  fait 
île  bien  fausses  idées  sur  nos  pertes  ; elles  ont  été,  au  contraire,  exagérées. 
Il  résulte  du  relevé  des  états  de  l’intendaut  général  que  le  nombre  des 
blessés,  qui  est  porté  dans  le  bulletin  à a. 700.  n’est  que  de  A,3oo;  et, 
d’après  les  états  des  corps,  le  nombre  des  morts,  au  lieu  de  1,000,  n’est 
que  de  1 ,boo.  Vous  êtes  de  drôles  de  gens  à Paris.  Je  désire  que,  lorsque 
vous  vous  trouverez  dans  le  salon  de  l'Impératrice,  et  que  quelqu'une  de 
ses  femmes,  et  elle  en  a de  fort  sottes,  se  permettra  des  propos,  vous  la 
releviez  d'importance.  Tous  ces  gens-là  désolent  cette  pauvre  Impératrice 
par  de  sots  propos. 

Napoléon. 

i.nnmi,  pur  M.  !«•  dur  de  (iambarcn's. 

^ fa  minute  no»  Arrt».  >W  I Kmp.  f 

1 1023. 

A M.  FOUCHÉ. 

Ottawle,  i3  mtr»  1807. 

J’ai  Vu,  dans  vos  lettres  et  dans  différents  articles  de  journaux,  qu’on 
se  fait  à Paris  une  bien  fausse  idée  de  notre  position.  Le  fait  est  que  le 
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bulletin  a plutôt  exagéré  que  diminué  nos  pertes.  Ce  n’est  pas  ma  faille 
si  on  a été  mettre  dans  le  Moniteur  que  je  voulais  aller  à Kamigsberg. 
Je  n’ai  pas  eu  cette  idée.  Il  m’importait,  avant,  de  me  rendre  maître  de 
tout  le  bas  de  la  Vistule  et  de  prendre  Danzig.  Nous  prenons  du  repos 
dans  nos  cantonnements. 

Napoléon. 


Anime»  de  rKtu|nr> 


12024. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

OUcrwIc,  iHnwn  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  i 1 mars. 
Les  circonstances  ont  changé.  Il  faut  désormais  reprendre  la  rive  droite 
de  la  \istule,  qui  est  la  route  la  plus  courte,  tant  pour  les  convois  que 
pour  les  détachements. 

J’ai  fait  la  lettre  au  roi  de  Perse;  je  vous  l’enverrai  demain.  Vous  la 
remettrez  à l'ambassadeur,  pour  qu’il  la  fasse  partir  par  un  de  ses  gens. 
Remettez-lui  en  même  temps  un  récit  en  français,  qu’il  traduira  en  per- 
san. de  ce  qui  s’est  passé  en  Europe  depuis  six  mois.  11  faut  également 
que  l’ambassadeur  turc  envoie  cette  relation  à sa  cour,  pour  la  prémunir 
contre  les  mensonges  des  Russes. 

Écrivez  à Sebastiani  qu’il  envoie  en  Perse  un  officier  porteur  d’une 
lettre  de  lui  au  vizir  pour  l’instruire  de  ce  qui  se  passe,  et  qu’il  prenne 
des  mesures  pour  que  sa  correspondance  avec  la  Perse  devienne  facile  et 
rapide.  Sebastiani  recommandera  d’attaquer  les  Russes,  afin  de  leur  faire 
du  mal  dans  une  circonstance  où  ils  se  sont  affaiblis  en  Perse.  11  faut  que 
Sebastiani  organise  des  moyens  de  correspondance  tels  qu’il  puisse  leur 
envoyer  tous  les  huit  jours  un  courrier.  Il  s’entendra  ù cet  effet  avec  la 
Porte  et  avec  les  agents  du  scliah  de.  Perse.  J’attache  beaucoup  d’impor- 
tance à ce  qu’un  envoyé  des  ambassadeurs  persan  et  ottoman  parle  sans 
délai  pour  Ispaban  et  Constantinople. 

Je  n'ai  pas  reçu  aujourd'hui  de  lettres  de  l.emarois  ni  du  gouver- 
neur. de  sorte  que  je  n'ai  point  de  nouvelles  des  convois  ni  des  départs. 

*»• 
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Ayez  soin  que  j'aie  toujours  des  renseignements  là-dessus  par  tous  les 
courriers. 

Vous  ne  me  laites  pas  connaître  si  les  deux  régiments  polonais  sont 
partis  de  Varsovie  pour  Neidenburg;  quelle  est  leur  force;  qui  les  com- 
mande. Dites  au  directeur  de  la  guerre  qu'il  fasse  placer  tous  les  hommes 
que  j'ai  fait  venir  de  France;  qu’il  les  envoie  au  général  Zajonchek,  qui 
les  placera.  11  faut  faire  venir  le  régiment  de  Plock  à Sierock,  et  avoir  un 
corps  tiré  de  ce  qui  reste  à Varsovie  des  dépôts  de  la  i"  légion,  pour  faire 
le  service  à Praga  et  à Varsovie. 

J’ai  fait  envoyer  par  M.  Maret  un  projet  pour  la  levée  d'un  régiment 
polonais,  pour  servir  avec  ma  Garde.  Je  désire  que,  dans  un  mois,  il 
puisse  se  remplir,  non  de  paysans,  mais  d'hommes  d'éducation  et  d'hon- 
neur. Causez-en,  article  par  article,  avec  les  hommes  les  plus  influents 
du  gouvernement. 

Je  vous  ai  écrit  une  longue  lettre  pour  vous  demander  du  riz,  du  bis- 
cuit, de  l'eau-de-vie.  Voyez  ce  qu’on  peut  faire  de  biscuit  à Varsovie;  il 
faut  qu’on  en  puisse  faire  3o,ooo  rations  au  moins  par  jour.  Envoyez- 
moi  l’état  des  magasins  de  vivres  de  Varsovie.  Je  vois  avec  plaisir  que  les 
transports  par  eau  vont;  mais  il  faudrait  faire  marcher  de  front  ceux  par 
terre. 

Nspoiéo*. 

Archives  des  affaire*  ctranRéres. 

< Ra  minute  aui  ârrfc.  de  l’Emp.  ) 


12025. 

AU  SCHAH  DF.  PERSE. 

Oaorud*',  li  mir*  1H07. 

Nsroiio.v,  Empereur  des  Français,  Moi  d'Italie,  à Felh- Ali-Schah, 
Empereur  des  Persans,  salut. 

J'ai  reçu  la  lettre.  Toutes  les  fois  que  je  reçois  des  nouvelles  de  tes 
succès,  mon  cœur  se  remplit  de  joie.  Jaubert,  que  je  t'avais  envoyé, 
est  de  retour.  Il  m'a  informé  du  bon  accueil  que  tu  lui  as  fait  et  des 
désirs  que  tu  formes,  et  qui  sont  les  miens.  Tu  auras  appris  que  je  suis 
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sur  les  frontières  île  la  Russie.  J'ai  pris  aux  Russes,  en  deux  batailles, 
soixante  et  quinze  pièces  de  canon;  je  leur  ni  fait  tant  de  prisonniers  et 
j’ai  tellement  porté  l'alarme  chez  eux,  qu'ils  ont  eu  recours  à une  levée 
en  masse  pour  défendre  leur  capitale.  Ton  ambassadeur  est  arrivé  à Var- 
sovie, et,  me  trouvant  k l'avant-garde  de  mon  armée,  à quatre-vingts  lieues 
en  avant,  je  n'ai  pu  encore  le  voir.  Devant  retourner  incessamment  dans 
celle  ville,  je  le  rendrai  l’organe  de  mes  sentiments  pour  toi,  et  je  l’en- 
verrai de  là  dans  ma  capitale,  afin  qu’il  le  rapporte  une  véritable  idée 
de  ma  puissance  et  de  mes  peuples.  Une  partie  de  l’armée  russe,  et  sur- 
tout de  la  cavalerie  qui  était  sur  ta  frontière,  a été  rappelée  et  s’est  por- 
tée contre  moi.  Profite  de  ces  circonstances.  Je  t’expédie  cette  lettre  par 
toutes  les  voies  : il  faut  que  nous  ayons  des  communications  fréquentes, 
afin  de  lier  la  politique  de  nos  empires,  qui  est  la  même,  contre  nos  enne- 
mis communs. 

Ecrit  en  mon  quartier  impérial  d’Osterode,  le  là  mars  de  l'an  1807 
et  de  mon  règne  le  3'. 

Napoljéox. 

Archives  «le  l'Empire. 


12026. 

AU  PRINCE  IMPÉRIAL  DE  PERSE. 

Quartier  impérial  «TOalerode,  il  mars  1807. 

Nxpoiios,  Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  à Abbas  Mirzâ,  prince 
impérial  de  Perse,  salut. 

J’ai  reçu  la  lettre  où  tu  m'annonces  tes  succès  contre  les  ennemis  de 
l'empire  persan.  Reçois  mes  félicitations.  La  valeur  de  Mohammed-Khan 
l’assit  sur  le  trône;  ton  auguste  père  hérita  de  sa  gloire;  tu  te  montres 
digne  de  tous  deux.  On  te  nomme  en  Occident  l'épée  et  le  bouclier  de  la 
Perse,  et  l’on  attend  de  toi  de  nouveaux  efforts,  de  nouvelles  victoires. 
Soutiens  ta  réputation  de  valeur;  prends  confiance  dans  les  forces  de 
ton  armée.  La  fortune  est  pour  les  braves.  Je  te  souhaite  les  bénédic- 
tions du  ciel,  de  longues  prospérités,  une  fin  heureuse. 
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Ecrit  eu  mou  quartier  impérial  d'Osterode,  le  i 4 mars  1807,  de 
mon  règne  le  3”. 

Napoléon. 

Archive»  de  l’Empire. 


12027. 

ai;  général  zajonchkk. 

À N KIDKMtlNC. 


O*lerod«,  mm  1807,  & heure»  du  malin. 

Je  vous  ai  envoyé  des  ordres  pour  occuper  la  tète  de  l'Omulew  et 
pour  lier  vos  postes  avec  le  général  Gazan  qui  est  à W illenberg;  je  vous 
ai  recommandé  d'envoyer  des  espions  et  de  me  faire  un  rapport  tous  les 
jours;  cependant  vous  n’en  faites  rien.  Deux  régiments  polonais  sont 
partis  de  Varsovie  avec  six  pièces  de  canon;  vous  devez  en  avoir  reçu  la 
nouvelle.  Envoyez  à leur  rencontre,  et  sachez  me  dire  quand  ils  arrive- 
ront. Plusieurs  régiments  de  cavalerie  polonais  doivent  vous  être  arrivés. 
Je  vous  avais  chargé  d'attirer  à vous  toute  la  noblesse  du  département  de 
Plock;  vous  ne  me  dites  rien  sur  toutes  ces  mesures.  C'est  cependant  le 
moineut  d'agir  et  de  ne  pas  perdre  de  temps.  Du  moment  que  votre 
cavalerie  sera  organisée,  il  sera  bon  que  vous  enleviez  quelques  partis 
de  Cosaques.  Je  ne  saurais  donc  trop  vous  recommander  de  l'activité. 

Nvpoi.éos. 

Archives  de  l'Empire. 


12028. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Otlerode,  1 \ mnr»  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  üénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  îa  à huit 
heures  du  soir,  dans  laquelle  vous  me  rendez  compte  de  votre  conférence 
avec  M.  de  Vincent.  Vous  aurez  sans  doute  demandé  à Andréossy  d’avoir 
un  chiiïre  avec  Marmont  et  le  prince  Eugène.  J'ai  en  Italie  80,000  hommes 
bien  exercés,  bien  armés  et  bien  équipés.  J en  aurai  qo,ooo  d'ici  au 
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i“  mai.  Ces  forces  ne  laisseront  pas  que  d’en  imposer  à l'Autriche.  Il 
lui  faut  au  moins  une  armée  de  1 90,000  hommes  pour  s'opposer  à 
celle-là;  ce  qui  exige  des  préparatifs  et  des  dépenses  immenses.  Outre 
cela,  il  est  probable  que,  dans  un  mois,  je  serai  défait  des  Russes.  Mes 
subsistances  s’organisent.  Nous  marchons  sur  le  beau  temps.  Ainsi  donc, 
tout  eu  désirant  fort  la  paix  avec  l'Autriche,  je  ne  me  trouve  pas  dans 
une  situation  telle  qu’elle  ait  à regarder  longtemps.  Toutefois  je  suis 
d'opinion  qu'une  alliance  avec  la  Russie  serait  très-avantageuse,  si  ce 
n’était  pas  une  chose  fantasque,  cl  qu'il  y eût  quelque  fond  à faire  sur 
cette  cour.  Une  alliance  avec  l’Autriche,  si  elle  est  possible,  donnerait  du 
moins  quelque  temps  de  tranquillité.  Je  suis  assez  disposé  à faire  pour 
cela  quelques  sacrifices.  L’évacuation  de  l'Allemagne  est  une  chose  toute 
simple  et  qui  11e  fera  obstacle  à rien,  hormis,  toutefois,  des  côtes  qui 
sont  relatives  à ma  guerre  avec  l’Angleterre.  Toutefois  vous  avez  fait  ce 
qu’il  fallait  faire;  il  faut  s’en  tenir  là. 

Les  nouvelles  intéressantes  sont  celles  de  Constantinople;  il  parait 
qu’une  partie  de  l’escadre  anglaise  qui  était  en  Sicile  s’y  est  portée.  Si 
la  Porte  résiste,  cela  ne  laissera  pas  d'être  d'un  grand  poids,  car  Michel- 
son  demande  à force  des  renforts,  et  on  n’en  a pas  à lui  envoyer.  En 
réalité,  l’infanterie  russe  est  fort  démoralisée  et  ne  se  sent  point  de  force 
à lutter  contre  nous  à l’ouverture  de  la  campagne.  Tout  porte  à penser 
qu  elle  essuiera  un  grand  échec  si  le  cabinet  ne  fait  pas  la  paix,  et  le 
contre-coup  n’en  sera  pas  indifférent  en  Russie. 

Napoléon. 

Archive»  drti  aflainw  i4r»ngire*. 

4 En  min  «le  a ai  A rrh.  4e  l’Rntp.  ) 


12029. 

AU  MARÉCHAL  BKRNADOTTE, 

\ SCHLOBITTK*. 


Ostm*k* , t '1  iiur»  18117- 

Mon  Cousin,  j’ai  accordé  une  pension  de  retraite  de  9,000  francs  à 
votre  frère.  J'ai  accordé  à son  beau-fils  sa  place;  et,  voulant  vous  donner 
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de  nouvelles  preuves  de  ma  satisfaction,  j'ai  nomme1  votre  frère  membre 
de  la  Légion  d'honneur. 

Nxpoiéox. 

Comm.  p«r  S.  M.  le  roi  de  Suède. 

f En  minât*  aui  Arrb.  de  l'F.mp  ) 

12030. 

Al  MARÉCHAL  NE  Y, 

À GGTTSTABT. 

Oaterode,  i4  mari  «807. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  1 3 mars.  J'ai  nommé  le  sieur  Cassaing  com- 
missaire des  guerres,  comme  vous  le  désirez.  Je  suis  fort  aise  de  vous 
donner  celte  preuve  de  ma  satisfaction. 

Le  1 5' de  chasseurs,  qui  arrive  le  ih  à Thorn,  se  rendra  à Guttstadt 
pour  faire  partie  de  votre  corps  d’armée.  Tous  les  renseignements  que 
j'ai  disent  que  l'ennemi  fait  un  mouvement  rétrograde;  son  quartier  gé- 
néral, selon  les  plus  récents,  était  à llischofstein.  Il  parait  se  rapprocher 
de  Kœnigsbcrg.  Envoyez  quelques  espions  par  votre  droite. 

La  nécessité  de  refaire  la  division  Lasalle  m'a  forcé  d'en  envoyer  une 
brigade  à Elbing.  J'en  enverrai  bientôt  une  autre  au  dépôt  de  Culm. 
Quinze  jours  de  repos  remettront  bientôt  cette  division  en  état  de  re- 
prendre le  service.  Elle  est  aujourd'hui  réduite  à rien.  Faites-moi  con- 
naître comment  vous  vivez. 

J'attends,  dans  le  courant  du  mois,  six  beaux  régiments.  Mon  inten- 
tion est  de  vous  former  une  3r  division,  afin  que  votre  corps  ait  le  même 
nombre  de  régiments  que  les  autres.  Aurez-vous  assez  d’artillerie  alors? 
J'espère,  dans  la  semaine,  avoir  deux  ponts  sur  la  Yistule,  un  à Marien- 
burg  et  un  à Marienwerder.  Kolberg  et  Danzig  sont  cernés.  Des  convois 
d'artillerie  sont  déjà  partis  de  Stettin  et  de  Breslau. 

Nxpotèos. 

Archives  de  I*  Empire. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — ISO*. 


553 


12031. 

Ali  GÉNÉRAL  GAZAN, 

\ WILLEM BERG. 

Ûstemde,  t h mai*  1K07,  3 heures  après  midi. 

Je  n'ai  point  de  vos  nouvelles  depuis  voire  arrivée  à \\  illenberg.  Faites- 
moi  connaître  les  corps  que  vous  avez  avec  vous,  leur  situation,  et  les 
positions  que  vous  occupez.  Vous  devez  avoir  avec  vous  la  division  Bekcr. 
N'engagez  pas  de  petites  affaires  de  cavalerie.  Pour  avoir  des  nouvelles, 
faites  enlever  des  baillis  à quatre  ou  cinq  lieues  autour  de  vous,  et  en- 
voyez à cet  effet  des  partis  de  Uoo  chevaux  et  de  a à 3oo  hommes  d’in- 
fanterie, afin  de  se  conserver  constamment  la  supériorité  et  de  n'avoir 
point  d'échauffourée.  J imagine  que  le  maréchal  Masséna  se  sera  assuré 
du  pont  d'Ostrolenka  et  qu'aucune  infanterie  ennemie  11e  sapprochera  de 
Myszyniec. 

Faites-moi  connaître  qui  garde  la  rive  droite  de  l'ümulew.  depuis 
Willenberg  à Oslroleuka,  et  la  position  de  Myszyniec.  Tous  les  villages 
environnant  Willenberg  et  même  Ortelsburg  doivent  vous  envoyer  des 
vivres,  sans  que  vous  ayez  besoin  de  compromettre  votre  cavalerie  ni  votre 
infanterie.  Etablissez  des  fours  à Willenberg  et  faites  venir  des  farines 
de  Przasnvsz.  Tenez,  du  reste,  les  troupes  reposées.  La  ville  de  Willeu- 
herg  a beaucoup  d'eau-de-vie.  En  faisant  faire  des  visites  domiciliaires 
sévères,  vous  en  trouverez.  Ils  nous  ont  dévalisé  beaucoup  de  convois. 
Le  bourgmestre  est  un  coquin  : s'il  revient,  prenez-le  et  envoyez-le-moi.  Le 
maître  de  poste  est  un  brave  homme.  Il  est  nécessaire  que  vous  établis- 
siez une  chaîne  de  correspondance  avec  le  général  Zajonchek,  et  que  tous 
les  jours  vous  m’envoyiez  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  L'officier  qui 
vous  portera  cette  lettre  vous  remettra  6,000  francs,  que  vous  emploierez 
en  espionnage. 


Archive*  fa  rEmpii*. 
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12032. 

AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK. 

Oftlirrod*1,  «4  mars  1807.  A heur**  «pré»  midi. 

Je  n'ai  point  de  vos  nouvelles  aujourd’hui.  Vous  devez  en  recevoir  tous 
les  jours  du  général  Hazan,  qui  est  à Willenberg,  et  vous  devez  me  les 
foire  passer.  Iæ  t"  et  le  3*  régiment  doivent  vous  être  arrivés  de  Varsovie, 
avec  six  pièces  de  canon.  Vous  devez  avoir  aussi  reçu  quatre  pièces  de 
canon  de  Hraudenz.  Tâchez  de  pincer  quelques  Cosaques,  et  tâchez  de 
m’envoyer  des  renseignements  des  mouvements  des  troupes  légères  enne- 
mies devant  vous. 

NveoLÉo*. 

trdiite*  de  P Km  pire. 

1*2033. 

UJ  PRINCE  JEROME. 

OsUrode,  i4  mm  1807. 

Vlon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  7 mars.  J'approuve  fort  les  dis- 
positions que  vous  avez  prises.  Vous  avez  dù  recevoir  l’ordre  île  faire 
partir  le  fi*  et  le  1 i'  régiment  de  ligne  bavarois,  ce  qui  affaiblira  la 
réserve  de  6,000  hommes  que  vous  avez  à llreslau.  Mais  je  pense  que 
vous  pouvez  l'augmenter,  eu  retirant  i,ôoo  hommes  de  Glogau,  où 
1,000  hommes  sont  suffisants.  Envovez-moi  l’état  de  toutes  les  troupes 
qui  sont  devant  Kosel,  Neisse.  à votre  réserve  de  llreslau  et  à (ilogau. 
Maintenez  sévèrement  la  tranquillité  de  la  province.  Si,  sans  vous  com- 
promettre, vous  pouvez  détacher  ù 00  hommes  de  cavalerie  wurlember- 
geoise  sur  Thorn,  failes-le.  \ Thorn,  ils  recevront  des  ordres  pour  leur 
destination  ultérieure.  Il  n v a point  d inconvénient  que  la  noblesse  de 
llreslau  envoie  une  députation  à Osterode.  Envoyez  des  vivres,  des  effets 
d'habillement,  surtout  envoyez-nous  de  l'eau-de-vie.  L’objet  le  plus 
important  aujourd'hui,  ce  sont  les  subsistances.  I n officier  est  en  route 
pour  faire  venir  une  centaine  de  pièces  de  canon  par  küstrin  à Danzig: 
mais  je  crains  que  ce  ne  soit  long;  le  trajet  de  Kfistrin  à Danzig  est 
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assez  considérable  Si  vous  pouviez  nous  expédier  de  Glogau  une  dou- 
zaine de  pièces  de  sA  et  quelques  mortiers  avec  leur  approvisionnement, 
cela  pourrait  arriver  eu  douze  jours  à Thorn;  ce  qui,  joint  à un  convoi 
qui  vient  de  Stettin  et  aux  six  pièces  de  ah  qui  arrivent  de  Varsovie  par 
la  Vistule,  formerait  un  commencement  de  movens  qui  aideraient  au 
siège  de  Danzig. 

Vous  n’avez  pas  encore  répondu  à cette  question  : De  combien  peut- 
on  vous  affaiblir  sans  compromettre  la  tranquillité  de  la  Silésie?  Elle 
est  importante,  même  sous  le  point  de  vue  militaire,  puisque,  maître  de 
la  campagne,  l’ennemi  ne  manquerait  pas  de  se  recruter  et  de  former 
bientôt  une  armée  contre  laquelle  il  faudrait  ensuite  marcher.  Ayez  soin 
de  ne  laisser  former  aucun  rassemblement  de  partisans  entre  vous  et 
Posen,  et  sur  aucun  point  de  la  Silésie.  A la  première  nouvelle  que  vous 
en  auriez,  faites  marcher  des  détachements  pour  les  réprimer.  Il  est  con- 
venable que  vous  m’envoyiez  une  relation  de  vos  sièges  et  de  toute  votre 
campagne  de  Silésie. 

Je  vous  ai  nommé  général  de  division,  afin  de  vous  donner  votre 
rang. 

Envoyez  sur  vos  frontières  d’Autriche  pour  savoir  ce  qu’on  y fait.  Portez 
vos  soins  à bien  armer  et  à bien  approvisionner  la  place  de  Glogau,  que 
dans  tout  événement  je  veux  garder  et  qui  est  nécessaire  à ma  ligne. 

Votre  correspondance  peut  se  faire  par  Varsovie  et  par  Thorn.  Votre 
courrier  peut  remettre  vos  dépêches  au  général  Rapp,  qui  est  gouverneur 
de  Thorn,  qui  me  fait  passer  des  courriers  tous  les  jours.  A Varsovie,  il 
peut  les  remettre  à Lemarois  ou  à Talleyrand,  qui  m’envoient  également 
des  courriers  tous  les  jours. 

Napoléon. 


Corn  ni.  par  S.  A.  I.  le  pnnce  Jérôme 

I Kn  minute  «ni  Awh.  tir  l’Kmp  1 


12034. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 


Oalerotle,  1 U mar»  1807. 

la»  a'  léger  italien,  fort  de  1,800  hommes,  a dû  arriver  le 8 à Berlin. 

70. 
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le  1 1 à Steltin;  vous  l'aurez  sans  doute  dirigé  sur-le-champ  sur  Kolberg, 
où  il  a dû  arriver  du  1 3 au  i 5.  l^e  général  Teulié  sera  ù même  de  faire 
partir  les  fusiliers  de  la  Garde. 

Faites-moi  connaître  où  se  trouve  le  1 5'  de  chasseurs;  quand  est-ce 
qu'il  arrivera  à Thorn?  Faites  aussi  rejoindre  tous  les  détachements  du 
i a'  et  du  19'  de  ligne.  Ces  régiments  n’ont,  je  crois,  que  la  moitié  de 
ce  qu’ils  devraient  avoir. 

Ordonnez  à Steltin  qu'on  dirige  avec  promptitude  de  l’artillerie  que 
demande  le  général  Songis  pour  le  siège  de  Danzig. 

Le  3e  et  le  9Ù'  de  chasseurs  ont  passé  à Augshourg;  ils  doivent  arriver 
les  30  et  39  mars  ù Potsdam;  ils  sont  forts,  les  deux,  de  1,000  hommes. 
Ils  portent  leurs  selles  et  brides,  mais  ils  auront  besoin  de  600  chevaux. 
Concertez-vous  avec  le  général  Bourcier  pour  leur  procurer  le  plus  promp- 
tement possible  ces  chevaux. 

Faites-vous  mettre  sous  les  yeux  le  décret  que  doit  avoir  le  général 
Bourcier  pour  la  levée  des  chevaux.  Quelques  gouvernements  ont  fourni 
leur  contingent;  d'autres  11e  l’ont  point  fourni.  Eerivez-leur  pour  qu'ils 
le  fournissent  et  prenez  tous  les  moyens  pour  que  les  deux  régiments 
soient  le  plus  tôt  possible  disponibles.  Vers  la  (in  d'avril,  il  vous  arrivera 
le  4'  régiment  de  ligne  italien  et  deux  régiments  de  cavalerie  italienne. 
Faites-moi  connaître  quand  le  1 9' de  ligne  arrivera  à Thorn.  quand  le 
3 1*  léger  y arrivera. 

J'ai  donné  ordre  au  régiment  prussien  qui  est  à Leipzig  de  se  rendre 
à Valenciennes.  Il  est  bien  important  de  se  défaire  de  ce  régiment.  Écrivez 
à Leipzig  pour  savoir  s’il  est  parti.  Il  nous  sera  utile  en  France,  et  il  nous 
est  très-nuisible  en  Allemagne. 

Napoléon. 

Archive*  <|«  l'Empire. 

12035. 

Alt  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Osterode,  i A mars  i Ha-j 

Je  reçois  votre  lettre  du  38  février.  Il  m'est  difficile,  dans  les  circons- 
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tances  actuelles,  d'affaiblir  Boulogne,  et  peut-être,  dans  les  circonstances 
actuelles,  faut-il,  pour  mettre  les  vaisseaux  d'Anvers  à l’eau,  laisser  un 
peu  avancer  la  saison. 

Napoléon. 


Arrlihet  «le  l'Empiir. 


12036. 

66e  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Ofterode,  i A mars  1807. 

La  Grande  Armée  est  toujours  dans  ses  cantonnements,  où  elle  preud 
du  repos.  De  petits  combats  ont  lieu  souvent  entre  les  avant-postes  des 
deux  armées.  Doux  régiments  de  cavalerie  russe  sont  venus,  le  la,  in- 
quiéter le  69e  régiment  d'infanterie  de  ligne  dans  son  cantonnement 
de  Lingenau,  en  avant  de  Guttstadt.  Lu  bataillon  de  ce  régiment  prit 
les  armes,  s'embusqua  et  tira  à bout  portant  sur  l'ennemi,  qui  laissa 
80  hommes  sur  la  place.  Le  général  Guyol,  qui  commande  les  avant- 
postes  du  maréchal  Soull,  a eu  de  son  côté  quelques  engagements  qui 
ont  été  â son  avantage. 

Après  le  petit  combat  de  Willenberg,  le  grand-duc  de  Berg  a chassé 
les  Cosaques  de  toute  la  rive  droite  de  l'Aile,  afin  de  s’assurer  que  l'en- 
nemi ne  masquait  pas  quelque  mouvement.  Il  s’est  porté  à Wartenburg, 
Seeburg,  Mensgut,  Bischofshurg.  Il  a eu  quelques  engagements  avec  1a 
cavalerie  ennemie,  et  a fait  une  centaine  de  Cosaques  prisonniers. 

L'armée  russe  parait  concentrée  du  côté  de  Bartenstein,  sur  l'Aile  ; la 
division  prussienne,  du  côté  de  Kreuzburg. 

L'armée  ennemie  a fait  un  mouvement  de  retraite  et  s’est  rapprochée 
d'une  marche  de  Kœnigsberg. 

Toute  (armée  française  est  cantonnée;  elle  est  approvisionnée  par  les 
villes  d'Elbing,  de  Braunsberg  et  par  les  ressources  que  l'on  tire  de  l'ile 
de  Nogat,  qui  est  d'une  très-grande  fertilité. 

Deux  ponts  ont  été  jetés  sur  la  Vistule  : un  à Marienburg  et  l'autre 
à Marienwerder.  Le  maréchal  Lefebvre  a achevé  l'investissement  de 
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Danzig.  Le  général  Teulié  a investi  Kolberg.  L’une  et  l’autre  de  ces  gar- 
nisons ont  été  rejetées  dans  ces  places  après  de  légères  attaques. 

Lue  division  de  19,000  Bavarois,  commandée  par  le  prince  royal  de 
Bavière,  a passé  la  Vistule  à Varsovie  et  vient  joindre  l'armée. 

Voiet finir  du  *7  mtr*  1807. 

( R*  muni  le  an  DépAt  d*  la  (pivir»  ) 

12037. 

A L'IMPÉRATRICE. 

Otferode,  tü  man  1807. 

Je  reçois  ta  lettre  du  1"  mars,  où  je  vois  que  tu  as  été  fort  émue  de 
la  catastrophe  de  la  Minerve  de  l’Opéra.  Je  suis  bien  aise  de  te  voir  sortir 
et  te  distraire.  Ma  santé  est  fort  bonne.  Mes  affaires  vont  fort  bien. 

Ne  prête  aucune  foi  à tous  les  mauvais  bruits  que  l’on  pourrait  faire 
courir.  Ne  doute  jamais  de  mes  sentiments,  et  sois  sans  aucune  inquiétude. 

Tout  à loi. 

Napoléon. 

IsUr+t  d*  AfljinJooiv  à JoM*pktiu>  , rir, 

12038. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Oalorodfi , i5  m*r*  1807. 

Monsieur  Dejean,  j'at  reçu  votre  rapport  n“  9,  en  date  du  9 5 février, 
intitulé  : Compte  rendu  sur  la  situation  des  remontes.  Il  en  résulte  que  le 
complet  est  de  80,000  chevaux,  et  qu’il  en  manque  »3,ooo. 

Il  est  maintenant  nécessaire  que  vous  me  fassiez  connaître,  1°  com- 
bien coûteront  ces  i3,ooo  chevaux,  corps  par  corps;  90  le  compte  en 
argent,  indiquant  ce  qui  avait  été  payé  au  1"  mars  et  ce  qui  reste  à 
paver.  Le  même  compte  doit  être  rendu  pour  l’équipement. 

Ainsi,  par  exemple,  au  3o  mars,  le  1"  régiment  de  cuirassiers  aura 
tous  ses  chevaux,  à l'exception  de  17.  Pour  arriver  à ce  résultat,  qu'est-ce 
que  vous  avez  payé,  et  qu'est-ce  que  vous  devez? 

Les  quatorze  régiments  de  cuirassiers  et  de  carabiniers,  qui  forment 
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un  complet  de  1 3,900  chevaux,  n'avaient  plus  besoin  que  de  1,600  che- 
vaux; il  y en  avait  donc  existants  i‘j,5oo. 

Les  re'giments  de  dragons,  non  compris  ceux  qui  sont  en  Italie,  for- 
ment un  complet  de  a3,qoo  chevaux.  Ils  n'avaient  plus  besoin  que  de 

3.900  chevaux;  il  en  existait  donc  90,000. 

Les  chasseurs,  qui  9ont  à la  Grande  Armée,  forment  un  complet  de 

17.900  chevaux.  Il  ne  leur  restait  6 recevoir  que  3,900  chevaux;  il- 
avaient  donc  un  existant  de  1 6,000. 

Ainsi  le  complet  de  la  Grande  Arme'e  serait  de  55,700  chevaux.  Il  ne 
resterait  donc  à recevoir  que  9,000  chevaux;  après  quoi  il  se  trouverait 
à la  Grande  Armée,  ou  dans  les  dépôts,  55,700  chevaux. 

Il  faut  à présent  faire  connaître  ce  qui  a été  payé  et  ce  qui  reste  à 
payer  sur  les  66,5oo  chevaux,  et  la  partie  de  ces  chevaux  qui  se  trouve 
au  delà  du  Rhin  et  celle  qui  se  trouve  en  deçà. 

Il  faut  ordonner  que,  pour  les  chasseurs  et  les  hussards,  on  prenne 
des  chevaux  plus  petits,  sans  quoi  la  France  ne  pourra  y suffire. 

Portez  le  plus  grand  soin  à vos  remontes,  parce  que  l'ennemi  a beau- 
coup de  cavalerie,  et  que  la  nôtre,  surtout  les  chasseurs  et  les  hussards, 
a éprouvé  des  pertes  et  est  assez  fatiguée. 

Il  faut  faire  attention  que  les  3*,  iô‘,  19*,  a3*  et  06*  de  chasseurs, 
qui  viennent  d'Italie,  ont  laissé  une  partie  de  leurs  chevaux  aux  régiments 
qui  y arrivaient.  Il  faut  donc  tenir  compte  de  ce  revirement. 

Le  général  Bourcier  vous  rend  compte  des  chevaux  qu'il  distribue  aux 
corps  provenant  de  la  levée.  Mon  éloignement  et  mes  occupations  font 
que  celte  levée  n’est  pas  aussi  avancée  qu  elle  devrait  l’être. 

Napoi.éo.v. 

Dt-jt/il  tl«  la  Rucrn*. 

{ Ko  Diiiialr  aux  Areli.  A»  t'Knap.  ) 

12039. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

(Werode,  1 j uur>  ifi.^ 

Monsieur  Dejean,  faites-vous  rendre  compte  pourquoi  il  manque  tant 
il  officiers  aux  corps  de  réserve. 
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Par  exemple,  il  n'y  a su  i 7*  de  ligne,  camp  de  Boulogne,  que  1 4 offi- 
ciers  présents;  il  doit  v en  avoir  99  ou  3o  dans  un  bataillon;  il  manque 
donc  la  moitié  des  officiers  dans  ce  bataillon. 

Le  19*  n’a  que  18  olliciers;  le  95*  n'en  a que  19;  le  36*  n’en  a que 
19;  le  43*  n’en  a que  i4;  le  5 o*  n’en  a que  1 B ; le  55*  n'en  a que  i4; 
de  sorte  que  l’on  peut  dire  qu'il  manque  à peu  près  la  moitié  des  officiers. 

On  peut  dire  la  même  chose  du  96*  et  du  46*. 

C'est  encore  bien  pis  au  corps  du  maréchal  Kellermann;  il  n'y  a guère 
que  le  tiers  des  officiers  présent. 

Napoléon. 

D<*pM  de  la  guorrr. 

(En  ittinut»  aux  Krtk.  J*  i'Emp.) 

12040. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Onterode,  ib  tnam  1807. 

Monsieur  Dejean,  M.  Lacuée  a pris  9Û0  hommes  de  la  réserve  de 
1 807  sur  la  réserve  des  départements  du  Rhin  pour  le  1 5*  régiment  de 
ligne.  Il  faut  que  ces  hommes  soient  armés  à Mayence  ou  à Strasbourg, 
et  habillés  et  équipés  par  extraordinaire.  Ils  sont  destinés  à partir  dans 
le  courant  d’avril  et  de  mai  pour  compléter  les  3'  et  4e  bataillons  qui 
sont  en  marche  pour  l’armée,  tandis  que  le  dépôt  de  ce  corps  et  la  cons- 
cription ordinaire  sont  à Brest. 

Eaites-vous  remettre  sous  les  yeux  les  ordres  que  j’ai  donnés  pour 
Anvers  depuis  six  mois.  Envoyez  le  général  Marescot  pour  visiter  cette 
place,  et  veillez  à ce  que  les  pièces  soient  mises  en  batterie  et  que  toutes 
les  mesures  soient  prises  pour  mettre  la  place  à l’abri  d'un  coup  de  main. 
Ordonnez  que  le  général  commandant  la  place  et  tous  les  officiers  d'état- 
major  s’y  trouvent.  Vous  sentez  l'importance  de  défendre  nos  chantiers 
et  la  tentation  que  cela  peut  donner  aux  Anglais.  Concertez-vous  avec 
le  ministre  de  la  marine  pour  savoir  l'organisation  que  l'on  donne  aux 
ouvriers  et  les  ressources  que  la  marine  peut  fournir  pour  la  défense  de 
l'arsenal  et  des  chantiers.  Ecrivez  aussi  au  roi  de  Hollande  pour  que,  si 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1807.  501 

les  Anglais  prenaient  cette  direction,  il  jette  un  corps  de  troupes  dans 
la  place. 

Qui  est-ce  qui  garde  Flessingue?  Si  le  général  Monnet  est  malade, 
proposez-moi  son  remplacement.  Je  lui  avais  donné,  dans  le  temps,  des 
instructions  détaillées  pour  mettre  cette  place  et  l'île  à l’abri  de  tout  évé- 
nement. 

Napoléo.v. 

de  b guorns 

( En  Minute  an  i Arrfc.  de  l'Erop.  ) 

12041. 

AP  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Ofcterode,  i5  mare  1807. 

Monsieur  Dejean,  vous  me  remettez,  avec  les  étals  de  situation,  une 
récapitulation  des  forces  de  l’armée.  Mais  on  y confond  les  troupes  ita- 
liennes, hollandaises,  napolitaines,  de  sorte  que  c’est  un  chaos  où  l'on 
ne  comprend  rien.  Je  désire  que  vous  mettiez  à part  l’armée  de  l’inté- 
rieur, telle  que  gendarmerie,  invalides,  vétérans,  compagnies  départe- 
mentales, canonniers  gardes-cotes,  de  sorte  que  cette  récapitulation  for- 
mera trois  feuillets,  dont  l'un  présentera  l’armée  active,  c'est-à-dire  les 
régiments  de  cavalerie,  les  régiments  d'artillerie,  les  régiments  du  train  , 
les  sapeurs,  l'infanterie  légère,  l’infanterie  de  ligne,  et  les  régiments 
auxiliaires  à ma  solde,  tels  que  les  régiments  suisses,  dlsembourg  et 
de  la  Tour  d’Auvergne,  lin  second  feuillet  présentera  l’armée  de  l'inté- 
rieur que  j’ai  désignée  plus  haut,  la  gendarmerie,  les  vétérans,  les  com- 
pagnies départementales,  les  régiments  de  Paris,  les  gardes-cùtes,  les 
bataillons  de  Pile  d’Elbe  et  de  Corse,  destinés  à la  défense  de  ces  îles. 
Le  troisième  feuillet  présentera  les  troupes  italiennes,  hollandaises,  na- 
politaines. Ainsi  divisée  en  trois  parties,  cette  récapitulation  pourra  signi- 
fier quelque  chose. 

Napoléou. 

Dép6l  de  b guerre. 

( En  minute  aui  Arcii.  «le  l'Esip.) 


7* 
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12042. 

AD  GÉNÉRAL  L.ACUÉE. 

Owlerude,  i5  mars  1X07. 

Omis  In  tableau  de  la  conscription  de  1807,  je  vois  <|ue  le  100'  de 
ligne  esl  oublié. 

Je  réponds  à voire  lettre. 

Il  faut  des  cuirassiers  grands;  mais  la  taille  est  tout  à tait  inutile  aux 
hussards  et  aux  chasseurs;  au  contraire,  elle  est  nuisible.  Par  une  suite 
de  la  grande  taille  des  hommes,  il  faut  de  grands  chevaux,  ce  oui  double 
la  dépense  et  ne  rend  pas  le  même  service.  Présente?,  au  Conseil  d'état 
11  ii  projet  de  décret  pour  qu’un  homme  ne  puisse  entrer  dans  les  chas- 
seurs et  les  hussards  s'il  a plus  de  5 pieds  1 pouce.  Il  fout  baisser  d'un 
pouce  la  taille  des  chevaux.  Les  chevaux  de  hussards  et  de  chasseurs 
sont  de  véritables  chevaux  de  dragons.  O11  utilisera  par  là  le  grand 
nombre  de  petits  chevaux  que  nous  avons  en  France.  Je  pense  que,  pour 
les  hussards  et  chasseurs,  il  faut  des  chevaux  de  4 et  5 pouces.  Ordon- 
ne?. aux  dépôts  de  dragons  de  recevoir  les  hommes  n'importe  la  taille. 

Napoléon. 

\ trime*  d*  PF.mpirv. 

1-2043. 

ai:  GÉNÉRAL  L.ACUÉE, 

OsL  ixhIi',  |j  imr*  t Hu-, 

Je  réponds  à votre  lettre  du  29  janvier.  J'approuve  fort  les  observations 
sur  les  hommes  que  je  vous  avais  chargé  de  choisir  pour  la  garde  dépar- 
tementale. Ce  que  vous  proposez,  de  la  prendre  dans  la  conscription  de 
l'un  ix  et  de  l'an  x,  esl  beaucoup  plus  utile.  Je  reconnais  là  votre  zèle 
ordinaire  pour  mon  service  et  pour  le  bien  de  l’armée. 

!Woi,ÉO.V 

Archives  de  l'Empire. 
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120AA. 

AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Oslerodn,  i5  mar*  1807. 

Vos  lettres  des  an  et  3i  janvier  cl  des  7 et  >)  février,  sur  la  conscrip- 
tion, ne  111e  laissent  rien  à désirer.  Je  désire  que  vous  me  lassiez  faire 
un  état  conforme  au  modèle  ci-joint.  Euvoyez-m’en  tous  les  mois  un  pa- 
reil. S’il  vous  est  possible,  vous  remplirez  la  dernière  colonne,  » Iléfor- 
« niés  depuis  leur  arrivée  aux  corps  comme  incapables  de  servir.»  Cette 
colonne  comprendra  les  èe‘  bataillons.  Je  connaîtrai,  au  moyen  de  cet 
état,  ce  que  chaque  corps  a reçu  depuis  le  mois  d’août  1806. 

Napoléon. 

Arrbtv*n  de  l'Empire. 

12045. 

AU  ROI  DE  SAXE. 

Osli'rode,  a » n»Brs  1807. 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  les  lettres  des  i et  8 février.  J’ai  ordonné  que  le 
corps  prussien  d’isembourg  partît  sur-le-champ  de  Leipzig  et  fût  envoyé 
en  France.  Il  doit  être  en  route  à I heure  qu’il  est.  J ai  été  bien  aise  de 
voir  que  M.  Thiard  ait  rempli  mes  intentions  et  que  Votre  Majesté  ait  été 
contente  de  lui;  ce  sera  son  plus  bel  éloge.  Je  réitère  les  ordres  pour 
que  mes  intendants  aient  à cesser  tout  acte  d’administration  dans  ses 
états,  et  j’espère  quelle  n’aura  désormais  plus  à s’en  plaindre.  Je  prie 
Votre  Majesté  de  recevoir  mes  remercîmenls  de  tout  ce  qu  elle  me  dit 
d’aimable,  et  de  croire  à tous  les  sentiments  que  je  lui  porte. 

Napoléon. 
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12046. 

AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

Otftrode.  i5  mars  1807. 

Il  ne  faut  point  se  dissimuler  que  la  cavalerie  est  disséminée  depuis  le 
llliin  jusqu'il  la  Prcgel.  Cette  dissémination  fait  notre  faiblesse.  Il  faut 
prendre  des  mesures  promptes  pour  la  faire  rejoindre.  Mon  intention  est 
que  vous  fassiez  partir  sur-le-champ  un  officier  de  votre  état-major,  de 
confiance,  qui  se  rendra  à Plock,  prendra  l'état  de  tous  les  hommes  de 
cavalerie  qui  s'y  trouvent  et  les  dirigera  sur  Culm,  où  il  faut  envoyer 
tous  les  dépôts  de  cavalerie,  soit  de  la  réserve,  soit  des  corps  d’armée, 
hormis  le  2 i*  de  chasseurs  et  le  1 o*  de  hussards. 

Cet  ollicier  restera  à Plock  jusqu'à  ce  que  les  détachements  aient  été 
mis  en  mouvement  et  qu'il  soit  certain  qu'il  ne  reste  pas  un  homme  de 
cavalerie  dans  ce  déparlement. 

Vous  enverrez  un  autre  officier  à Varsovie  pour  ramasser  tout  ce  qui 
serait  reslé  à llavva,  Lowicz,  Lcnczyca,  Kalisz;  il  y eu  a jusqu'en  Silésie. 
Ces  officiers  auront  de  vous  l'ordre  aux  détachements,  bien  portants  ou 
écloppés,  de  la  cavalerie  de  la  réserve  ou  des  corps  d'armée,  de  se  diri- 
ger sur  Culm,  n'en  exceptant  que  le  ai*  de  chasseurs  et  le  io"  de  hus- 
sards, qui  doivent  rester  sur  Varsovie.  Ces  officiers  se  rendront  dans  tous 
les  lieux,  et  vous  écriront  tous  les  jours  pour  vous  faire  connaître  les 
détachements  qu'ils  auront  découverts,  la  route  qu’ils  leur  auront  tracée. 
Celui  de  Varsovie  remettra  ses  lettres  au  gouverneur  de  Varsovie,  qui  me 
les  fera  parvenir;  celui  de  Plock,  au  commandant  du  département  de 
Plock.  Vous  en  enverrez  un  troisième  à Poscn,  qui  fera  la  même  chose 
pour  tous  les  districts  de  ce  département.  Enfin  vous  les  rendrez  por- 
teurs de  lettres  pour  le  gouverneur  de  Varsovie  et  les  commandants  des 
départements  de  Plock,  Kalisz  et  Posen.  Je  suis  persuadé  que  le  résultat 
de  ces  missions  sera  de  nous  produire  plus  de  3,ooo  hommes  de  cava- 
lerie. 

Il  faut  centraliser  tous  les  dépôts  de  cavalerie  à Culm.  Il  faut  que  vous 
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correspondiez  tous  les  jours  avec  le  général  Roget,  commandant  le  dépôt 
de  Culm. 

Choisissez  trois  officiers  de  zèle,  actifs,  et  qui,  passant  chacun  huit  ou 
dix  jours  dans  le  département,  les  emploient  à courir,  et  ne  reviennent 
que  lorsqu’ils  seront  assurés  que  tout  est  parti. 

Écrivez  aussi  à tous  les  colonels  des  régiments,  afin  qu'ils  vous  fassent 
connaître  le  lieu  où  ils  ont  des  détachements.  Ayez  une  correspondance 
avec  tous  les  commandants  des  départements  et  des  provinces  pour  faire 
rejoindre  tous  vos  détachements. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12047. 

A M.  DARD. 


Osterode,  1 5 mars  1807. 

Monsieur  Daru,  par  les  renseignements  que  vous  me  donnez,  je  vois 
que  nous  ne  sommes  pas  loin  de  compte.  Il  y a eu  à la  bataille  d’Eylau 
A à â,ooo  blessés,  et  un  millier  au  combat  de  Mohrungen  et  è ceux  qui 
ont  précédé  la  bataille. 

J'apprends  qu’il  est  arrivé  Aoo,ooo  rations  d’eau-de-vie.  Paites-moi 
connaître  si  c’est  de  l’eau-de-vie  venant  de  Steltin  ou  de  Silésie,  et  laites-la 
diriger  ici.  Je  n'écris  pas  au  général  Duroc,  qui  doit  être  parti  pour  me 
joindre. 

Napoléon. 

Comoi.  par  M.  le  comte  Dam. 

(Rn  minai#  an*  Arch.  «1#  l'Itap.) 

1-2058. 

A M.  DARU. 

Orimidt,  «5  inain  1807. 

Monsieur  Daru,  nous  manquons  d’officiers  de  santé.  La  raison  en  est 
simple.  Je  vois,  dans  un  état  de  situation  de  la  place  d’Erfurt,  au  fi  mars, 
qu’il  y a so  officiers  de  santé  français  et  34  prussiens,  1 G3  employés 
français,  un  sous-inspecteur  aux  revues,  un  commissaire  des  guerres,  un 
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directeur  de  la  poste.  Tout  cela  est  inutile  là.  Le  sous-inspecteur  aux 
revues  peut  faire  la  fonction  du  commissaire  des  guerres;  cinq  ofticiers 
de  santé  sont  bien  suffisants  à Erfurt.  A Wittenberg,  je  vois  également 
un  tas  d'employés  qui  sont  inutiles.  A AYürzburg,  au  6 mars,  il  y avait 
quinze  médecins,  cbirurgiens  ou  pharmaciens,  deux  directeurs  d'hôpi- 
taux, trois  employés  et  neuf  agents  d'administration.  Partout  c'est  la 
môme  chose.  Faites  donc  appeler  chez  vous  les  chefs  de  service,  et  or- 
donnez-leur  de  faire  venir  à l'armée  tous  ces  agents  et  employés.  Tout 
cela  était  utile  il  y a trois  mois  sur  les  derrières,  et  ne  l'est  plus.  Faites 
une  revue  générale,  et  vous  acquerrez  sur-le-champ  tous  les  employés 
qui  vous  sont  nécessaires. 

Napoléon. 

l omm.  |*af  M.  le  comte  Dam. 

<tn  minute  ani  Arrb.  de  l'Emp.) 

12049. 

Ali  GÉNÉRAL  LKMAROIS. 


Ofllcrôd*’,  ib  mars.  1807. 

Faites-vous  faire  un  rapport  sur  les  malades  et  blessés  qui  ont  été  éva- 
cués de  Varsovie.  Comment  ont-ils  été  évacués?  Où  sont-ils  dans  ce  mo- 
ment? S'ils  ont  été  évacués  en  règle  et  qu'ils  soient  dans  de  bons  hôpi- 
taux, on  peut  lentement  et  insensiblement  continuer  l'évacuation;  mais 
si,  au  contraire,  ils  souffrent  et  qu'ils  soient  dans  de  mauvais  hôpitaux, 
il  faut  la  retarder  ou  l'arrêter.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Napoléon. 

.Irdnvp*  dp  l'Kmpirp. 


12050. 

Ail  GÉNÉRAL  CLARKE. 


itetemdc,  mare  1N07. 

Le  contingent  de  Nassau  à Berlin  n’est  que  de  deux  bataillons;  faites 
chercher  où  se  trouve  le  3'  bataillon,  qui  est  de  800  hommes,  et  faites-le 
joindre  à Berlin.  Peut-être  est-il  resté  du  côté  de  Francfort;  les  com- 
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mandants  des  deux  bataillons  que  vous  avez  à Berlin  doivent  le  savoir: 
expédiez  un  officier  pour  les  avoir.  Réitérez  l'ordre,  aussitôt  que  cela  sera 
possible,  aux  deux  compagnie»  de  gendarmes  d'ordonnance  de  se  rendre 
à Thorn. 

Je  n’ai  point  de  nouvelles  de  Kolberg.  11  paraît  que  le  général  Teulié 
n'écrit  pas.  Ecrivez-lui  de  vous  envoyer  le  récit  de  ce  qu’il  a fait  dans  les 
mois  de  février  et  mars,  afin  que  je  sache  où  en  sont  les  choses.  Faites 
partir  du  dépôt  de  Potsdam  tout  ce  qui  est  en  état  de  servir. 

Napoléon. 

Arrime»  de  l'Empire. 


12051. 

Al)  GÉNÉRAL  BARAGUAY  IVHILLIERS. 

Oîilmaltf,  i5  mars  1807. 

Le  mari  que  vous  donnez  ù votre  belle-fille  est  un  officier  d'un  mé- 
rite distingué.  Je  vois  ce  mariage  avec  un  grand  plaisir. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12052. 

AU  MARÉCHAL  BERTII1ER. 

Oilfrtdr,  i5  mars  1807. 

Il  arrive  aujourd'hui  i5,ooo  rations  de  pain  d'Elhing.  Faites-leur 
continuer  leur  route,  8,000  sur  (îuttsladt  pour  le  maréchal  Ney  et 
y, 000  pour  le  maréchal  Davout.  Ordonnez  que  les  limites  entre  les  ma- 
réchaux Davout  et  Soull  soient  nu  chemin  qui  d’Oslerode  va  à Ueppen 
par  Taherbrück,  Locken,  All-Ramlen. 

Dites  au  maréchal  Davout  que  je  n'approuve  point  que  sa  cavalerie 
légère  soit  disséminée,  que  je  désire  que  ses  trois  régiments  soient  réunis 
à Allenslein;  qu'il  nomme  un  général  de  brigade  pour  la  commander, 
qu'il  y joigne  quatre  compagnies  de  voltigeurs;  que  les  corps  qui  sont  à 
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Allenstein  se  tiennent  en  repos;  que  dans  deux  ou  trois  jours  je  leur 
enverrai  l’ordre  de  faire  une  patrouille  sur  la  rive  droite  de  l'Aile.  Ses 
trois  régiments  de  cavalerie  doivent  former  600  hommes  bientôt.  Les 
hommes  isoles  et  détachements  qui  sont  derrière  porteront  ces  re'giments 
à 900  hommes;  mais,  je  le  répète,  mon  intention  est  qu'ils  soient  réunis 
autour  d'Allenstein. 


ÜopAl  dp  1a  guerre. 


Napoléon. 


12053. 

AO  MARÉCHAL  BERTH1ER. 


0*ttrod«,  là  mars  1807. 

Ecrire  au  commandant  du  département  de  Plock  que  tous  les  petits 
dépôts  de  cavalerie  de  l'armée  aient  à se  rendre  à Culm;  qu'ainsi  il  ait 
à diriger  tous  les  détachements  de  cavalerie  de  l’armée,  de  quels  corps 
qu'ils  soient,  sur  Culm. 

Ecrire  à Breslau  de  faire  partir  les  détachements  de  cavalerie  fran- 
çaise qui  sont  en  Silésie. 

Je  vous  ai  déjà  ordonné  plusieurs  fois  de  rappeler  tous  les  intendants 
et  commandants  de  place  qui  étaient  en  Saxe. 

Ainsi  donc,  à Wiltenherg  il  y a l'adjudant  commandant  Nivet.  qui  n'y 
fait  rien;  il  y a plusieurs  inspecteurs  aux  revues,  aux  vivres,  des  com- 
missaires des  guerres,  etc.  Rappelez  tout  cela  à Thorn;  ri  en  laisse?  que 
sur  la  route  directe  de  l’armée. 

Donne?  ordre  que  la  compagnie  du  64”  qui  est  à Erfurt  se  rende  à 
Posen;  également  les  86  hommes  du  a”  de  hussards,  11  y a ao  officiers 
de  santé  à Erfurt  : donnez  ordre  que  5 restent  et  que  i 5 viennent  à 
Thorn.  11  v a 1 63  emplovés  : donnez  ordre  qu’ils  se  rendent  à Thorn. 

Donnez  ordre  que  les  Ao  hommes  du  5*  de  chasseurs  qui  sont  à 
Fulde  rejoignent  à Thorn;  que  les  18  hussards  qui  sont  à Fulde  se 
rendent  sur-le-champ  à Thorn. 

Donnez  ordre  que  les  Ao  hommes  du  ia”  de  chasseurs  qui  sont  à 
Minden  se  rendent  à Thorn;  que  les  6o  hommes  de  cavalerie  légère  qui 
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sont  à Munster  se  rendent  à Thorn,  «insi  que  les  g a chevaux  du  5'  de 
chasseurs. 

Napolêox. 

Dépôt  d*>  U guerre. 


12054. 

Al  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Otltrodc,  16  mars  1807. 

Je  n ai  pu  voir  qu'avec  la  plus  vive  douleur  le  rapport  de  l’inspecteur 
Félix.  Ces  abus  criants  sont  horribles,  et  l'on  ne  saurait  trop  y porter 
remède.  Les  colonels,  dans  beaucoup  de  corps,  abusent  de  l'autorité,  et 
dans  aucun  corps  il  n’y  a de  conseil  d'administration.  Mais  c'est  surtout 
à une  armée  comme  celle  d'Italie,  qui  est  en  repos,  qu'il  faut  s’occuper 
de  surveiller  la  comptabilité.  Il  est  de  fait  qu'aujourd'hui  nous  payons 
beaucoup  trop  pour  les  soldats,  et  qu'ils  ne  sont  pas,  à beaucoup  près, 
aussi  bien  qu'ils  devraient  l'ètre.  Le  corps  dont  vous  êtes  le  chef  a uu 
peu  amoindri  les  abus,  mais  il  lui  reste  bien  des  choses  à faire.  Le  tré- 
sor gagnerait  vingt  millions,  et  le  soldat  beaucoup  d'améliorations,  si 
l’on  peut  parvenir  à inspirer  beaucoup  de  sévérité  aux  inspecteurs  aux 
revues.  Proposez-moi  un  rapport;  vous  ne  pouvez  mieux  faire  que  de  fixer 
votre  attention  sur  un  objet  aussi  important;  c'est  faire  les  affaires  de 
l'Etat  et  être  le  père  du  soldat.  Voilà  le  grand  mal  de  l'administration 
par  corps.  Si  les  inspecteurs  aux  revues  ne  tiennent  pas  la  main,  vous 
verrez,  dans  peu  d'années,  des  insurrections  dans  les  corps  contre  leurs 
colonels. 

N*i>oi.éos. 

Arrime*  de  l'Empire. 

12055. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Otlerode,  1 6 tnar»  1607- 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  j’ai  reçu  les  dépêches  de  Constan- 
te. 7* 
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linople  <lu  i 8 février,  que  vous  m'avez  envoyées.  11  reste  à voir  actuel- 
lement comment  tournera  cette  crise,  et  quelle  contenance  ou  quelle 
espèce  de  transaction  fera  la  Porte.  Je  reçois  aussi  la  dépêche  de  M.  An- 
dréossy  du  7 mars;  j'y  vois,  de  fait,  l'armement  de  l'Autriche;  du  reste, 
ce  sont  des  projets  que  personne  ne  peut  ici  bien  savoir.  Il  faut  que  cet 
ambassadeur  ait  soin  de  vous  instruire  promptement  de  tous  les  mouve- 
ments qui  auront  vraiment  lieu. 

Napoléon. 

Arrhivn*  d*»  « (Ta  ires  elranRèr**. 

(lia  «mut# «as  An-h.  (Je  t'F.mp.) 


12056. 

A Al.  DARU. 


Ottlirrod**,  i G mars  tftoy. 

Monsieur  Daru,  je  reçois  un  état  des  magasins  de  Varsovie;  il  en  ré- 
sulte qu'entre  Varsovie,  Praga  et  ce  qu’on  appelle  la  réserve  : 

Farine.  Il  y avait,  le  i3  mars,  6,000  quintaux  de  farine.  Ordonnez 
(pi  on  en  fasse  filer  sur  Thorn,  Plork,  et  en  droite  ligne  sur  Osterode.  Ce 
qui  débarquera  h Plock  sera  chargé  sur  les  voitures  du  pays  et  dirigé 
sur  Osterode;  l'autre  partie  sera  dirigée  sur  Culm,  Graudenz,  et  débar- 
quera sur  ces  deux  points  pour  être  transportée  h Osterode.  Ainsi  il  arri- 
vera des  convois  à Osterode  par  trois  roules.  Ordonnez  qu'on  ne  laisse 
jamais  les  magasins  de  Praga,  de  Varsovie  et  de  la  réserve  avec  moins  de 
3,ooo  quintaux  de  farine;  car  il  faut  qu’il  y ait  constamment  80,000  ra- 
tions de  pain  biscuité  à Varsovie,  pour  qu’on  ne  soit  jamais  embarrassé 
pour  le  service,  qu'on  puisse  faire  tous  les  jours  90  à 3o,ooo  rations 
de  biscuit,  et  qu’on  se  trouve  toujours  en  mesure  d'alimenter  les  manu- 
tentions de  Pulliisk,  de  Przasnysz,  de  Makovv  et  de  Sierock.  Je  vois  qu’il 
n’y  a à Pultusk  que  1,800  quintaux  de  farine.  Il  y en  a à Sierock  1,700 
quintaux,  qui  peuvent  alimenter  Pultusk.  ainsi  que  les  1,000  qui  sont  à 
Nieporenl.  J’en  vois  1,800  à Blonie  qu’on  peut  verser  sur  Varsovie. 

Bi.é.  Je  vois  qu’il  y a entre  Varsovie,  Praga  et  la  réserve  1 7,000  quin- 
taux de  grains,  ce  qui  avec  les  b, 000  qui  sont  à Blonie  fait  99,000 
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quintaux.  Il  doit  d ailleurs,  à ce  que  j'imagiue,  rentrer  à Varsovie  des 
blés  provenant  de  votre  marché.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  I on 
dirige  ia,ooo  quintaux  sur  Thorn  par  eau.  Mais  il  est  convenable  que 
vous  gardiez  à Varsovie  une  douzaine  de  milliers  de  quintaux,  afin  de 
fournir  aux  besoins  imprévus,  pouvant,  au  moyen  de  cette  réserve,  à me- 
sure qu’il  en  rentrera,  en  expédier  sur  Thorn.  Je  vois  qu’il  y a 3, son  quin- 
taux de  blé  à Sierock  : ils  m’y  paraissent  inutiles;  on  n'aura  jamais  là  les 
moyens  de  moudre  cette  quantité  de  blé;  il  faut  les  faire  filer  sur  Thorn, 
hormis  un  millier  qu'on  peut  garder  pour  alimenter  les  moulins  de  Pul- 
tusk  et  de  ces  arrondissements.  Je  vois  qu’il  y a à Makow  9,000  quin- 
taux de  grains,  à Lenczyca  également  9,000  quintaux.  Ordonnez  dans 
ces  deux  places  qu’on  les  fasse  convertir  partie  en  farine,  et  qu'en  partie 
on  les  dirige  bruts  sur  Thorn. 

Disccit.  Il  y a à Varsovie  1 yà.ooo  rations  de  biscuit  ; il  faut  les  diri- 
ger par  terre  sur  Osterode.  Il  y en  a 45, 000  à Lenczyca  : il  faut  les  diri- 
ger sur  Thorn;  3o,ooo  à Pultusk  ; il  faut  les  diriger  sur  Przasnysz.  Il  faut 
de  plus  fournira  Pultusk  f>o,ooo  autres  rations  de  biscuit,  le  maréchal 
Masséna  ayant  besoin  de  80,000  rations.  Je  vois  qu’il  y a 5,5oo  rations 
de  pain  à Nieporenl  : il  faut  les  diriger  sur  Pultusk,  le  maréchal  Mas- 
séna ayant  besoin  dans  quelques  jours  de  80,000  rations  de  pain  sur 
Przasnysz.  Il  y en  a 1 33, 000  à Praga  et  à Varsovie  ; on  peut  les  diriger 
sur  Osterode  par  terre,  et  maintenir  à Varsovie  et  à Praga  80,000  rations 
de  pain. 

Liquides.  Entre  Praga  et  Varsovie  il  y a 44, 000  pintes  d’eau-de-vie: 
il  faut  en  diriger  34,ooo-  pintes  sur  Osterode  et  Thorn;  il  en  restera 
1 0,000  pour  Varsovie,  Pultusk,  Przasnysz.  Il  y en  a 19,000  pintes  à 
Lenczyca  : il  faut  les  diriger  sur  Thorn.  Il  n’v  en  a que  9,000  pintes 
à Pultusk  : il  faut  y en  envoyer  4, 000  de  Varsovie. 

Hvbii.levevt.  Je  vois  sur  les  états  qu  i!  n’v  a que  10,000  paires  de 
souliers  à Varsovie  : c’est  trop  peu.  Il  faut  en  envoyer  fi, 000  au  maréchal 
Masséna  pour  être  distribuées  entre  ses  corps;  les  4, 000  restantes  seront 
pour  les  hommes  isolés.  Mais  il  faut  toujours  avoir  10,000  paires  de 
souliers  en  réserve  à Varsovie. 
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Je  vous  envoie  l'état  sur  lequel  j'ai  fait  ces  raisonnements.  Faites-moi 
connaître  s’il  est  exact. 

Nxroiiov 

Lomiu.  par  .Vf.  le  comte  Daru. 

(En  miaule  «ut  Arrh.  A » l’Rmp  | 

12057. 

Al  MARÉCHAL  SODLT. 

IMerode,  16  mari  1607. 

Mon  Cousin,  faites-moi,  je  vous  prie,  connaître  la  situation  de  votre 
corps.  Avez-vous  augmenté  ou  dimiuud?  de  combien?  Quelle  est  la  situa- 
tion de  votre  armement?  Comment  vivez-vous?  Nos  subsistances  sont  ici 
fort  bien  organisées.  J’ai  à Osterode  de  quoi  nourrir  l'armée  pendant  dix 
jours,  en  pain,  farine  et  biscuit.  J'ai  douze  fours.  Le  pont  de  Marien- 
werder  doit  être  jeté  aujourd’hui.  Danzig  est  entièrement  cerné.  En  m'en- 
vovanl  un  état  de  situation  sommaire  de  votre  corps,  que  ce  soit  ce  qui 
existe.  Faites-y  porter  les  colonels  et  officiers,  et,  dans  une  colonne  à 
part,  les  présents  et  les  manquants. 

NvpolAos. 

l)f  pAi  de  iu  01  terre. 

( En  «Haute  »u«  ArvH.  de  lUmp  > 

12058. 

A M.  DE  CHAMPAGNE. 

('.amp  impérial  d'OsIrrode,  17  itiar»  1K07. 

Monsieur  Champagny,  voulant  faire  placer  dans  la  salle  des  séances 
de  l'Institut  la  statue  de  d'Alembert,  celui  des  mathématiciens  français 
qui,  dans  le  siècle  dernier,  a le  plus  contribué  à l'avancement  de  celle 
première  des  sciences,  nous  désirons  que  vous  fassiez  connaître  celle 
résolution  à la  première  classe  de  l'Institut,  qui  y verra  une  preuve  de 
notre  estime  et  de  la  volonté  constante  où  nous  sommes  d'accorder  des 
récompenses  et  de  l'encouragement  aux  travaux  de  cette  compagnie, 
qui  importent  tant  à la  prospérité  et  au  bien  de  nos  peuples. 

NapoUos. 

liomtn.  par  .MM.  dp  Chauipagiiy. 

(Fa  miuvt»  •««  Afrti  4»  t'Rmp.) 
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1-2059. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Oattrode,  17  mars  1807. 

L'escadre  anglaise  est  à Ténédos  et  peut-être  devant  Constantinople. 
Si,  par  des  combinaisons  quelconques,  je  parviens  à avoir  dix  vaisseaux 
à Toulon,  donnez  ordre  qu’ils  tiennent  la  mer,  et  qu'ils  se  rendent  devant 
Naples.  Ils  feront  des  [irises  et  du  mal  à l’ennemi  devant  la  Sicile  et  la 
Sardaigne.  Ils  feront  une  puissante  diversion,  parce  qu'ils  ramèneront 
l'ennemi  dans  une  autre  direction. 

Je  suppose  qu'Allemand  a gagné  le  large,  puisque  vous  n’en  avez  pas 
eu  d’autres  nouvelles. 

Nvpoléosi. 

Archive#  de  l'Empire. 

I 2060. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

OsirroJe . 17  aura  1807. 

L’ordonnateur  Faviers  a fait  un  marché  de  procurera  l’armée  1 0,000 
bouteilles  d’eau-de-vie  par  semaine;  la  bouteille  ne  contenant  que  deux 
tiers  de  la  bouteille  de  France,  cela  ne  forme  que  106,000  rations  pat- 
semaine,  c’est-à-dire  une  ration  et  demie  par  homme,  ce  qui  est  bien 
insulfisant  pour  soutenir  un  peu  les  forces  du  soldat.  Alun  intention  est 
qu’il  fasse  sur  le-champ  des  marchés  pour  avoir  1 00,000  bouteilles  de 
bière  par  semaine;  ce  qui  féru  par  jour,  à raison  de  sept  jours  par  se- 
maine, 1 4,985  bouteilles,  que  l'on  m’assure  être  tout  ce  que  l’on  peut 
fabriquer  dans  la  ville;  cela  donnera  un  autre  jour  de  distribution  pour 
l’armée;  s’il  peut  en  faire  fabriquer  ou  en  faire  trouver  une  plus  grande 
quantité,  il  faut  qu’il  la  prenne. 

Ces  100,000  bouteilles  de  bière  seront  distribuées  entre  les  t".  4*. 
3*  et  6'  corps  de  la  Grande  Armée,  à raison  île  90,0110  bouteilles  par 
semaine;  il  en  restera  3, 000  qui  seront  pour  les  divisions  Beaumont. 
Nansoutv  et  Espagne. 
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Il  y a à Elbing  4,ooo  pintes  d'eau-de-vie  de  France  iju'on  dirigera 
sur-le-cbamp  sur  le  quartier  général.  Il  y a encore  tao,ooo  bouteilles 
de  vin  de  France,  de  Bordeaux.  Ce  vin  sera  destiné  en  gratification  aux 
officiers  de  l'armée.  Vous  m’en  présenterez  le  tableau,  de  manière  que 
cela  puisse  servir  aux  officiers  pendant  un  mois.  On  ne  comprendra  pas 
les  officiers  qui  se  trouvent  du  fi'  corps,  ou  à Varsovie,  qui  sont  trop 
loin. 

10,000  bouteilles  des  meilleures  seront  dirigées  sur  le  quartier  géné- 
ral. pour  y rester  en  réserve  pour  un  moment  extraordinaire. 

Vous  donnerez  l'ordre  qu’il  soit  fourni  de  la  bière  au  5'  corps,  des 
magasins  de  Varsovie.  Il  n’est  point  juste  qu’un  simple  négociant  soit 
ruiné;  on  fera  évaluer  les  vins  et  bières  qu’on  lui  prend,  mon  intention 
étant  de  les  payer. 

La  caisse  provenant  du  sel  et  les  revenus  d’Elbing  et  de  Marienwer- 
der  seront  employés  à payer  la  bière  qu'on  fabriquera  et  l’eau-de-vie. 

Pour  le  payement  du  vin,  dès  le  moment  qu'on  sera  d'accord,  il  sera 
payé  en  lettres  de  change  provenant  de  la  contribution  de  la  Saxe. 

Mon  intention  est  que  la  Garde  à pied  et  à cheval  reçoive  tous  les 
jours  une  ration  d’eau-de-vie. 

Donnez  des  ordres  pour  l'exécution  du  présent  ordre. 

Napoléov 

D*péi  de  I»  guerre. 

1206t. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Osterode,  17  mars  1R07. 

Le  canal  de  Bromberg,  depuis  l’Oder  jusqu’à  Bromberg,  étant  le  prin- 
cipal moyen  de  communication  de  l'armée,  mon  intention  est  qu'il  soit 
pris  des  mesures  pour  assurer  la  sûreté  de  la  navigation  de  ce  canal 
contre  les  partisans,  et  en  même  temps  pour  travailler  aux  réparations 
qui  seront  nécessaires,  de  manière  qu’il  y ait  le  moins  d’interruption  pos- 
sible dans  la  navigation. 

Un  officier  général  sera  chargé  de  la  défense  du  canal  de  Bromberg. 
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Le  commandant  d’armes  de  Landsberg  aura  100  hommes  d'infanterie.  Il 
y aura  à Driesen  100  hommes  d'infanterie,  à Filchnc  100  hommes  d'in- 
fanterie, autant  à Czaruikow,  sous  les  ordres  d’un  officier  supérieur;  1 00 
à Usez,  too  à Bialosliwe  et  too  à Nackel,  sous  les  ordres  d’un  autre 
officier  supérieur.  Le  général  commandant  se  tiendra  partout  où  il  jugera 
sa  présence  nécessaire,  tantôt  à Bromberg,  tantôt  à Nackel,  tantôt  à 
Driesen,  et  aura  l’autorité  de  réunir  ses  troupes  selon  les  circonstances. 
Il  aura  avec  lui  un  officier  du  génie  chargé  de  l’inspection  du  canal  et 
de  faire  aux  écluses  et  partout  les  travaux  nécessaires. 

Les  commandants  d’armes,  depuis  Landsberg  à Bromberg,  seront  sous 
les  ordres  de  cet  oflicier général, qui  aura,  en  outre,  avec  lui,  aoo  hommes 
de  cavalerie.  Il  correspondra  tous  les  jours  avec  le  major  général,  le  gou- 
verneur de  Thorn  et  le  commandant  de  Küstrin.  Il  fera  connaître  la  nou- 
velle qu’il  aura  des  partisans,  et  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  rendre  la  navigation  sûre,  facile  et  rapide.  Les  commandants  d’ar- 
tillerie de  Küstrin,  Bromberg,  l'instruiront  du  départ  des  convois,  ainsi 
que  des  noms  des  différents  commandants  de  ces  convois.  Les  hommes 
d’infanterie  seront  fournis  par  les  Polonais  de  Posen,  ainsi  que  les  300 
hommes  de  cavalerie. 

Nvpoléox. 

ÏWjhVI  «li»  In  giterrv. 

12062. 

At  MARÉCHAL  RERTIIIKR. 

Oslerode,  1 7 mar*  18117. 

Il  y a,  dans  les  dépôts  de  Culm,  quelques  centaines  de  chevaux  qui  sont 
jugés  hors  d’état  de  servir  ou  qui  ont  besoin  d'un  repos  de  plus  de  trois 
mois.  Mon  intention  est  qu’on  en  fasse  une  visite  scrupuleuse  et  qu'on 
les  envoie  dans  l'ile  de  Nogat,  en  y mettant  un  homme  pour  quatre  che- 
vaux. On  les  cantonnera  dans  deux  ou  trois  communes  de  cette  île,  et  on 
les  mettra  sous  la  responsabilité  des  baillis.  Un  oflicier  sera  chargé  de 
ce  dépôt  et  se  tiendra  à Maricnburg.  Dans  tous  les  cas,  il  est  inutile  que 
les  chevaux  qui  sont  dans  l'ile  de  Nogat,  et  qui  ont  besoin  de  plus  de 
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trois  mois  pour  sc  refaire,  aient  aucun  effet  de  harnachement.  Je  préfère 
ce  moyen  à celui  de  vendre,  parce  que  des  chevaux  que  i on  juge  hors 
d’état  de  servir  peuvent  se  remettre  en  deux  ou  trois  mois,  et  surtout  au 
moment  du  printemps,  qui  va  arriver. 

Napoléon. 

Qu’avant  de  livrer  ainsi  des  chevaux  aux  paysans,  on  s’adresse  au 
grand-duc  de  Berg  pour  avoir  son  approbation,  et  qu’on  en  ait  l’état, 
afin  d’être  assuré  que  ce  n’est  que  des  chevaux  absolument  hors  d’étal 
de  servir. 


I)é]WU  do  la  guerre. 


I 2063. 

A M.  DAKt. 


(He-iwtp,  «7  inar*  1807 

Monsieur  Daru.  tous  les  hôpitaux  manquent  de  quiua;  nous  arrivons 
dans  une  saison  où  il  y aura  des  fièvres.  Prenez  des  mesures  efficaces  pour 
faire  venir  une  grande  quantité  de  quitta.  Etablissez  à Nackol  un  grand 
hôpital  de  600  lits.  En  général,  n’épargnez  pas  l’argent  pour  acheter  des 
médicaments.  Eaites  en  sorte  que  les  hôpitaux  ne  manquent  point  de  vin: 
achetez-en. 

Donnez  ordre  qu’à  Varsovie  011  distribue  tous  les  jours  de  la  bière  aux 
convalescents  et  aux  troupes  qui  y font  le  service.  Donnez  ordre  qu’on  en 
distribue  également  dans  les  dépôts  des  i",  3',  i'  et  6e  corps  d armée. 

Napoléos. 

Comni.  par  M.  I*  rom  U'  Daru. 

f En  mitMit*  tai  A prb  de  I' 

12064. 

A M.  DE  TALLEYRAND.  . 


GMfrodr,  17  mar*  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  1 à mars  à 
huit  heures  du  soir.  Le  temps  s'est  remis  depuis  quelques  jours  au  froid. 
Le  thermomètre  a été  cette  nuit  à dix  degrés.  La  journée  a cependant  été 
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superbe.  Nous  avons  deux  pieds  de  neige.  Rien  de  nouveau  dans  nos 
quartiers.  Les  subsistances  s'organisent,  les  dépôts  rejoignent,  et  l’ennemi 
rétrograde.  Tâchez  donc  de  savoir  ce  que  fait  le  général  Essen. 

Napoléon. 

Archi***»  de»  affaire*  étrangère». 

(F.n  iB'nale  aui  Areb.  A*  l’Emp.) 


12065. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode,  17  «ours  1H07. 

faites-moi  savoir  si,  en  allant  à Varsovie,  il  reste  assez  de  monde  de 
ma  Maison  pour  que  je  puisse  y rester  deux  ou  quatre  jours  sans  mener 
personne.  On  répand  à Varsovie  un  tas  de  faux  bruits.  11  faut  laisser 
entrevoir  que  j'y  arriverai  au  moment  où  l’on  s’y  attendra  le  moins,  et 
effectivement  c’est  mon  intention.  Comme  je  veux  y aller  à cheval,  le 
temps  a été  trop  rigoureux  jusqu'à  cette  heure  pour  cela. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


12066. 

Al  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

Osterode.  17  mar»  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  je  vous  ai  mandé  qu’il  ne  fallait  pas 
trop  évacuer  les  malades,  et  employer  les  moyens  de  transport  pour  nous 
envoyer  des  vivres.  Je  crains  d’ailleurs  qu’ils  ne  souffrent  trop.  Il  y avait 
à Varsovie  des  lits  pour  6,000  malades;  il  n'en  reste  plus  que  5, 000. 
Ainsi  voilà  une  latitude  d'un  millier  de  lits  pour  ceux  qui  pourraient  sur- 
venir. 

J’ai  vu  avec  plaisir,  dans  votre  lettre  du  1 6 , tout  le  mouvement  que 
vous  vous  donnez.  Vous  croyez  avoir  expédié  sur  Osterode  1 o3,ooo  rations 
de  pain;  j’ai  bien  de  la  peine  à le  croire;  nous  n'avons  pas  reçu  la  moitié 
de  cette  quantité.  Je  crois  qu'il  n’y  a plus  aux  dépôts  que  des  hommes 

lit. 
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du  5°  corps;  failes-les  habiller,  nourrir  et  exercer.  Nul  doute  qu’il  ne  faille 
leur  donner  de  la  bière.  Ne  les  envoyez  au  corps  que  bien  rétablis  et  en 
bon  état. 

Vous  pensez  qu’en  envoyant  par  terre  en  droite  ligne  vos  convois,  cela 
est  aussi  court  que  de  les  faire  passer  par  Thorn.  De  Thorn  à Osterode 
il  faut  six  jours.  D’ailleurs  la  roule  de  Thorn  ici  est  encombrée  de  convois 
qui  nous  arrivent,  car  Thorn  et  Bromberg  nous  fournissent  beaucoup,  et 
on  ne  peut  trouver  de  moyens  de  transport.  Tout  ce  que  vous  nous  en- 
voyez par  Thorn  est  utile,  mais  ne  nous  approvisionne  pas  en  réalité  à 
Osterode.  Devez-vous  continuer  i»  nous  envoyer  des  vivres  à Osterode  par 
eau  ? Oui.  Je  sais  que  vous  ne  pouvez  expédier  par  terre  tout  ce  qu’il  nous 
faut  ici.  Mais  prenez  des  mesures  pour  nous  envoyer  une  quarantaine  de 
milliers  de  rations  de  biscuit  et  quelques  milliers  de  pintes  d’eau-de-vie 
par  jour.  Si  ces  convois  se  régularisent,  ils  nous  seront  d'un  grand  se- 
cours. La  mesure  d’envoyer  à Plock  des  farines  et  de  demander  à Plock 
de  les  diriger  sur  Osterode  est  une  bonne  mesure;  mais  il  ne  faut  envoyer 
ainsi  que  ce  que  vous  verrez  qu’on  pourra  transporter. 

Nxpoi.éoi». 

Conim.  par  M.  !«  roule  Uoiroa. 

( En  minute  au*  Arrh  4*  FEuif.  ) 


12067. 

AU  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

Otlerode.  17  ra*r»  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  il  doit  se  trouver  à Varsovie  3, 000 
fusils  propres  aux  Français.  Faites-en  partir  par  eau  un  millier  pour 
Thorn;  mais  gardez-en  a, 000  pour  les  dépôts  et  les  soldats  qui  sortent 
des  hôpitaux.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  fusils  avec  ceux  destinés  aux 
Polonais,  qui  sont  d’un  calibre  difTérenl. 

N*POLéOX. 

Oumn.  par  M.  le  coule  LtlMreil. 
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12068. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Oaterode  , 1 7 win  1 807. 

Mon  amie,  il  ne  faut  pas  aller  en  petite  loge  aux  petits  spectacles;  cela 
ne  convient  point  à votre  rang  : vous  ne  devez  aller  qu'aux  quatre  grands 
théâtres,  et  toujours  en  grande  loge.  Vivez  comme  vous  le  faisiez  quand 
j'étais  à Paris. 

Ma  santé  est  fort  bonne.  Le  temps  a pris  an  froid.  Le  thermomètre  a 
été  à huit  degrés. 

Tout  à loi. 

Napoléon. 

IjfibrtM  de  Napoléon  d Jutêphme , rte. 

12069. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Otirrode,  17  mare  1807,  10  heures  du  soit. 

J'ai  reçu  ta  lettre  du  5 mars,  où  je  vois  avec  plaisir  que  tu  te  portes 
bien.  Ma  santé  est  parfaite.  Le  temps  s’est  cependant  mis  au  froid  depuis 
deux  jours  : le  thermomètre  a été  cette  nuit  â dix  degrés.  Mais  le  soleil 
nous  a donné  une  très-belle  journée. 

Adieu,  mon  amie;  mille  choses  aimables  à tout  le  monde. 

Parle-moi  de  la  mort  de  ce  pauvre  Dupuis1;  fais  dire  à son  frère  que 
je  veux  lui  faire  du  bien. 

Mes  affaires  ici  vont  fort  bien. 

Tout  ù toi. 

Napoléon. 

I^rttrn  de  Napolrvn  d Jottjihiae , rte. 

1 Ancipn  principal  de  l’école  militaire  de  Brienne.  Il  occupait  k la  Malmai#on  l'emploi  de  biblio- 
thécaire particulier  de  l'Empereur. 
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12070. 

ORDRE. 

Oslorode,  17  mari  1807. 

Tous  les  chirurgiens-majors  des  corps  qui  sont  auprès  des  généraux, 
colonels  nu  officiers  malades  ou  blessés,  rejoindront  leurs  drapeaux  sans 
délai. 

Toutes  les  escortes,  soit  d'infanterie  soit  de  cavalerie,  que  des  géné- 
raux ou  officiers  blessés  auraient  emmenées  avec  eux,  rejoindront  leurs 
corps. 

Toutes  les  escortes  des  bagages  des  corps  qui  resteraient  en  arrière 
rejoindront  leurs  corps,  et  on  prendra  dans  les  dépôts  10  hommes  con- 
valescents pour  remplacer  les  hommes  de  ces  escortes  qui  retourneront 
aux  corps. 

Les  quartiers-maîtres  ou  officiers  payeurs  des  corps  se  tiendront  aux 
dépoLs  desdits  corps.  La  garde  sera  faite  chez  eux  par  les  hommes  conva- 
lescents, et  les  hommes  bien  portants  rejoindront  l’armée. 

Le  général  chargé  de  l'inspection  des  dépôts  tiendra  la  main  à l’exé- 
cution du  présent  ordre,  dont  chacun  d'ailleurs  doit  sentir  l’importance. 

Napoléon. 

de  b guerre. 

12071. 

Al  MARÉCHAL  SOILT. 

Oatorode,  18  mars  1807,  1 Injure  du  matin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Si  vous  aviez  rendu  compte  de  la 
situation  où  vous  vous  trouviez,  on  y aurait  porté  remède;  mais  c’est  la 
première  fois  que  j’entends  parler  de  vos  subsistances.  Il  aurait  fallu  sur 
celte  partie  importante  un  rapport  exact  tous  les  jours. 

Si  la  division  Espagne  n’a  pas  d’avoine,  il  faut  la  rapprocher  de 
la  Vistule  dans  la  direction  de  Marienwerder.  Faites-moi  connaître  le 
nom  des  trois  régiments  de  dragons  de  la  division  Klein  qui  ont  été  à 
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Elbing.  Les  caissons  de  la  compagnie  Rreidt  commencent  à arriver.  Je 
doute  que  vous  en  ayez  soixante.  On  dit  qu’une  partie  a péri  du  côté 
d'Eylau.  Faites-moi  connaître  ce  que  vous  savez  et  ce  que  vous  avez. 
Vous  pouvez  envoyer  prendre  a 0,000  rations  de  pain  à Oslerode;  les 
corps  ont  tous  quelques  voitures  avec  lesquelles  ils  viendront  à la  distri- 
bution. 

Il  arrive  demain  à Osterode  un  convoi  de  A 00  quintaux  de  farine. 
Il  doit  donc  être  aujourd'hui  à Mohrungen  ou  par  l’autre  route.  Je  donne 
ordre  qu’on  le  mette  à votre  disposition.  Envoyez  toujours  à sa  rencontre. 
Il  arrive  aussi  demain  un  convoi  de  ia,ooo  rations  de  pain.  Je  donne 
ordre  qu’il  continue  sa  route  sur  Mohrungen;  ce  qui,  joint  aux  ao,ooo 
rations  de  pain  que  vous  pouvez  envoyer  prendre  par  les  corps,  fera 
70,000  rations  de  pain.  Joint  aux  blés  que  vous  avez  et  à ce  qui  vous 
arrivera  d’Elbing  d’ici  à ce  temps,  vos  subsistances  seront  assurées.  Je 
dois  remarquer  que  votre  ordonnateur  est  bien  peu  habile,  ayant  Ma- 
rienwerder  tout  entier  à sa  disposition  et  n’en  tirant  rien.  Vous  êtes  le 
corps  d’armée  qui  a le  plus  beau  pays,  le  plus  de  ressources,  et  qui  vit  le 
plus  mal. 

Quant  au  sel,  envoyez  deux  voitures  à Elbing,  et  vous  en  aurez  tant 
que  vous  voudrez.  Vous  me  direz,  «Je  n'ai  point  de  voitures ;v  tous  les 
corps  en  ont. 

Je  vous  avoue  que  votre  lettre  m’a  fort  surpris;  je  vous  croyais  dans 
une  grande  abondance.  Comment  arrive-t-il  donc  que  Marienwerder  ne 
vous  fournisse  rien,  tandis  qu’il  est  le  chef- lieu  de  l'administration  et 
qu'il  ne  fournit  qu’à  vous? 

Nxpoiio.v. 

DcpAt  de  U guerre, 

1 Eu  minât*  aut  Afch.  Ai  l*Em|<.  ) 

12072. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Oaterode,  mars  1807. 

Mon  Cousin,  je  ne  pense  pas  que,  dans  cette  saisou,  les  Anglais  puis- 
sent tenter  aucun  débarquement  sérieux  sur  nos  côtes.  Bientôt  les  camps 
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de  Pontivy,  de  Saint-Lô,  de  Napoléon,  seront  en  état.  S'il  arrivait  que 
l'escadre  de  Rochefort  fût  partie  et  ne  se  trouvât  plus  à File  d'Aix,  il  fau- 
drait augmenter  le  camp  de  Napoléon  de  la  légion  du  Midi  et  des  autres 
troupes  que  j'avais  destinées  à la  garde  de  l'ile  d'Aix.  Cette  île  sera  suffi- 
samment gardée  par  les  canonniers  gardes-côtes  et  par  3oo  hommes  du 
régiment  d'ouvriers  de  la  marine  que  j ai  formé  à Rochefort.  J’avais 
placé  3,ooo  hommes  dans  cette  ile,  parce  que  la  présence  de  l'escadre 
pouvait  tenter  les  Anglais  d'y  faire  un  débarquement.  Il  n’est  point  indif- 
férent que  le  camp  de  Napoléon,  si  l’escadre  de  Rochefort  a appareillé, 
se  trouve  augmenté  de  3,ooo  hommes  de  plus.  Formez-vous  un  conseil 
militaire,  composé  des  ministres  Dejean  et  Decrès,  du  général  Junot, 
du  maréchal  Moncev  et  de  M.  Lacuée.  Le  général  Junot  pourrase  porter 
partout  où  il  serait  nécessaire.  Si  l’ennemi  tentait  un  débarquement  sur 
Cherbourg,  le  général  Junot  pourrait  s'v  porter  avec  le  régiment  de 
Paris  et  le  régiment  des  fusiliers  de  la  Garde,  pour  renforcer  le  camp 
de  Saint-Lô. 

Il  faut  que  le  général  Saint-Cyr,  qui  commande  à Boulogne,  soit  bien 
prévenu  qu'Anvers  est  dans  son  commandement,  lequel  s’étend  de  l'em- 
bouchure de  la  Somme  à l’embouchure  de  l'Escaut. 

Je  pense  que  le  camp  de  Napoléon  peut  être  de  plus  renforcé  d'un 
bataillon  de  canonniers  de  la  marine  de  Rochefort,  toujours  dans  la 
supposition  que  l'escadre  de  Rochefort  ne  serait  plus  dans  l'ile  d'Aix.  Si 
le  mouvement  de  descente  de  l’ennemi  était  bien  caractérisé  en  Bre- 
tagne, les  camps  de  Saint-Lô  et  de  Napoléon  s’y  porteraient,  ce  qui  ferait 
une  force  de  3o,ooo  hommes.  Envoyez  le  général  Marescot  à Anvers; 
qu’il  y reste  le  temps  nécessaire  pour  bien  assurer  la  défense  de  cette 
place  importante. 

Je  ne  me  souviens  plus  qui  commande  à Anvers.  S’il  n’y  a personne, 
on  pourrait  y envoyer  le  sénateur  Demonl.  Vous  lui  feriez  connaître  que 
j'en  ai  donné  l’ordre.  Le  ministre  Dejean  lui  donnerait  scs  instructions. 
Ce  sénateur,  par  son  rang  et  sa  place,  aurait  plus  de  moyens  de  réunir 
les  troupes  de  terre  et  de  la  marine  qui  doivent  concourir  ensemble  à 
la  défense  de  cette  ville.  Correspondez  avec  le  roi  de  Hollande,  qui  doit 
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secourir  celle  place  en  cas  d'événement.  Le  général  Monnet  est-il  à 
Flessingue?  Un  Hollandais  u'est  pas  propre  à défendre  Flessingue.  Si  le 
général  Monnet  continue  à être  malade,  que  le  général  Dejean  y envoie 
un  oflicier  général  avec  l'instruction  secrète,  si  l'ile  de  Zélande  était 
prise,  de  couper  les  digues,  ce  qui  rendrait  Flessingue  imprenable. 

Si  les  Anglais  font  des  débarquements,  je  pense  qu'ils  les  feront  dans 
la  Baltique.  Apprenez-moi  que  vous  avez  formé  votre  conseil  militaire. 
Réunissez-le  une  ou  deux  fois,  même  sans  affaires.  Le  ministre  Dejean. 
comme  mon  ministre,  a l'autorité  nécessaire.  Si  les  débarquements  de 
l'ennemi  prenaient  un  caractère  plus  sérieux,  on  pourrait  envoyer  le 
sénateur  Sainte-Suzanne  en  qualité  de  gouverneur  de  Brest.  Vous  avez 
encore  le  sénateur  Colaud,  qui  est  un  homme  de  guerre  sur  l'énergie 
duquel  on  peut  compter. 

MzpoLiov 

Comtn.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 

(Ea  minute  tôt  Artfc.  d*  l'Banp.  ÿ 

12073. 

A M.  DE  TALLEÏRAND. 

Oslerode,  18  inart  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  16  mars.  11 
n'y  a point  d'inconvénient  qu'on  laisse  le  personnel  de  l’artillerie  de  la 
première  légion  polonaise  à Praga  pour  la  défense  de  la  ville. 

Mon  intention  est  de  ne  décréter  l'organisation  des  chevau- légers 
polonais  de  la  Garde  quautanl  que  je  serai  sûr  de  réussir.  M.  Maret  en 
a envoyé  le  programme  au  prince  Poniatowski. 

Faites  mettre  dans  le  Moniteur  une  note  des  événements  qui  ont  eu 
lieu  en  Perse  et  en  Turquie,  ainsi  que  des  nouvelles  que  donnent  les 
courriers  sur  les  mouvements  des  troupes  turques. 

Vous  dites,  dans  une  de  vos  lettres,  que,  le  18,  trente  pièces  d'artille- 
rie seront  eu  batterie  dans  les  ouvrages  de  Praga.  Faites-moi  remettre 
l'état  des  pièces,  de  leur  approvisionnement,  de  l'endroit  où  elles  sont 
placées,  ainsi  qu'un  rapport  du  général  du  génie  Gazais  avec  les  plans  et 
profils,  qui  me  fassent  connaître  la  situation  des  ouvrages  au  3o  mars. 
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Puisque  le  prince  de  Bade  veut  venir  avec  moi,  qu’il  vienne.  Je  suis 
cependant  fâché  qu’il  n’aille  pas  faire  un  enfant  à sa  femme. 

P'aites-moi  un  rapport  sur  cette  demande  du  prince  de  Schwarzburg. 

Nxpolkok. 

Arrtmm  de»  affaire*  •HranftArc*. 

< Ko  winal»  «fi  ArrV  4e  t'Kmp  } 

12074. 

Ali  MARÉCHAL  SOHLT. 

O»lerode,  i8  mar*  1807. 

Mon  Cousin,  je  vois,  par  votre  état  de  situation,  que  votre  première 
division  a 85o  hommes  détachés;  la  seconde,  84 a , et  la  troisième,  A3o; 
ce  qui  fait  plus  de  9,000  hommes.  Je  vois  également  que  vous  avez 
9,900  hommes  en  arrière.  N’y  aurait-il  aucun  moyen  de  faire  rejoindre 
ces  à, 000  hommes?  Ces  états  de  situation  me  paraissent  bien  extraor- 
dinaires, car  certainement  vous  n’avez  pas  10,000  hommes  aux  hôpitaux. 
D’après  tous  les  états  généraux  que  j'ai,  vous  n'en  avez  pas  même  la 
moitié. 

Il  me  parait  difficile  aussi  que  votre  effectif,  rien  que  de  vos  trois  divi- 
sions, soit  de  plus  de  3 1,000  hommes;  je  crois  qu’il  y a dans  cet  effec- 
tif 5, 000  hommes  de  trop. 

Où  le  iA*  a-t-il  jamais  eu  un  effectif  de  1,900  hommes?  Il  n’en  avait 
que  i,3oo  en  entrant  en  campagne.  H a reçu  quelques  détachements 
depuis,  mais  ce  régiment  a beaucoup  perdu  à toutes  les  affaires;  il  ne 
peut  pas  avoir  eu,  depuis  le  1"  septembre  1806,  moins  de  600  hommes 
tués,  blessés  è ne  pouvoir  revenir  au  corps,  ou  prisonniers. 

Le  10'  d’infanterie  légère  a perdu  è Iena,  a perdu  par  les  maladies, 
a perdu  à Kylau  : son  effectif  ne  peut  pas  être  aujourd'hui  de  i,Aoo 
hommes.  Le  36%  le  A 3'  et  le  55*  auraient  à peine  l'effectif  présenté, 
s’ils  n’avaient  rien  perdu  è Iena  cl  à Eylau. 

Le  A*  de  ligne  aurait  l’effectif  qui  est  porté  dans  votre  état,  s’il  n’avait 
pas  eu  d'hommes  tués.  Le  98'  de  même. 

Le  1 8*  est  bien  loin  d’avoir  un  effectif  de  9,000  hommes,  et  surtout 
d’avoir  900  hommes  aux  hôpitaux. 
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Je  pourrai»  eu  dire  autant  de  la  cavalerie  légère.  Ce  n'est  pas  après 
les  perte»  qu'elle  a faite»,  qu'elle  peut  avoir  encore  un  pareil  efTeclif. 

Je  regarde  donc  cet  état  comme  à refaire.  Il  faudrait  avoir  un  détail 
des  hommes  détachés  et  savoir  comment  on  comprend  les  hommes  aux 
hôpitaux.  Je  »uis  porté  à croire  qu'on  y comprend  les  morts;  et  quant 
aux  hommes  qui  sont  en  arrière,  il  faudrait  savoir  depuis  quel  temps. 

Napoléon. 

Dépôt  de  la  guerre. 

I En  Minute  aux  Arch.  d«  I F.o»p  | 

12075. 

Ali  GÉNÉRAL  CLARKE. 

. (Merodc,  18  mars  1807. 

Dan»  lu  campagne  qui  va  s'ouvrir,  il  est  impossible  de  calculer  tous 
les  événements  qui  auront  lieu.  Il  est  nécessaire  que  Stcttin,  Rüstrin, 
(îiogau,  Magdehurg  soient  abondamment  approvisionnés  en  munitions 
de  guerre  et  de  bouche,  de  manière  à pouvoir  soutenir  un  siège,  ainsi 
que  Hameln.  Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  commandant  de  Hameln. 
Correspondez  avec  lui,  afin  de  pouvoir  m’instruire  de  la  situation  de  cette 
place.  Il  faut  è Magdehurg  cl  Hameln  de  très-grands  magasins  de  vivres. 
Il  y a,  je  crois,  à Magdehurg  3,ooo  hommes  des  troupes  du  grand-dur 
de  llerg.  On  y placera  le  18*  provisoire.  D’ailleurs,  en  cas  d’événement, 
le  maréchal  Brune,  qui  a avec  lui  8,000  hommes,  se  réunira  autour  de 
cette  place  ainsi  que  le  maréchal  Mortier.  Comme  les  magasins  de  Bres- 
lau.  Schweidnitz,  Brieg,  ont  plus  que  n'en  peut  contenir  Glogau,  ils 
pourront  en  fournir  sur  Magdehurg.  Envoyez  de  Wiltenberg  pour  m’en 
rendre  compte,  afin  que,  si  les  événements  prenaient  une  certaine  direc- 
tion, on  pût  trouver  là  un  point  d'appui.  Quant  à Spandau,  je  le  sup- 
pose dans  le  meilleur  état  de  défense.  Soit  que  l’ennemi  fasse  un  très- 
grand  débarquement  à l'embouchure,  soit  qu’il  1e  fasse  à Stralsund,  s'il 
avait  de  très-grandes  forces,  il  serait  possible  qu'il  fût  momentanément 
maître  de  Berlin.  Frédéric  même  n’a  pas  défendu  sa  capitale.  Mais,  dans 
le  premier  cas,  le  maréchal  Brune,  dans  le  deuxième  cas,  le  maréchal 
Mortier,  garniraient,  le  premier  Magdehurg  et  Hameln.  le  second  les 
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places  de  Stetlin  et  de  Küstrin.  Il  faut  donc  que  l’artillerie  et  les  maga- 
sins soient  prêts.  Spandau  sera  toujours  un  point  occupé,  mais  il  me 
paraîl  bien  peu  fort,  si  t’entreprise  était  sérieuse,  pour  vous  conseiller 
de  vous  y réfugier.  Préféreriez-vous  Stettin,  Küstrin  ou  Magdeburg? 
Veillez  sur  l’approvisionnement  et  le  parfait  armement  des  trois  places 
en  travaux  d’artillerie  et  du  génie. 

Napoléon. 


Archives  de  l’Empire. 


12076. 

AU  MARÉCHAL  KELLERMANN. 


Osierode,  18  mers  1807. 

Les  quatre  régiments  provisoires  arrivent  à l’armée.  Je  donne  ordre 
que  les  majors  et  chefs  de  bataillon  vous  soient  renvoyés  en  poste,  pour 
servir  à la  formation  des  autres  régiments  provisoires.  Faites  partir  les 
7e  et  pour  Magdeburg,  et  faites-moi  connaître  si  je  puis  ordonuer 
la  formation  des  i3%  t 4\  i 5'  et  |6‘;  mais  il  faut  avoir  soin  que  les 
régiments  soient  complets,  car.  sans  cela,  on  emploie  beaucoup  d’offi- 
ciers inutilement.  S’il  est  des  corps  qui  ne  peuvent  fournir  que  i oo  à 
iso  hommes,  il  faut  que  cela  soit  compensé  par  d’autres  qui  en  four- 
nissent aAo  ii  3oo.  Il  doit  vous  être  arrivé  beaucoup  de  conscrits;  redou- 
blez d’activité,  ayez  l’œil  partout,  cl  qu’on  ne  perde  point  de  temps  à les 
armer,  babiller  et  organiser.  J’imagine  que  vous  avez  pris  des  mesures 
pour  que  dans  des  lieux  couverts  on  les  dégrossisse  et  leur  donne  la 
première  instruction.  Veillez  à ce  que  des  détachements  des  huit  premiers 
régiments  ne  restent  ni  à Casse!  ni  en  route;  avec  la  quantité  de  monde 
qui  vous  arrive,  vous  serez  toujours  à temps  d’envoyer  à Casse!  du  monde, 
s’il  est  nécessaire,  et,  ici.  un  jour  plus  tôt  ou  plus  tard  peut  signifier 
beaucoup.  Je  recommande  cela  à votre  zèle  pour  mon  service.  Que  tout 
ce  qui  peut  marcher,  babillé,  armé  et  équipé,  entre  dans  la  formation 
des  q',  io‘,  î Ie  et  i 3°  régiments,  et  parte. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empir»-. 
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12077. 

AL  MARÉCHAL  KELLERMANN. 

(KUruti*-,  t$  mar*  1807. 

Le  ministre  Dejean  a donné  des  ordres  pour  diriger  i,5oo  hommes 
à pied  de  différents  régiments  de  cavalerie  sur  l’armée.  Celte  mesure  est 
mauvaise.  Les  fatigues  de  la  saison  ont  mis  beaucoup  d'hommes  à pied; 
nous  ne  pouvons  y suffire;  il  faut  donc  retenir  en  France  tous  les  hommes 
de  cavalerie  à pied  qui  ne  seraient  pas  montés  ni  harnachés.  Comme  la 
lettre  du  ministre  est  du  6,  j'espère  que  cet  ordre  vous  arrivera  à temps. 
Si  quelques-uns  de  ces  détachements  ont  été  jusqu'à  Cassel,  relenez-les 
là  pour  les  monter  et  les  équiper. 

Napoléos. 

Archive*  d«  l'Empire. 

12078. 

ORDRE. 


Osterode,  «8  oian*  1807. 

Les  brigadiers  et  inspecteurs  des  équipages  de  la  compagnie  Breidt 
qui  mettront,  pour  venir  de  Thorn  à Oslerode,  plus  de  quatre  jours, 
seront  à leur  arrivée  mis  en  prison. 

M.  Thévenin,  inspecteur  général  des  équipages  de  la  compagnie,  fera 
faire  toutes  les  réparations  nécessaires  aux  caissons  du  quartier  général. 
Les  sous-traités  faits  par  la  compagnie  sont  cassés. 

Les  ordonnateurs  des  corps  d’armée  feront  des  marchés  avec  les  bri- 
gadiers pour  les  réparations  à faire  aux  caissons  de  la  compagnie,  et  les 
leur  payeront  sur  le  même  pied  que  les  paye  le  trésor  public. 

Sa  Majesté  témoigne  son  mécontentement  aux  employés  de  celte  com- 
pagnie pour  la  négligence  qu’ils  portent  dans  leur  service,  ne  faisant 
que  trois  et  quatre  lieues  par  jour,  au  lieu  de  faire  des  journées  d’étapes. 

Les  caissons  pris  par  les  Cosaques  ne  seront  point  payés  s il  est  prouvé 
que  la  coupable  négligence  des  employés  de  cette  administration  en  est 

7s. 


588 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".  — 1807. 


la  cause,  et  qu’ils  se  soient  arrêtés  eu  route,  ou  qu'ils  aient  fait  des  jour- 
nées moindres  que  les  journées  d’étapes;  que  ces  caissons  aient,  pur 
exemple,  été  pris  à VVillenberg  au  delà  du  sixième  jour  de  leur  départ 
de  Varsovie.  Et  ce  qui  doit  montrer  combien  les  employés  de  celte  com- 
pagnie sont  coupables,  c’est  que  plusieurs  ont  mis  quatorze  jours  à faire 
le  chemin  qui  devait  se  faire  en  six,  et  qu’ils  ont  fait  manquer  le  ser- 
vice de  l’armée. 

Désormais  tous  ceux  qui  ne  feront  pas  la  journée  d'étapes,  sans  raisons 
valables,  seront  sévèrement  punis. 

NxpoUos, 

de  la 


12079. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

(feterod*,  II)  murs  1807. 

Mon  Cousin,  on  exige  à Gènes  que  tous  les  contrats  de  mariage  se 
fassent  en  français.  Prenez  des  mesures  pour  qu’on  ait  la  liberté  de  les 
faire  en  italien  ou  en  français.  Tout  cela  est  fort  égal;  et  il  est  fort 
gênant  pour  le  peuple,  qui  n’entend  pas  le  français,  de  signer  ce  qu'il 
ne  comprend  pas.'Voyez  aussi  pourquoi  on  ne  paye  pas  les  intérêts  de  la 
banque  aux  hospices. 

.\«poLéox. 

(xMiim.  par  M.  le  duc  de  Catnbocêr^*. 

(Ea  minute  * ut  Artè.  A»  l'F.mp.) 

1 2080. 

AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE. 


(Mt-rodc,  nj  man  1807. 

Vous  recevrez  demain  un  sénatus-consulte  et  un  projet  de  décret  pour 
lever  80,000  hommes  de  la  conscription  de  1808.  J'en  destine  86,000 
à former  cinq  légions  de  réserve  et  46,000  pour  porter  les  3**  batail- 
lons au  grand  complet.  Par  ce  moyen,  ces  jeunes  gens,  qui  n'ont  pas 
encore  vingt  ans,  feront  le  service  dans  l’intérieur;  ce  sera  un  premier 
pas  dans  la  carrière.  Mais  il  faut  que  M.  Dejean  prenne  des  mesures 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1807. 


58!) 


extraordinaires  pour  l'habillement;  le  maréchal  Kellermann  me  mande 
que  les  conscrits  arrivent  et  que  les  dépôts  sont  sans  moyens  de  les  ha- 
biller. Il  faut  employer  dans  la'  levée  de  1808  les  majors  des  régiments 
qui  sont  en  Italie  et  dans  l’intérieur,  et  laisser  b leurs  dépôts  les  majors 
de  la  Grande  Armée. 


Arr-ltivi*  de  l'Empire. 


Napoléon. 


12081. 

A M.  FOUCHÉ. 


Onterode,  19  owr*  1807. 


Donnez  des  ordres  partout  pour  que  M.  de  Saint-Priest  soit  arrête. 


Archive»  de  l'Empire. 


Napoléon. 


12082. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 


0*l«rude,  19  mm  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  écrivez  à M.  Andréossy  et  répandez 
partout  que,  indépendamment  de  1 4o,ooo  hommes  qui  viennent  d'arriver 
à lues  dépôts  en  France,  je  viens  de  lever  80,000  hommes  de  la  cons- 
cription de  1808;  que  je  viens  de  créer  en  outre  dix  légions  de  réserve, 
composées  chacune  de  cinq  bataillons,  qui  sont  destinées  à la  défense  des 
frontières  et  des  côtes;  ce  qui  me  mettra  à même  de  faire  marcher  sur- 
le-champ  toute  l’armée  de  Rretngne  et  de  Normandie  en  Bavière.  Parlez 
de  ces  mesures  à M.  de  Vincent.  Dites-lui  que  cette  nouvelle  levée  nous 
était  inutile;  que  les  levées  actuelles  de  l'Autriche  m'y  ont  décidé;  que, 
si  elle  nous  donne  de  l’inquiétude,  elle  va  avoir  80,000  hommes  en 
Bavière;  que  j’attends  sa  réponse  à mes  ouvertures  pour  faire  faire  demi- 
tour  à droite  à mon  armée  de  Bretagne  et  de  Normandie,  qui  sera  rem- 
placée par  les  dix  légions  que  je  forme  avec  la  conscription  de  1808 
et  qui  seront  commandées  par  des  généraux  sénateurs,  par  Colaml. 
Sainte-Suzanne,  Vaubois,  Bampon.  etc.  que  cela  aura  deux  résultats,  de 
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faire  dépenser  beaucoup  d'argent  à l’Autriche  et  à moi,  et  de  tendre  à 
accroître  mon  état  militaire;  taudis  qu’il  est  bien  plus  simple  que  l'Au- 
triche reste  tranquille;  que  je  ne  me  refuse  à aucune  proposition  raison- 
nable; quelle  a vu  que  j’ai  été  au-devant  pour  la  rassurer  sur  tout  ce 
qui  pouvait  l'inquiéter,  mais  que  là  se  borneront  mes  complaisances;  que, 
pour  la  rassurer,  j’ai  fait  plus,  j’ai  fait  démolir  les  places  de  Silésie;  que 
j’ai  arrêté  le  siège  de  Neisse,  et  que,  si  je  le  reprends,  je  ferai  aussi  dé- 
molir cette  place;  qu’après  ces  preuves  de  déférence  l'Autriche  serait  bien 
folle  d’attirer  chez  elle  le  théâtre  de  la  guerre;  et  que,  si  l’on  pouvait 
croire  en  Autriche  que  je  suis  embarrassé,  je  ne  demande  pas  mieux  de 
faire  passer  la  revue  de  mon  armée  de  Bretagne  et  de  Normandie  par 
un  officier  autrichien , qui  verra  par  ses  yeux  combien  de  troupes  je  puis 
envoyer  en  Bavière  daus  un  mois;  et  qu'avant  un  mois,  temps  auquel  la 
saison  permettra  aux  Anglais  de  faire  quelque  entreprise  contre  mes  cèles, 
mes  dix  légions  seront  assez  organisées  pour  pouvoir  s’y  opposer;  que, 
quant  a mon  armée  d'Italie,  elle  est  telle  qu’elle  n'a  jamais  été,  et  dans  ce 
moment  a 0,000  hommes  de  la  conscription  de  1807  passent  les  Alpes 
pour  la  renforcer.  Entre  celte  armée  et  celle  qui  se  concentrerait  à Zara 
et  qui  agirait  contre  eux,  j'ai  plus  de  1 00,000  hommes.  Il  faut  aussi  que 
M.  Andréossy  parle  dans  ce  sens,  mais  recommandez-lui  de  le  faire  dou- 
cement et  avec  prudence. 

Vous  porterez  plainte  à M.  de  Vincent  sur  une  patrouille  autrichienne 
qui  a violé  le  territoire  polonais  et  est  venue  à Sierock,  et  vous  lui  direz 
que  tous  les  officiers  du  cordon  ne  dissimulent  pas  les  dispositions  hos- 
tiles où  ils  sont;  que  c’est  une  étrange  et  extraordinaire  folie  que  de 
penser  que,  sans  raison,  lorsqu'elle  est  rassurée  sur  tout,  qu’elle  peut 
jouer  un  beau  rôle  et  consolider  enfin  le  repos  de  l’Europe,  l’Autriche 
veuille  remettre  tout  en  problème  et  se  réengager  dans  une  lutte  où  en 
réalité  elle  n'a  ni  l’argent  ni  les  moyens  de  se  maintenir;  qu’il  est  tout 
simple  que,  lorsque  les  Busses  la  verront  engagée,  ils  en  seront  fort  aises 
et  la  laisseront  détruire  comme  ils  ont  laissé  détruire  la  Prusse;  que  des 
femmes  et  des  enfants  peuvent  s'imaginer  que  l'Empereur  ira  s'enfourner 
dans  les  déserts  de  la  Russie,  et  qu'il  sera  sans  moyens  pour  parer  à tous 
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les  événements;  qu’en  dernière  analyse,  tout  cabinet  qui  voudra  réflé- 
chir sentira  que  le  moment  actuel  est  le  moment  de  la  paix,  même  pour 
l’Angleterre,  qui  n’a  plus  les  moyens  de  suflire  à ses  énormes  dépenses; 
que  l’Autriche  peut  concourir  à cette  paix  selon  les  ouvertures  que  je  lui 
ni  faites;  qu'elle  peut  y avoir  de  l’avantage,  mais  qu’il  faut  qu’elle  ne  me 
donne  point  d'inquiétude  et  qu  elle  ne  me  fasse  aucune  rneuace. 

IWoLéo». 

Archives  des  aflsires  étrangères. 

(En  minute  «ut  Ar«b.  de  l’Eaap.) 


* 12083. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterodo,  19  msr»  1807, 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  vos  lettres  du  17.  Je  vois 
tout  le  mouvement  que  vous  vous  donnez  pour  nous  procurer  des  sub- 
sistances; c’est  très-bien  fait.  Envoyez-moi  surtout  du  riz  et  de  l'eau- 
de-vie. 

Il  n’y  a ici  rien  de  nouveau.  Le  temps  continue  k être  très-froid;  il 
gèle  huit  à dix  degrés.  Il  parait  que  de  part  el  d'autre  on  veut  rester 
tranquille. 

J’ai  lu  la  proclamation  de  Bennigsen  que  je  ne  connaissais  pas;  elle 
est  si  ridicule  que  j’ai  peine  à croire  quelle  soit  de  lui.  11  est  vrai  que 
toutes  ses  relations  montrent  un  homme  de  peu  d’esprit,  et  il  est  pos- 
sible qu’il  ait  signé  cette  rapsodie. 

Napoléo.v. 


Comment  le  gouvernement  polonais  n’a-t-il  pas  exactement  et  promp- 
tement des  nouvelles  d’Essen  et  de  ce  que  font  les  ennemis  à Bialystok? 
Envoyez  la  lettre  ci-jointe  au  prince  Jérôme. 

Archive*  de*  affaire*  étrangère*. 

(En  minute  lui  Arch.  de  l’Emp  ) 
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12084. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 


Oslerodo,  19  in«r*  1807. 


Mon  Frère,  je  ne  reçois  point  de  nouvelles  de  vous. 

J'ai  perdu  beaucoup  de  chevaux,  soit  par  le  canon,  soit  par  les  Fatigues. 
Si  je  vous  envoyais  600  cuirassiers,  1,000  dragons  et  5oo  chasseurs  et 
hussards,  pourriez-vous  les  monter  et  leur  procurer  des  selles  et  des 
hridesî  Je  vous  ai  envoyé  Aoo  hommes  de  cavalerie  du  dépôt  de  Pots- 
dam;  ils  doivent  être  à Glogau;  je  n’en  entends  plus  parler.  Faites-moi 
connaître  quand  ils  auront  des  chevaux  et  quand  ils  viendront  me 
joindre. 

NxroLéov 

Comro.  par  S.  A.  I.  I«  prince  JêrArae,  • 

| Ko  minute  Arc  h . de  l'Emp  ) 


12085. 


Al  MARÉCHAL  D U OIT. 


• Oftlerode,  19  nuir»  1807. 

Faites-moi  connaître  exactement  l’étal  de  situation  de  votre  corps,  de 
votre  artillerie,  de  vos  transports,  de  la  compagnie  Broidt;  quand  vous 
pourrez  avoir  en  réserve  quatre  jours  de  pain.  Comment  vivez-vous?  Il 
est  possible  que  les  affaires  générales  m'obligent,  dans  le  courant  d'avril, 
à réunir  toutes  mes  forces  et  marcher  à l'ennemi.  Il  faudrait  alors  avoir 
huit  jours  de  paiu , quatre  que  porteraient  les  soldats  et  quatre  qui  seraient 
portés  dans  vos  caissons.  Si  vous  pouvez  vous  procurer  quatre  jours  de 
pain,  les  magasins  d'Osterode  vous  fourniront  les  quatre  autres  à trans- 
porter dans  vos  caissons. 

Si  le  château  d'Allenslein  est  susceptible,  au  moyen  de  légères  répa- 
rations, de  tenir  quelques  jours,  failes-les  faire.  Faites-en  faire  la  recon- 
naissance en  règle  par  un  officier  du  génie,  et  envoyez-la-moi. 

N*M>iioA. 

Ardiivç»  «le  l' tin  pur. 
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12086. 

AO  MARÉCHAL  SOI  LT, 

À LIEBSTADT. 

Oslernde,  tg  man  1807,  1 heures  et  derme  après  midi. 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  peine  ipic  votre  corps  d'armée  n’a  eu  que 
demi-ration  aujourd'hui.  Plutôt  que  de  laisser  manquer  vos  troupes, 
vous  deviez  envoyer  à Elbing,  vu  qu'il  y a là  too.noo  rations  de  pain 
en  réserve,  et  même  à Ostcrode,  car,  avant  tout,  il  faut  que  le  soldat 
mange.  En  m’écrivant  que  cela  est  nécessaire,  les  magasins  d’Oslerode 
vous  seront  ouverts.  Ce  n’est  pas  quand  j’ai  ici  3oo,ooo  rations  de  pain 
et  à à h, 000  quintaux  de  farine,  dix  fours  qui  cuisent,  qu’il  faut  que  le 
soldat  souffre.  Tant  qu’on  ne  donne  pas  la  ration  complète,  on  np  donne 
rien. 

\ous  verrez  demain,  à l’ordre,  les  dispositions  que  j'ai  prescrites  pour 
les  malades.  Envoyez  des  gendarmes  sur  la  route,  et  veillez  à l’exécu- 
tion. Je  rencontre  souvent  des  malades  à pied  et  qui  fatiguent  inutile- 
ment, tandis  qu’il  y a toujours  des  moyens  de  les  transporter  et  de  les 
évacuer  sur  la  rive  gauche  de  ln  Vistule,  quand  ce  sont  de  véritables 
malades. 

Napoléon. 


Quant  aux  hommes  portés  comme  détachés,  c'est  aux  colonels  à 
prendre  toutes  les  mesures  pour  les  faire  revenir.  Beaucoup  de  soldats 
sont  employés  aux  escortes  des  bagages  des  corps.  J’ai  mis  à l’ordre  que 
ces  hommes  doivent  se  rendre  aux  corps,  et  que,  s’il  est  nécessaire,  on 
donnera  aux  bagages  une  escorte  de  convalescents  ou  de  blessés. 


IX-jiil  iir  b (pierre. 

( En  nu  n «te  a«i  Art  h de  l'Emp.j 


12087. 

AU  MARÉCHAL  MORTIER. 


Onterode,  19  mare  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  mis  le  siège  de  Kolberg  sous  vos  ordres,  il  y a là 
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trois  régiments  italiens,  qui  sont  lions.  Vous  avez  devant  Stralsund  trois 
régiments  d'infanterie  française.  3,ooo  Hollandais  doivent  être,  à l’heure 
qu'il  est,  arrivés  en  Poméranie.  Je  pense  que  vous  devez  envoyer  un  régi- 
ment français  devant  Kolberg,  et  la  moitié  de  votre  cavalerie.  l’ortez- 
vous-y  de  votre  personne  et  assiégez  cette  place.  Laissez  le  commande- 
ment du  corps  d’observation  à un  de  vos  généraux  de  division.  Destinez 
les  quinze  pièces  de  canon.que  vous  avez  fait  venir  pour  le  siège  de  Stral- 
sund. au  siège  de  Kolberg;  la  place  est  faible  et  la  garnison  mal  orga- 
nisée. La  prise  de  cette  place  vous  permettra  de  renforcer  votre  corps 
d’observation  des  trois  régiments  italiens,  qui  deviendront  alors  dispo- 
nibles. Il  faudrait  tâcher  de  prendre  Kolberg  dans  tout  le  mois  d'avril; 
et  alors,  à la  lin  d'avril  ou  au  mois  de  mai,  temps  auquel  les  débarque- 
ments peuvent  se  réaliser,  vous  vous  trouveriez  renforcé  et  vous  auriez 
un  souci  de  moins.  Le  général  Teulié  a douze  pièces  de  campagne  fran- 
çaises; faites  réunir  à ces  douze  pièces  d'artillerie  les  pièces  de  i a et 
les  ohiisiers  que  vous  avez  i\  votre  corps  d’armée.  Quand  vos  officiers 
d'artillerie  et  du  génie  et  vous-même  aurez  reconnu  la  place,  vous  ferez 
connaître  si  vous  pouvez  espérer  l’avoir  promptement.  D'ailleurs,  celte 
place  étant  moins  éloignée  que  toute  autre  de  Stetlin,  cette  ville  pourra 
plus  facilement  vous  offrir  des  munitions  et  des  moyens  pour  pousser 
vigoureusement  l'attaque.  Visitez  vous-même  les  bouches  de  l’Oder  et  tout 
le  pays  conquis  depuis  Anklam  et  Wolgast  jusqu’à  la  mer. 

Nxpoléox. 

Jlainiin.  par  M.  le  «lue  de  Tréfile. 

( Bu  mtuittr  aux  Vndi.  de  l’Kaip.) 


12088. 

AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

OsI.Tml*-,  19  niais  1807. 

Le  partisan  Schill  a été  coupé  de  Kolberg.  Ce  misérable,  qui  est  une 
espèce  de  brigand,  s’est  retiré  sur  Kieslin:  le  capitaine  Darberg  a marché 
contre  lui,  et  l'en  a chassé;  il  s’est  alors  retiré  à Schlawc.  Mettez  à la 
poursuite  de  ce  misérable  quelques  cavaliers  saxons,  hadois  ou  polonais. 
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Mais  laissez  reposer  voire  cavalerie  française.  Je  li  ai  point  de  nouvelles 
de  vous  depuis  plusieurs  jours.  L'e'ijuipage  de  pont  est-il  arrivé?  Avez- 
vous  jeté  votre  pont  sur  la  Vislule,  de  manière  à pouvoir  aller  jusqu'à 
la  mer,  et  achever  enfin  le  blocus  de  Danzig? 

Napoléon, 


Arrhivf*  «le  l'Empire 


1*2089. 

Al!  GÉNÉRAL  BERTRAND. 

M Unltrwb,  19  mars  1*07. 

Le  général  Bertrand  se  rendra  à Marienwerder.  Il  y verra  la  tète  de 
pont,  et  la  Chambre  de  Marienwerder  pour  se  plaindre  qu'elle  ne  fournit 
pas  assez  de  subsistances,  et  que  c’est  cependant  à celte  considération 
que  je  ne  leur  ai  pas  imposé  de  contributions.  11  me  fera  un  mémoire 
qui  me  fasse  connaître  les  ressources  en  vivres,  et  sur  ce  qu’on  a fourni 
et  doit  fournir  dans  toute  la  juridiction  de  Marienwerder;  un  mémoire 
sur  lu  tète  de  pont,  qui  me  fasse  connaître  quand  je  puis  espérer  que  le 
pont  sera  fini;  quelle  est  l'ile  qui  est  là:  si  elle  est  susceptible  d'être 
armée  pour  assurer  la  défense  de  la  tète  de  pont;  si  la  mer  la  submerge 
et  dans  quelle  saison,  et  le  moyen  à prendre  pour  réunir  les  deux  ponts 
quand  cette  île  sera  submergée. 

De  là,  il  se  rendra  à Marienhurg;  il  me  fera  un  second  mémoire  sur 
ce  que  Marienburg  a fourni  et  doit  fournir;  un  mémoire  sur  la  tète  de 
peut  de  Marienburg,  et  sur  quoi  je  puis  compter;  sur  l'ile  de  Nogat,  et 
quand  je  puis  espérer  que  le  pont  de  Dirsehau  sera  fini. 

De  là,  il  se  rendra  à Elbiug;  il  me  fera  un  mémoire  sur  les  subsis- 
tances, sur  les  chemins  à Holland,  à Marienburg  cl  au  Frische-Haff.  Il 
se  rendra  aux  bords  du  Frische-llafl  : quand  il  sera  dégelé  et  quand  la 
navigation  pourra  avoir  lieu;  quelle  espèce  de  tentative  l’ennemi  pourrait 
faire  par  le  Frische-Haff;  si  nous  pourrions,  dès  aujourd'hui,  pénétrer 
par  le  Frische-Haff  sur  la  langue  de  terre  de  Danzig  à Kienigsberg; 
quand  les  bateaux  que  nous  avons,  et  pour  lesquels  j'ai  destiné  quarante 
marins  de  la  (larde,  seront  armés,  et  s’il  y a des  canons  pour  cet  objet. 

7s. 
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Il  se  rendra  à Tolkemit  en  côtoyant  le  Frisclie-Haff,  et  reconnaîtra 
bien  toutes  les  embouchures  de  la  Yistule  dans  le  Frische-Haff,  et  toute 
celte  côte  jusqu'à  Brandenburg  et  Braunsberg;  quel  est  le  fond  qu'il  y a 
depuis  Tolkemit  jusqu'à  la  lungue  de  terre;  y a-t-il  là  de  la  marée?  On 
prétend  qu'il  y a un  point,  à basse  marée,  où  il  y a moins  de  quatre 
pieds  d’eau  quand  le  Frisclie-Haff  sera  navigable. 

il  se  rendra  de  là  à Braunsberg,  verra  l'embouchure  de  la  Passarge , 
la  tète  de  pont  qu'on  a laite  à Braunsberg,  et  viendra  me  joindre  en 
toute  diligence. 

Avant  de  partir  d'Klhing,  il  m'enverra  un  mémoire,  ainsi  qu’avant  de 
partir  de  Tolkemit. 

Il  aura  soin,  dans  tous  les  mémoires  relatifs  aux  subsistances,  de  me 
faire  connaître  le  nombre  des  bestiaux,  vaches  et  moulons  et  bœufs  qu'on 
pourra  tirer  de  Marienwerder  et  de  Pile  de  Nogat. 

Napoléon. 

Arrime»  de  l'Empire. 

12090. 

AU  GÉNÉRAL  LEVIAROIS. 

OtleroJe,  19  niart  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  18.  Les  malades  que  l'on  a évacués  sont,  à 
ce  que  je  vois,  ceux  qui  se  portaient  bien  et  qui  devaient  être  bientôt 
rétablis.  La  lettre  de  l'ordonnateur  Pradel  est  ridicule.  Je  ne  demande 
pas  comment  ils  sont  en  Silésie;  je  suis  tranquille  là-dessus.  Sans  doute 
l'ordonnateur  sait  qu’il  y a quatre-vingts  lieues  de  Varsovie  à Breslau.  Si 
I on  n'a  pas  établi  des  hôpitaux  intermédiaires,  je  ne  conçois  pas  com- 
ment ces  malades  peuvent  è.tre  évacués.  Kendez-moi  compte  des  hôpitaux 
intermédiaires  que  l’on  a établis.  Écrivez  à l’ordonnateur  du  5e  corps  qu’il 
est  bien  peu  adroit  si,  entre  Plock  et  l’Omulew,  il  ne  trouve  pas  de  la 
viande;  ce  serait  bien  plus  simple  que  d aller  ennuyer  le  gouvernement 
de  Varsovie  pour  cela.  Écrivez-lui  dans  ce  sens.  Il  y a là  de  la  viande  de 
quoi  nourrir  l'armée  pendant  six  mois. 

Napoléon. 

Arrbi»<-%  d<?  l’Empire, 
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12091. 

AU  ROI  DE  HOLLANDE. 

Onlerodt,  19  mat*  1807. 

Vous  devez  payer  la  solde  de  vos  troupes.  Les  expéditions  que  vous  failes 
aux  Iodes  sont  hors  de  saison.  Ce  seront  des  bâtiments  pris,  et  voilà 
tout.  D'ailleurs,  ce  n'est  pas  dans  le  moment  actuel  qu'il  faut  s'affaiblir 
de  5oo  hommes.  Formez  des  troupes  pour  défendre  votre  territoire  et 
marcher  au  secours  de  Hambourg. 

Vous  ne  voulez  pas  voir  que,  dans  ce  moment,  j'ai  une  armée  im- 
mense en  Italie;  que  j'ai  levé  deux  fois  80,000  hommes  depuis  septembre; 
que  je  suis  même  obligé  de  donner  de  l’argent  en  Pologne  pour  les 
âo.ooo  hommes  que  j’y  ai  levés.  Je  viens  d’appeler  80,000  au  très  hommes 
de  la  conscription  de  1808.  Ce  sont  là  des  dépenses  immenses  auxquelles 
je  suis  bien  loin  de  suffire.  Mais  vous  ne  voyez  que  la  Hollande,  et  vous 
ne  réfléchissez  pas  que,  sans  les  eflbrts  immenses  que  fait  la  France,  la 
Hollande  ne  serait  qu'une  province  anglaise.  11  faut  un  commandant 
français  à Flessiugue;  si  le  générai  Monnet  est  toujours  malade,  deman- 
dez un  autre  général.  Si  les  Anglais  débarquent,  et  que  l’ile  de  Zélande 
soit  prise,  il  faudra  couper  les  digues;  c’est  le  seul  moyen  de  sauver 
Flessingue.  lin  commandant  hollandais  11e  fera  jamais  cela. 

ISxroi.éoN. 

Archiva*,  de  PKinpire. 


12092. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Osterooc , 19  mars  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  là  mars;  je  vois  avec  plaisir  que  le  bataillon 
provisoire  est  passé.  Ecrivez  au  gouverneur  de  Mecklenburg  que  les 
chevaux  qu'il  devait  fournir  au  dépôt  de  Potsdam  ne  le  sont  pas  encore; 
qu'il  prenne  des  mesures  pour  qu'ils  soient  fournis  sans  délai.  Demandez 
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îles  renseignements  au  général  Bourcicr  sur  l'exécution  de  mon  décret. 
I.i*  Hanovre  na  pas  fourni  ceux  qu'il  devait  fournir,  les  autres  gouverne- 
ments n’en  ont,  je  crois,  fourni  aucun. 

Faites  tous  les  préparatifs  pour  le  passage  de  vingt  régiments  fran- 
çais, formant  5o,ooo  hommes,  qui  viennent  renforcer  l’armée.  Faites 
savoir  de  toutes  les  manières  qu'une  maladie  épidémique  est  dans  l'armée 
russe;  qu'il  y meurt  a&o  hommes  par  jour. 

KaPOLÉO.X. 

\rrhivM  de  l'Empirr. 

12093. 

A M.  FOUCHÉ. 

Ostcrodc,  to  mars  1807 

Je  reçois  votre  lettre  du  8 mais.  Je  vois  que  l’affaire  de  M,lk  Aubry 
occupe  plus  les  Parisiens  que  toutes  les  pertes  que  l’on  peut  faire  à l'ar- 
mée '.  M.  de  Luçav  a eu  tort  de  ne  pas  lui  témoigner  tout  I intérêt  que 
son  état  devait  inspirer. 

Napoléoa. 

\rrimes  de  l'Empire. 

12094. 

AL  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Qttemd*.  m nnn  1807. 

Monsieur  bejean,  je  ne  saurais  approuver  l'explication  que  vous  nie 
donnez.  En  faisant  des  sacrifices  pour  avoir  des  régiments  suisses,  je  veux 
avoir  de  bons  régiments,  sur  la  fidélité  desquels  je  puisse  compter,  et 
non  des  étrangers  qui  ont  des  engagements  avec  d’autres  puissances: 
Voilà  1,600  hommes  dont  vous  avez  ainsi  autorisé  le  recrutement  dans 
les  régiments  prussiens.  11  est  bien  ridicule  que.  malgré  les  ordres  que  je 
donne,  ou  persiste  à mettre  les  armes  à la  main  à mes  ennemis.  C'est 
ainsi  qu'on  a rempli  de  Busses  le  régiment  d Isemhourg.  Je  ne  veux  pas 


Voir  pièce  n*  1*037. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1807.  590 

<| ii  on  arme  les  prisonniers  sous  aucun  prétexte.  Il  faut  à chaque  chose 
une  transaction.  Si  j'ai  fait  quelques  régiments  de  déserteurs  en  Prusse, 
c’est  sous  le  point  de  vue  de  la  police  et  non  sous  le  point  de  vue  mili- 
taire. D'ailleurs  il  est  certain  que  dans  les  régiments  suisses  il  y a un 
grand  nombre  de  véritables  Allemands.  Je  ne  puis  que  vous  réitérer  mes 
ordres  précis  sur  ces  trois  points  : i " qu'aucun  prisonnier  de  guerre  ne 
puisse  être  armé  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit;  9"  qu'aucun  prison- 
nier de  guerre  ne  soit  renvoyé  de  France  sans  mon  ordre;  c'est  ainsi 
qu’on  a envoyé  aux  rois  de  Bavière  et  de  Wurtemberg  des  prisonniers 
de  guerre  sans  mou  ordre;  3”  que  les  régiments  suisses  soient  entière- 
ment composés  de  Suisses  n'ayant  jamais  servi,  ou  ayant  servi  en  France, 
ou  n'étant  sortis  du  service  étranger  que  par  un  bon  et  honorable  congé, 
et  nou  comme  déserteurs  ou  prisonniers  qui  se  présentent  pour  attendre 
l'occasion  de  déserter. 

Vous  me  demandez  des  fonds  pour  le  recrutement  des  Suisses  : vous 
devez  les  prendre  sur  les  fonds  que  je  mets  chaque  mois  à votre  disposi- 
tion. Faisant  une  distribution  de  fonds,  je  n'en  puis  faire  vingt. 

N’accordez  à aucun  officier  français  la  permission  de  passer  è un  ser- 
vice étranger  sans  mou  ordre.  Le  service  est  ainsi  désorganisé  par  le  roi 
de  Naples  et  le  roi  de  Hollande.  Le  roi  de  Naples  a pris  les  compagnies 
d élite  des  régiments  pour  former  sa  Garde  : témoignez-lui-en  mon  mé- 
contentement, comme  commandant  en  chef  mon  armée.  Tous  les  régi- 
ments qui  sont  à Naples  sont  des  corps  perdus,  parce  qu’on  en  a ôté  la 
crème. 

Napoi.éov. 

Dêpnl  drf»  U gurm. 

(En  ruinai»  «u»  Arrfc  de  l’Rinp-  J 

12095. 

AU  GÉNÉRAL  DFJEAN. 

ao  mors  1807- 

Monsieur  Dejean,  vous  verrez  que  j'appelle  la  conscription  de  1808. 
et  que  je  forme  cinq  légions  de  réserve,  qui  seront  commandées  par  des 
sénateurs.  Aussitôt  que  le  sénatus-consulte  aura  passé,  vous  ferez  mettre 
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au  Bulletin  de»  lot s mon  décret,  et,  peu  de  jours  après,  M.  Lacuée  pré- 
sentera au  Conseil  le  projet  de  répartition.  Je  désire  que  les  opérations 
préparatoires  commencent  au  i5  avril,  et  qu’à  la  Fin  de  mai  ces  cinq 
légions  puissent  marcher  partout  où  il  sera  nécessaire.  Vous  désignerez 
sur-le-champ  les  3o  chefs  de  bataillon,  les  5 majors  généraux  et  les 
i o majors,  conformément  è mon  décret.  Vous  me  ferez  connaître  les  places 
vacantes,  parce  que  je  nommerai  des  officiers  distingués  pour  remplir  les 
places  de  majors  et  de  chefs  de  bataillon.  J'ai  pourvu  à la  nomination 
dus  capitaines,  lieutenants  et  sous-lieutenants.  Vous  leur  accorderez  des 
frais  de  poste  pour  qu’ils  se  rendent  en  toute  diligence  au  point  de  leur 
réunion.  Ces  places  seront  vacantes  aux  corps,  et  je  pourvoirai  à leur 
remplacement.  Si,  purmi  les  officiers  réformés,  il  se  trouvait  des  officiers 
qui  pussent  servir,  je  vous  autorise  à les  envoyer  dans  les  dépôts,  pour 
remplacer  les  officiers  que  j’en  lire  pour  former  les  légions. 

Vous  nommerez  cinq  commissaires  des  guerres,  honnêtes  gens,  pour 
administrer  les  cinq  légions.  Les  majors  généraux  pourront  être  pris 
parmi  les  généraux  de  brigade,  selon  la  demande  qu’en  feront  les  séna- 
teurs, ou  parmi  les  adjudants  commandants.  Pour  les  porte-drapeaux, 
vous  pourrez  choisir  parmi  les  vétérans  encore  vigoureux,  couverts  de 
blessures  et  d'honneur.  Les  armes  ne  pourront  pas  nous  embarrasser.  Ce 
qui  pourra  causer  plus  d embarras,  ce  sera  l’habillement;  il  ne  faut  pas, 
en  pourvoyant  à celui  des  3o  bataillons,  diminuer  les  moyens  de  la 
Grande  Armée.  Nous  sommes  dans  l’été;  des  vestes,  des  culottes  et  des 
shakos  sont  le  premier  habillement  nécessaire.  Je  ne  veux  plus  de  cha- 
peaux. 

Le  maréchal  Kellermann  se  plaint  qu’il  n'y  a pas  d’habillement  aux 
dépôts,  ni  d'argent  pour  les  premières  mises.  Pourvoyez-y  sans  délai,  et 
qu'on  ne  retarde  d'aucune  manière  le  départ  des  détachements  qui  me 
sont  nécessaires. 

Faites-vous  rendre  compte  pourquoi  il  manque  tant  d'officiers  dans  les 
dépôts  des  armées  d'Italie,  de  Dalmatie,  de  Naples,  et  nommez  aux  places 
vacantes.  Il  y a aùo  places  de  sous-lieutenants  vacantes.  Les  écoles  de 
Fontainebleau  et  polytechnique  peuvent  les  fournir.  Ces  jeunes  gens,  bien 
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instruits  des  mauœuvres.  serviront  à former  les  recrues.  Vous  me  ferez 
un  rapport  sur  les  généraux  de  brigade  à attacher  à chaque  légion;  je 
me  réserve  de  les  désigner.  Vous  pouvez  cependant  me  faire  passer  la 
demande  des  chefs  de  légion.  Faites-moi  connaître  quelle  augmentation 
ces  3o  nouveaux  bataillons  feront  dans  la  solde  et  dans  les  masses  qui 
■se  payent  comme  solde. 

Napoléon. 

Dépôt  de  U guerre. 

1 Rn  m<ni»lc  am  Arch.  de  l'Erap.  i 

12096. 

At  GÉNÉRAL  LACIÉE. 

Oslcradc  i s o mon  1607. 

Les  huit  régiments  à pied  d artillerie  ne  sont  pas  même  au  complet 
de  100  hommes  par  compagnie.  Mon  intention  est  de  les  porter  au  com- 
plet de  i4o  hommes.  Sur  la  conscription  de  1808,  prenez  les  plus  beaux 
hommes  jusqu'à  concurrence  à peu  près  de  4, 000  hommes.  Par  là  mon 
artillerie  se  trouvera  complète.  Pressez  les  préfets  de  compléter  leur  com- 
pagnie départementale. 

Je  vous  recommande  Ions  les  régiments  à quatre  bataillons,  il  n'en 
est  aucun  qui  ait  son  complet.  Lu  régiment  de  quatre  bataillons,  à i4o 
hommes  par  compagnie,  devrait  avoir  4, 800  hommes. 

S’il  y avait  parmi  les  officiers  réformés  des  hommes  qui  pussent  servir, 
cela  formerait  une  épargne,  et  on  pourrait  les  envoyer  aux  3”  et  4"  ba- 
taillons, pour  remplacer  les  officiers  que  j'en  retire  pour  former  les  cinq 
légions.  Dans  la  répartition  de  la  conscription  entre  les  cinq  légions,  ayez 
bien  soin  de  consulter  les  considérations  suivantes  : point  de  Piémontais 
dans  la  légion  de  (irenoble,  point  de  Belges  dans  la  légion  de  Lille,  point 
de  Vendéens  et  Bretons  dans  la  légion  de  Versailles.  A ces  trois  consi- 
dérations près,  le  reste  m'est  égal.  Envoyez  les  Belges,  dans  la  légion 
de  Metz  un  tiers,  un  tiers  dans  la  légion  de  Paris,  et  un  tiers  dans  la 
légion  de  Rennes.  Envoyez  les  Piémontais,  un  tiers  dans  chacune  des 
mêmes  légions.  Consultez  les  localités,  de  manière  à faire  marcher  le 
moins  possible  les  conscrits.  Envoyez  les  Vendéens  et  Bretons  à la  légion 
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de  Grenoble  el  de  Metz.  J'ai  vu  avec  peine  que  vous  ayez  mis  des  Corses 
dans  le  17'  et  autres  régiments;  les  conscrits  corses,  metlez-les  dans  les 
tirailleurs  corses,  qui  n ont  que  000  liortimes.  Mettez  aussi  bon  nombre  de 
Piérnontais  dans  les  tirailleurs  du  Pô,  le  3i*  léger  et  le  1 1 i*  de  ligue  : 
ces  régiments  doivent  toujours  être  composés  de  Piémontais;  des  Belges 
dans  le  1 1 2'  : ce  corps  doit  toujours  être  composé  de  Belges.  Prenez  dans 
les  conscrits  de  1 808  les  quatre  cents  plus  beaux  hommes  pour  mes  cara- 
biniers. Quand  ces  régiments  auraient  1,100  hommes,  cela  m’est  égal. 

Vous  pouvez  aussi  donner  quelque  chose  à la  marine.  Prenez  des  ren- 
seignements dans  les  bureaux  de  la  marine,  demandez  les  noms  des 
ofliciers,  sous-olheiers,  et  la  force  des  compagnies  de  ces  corps.  En  leur 
donnant  des  conscrits,  ce  sera  toujours  des  forces  pour  la  défense  de  nos 
côtes. 

Je  ne  sais  pas  s'il  y a quelques  régiments  de  cavalerie  qui  auraient 
besoin  de  inonde.  Après  ce  que  vous  lui  donnez  de  1806,  je  crois  qu'en 
général  la  cavalerie  se  trouve  bien  traitée.  Cependant,  pour  profiter  des 
grandes  tailles,  il  serait  bon  de  donner  une  centaine  d'hommes  à chaque 
régiment  de  cuirassiers,  même  de  la  conscription  de  1808.  Il  faut  surtout 
donner  quelque  chose  de  plus  aux  1",  10',  5',  1 1*,  formant  la  division 
d Hautpoul;  ce  sont  les  seuls  qui  ont  perdu. 

Les  troupes  légères  qui  sont  à l’armée  ont  en  général  besoin  d’être 
avantagées,  surtout  le  1"  de  hussards  el  le  22'  de  chasseurs. 

Faites  en  sorte  que  les  opérations  de  la  conscription  de  1808  com- 
mencent au  1 ô avril,  et  que  tout  soit  arrivé  dans  le  courant  de  mai,  sur- 
tout pour  les  légions. 

Nvpolkos. 

Airhixi*  dr  TEnipirr. 


12097. 


A M.  WA  R HT. 


OMerotle,  ao  mars  1807. 

Voici  l’arrêté  que  je  reçois  du  général  Cervoni.  Il  me  semble  que  ce 
n’est  pas  celui  que  l’on  m’avait  communiqué  el  que  j’avais  renvové  au 
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Conseil  d'état,  avec  une  note  contre  ce  général1.  Je  n'y  retrouve  pas  la 
phrase  qui  m'avait  indigné.  Celui  qui  aura  été  envoyé  à la  police  aura 
été  tronqué.  Celui-ci  me  parait  au  contraire  sagement  fait,  il  n'y  a pas 
tout  brigand,  mais  tout  brigand  pris  en  flagrant  délit.  Faites-moi  l'analyse 
de  tout  cela,  et  remettez-moi  sous  les  yeux  l’article  du  bulletin  de  la 
police  qui  a commis  celte  erreur. 

Napoléon. 


Archive*  «b*  l’Kiujiin*. 


12098. 

A Al.  DE  TALLEYRAND. 

(hderode.  ao  tiun  1)107. 

Monsieur  le  Prince  de  Rénévent,  je  reçois  votre  dépêche  du  18  mars 
à six  heures  du  soir.  Vous  devez  répondre  à M.  de  Vincent  que  vous  ne 
pouvez  pas  faire  une  réponse  ollicielle  à une  chose  qui  ne  lui  a pas  été 
officiellement  déclarée;  que,  dans  la  croyance  où  nous  sommes  que  l'Au- 
triche a intérêt  à balancer  le  pouvoir  de  la  Russie,  il  serait  possible  qu’on 
ne  fût  pas  éloigné  d’accepter  la  médiation  de  l'Autriche;  mais  que  le  préa- 
lable dans  cette  circonstance,  c’est  que  l’Autriche  n’arme  pas,  et  que, 
s’il  est  dans  l'intention  de  la  cour  de  Vienne  de  rétablir  la  paix  entre 
la  France  et  la  Russie,  elle  doit  se  présenter  un  bâton  blanc  à la  main, 
comme  un  juge  de  paix.  Il  résultera  de  cela,  pour  l'Autriche,  un  très- 
beau  rôle.  Ainsi  donc  tout  consiste  pour  l’Autriche  à rester  tranquille. 
Ajoutez  qu'il  serait  convenable  que,  lorsque  la  notification  de  tout  cela 
sera  faite,  l’on  sache  que  cela  n'est  soutenu  par  aucun  préparatif  extraor- 
dinaire de  guerre.  Du  reste,  comme  je  suis  très-soupçonneux  de  mon 
naturel , je  ne  puis  voir  dans  tout  ce  que  fait  la  Russie  qu’une  première 
amorce  pour  entraîner  l'Autriche  dans  une  coalition;  c'est  pourquoi  je 
liens  à ce  que  l'Autriche  n’arme  pas.  Il  faut  trois  mois  pour  réunir  des 
troupes.  Moi,  pendant  ce  temps,  je  vais  armer  80,000  hommes.  Au  mois 
de  septembre,  j’en  armerai  80,000  autres,  (le  n’est  pas  que  je  ne  désire 
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la  paix  avec  la  Russie,  parce  que  je  pense  que  celle-là  entraînera  la 
paix  avec  l’Angleterre;  mais  je  pense  aussi  que,  lorsque  deux  puissances 
comme  la  France  et  la  Russie  veulent  faire  la  paix,  le  meilleur  moyen 
est  de  la  faire  directement.  Au  reste,  je  ne  ferai  une  réponse  officielle 
que  lorsque  j’aurai  une  notification  officielle.  Vous  laisserez  pressentir 
que  cette  réponse  sera  favorable,  si  je  n'ai  aucun  sujet  d’inquiétude  du 
rêté  de  l’Autriche. 

Napoiéov. 

Arrhit*»  ilr»  iilfoir»-*  rlnii|[èm. 

( F»  miaule  aux  Arrfc  4»  l’F.mp  ) 

1 2009. 

A M.  DE  TALIÆYRANI). 

IJslerude,  to  ninr»  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  vous  trouverez  ci-joint  mon  message 
au  Sénat  et  un  rapport  du  ministre  de  la  guerre.  Le  message,  partant 
demain  ai,  arrivera  probablement  le  1"  avril,  et  sera  publié  à Paris 
vers  le  A ou  le  5.  Il  y a donc  peu  d’inconvénient  à l’envoyer  à M.  An- 
dréossv.  ou  à le  faire  imprimer,  mais  en  calculant  de  manière  que  les 
imprimés  ne  puissent  arriver  à Paris  que  le  10  avril  , ou  le  communi- 
quer seulement  à des  ministres  alliés,  de  manière  qu'il  finisse  par  arri- 
ver à la  connaissance  du  cabinet  autrichien. 

Il  faudrait  que  vous  fissiez  un  projet  de  circulaire -aux  princes  de  la 
Confédération  pour  leur  exposer  sur  le„s  mêmes  principes  l’étal  «le  la 
question  et  les  engager  à lever  une  armée  de  réserve  pour,  à tout  évé- 
nement. garantir  le  territoire  de  lu  Confédération.  Aussi  bien  aucun 
membre  de  la  (ion  fédéra  lion  na  complété  son  contingent.  Voyez  ce 
qu'on  peut  faire  là-dessus.  Si  l’on  pouvait  réunir  à Augsbourg  une  dou- 
zaine de  mille  hommes,  ce  serait  d'un  bon  résultat. 

Rnvovez,  un  peu  par  curiosité,  la  lettre  ci-jointe  à Alquier.  à Rome, 
pour  savoir  quel  est  ce  prêtre  et  ce  qu'il  fait. 

Nxpoi.àox. 

4rr|riv**  tin  a Uni  nu  rlIMlirH. 

I Ko  minute  aux  A RÉ.  de  l’Emp.  ) 
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MESSAGE  AU  SÉNAT. 

Camp  impérial  d'OtlertxJp,  40  mars  1807. 

Sénateurs,  nous  avons  ordonné  qu’un  projet  de  sénatus-consulte  ayant 
pour  objet  d'appeler  dès  ce  moment  la  conscription  de  1808  vous  soit 
présenté. 

Le  rapport  que  nous  a fait  notre  ministre  de  la  guerre  vous  donnera 
à connaître  les  avantages  de  toute  espèce  qui  résulteront  de  cette  mesure. 

Tout  s’arme  autour  de  nous.  L’Angleterre  vient  d’ordonner  une  levée 
extraordinaire  de  900,000  hommes.  D’autres  puissances  ont  recours 
également  à des  recrutements  considérables.  Quelque  formidables,  quel- 
que nombreuses  que  soient  nos  armées,  les  dispositions  contenues  dans 
ce  projet  de  sénatus-consulte  nous  paraissent,  sinon  nécessaires,  du 
moins  utiles  et  convenables.  Il  faut  qu’à  la  vue  de  cette  triple  barrière  de 
camps  qui  environnera  notre  territoire,  comme  a l'aspect  du  triple  rang 
de  places  fortes  qui  garantissent  nos  plus  importantes  frontières,  nos 
ennemis  ne  conçoivent  l'espérance  d'aucun  succès,  se  découragent  et 
soient  ramenés  enlin,  par  l'impuissance  de  nous  nuire,  à la  justice,  à la 
raison. 

L'empressement  avec  lequel  nos  peuples  ont  exécuté  les  sénalus-con- 
sultes  du  s A septembre  1800  et  du  A décembre  1806  a vivement  excité 
en  nous  le  sentiment  de  la  reconnaissance.  Tout  Français  se  montrera 
également  digne  d’un  si  beau  nom. 

Nous  avons  appelé  à commander  et  à diriger  celte  intéressante  jeunesse 
des  sénateurs  qui  se  sont  distingués  dans  la  carrière  des  armes,  et  nous 
désirons  que  vous  reconnaissiez  dans  celle  détermination  la  confiance  sans 
bornes  que  nous  mettons  en  vous.  Ces  sénateurs  enseigneront  aux  jeunes 
conscrits  que  la  discipline  et  la  patience  à supporter  les  fatigues  et  les 
travaux  de  la  guerre  sont  les  premiers  garants  de  la  victoire.  Ils  leur 
apprendront  à tout  sacrifier  pour  la  gloire  du  trône  et  le  bonheur  de  la 
patrie,  eux,  membres  d'un  corps  qui  en  est  le  plus  ferme  appui. 
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Nous  avons  été  victorieux  de  tous  nos  ennemis.  En  six  mois  nous 
avons  passé  le  Mein,  la  Saale,  l’Elbe,  l’Oder,  la  Vislule;  nous  avons 
conquis  les  places  les  plus  formidables  de  l’Europe,  Magdeburg,  Ha- 
mel», Spandau,  Sletlin.  Küslrin.  Glogau,  Breslau,  Schweidnitz,  Brieg. 
Nos  soldats  ont  triomphé  dans  un  grand  nombre  de  combats  et  dans 
plusieurs  grandes  batailles  rangées;  ils  ont  pris  plus  de  800  pièces  de 
canon  sur  le  champ  de  bataille;  ils  ont  dirigé  vers  la  Erance  4, 000  pièces 
de  siège,  600  drapeaux  prussiens  ou  russes,  et  plus  de  aoo.ooo  pri- 
sonniers de  guerre.  Les  sables  de  la  Prusse,  les  solitudes  de  la  Pologne, 
les  pluies  de  l'automne,  les  frimas  de  l'hiver,  rien  n'a  ralenti  leur  ardent 
désir  de  parvenir  à la  paix  par  la  victoire,  et  de  se  voir  ramener  sur  le 
territoire  de  la  patrie  par  des  triomphes.  Cependant  nos  armées  d'Italie, 
de  Dalmatie,  de  Naples,  nos  camps  de  Boulogne,  de  Bretagne,  de  Nor- 
mandie, du  Hhin,  sont  restés  intacts. 

Si  nous  demandons  aujourd'hui  à nos  peuples  de  nouveaux  sacrifices 
pour  ranger  autour  de  nous  de  nouveaux  moyens  de  puissance,  nous 
n'hésitons  pas  à le  dire,  ce  n'est  point  pour  en  abuser  en  prolongeant  la 
guerre.  Notre  politique  est  fixe  : nous  avons  offert  la  paix  à l’Angleterre 
avant  quelle  edi  fait  éclater  la  quatrième  coalition;  celte  mémo  paix 
nous  la  lui  offrons  encore.  Le  principal  ministre  qu  elle  a employé  dans 
ses  négociations  a déclaré  authentiquement  dans  ses  assemblées  pu- 
bliques que  cette  paix  pouvait  être  pour  elle  honorable  et  avantageuse; 
il  a ainsi  mis  en  évidence  la  justice  de  notre  cause.  Nous  sommes  prêts 
à conclure  avec  la  Russie  aux  mêmes  conditions  que  son  négociateur 
avait  signées,  et  que  les  intrigues  et  l'influence  de  l’Angleterre  l'ont 
contrainte  à repousser.  Nous  sommes  prêts  à rendre  à ces  huit  mil- 
lions d'habit8nts  conquis  par  nos  armes  la  tranquillité,  et  au  roi  de 
Prusse  sa  capitale.  Mais,  si  tant  de  preuves  de  modération  si  souvent 
renouvelées  ne  peuvent  rien  contre  les  illusions  que  la  passion  suggère 
à ( Angleterre,  si  cette  puissance  ne  peut  trouver  la  paix  que  dans  notre 
abaissement,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  gémir  sur  les  malheurs  de  la 
guerre,  et  à en  rejeter  l'opprobre  et  le  blâme  sur  celte  nation  qui  ali- 
mente son  monopole  avec  le  sang  du  continent.  Nous  trouverons  dans 
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notre  énergie,  dans  le  courage,  le  dévouement  et  la  puissance  de  nos 
peuples,  des  moyens  assurés  pour  rendre  vaines  les  coalitions  qu'ont 
cimentées  l’injustice  et  la  haine,  et  pour  les  faire  tourner  à la  confusion 
de  leurs  auteurs. 

Français!  nous  bravons  tous  les  périls  pour  la  gloire  et  pour  le  repos 
de  nos  enfants. 

NiPOliON. 

Moniteur  du  8 avril  1807. 

4 Fjd  mtAuir  au  Dép&l  4*  h gu*r*e.> 

12101. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

1 Me  rude,  au  mura  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  il  faudrait  voir  les  membres  du  gou- 
vernement, pour  qu’ils  écrivissent  aux  différentes  chambres  et  aux  diffé- 
rents commissaires  qu’instruits  que  beaucoup  de  militaires  se  trouvent 
disséminés  dans  les  villages,  ils  leur  envoient  l’étal  des  militaires  qui 
se  trouvent  dans  leurs  villages  et  arrondissements.  Os  étals  seront  faits 
secrètement  et  seront  envoyés  au  gouvernement,  qui  vous  les  remettra 
au  fur  et  à mesure,  et  vous  me  les  ferez  passer. 

Nscoléov. 

Olle  correspondance  doit  être  secrète. 

Envoyez  cette  lettre  au  prince  Jérome. 


Irriiivr*  de»  iilTainn  étrangères. 

(Ku  mm*le  an«  Arrh.  de  l’Kmp  > 

<3103. 

ALI  PRINCE  JÉRÔME. 

Oslerode.  00  mars  1807. 

Mou  Frère,  je  fais  évacuer  sur  Breslau  beaucoup  de  malades  qui, 
entassés  à Varsovie,  nous  menaçaient  d’y  donner  la  fièvre  d’hôpitaux.  Il 
est  nécessaire  qu’il  y ail  à Breslau  et  Glogau  de  beaux  établissements: 
l’aites-en  faire  surtout  è Glogau. 


«os 
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Je  vous  recommande  de  me  rendre  compte  au  fur  et  à mesure  du 
nombre  de  ces  soldats  qui  arriveront,  de  les  faire  bien  traiter,  et,  lors- 
qu'ils sortiront,  de  ne  les  faire  partir  que  par  6 ou  aoo  hommes,  après 
avoir  eu  soin  de  les  faire  bien  habiller. 

Napoléob. 

Contm,  par  S.  A-  I.  U*  prii**  Jériitie. 

( Ko  m<nwte  au»  ArtV  4*  l'Emp.  ) 


12103. 

A M.  DABI, 

À THOIIV 


fKltrod**,  ao  inara  1807. 

Monsieur  Daru,  je  reçois  votre  lettre  du  18  mars.  Je  ne  partage  en 
rien  votre  opinion.  Il  y a,  me  dites-vous,  à Erfurt,  701  malades  fran- 
çais formant  cinq  hôpitaux  : ces  yfv  1 malades  sont  le  reste  de  3 ou  6,000; 
ils  auraient  pu  être  placés  dans  un  hôpital  ou  deux,  et  alors  il  ify  aurait 
pas  fallu  des  employés  pour  cinq  hôpitaux.  Secondement,  ces  malades 
auraient  ilô  être  laissés  avec  un  seul  médecin  français  et  tous  les  autres 
médecins  ou  chirurgiens  étrangers;  d'autant  plus  que.  dans  ces  701  ma- 
lades, il  y a un  grand  nombre  de  Prussiens.  D’ailleurs,  c'est  ma  vo- 
lonté. Faites  rejoindre  tous  les  médecins  et  chirurgiens  français  hormis 
un.  Faites  rejoindre  tous  les  emplovés  qui  peuvent  être  remplacés  par  des 
gens  du  pays.  Je  dis  la  même  chose  pour  Würzburg,  Bamberg,  lena. 
Naumburg.  etc.  Vous  considérez  la  question  d'une  manière  abstraite; 
mais,  s'il  faut  prendre  un  parti  dans  les  événements,  il  faut  prendre  le 
meilleur.  Faut-il  avoir  à Erfurt  1 Go  chirurgiens  ou  employés,  ou  vaut-il 
mieux  les  avoir  à Eylau?  Les  hommes  à Erfurt  ne  peuvent  pas  me  servir 
comme  ils  le  feraient  à l’armée.  J'ai  perdu  peut-être  a 00  hommes  à 
Eylau,  faute  de  chirurgiens  et  d'employés.  Il  y a longtemps  que  je  fais 
la  guerre.  Exécutez  mes  ordres  sans  les  discuter.  Il  ne  doit  se  trouver 
aucun  chirurgien  on  employé  ni  à Erfurt,  ni  à lena,  Naumburg,  Würz- 
burg, etc.  Vous  ne  citez  d'ailleurs  que  ces  endroits,  mais  il  y en  a vingt 
autres  où  toutes  les  administrations  sont  disséminées.  Croyez- vous,  par 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1~.  — 1807. 


609 

exemple,  qu'à  Magdehurg  et  Potsdam  vous  ne  trouverez  pas  des  chirur- 
giens prussiens?  Ils  seront  enchantés  de  gagner  de  l’argent.  Devant  l’en- 
nemi, je  n’ai  besoin  que  de  Français,  parce  que  je  ne  puis  me  fier  qu'à 
eux.  Je  sais  bien  qu'à  Berlin  nos  malades  ne  voulaient  pas  être  traités 
par  les  médecins  du  pays;  mais  celte  question  oiseuse  m’était  indiffé- 
rente alors;  quand  je  suis  à deux  cents  lieues  de  Berlin,  elle  devient 
ridicule. 

Vous  me  dites  qu’il  faut  un  sous-employé  pour  1 5 malades  : mais 
ignorez-vous  donc  que  je  n'ai  pas  un  sous-employé  pour  3,ooo  malades, 
et  pensez-vous  que  les  commissaires  d'Erfurt,  lena,  Naumburg.  etc.  aient 
plus  de  peine  à trouver  des  employés  ou  des  femmes  que  ce  pauvre 
M.  Lombarl  et  les  commissaires  du  quartier  général?  M.  Percy  a fait 
continuellement  le  métier  d'infirmier.  Votre  raisonnement  est  faux;  il  y 
a trois  mois  que  je  vous  le  dis;  vous  persistez  dans  votre  opinion. 

On  peut,  dites-vous,  retirer  un  ou  deux  employés  d’Erfurt  : mon  inten- 
tion est  qu’on  les  retire  tous,  et  qu'il  n'y  ait  pas  un  seul  employé  au  delà 
de  l'Elbe,  hormis  les  commissaires  des  guerres;  bien  entendu  qu'il  ne 
faut  pas  les  retirer  ou  les  faire  partir  du  soir  au  matin,  mais  d’abord 
une  partie,  que  vous  ferez  remplacer  par  les  gens  du  pays,  et  ensuite  une 
autre. 

Que  m’importe  la  distinction  que  vous  faites  entre  les  chirurgiens 
commissionnés  par  le  ministre,  ou  l'intendant,  ou  les  officiers  en  chef? 
c’est  une  vétille.  Le  fait  est  que  je  manque  de  tout  et  que  les  derrières 
absorbent  tout.  Six  chirurgiens  commissionnés,  onze  non  commissionnés, 
qui  sont  à Erfurt,  me  seraient  plus  utiles  sur  la  Vislulc.  3o  Prussiens 
peuvent  y rester. 

Il  est  absurde  de  laisser  des  boulangers  à Witlenberg,  lorsqu’ici  je 
ne  puis  cuire  que  dans  huit  fours,  faute  de  boulangers;  même  chose  dans 
les  autres  places.  Manque-t-il  de  femmes,  et  que  font  là  tous  ces  boulan- 
gers? Ou  bien  avez-vous  pensé  que,  comme  dans  les  guerres  de  Perse, 
les  boulangers  prussiens  pouvaient  empoisonner  le  pain? 

Qu'ai-je  besoin  d'employés  de  fourrages  à Wittenberg  ou  à Halle, 
où  la  route  ne  passe  plus?  Les  employés  pour  la  viande,  de  même  : les 
«'*■  77 
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gens  du  pays  peuvent  les  suppléer.  Les  Français  sur  les  derrières  sont 

inutiles. 

Votre  lettre  du  18,  d'ailleurs,  ne  comprend  pas  tous  les  employés 
ipie  j’ai  sur  les  derrières.  Réitérés  vos  ordres.  Si  je  faisais  tous  les  rai- 
sonnements que  vous  faites,  je  n'aurais  pas  6,000  hommes  à l’armée;  et 
si  j'entrais  dans  les  raisonnements  de  chaque  gouverneur  ou  comman- 
dant de  place,  mon  armée  ne  suffirait  pas  pour  garder  le  ppys.  C'est 
ainsi  qu'en  temps  de  paix  j'ai  vu  l'armée  pas  assez  nombreuse  pour  faire 
le  service  dans  toutes  les  places. 

Croyez-vous,  par  exemple,  que  le  général  Clarke  n'ait  pas  besoin  de 
600  hommes  pour  la  garnison  de  Berlin;  le  gouverneur  de  Magdeburg, 
de  même?  Ne  faites  donc  pas  la  question  : tel  employé  est-il  utile  là?  mais 
plutôt:  est-il  plus  utile  là  qu’au  quartier  général?  Tout  cela  est  vieux  pour 
qui  a l’expérience  de  la  guerre.  Je  n'aurai  rien  à dire,  au  contraire,  si 
vous  me  dites  que  j'ai  assez  d’employés  à l'armée  : alors  je  consentirai 
qu'il  y en  ail  sur  les  derrières,  où  ils  serviront  mieux  que  les  étrangers: 
mais  vous  ne  prétendez  pas  que  j'aie  assez  d’employés. 

L'armée  et  l'administration  sont  placées  en  sens  inverse.  L’armée  est 
toute  en  deçà  de  la  Vistule,  les  administrations  toutes  nu  delà. 

D’ailleurs,  quand  ce  que  je  dis  là  ne  conviendrait  à personne,  c'est 
ma  volonté,  que  je  vous  ai  déjà  manifestée  à Varsovie,  à la  fin  de  décem- 
bre, surtout  pour  les  chirurgiens,  boulangers  et  infirmiers. 

Napoléon. 

Loinm.  par  M.  le  cas» le  Dam. 

<Ca  miaule  aux  Arcfc.  4e  l'Emp.  ) 


rit  oa. 

A M.  DARU. 


Oslcrodc,  10  nur»  1807. 

Monsieur  Daru,  le  b'  corps  manque.  Les  équipages  de  la  compagnie 
Breidt  n'étant  pas  réparés  ne  feront  aucun  service.  Envoyez  de  l'argent 
à l'ordonnateur  en  chef  de  ce  corps  pour  faire  réparer  ces  caissons,  et 
retenez-le  sur  ce  qui  est  dû  à cette  compagnie.  Vous  avez  bien  ordonné 
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aux  ordonnateurs  de  faire  réparer  les  caissons,  mais  vous  ne  leur  avez 
pas  envoyé'  d'argent.  Celte  compagnie  Breidt  sert  d’une  manière  infâme. 

Nafoléok. 

Comm.  par  M.  I«  corale  Dr  ru. 

(fin  miaule  au  A«h.  de  l'Eoap.) 


12105. 

Ail  GÉNÉRAL  CLARKE. 

(HUrude,  so  m«r»  1807. 

Vous  savez  le  proverbe  : les  ruisseaux  font  les  fleuves,  et  les  sous  les 
millions.  Les  petits  détachements  que  tous  les  commandants  de  places 
gardent  affaiblissent  la  Grande  Armée.  Faites  que  tout  rejoigne.  Que 
signifie  en  effet  qu'un  commandant  de  place  ait  ou  n'ait  pas  8 ou  i o 
hommes  à pied?  Mais  cela,  multiplié  mille  fois,  me  donne  8 ou  to.ooo 
hommes  sur  le  champ  de  bataille  de  moins  dans  un  jour  d'affaire. 
Ecrivez  à Prenzlow  et  dans  tous  les  arrondissements;  scrutez  vous-méme 
l étal  de  situation , et  qu'il  ne  reste  personne. 

Dans  les  circonstances  imprévues,  quand  vous  devez  garder  des  déta- 
chements de  cavalerie  pour  réprimer  les  abus  sur  les  derrières,  vous 
devez  garder  des  détachements  de  dragons.  Renvoyez-moi  les  cuirassiers 
et  carabiniers  surtout,  car  ceux-là  décident  d'une  bataille.  Après  les 
détachements  de  hussards  et  de  chasseurs,  ceux  dont  je  puis  le  plus  me 
passer,  ce  sont  les  détachements  de  dragons. 

Nsporéos. 

Archives  de  l'Empire. 


12106. 

AU  ROI  I)E  NAPLES. 

Otterode,  10  mer»  1807. 

Je  ne  puis  qu'être  extrêmement  mécontent  de  la  manière  dont  vous 
désorganisez  mes  régiments.  Vous  avez  pris  les  compagnies  d'élite  de  la 
cavalerie  pour  former  votre  Garde,  de  sorte  que  ces  régiments  n'ont 
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plus  aucun  nerf  et  ne  rendent  plus  aucun  service.  Isoler  ainsi  un  petit 
nombre  d’hommes,  c’est  l’art  d’en  rendre  inutile  un  grand  nombre.  Mon 
intention,  comme  commandant  en  chef  de  mon  armée,  est  qu’aucun 
tambour  ne  sorte  de  mon  armée  sans  mon  ordre. 

Ce  que  fuit  Dumas  n’a  pas  de  sens.  Il  se  donne  beaucoup  de  peine  à 
former  des  corps  napolitains,  qui  seront  les  première  à tirer  sur  nous, 
si  un  malheur  arrivait;  et  surtout  on  désorganise  mon  armée  pour  un 
las  d'établissements. 

N»poi.kov. 

Arcliivi-ft  de  rKin|»ir*>. 

12107. 

AU  ROI  DF.  NAPLES. 

Ostenxlc,  «o  mars  i H07. 

Les  conscrits  qui  vous  sont  arrivés  en  bonnets  de  police  sont  sans 
doute  ceux  qui  viennent  de  l'armée  d’Italie.  Je  témoigne  mon  mécon- 
tentement de  ce  que  ces  hommes  ne  sont  pas  équipés  et  habillés  comme 
je  l’avais  ordonné. 

Il  est  impossible  que  vous  ayez  des  conscrits  pour  votre  Carde.  La 
comptabilité  de  M.  Dejean  ne  se  ploie  point  à changer  la  destination 
d'un  conscrit.  Les  colonels  ensuite  profilent  de  cela  pour  introduire  des 
abus  dans  l’administration.  Vous  m'avez  désorganisé  mes  compagnies 
d’élite.  Songez  qu’il  faut  dix  campagnes  pour  former  l’esprit  d’un  corps 
qu'on  détruit  en  un  moment.  Vous  me  contrarieriez  beaucoup  de  prendre 
des  conscrits.  Mais  j'écris  à M.  Lacuée  de  prendre  sur  la  conscription 
de  chaque  année  i oo  conscrits,  sous  le  titre  de  dépôt  général  de  l’armée 
de  Naples,  que  vous  placerez  dans  votre  Garde. 

Vous  avez  beaucoup  de  cavalerie  : envoyez  en  Italie  deux  autres  régi- 
ments, puisque  je  vais  moi-môme  retirer  beaucoup  de  cavalerie  de  ce 
royaume.  Tout  ce  que  vous  m’enverrez,  Napolitains  ou  autres,  on  les 
emploiera  ici. 

Nxeouiox. 

Archive*  de  l'Rm^ir* 
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12108. 

NOTE  POUR  LE  MONITEUR. 

OklifYiile , «u  mars  1807. 

A la  charge  de  cavalerie  de  YYillenberg,  le  prince  Borghèse,  à la  tête 
du  1"  régiment  de  carabiniers,  a passé,  lui  troisième,  sur  le  pont  devant 
la  ligne  ennemie.  Ses  carabiniers  eurent  à peine  débouché  du  pont,  qu'il 
les  rangea  par  escadrons  et  Ot  une  charge  qui  enfonça  la  cavalerie  enne- 
mie. Ce  prince  a montré  dans  ce  combat  autant  d'intelligence  que  de 
bravoure.  Le  beau  régiment  russe  de  Kinkenstein  a été  écrasé. 

L'ennemi  parait  manœuvrer  pour  reprendre  sa  position  derrière  la 
Pregel.  Il  meurt  900  hommes  par  jour  dans  les  hôpitaux  russes. 

Les  ponts  de  Spanden,  d'KIdilten,  sur  la  Passarge,  sont  fortifiés  par 
des  ouvrages  de  campagne  fraisés  et  palissadés.  On  construit  des  ouvrages 
sur  les  hauteurs  de  Guttstadt.  Ces  positions  couvrent  les  cantonnements 
des  Français. 

Tous  les  ponts  sur  la  Yistule  sont  reconstruits;  la  débâcle  a eu  lieu 
sur  cette  rivière.  Toutes  les  têtes  de  pont  de  Praga,  de  Sicrock,  de  Mod- 
lin,  de  Thorn,  sont  armées  et  en  étal  de  défense.  On  vient  de  construire 
deux  belles  tètes  de  pont  à Marienwerder  et  à Marienburg. 

Le  canal  de  Bromberg,  qui  joint  l’Oder  à in  Vistule,  est  navigable.  Ce 
canal  et  l’Oder,  dont  la  navigation  n’est  plus  interceptée  par  les  glaces, 
facilitent  le  transport  de  nos  convois. 

Personne  ne  bivouaque  dans  l’armée  française.  Les  fours  se  construi- 
sent, les  magasins  s’approvisionnent,  et  l'armée  prend  un  peu  de  repos. 
Les  arsenaux  de  Thorn  sont  parfaitement  approvisionnés.  Il  y a dans 
ce  moment  k Osterode  vingt  fours  et  des  magasins  de  farine,  de  biscuit 
et  d’eau-de-vie,  pour  nourrir  l'année  pendant  un  mois;  il  n’y  avait  rien 
il  y a huit  jours.  Tout  cela  s'est  approvisionné  avec  une  activité  extraor- 
dinaire. 

Le  froid  a repris  et  la  terre  s'est  couverte  de  neige. 

Le  quartier  général  de  l'Empereur  est  toujours  k Osterode. 
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Les  douze  régiments  provisoires  formés  de  la  conscription  de  1 806 
sont  en  marche  et  arrivent  à l'armée,  qui,  avant  quinze  jours,  sera  plus 
belle  et  plus  nombreuse  qu’elle  n'a  jamais  été. 

La  droite  de  l’armée  française  est  appuyée  sur  la  Narew,  et  la  gauche 
à llrnunsberg.  le  long  de  l’OmuIew  et  de  la  Passarge,  à quarante  lieues 
en  avant  de  la  Yistule,  qui  forme  sa  seconde  ligne. 

Un  corps  d’observation  de  t5,ooo  Polonais,  à pied  et  à cheval,  com- 
mandé par  le  général  Zajonchck,  couvre  son  centre  à Neidenburg  et  à 
Passenheim. 

L'artillerie  est  en  mouvement  pour  le  siège  de  Danzig,  que  le  maré- 
chal Lefebvre  a investi. 

La  division  bavaroise  a pris  position  sur  l’extrémité  de  la  droite,  en 
réserve  à Pultusk. 

On  a commencé  les  ouvrages  pour  le  siège  de  la  citadelle  de  Graudenz. 

Le  général  Teulié,  avec  la  division  italienne,  les  fusiliers  de  la  Garde 
et  le  escadron  des  gendarmes  d’ordonnance,  a remonté  la  Persante 
et  a eu  quelques  affaires  avec  la  garnison  de  Kolberg.  Le  8 mars,  à 
Zernin,  les  gendarmes  d’ordonnance,  commandés  parM.  de  Montmorency, 
ont  culbuté  l'infanterie  et  la  cavalerie  que  l'ennemi  leur  a opposées.  L’im- 
pétuosité de  leur  charge  a mérité  des  éloges  et  fait  fuir  l’ennemi.  M.  de 
Montmorency  se  loue  de  M.  Carion-Nisas,  dont  le  cheval  a été  deux  fois 
blessé,  de  M.  d’Albuquerque,  officier  adjudant,  de  M.  Charrette,  et  en 
général  de  tous  les  officiers,  sous-officiers  et  gendarmes  de  son  corps, 
qui.  essayé  par  ces  petits  combats,  va  bientôt  être  appelé  à figurer  dans 
des  affaires  plus  importantes  et  sur  un  plus  grand  théâtre.  Les  volti- 
geurs de  la  division  italienne  ont  montré  dans  ces  affaires  beaucoup 
d'intrépidité. 

Dix  régiments  qui  doivent  former  l’armée  de  réserve  destinée  à se 
porter  au  secours  de  Hambourg,  du  corps  du  maréchal  Mortier  en  Pomé- 
ranie, et  dans  les  points  qui  pourraient  être  attaqués,  ont  passé  le  Rhin 
et  commencent  à arriver  à Magdeburg. 

La  bataille  d’Eylau  est  estimée  avoir  coûté  h, 000  hommes  en  tués, 
blessés  et  hommes  qui  ne  pourront  plus  servir  ou  qui  sont  soumis  à une 
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longue  convalescence.  L'Empereur  a donné  ordre  au  ministre  de  la  guerre 
de  faire  un  appel  de  5,ooo  conscrits  de  1807  pour  réparer  cette  perte. 

Le  ao  janvier,  il  est  parti  des  dépôts  de  l'armée  de  Naples,  qui  sont 
en  Italie,  13,000  hommes,  pour  renforcer  les  bataillons  de  guerre  de 
cette  armée.  Un  autre  renfort  de  6,000  hommes  partira  en  avril  pour  la 
meme  armée.  On  sait  que  Sa  Majesté  se  loue  de  l'activité  que  le  vice- 
roi  d'Italie  porte  à l'organisation  et  à la  bonne  tenue  de  ces  dépôts. 
Elle  a ordonné  qu'on  en  témoignât  sa  satisfaction  au  général  Charpen- 
tier, chef  de  l’état-major.  Tous  les  régimenLs  de  cavalerie  de  l’armée 
d'Italie  ont  été  portés  au  complet  de  1,100  hommes.  La  France  aurn 
bientôt  sous  les  armes  90,000  hommes  de  cavalerie.  Les  dépôts  en 
France  sont  tous  nombreux  en  hommes  et  en  chevaux,  et  il  ne  manque 
que  l’achat  de  6,000  chevaux  pour  compléter  ce  nombre.  Le  ministre  de 
l'administration  de  la  guerre  porte,  dans  cet  objet  important,  la  plus 
grande  activité. 

Le  général  russe  Michelson  est  comme  bloqué  dans  Bucharest.  Il  de- 
mande des  secours;  mais  l'armée  russe  qui  est  sur  la  Pregel  en  a encore 
plus  besoin. 

Le  schah  de  Perse  vient  d'envoyer  un  de  ses  principaux  généraux  pour 
complimenter  l’Empereur  sur  ses  succès.  Cet  ollicier  vient  d’arriver  à 
Constantinople.  Ce  prince,  s'étant  aperçu  que  les  Russes  s'étaient  affaiblis 
devant  lui,  mande  qu’il  réunit  ses  forces  pour  les  attaquer  de  ce  côté. 

L'Empereur,  instruit  qu'il  y avait  quelques  abus  dans  l'administration 
des  corps,  vient  d'ordonner  qu’à  commencer  par  Farinée  d'Italie  il  fut 
passé  des  revues  do  rigueur,  pour  constater  que  les  niasses  de  linge  et 
chaussure  sont  bien  administrées,  et  qu'on  ne  fait  payer  aux  soldats 
aucun  objet  que  sa  juste  valeur;  que  les  masses  de  chauiïage  et  les  autres 
fournitures,  tout  se  fait  selon  les  lois,  son  intention  étant  que  les  inspec- 
teurs aux  revues  ne  soient  pas  de  simples  porteurs  d'ordres,  mais  entrent 
dans  tous  les  détails  de  la  comptabilité,  et  que,  s'il  y a des  coupables, 
il  en  soit  fait  un  exemple.  Les  soldats  français  sont  les  enfants  de  la 
nation;  il  n'est  point  de  plus  grand  crime  que  de  ne  pas  les  faire  jouir  de 
tout  ce  que  la  loi  et  les  règlements  leur  accordent.  11  n'est  aucuns  soldats 
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Hans  le  monde  pour  lesquels  le  gouvernement  fasse  davantage.  Les  charges 
de  la  nation  sont  fortes  en  considération  du  bien-être  qui  en  résulte  pour 
celle  partie  si  importante  d’elle-mème.  Il  n’est  donc  point  de  crime  qu'on 
doive  punir  plus  sévèrement  que  des  malversations  qui  tendraient  à faire 
passer  au  profit  d'un  quartier-maître  ou  de  tout  autre  administrateur  ce 
que  l’état  sacrifie  pour  le  bien-être  du  soldat. 

Les  inspecteurs  aux  revues  doivent  sentir  toute  l’importance  des  fonc- 
tions qui  leur  sont  attribuées,  et  ce  que  la  nation  tout  entière  a droit 
d’attendre  de  leur  zèle  et  de  leur  juste  sévérité. 

L'Kinpercur  a surtout  ordonné  qu’on  portât  une  attention  particulière 
aux  premières  mises  qu'il  accorde  aux  conscrits  à leur  arrivée  aux  corps. 
Il  est  instruit  que,  dans  des  corps,  on  leur  fait  éprouver  des  retenues. 

L'Empereur  a ordonné  au  ministre  du  trésor  public  de  prendre  des 
mesures  pour  luire  cesser  le  brigandage  de  quelques  payeurs  qui,  au  lieu 
de  paver  les  ordonnances  à jour  fixe,  argent  comptant,  proposent  de  les 
paver  par  délégation  sur  d’autres  paveurs,  à moins  d'un  escompte.  Il  a 
surtout  recommandé  de  veiller  sur  le  payeur  en  Suisse,  prévenu  d’en  agir 
de  la  sorte.  Lne  ordonnance  du  trésor  public  est  une  lettre  de  change  à 
jour  fixe;  quand  le  paveur  ne  la  paye  pas.  c'est  une  prévention  de  dila- 
pidation. Cela  ne  doit  être  susceptible  d'aucune  espèce  d’excuse.  Le  trésor 
est  trop  riche  et  trop  bien  organisé  pour  que,  lorsqu'il  a donné  un  man- 
dat sur  une  caisse,  il  n'ait  pas  pris  des  mesures  positives  pour  la  rentrée 
des  fonds.  Ces  abus,  qui  se  sont  introduits  dans  des  temps  de  désordre, 
ne  sont  pas  encore  entièrement  réprimés.  C'est  au  ministre  du  trésor,  qui 
a déjà  porté  tant  d améliorations  dans  le  maniement  des  caisses  et  dans 
l'administration  des  finances,  à sévir  et  à faire  quelques  exemples.  * 

Mont  irai*-  tlu  a avril  1K07. 

(Ra  Minute  au  Dépôt  de  I*  gnerre.) 

12109. 

DÉCISION. 

Oslmvde,  ai  mars  1807. 

Blàmô  d’avoir  fait  donner  1 ,Soo  pair»»*  «!♦*  Cel  état  est  ridicule:  ce  refti- 
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Huiliers  au  16*  d'infanterie  légère  qui  n'a 
que  deui  bataillons  très- faibles  à l'armée, 
l'intendant  général  Dam  remet  à l’Empereur, 
comme  justification,  une  note  de  lofficier 
payeur  du  corps  qui  porte  à 3,390  hommes 
l'effectif  de  ce  régiment. 


ment  n'a  que  1,900  hommes  pré- 
sents sous  les  armes;  et  cependant 
le  payeur  ne  ment  pas,  puisqu'il 
parle  de  l'effectif. 

Nxpoiiov. 


f.ntiun.  par  M.  k*  comte  Dam. 


12110. 

AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

A PIUOST. 

Oslerode,  91  mars  iBoj,  9 heure*  du  soir. 

J'apprends  avec  plaisir  que  l'équipage  de  pont  est  arrivé,  que  vous 
avez  passé  le  bras  de  la  Yistule  et  que  vous  marchez  à grands  pas  à l'in- 
vestissement de  Danzig..  Je  donne  l'ordre  au  46',  qui  est  à Thorn,  de  se 
rendre  en  diligence  à Danzig.  J’envoie  le  même  ordre  au  tq’de  ligne, 
qui  est  sur  la  route  de  Slettin.  Envoyez-lc-lui  de  votre  c«î te.  Avec  le  9e. 
cela  vous  formera  un  corps  de  5, 000  Français.  J'ai  donné  de  l’avance- 
ment à vos  aides  de  camp  comme  vous  le  désirez.  Il  faut  que  vous  pre- 
niez Danzig.  C'est  là  qu'est  attachée  votre  gloire.  Ne  vous  inquiétez  pas 
trop.  Beaucoup  d’ingénieurs  se  rendent  pour  vous  aider  dans  les  recon- 
naissances. Six  pièces  de  96  se  rendent  approvisionnées  à 4, 000  coups. 
Vingt  pièces  sont  parties  de  Glogau  et  trente  sont  parties  de  Stettin. 

Envovez-nous  la  situation  exacte  de  votre  artillerie  de  campagne,  qui 
doit  être  complètement  approvisionnée.  Je  donne  ordre  au  général  Songis 
de  vous  envoyer  quelques  pièces  de  1 9 de  campagne;  cela  vous  servira 
pour  briser  leurs  palissades,  et  contre  leurs  ouvrages  de  campagne. 

Je  vous  envoie  le  général  de  division  Michand,  qui  a bonne  envie  de 
servir,  et  le  général  de  brigade  Dufour,  ancien  colonel  du  si*,  qui  est 
un  excellent  officier,  dans  le  genre  de  Schrarmn. 

Vous  avez  8,000  Polonais.  Si  vous  trouvez  que  c'est  trop,  vous  pour- 
rez en  envoyer  6,000  devant  Graudenz  et  en  retirer  les  troupes  de  Hesse- 
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Darmstadt  qui  pourraient  vous  rendre  plus  de  services,  l'aites-moi  con- 
naître ce  que  vous  en  pensez. 

Nasoléov. 


Arrimes  ije  l'Empir*. 


' 12111. 

Al  GÉNÉRAL  CHASSELOUP, 

i FfUL’ST. 

Osterodc,  91  mari  1807,  y linires  du  soir. 

I.r  major  général  m'a  mis  sous  les  veux  le  croquis  du  Idocus  de  Danzig. 
Deux  régiments  français  vont  se  rendre  devant  cette  place.  Vous  avez 
assez  d’artillerie  de  campagne  pour,  en  en  usant,  briser  les  palissades  et 
enlever  les  ouvrages  eu  terre  de  l’ennemi.  Je  donne  ordre  à Songis  d'en- 
voyer encore  quelques  pièces  de  i a de  campagne  et  des  approvisionne- 
ments d'obusiers.  Il  faut  couvrir  le  pont  jeté  par  une  tète  de  pont  qui 
se  liera  au  bord  de  la  mer  par  une  bonne  redoute.  11  faut  avoir,  six 
lieues  en  avant,  sur  cette  langue  de  terre,  de  bonnes  redoutes  pour  cou- 
vrir une  petite  avant-garde  qui  défendra  celte  péninsule  pour  prévenir 
a temps  de  ce  qui  voudrait  s'introduire  par  là.  Réunissez  toutes  les  com- 
pagnies de  sapeurs  que  vous  voudrez  et  tous  les  officiers  qui  vous  sont 
nécessaires.  Si  les  troupes  qui  sont  dans  le  camp  retranché  ne  sont  pas 
assurées  de  leur  retraite,  elles  pourront  se  retirer  sur  VVeichselmûnde. 
Je  doute  que  le  gouverneur  veuille  tenir  ce  camp  retranché  lorsqu’il  verra 
que  vous  lui  coupez  sa  communication  de  Weicbselmûnde  à la  ville. 
Faites-moi  faire  une  reconnaissance  de  la  langue  de  terre  de  la  Vislule 
à la  mer,  à l'endroit  où  vous  aurez  jeté  votre  pont  et  jusqu'à  huit  ou  dix 
lieues  plus  haut  du  cùté  de  Pillau. 

On  a fait  embarquer  à Varsovie  une  vingtaine  de  pièces  de  t a qui 
sont  venues  de  Silésie  avec  leur  approvisionnement.  Faites-moi  con- 
naître si  elles  vous  sont  utiles  pour  le  siège.  Les  six  pièces  de  a à ont 
3,ooo  boulets. 

Vous  et  vos  ofliciers  du  génie,  aidez  le  maréchal  Lefebvre,  non-seule- 
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nient  pour  ce  qui  vous  regarde,  mais  aussi  pour  les  opérations  d'infan- 
terie. Avec  des  troupes  médiocres,  il  faut  remuer  beaucoup  de  terre. 


Arriirvn  d*  l'Empire. 


Nvpoléor. 


12112. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 


Ortcrodr,  99  mars  1807. 

Mon- Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  par  lequel  j'ordonne 
qu'une  commission  militaire  soit  réunie  sans  délai  pour  juger  le  nommé 
Samuel  Yuitel,  dont  je  vous  envoie  l'interrogatoire.  Un  exemple  est  né- 
cessaire. Faites  appeler  le  général  Junot,  et  faites  rédiger  la  sentence 
en  règle  par  M.  Treilhard,  ou  rédigez-la  vous-même.  Il  faut  que  ce  misé- 
rable espion  soit  jugé  dans  les  vingt-quatre  heures,  et  son  jugement  pla- 
cardé dans  Paris. 

Napoléon. 

Connu.  p*r  M.  le  duc  de  CambftCt'rè*. 

(F.»  minute  tua  Art*.  A»  l'Kwp.  ) 

H1 13. 

A M.  FOUCHÉ. 


Oslerodc-,  -a»  ruitr*  i8u“- 

Je  ne  sais  pus  si  je  vous  ai  écrit  qu'un  général  réformé  nommé  Thu- 
ring  vint,  l'année  passée,  à Austerlitz,  sous  prétexte  d’être  employé.  11  ne 
le  fut  pas,  mais  il  rôda  de  division  en  division.  Il  n excita  alors  aucun 
soupçon.  Celte  année,  il  en  a fait  autant.  Quelques  officiers  qui  l'ont  vu 
le  suspectèrent,  à raison  d une  grande  dépense  qu'il  faisait  et  qui  était 
au-dessus  de  ses  moyens.  Cependant  je  rejetai  des  indices  si  légers.  Je  me 
contentai  de  le  renvoyer  de  l’armée.  J’ai  découvert  depuis  que  ce  misé- 
rable est  un  espion;  il  a passé  aux  avant-postes,  et  dans  ce  moment  il 
est  à Saint-Pétersbourg.  Voyez  s'il  a des  biens  en  France;  informez-en 
Dejean  et  Mollien  pour  que  l'on  arrête  tous  les  traitements  qu’il  peut 
avoir.  Comme  c’est  un  impudent,  il  est  possible  qu'il  revienne  en  France: 
voyez  quelles  sont  ses  connaissances  en  France.  Ecrivez  en  Italie,  Ham- 
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bourg,  Dalmatie  et  Constantinople;  car,  sous  son  uniforme,  il  pourrait 
faire  beaucoup  de  mal. 

S'il  est  prouvé  que  le  nommé  Barré  a été  uu  chef  de  brigands,  il  ne 
faut  pas  l’envoyer  à un  dépôt  colonial,  d’abord  parce  qu'il  s’échappera, 
ensuite  parce  que  cela  n’est  pas  convenable;  il  faut  le  mettre  dans  la 
prison  qui  est  du  côté  de  Parme. 

Mvpoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 

121 1 A. 

AU  GÉNÉRAL  JUNOT. 

Onlerode,  ü«  mars  1807. 

Je  ne  puis  que  vous  témoigner  mon  mécontentement  de  la  manière 
dont  vous  avez  fait  partir  les  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs 
du  3s*.  Au  lieu  de  les  faire  partir  à 1 ho  hommes,  comme  je  l’ai  ordonné, 
vous  les  avez  laissées  partir  à ho  et  à Go  hommes;  au  lieu  de  les  faire 
partir  bien  habillées,  bien  armées  et  bien  équipées,  vous  les  avez  fait  par- 
tir sans  babils.  Passez  vous-môme  en  revue  les  détachements  que  vous 
allez  m’envoyer,  et  qu’il  11e  leur  manque  rien.  C’est  un  grand  mal  de  m'en- 
voyer des  cadres  non  complets;  ce  n’est  pas  ici  sans  doute  qu'on  peut  les 
compléter. 

Napoi-éos. 

Archive*  de  l'Empire. 

12115. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 


Ottlcrodc,  3 s in*r*  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  9 mars.  Il  n’y  a pas  de  doute  que  le  contre- 
amiral  Allemand  ne  devait  pas  attaquer  l'ennemi  à force  égale;  à plus 
forte  raison  si  l’ennemi  était  supérieur.  Je  suis  fâché  qu’il  n’ait  que  cinq 
vaisseaux;  pourquoi  n'a-t-il  pas  le  sixième? 

Napolèox. 

Archives  de  P Empire. 
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12116. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Oslvrode,  a a nwrs  18117. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévenl,  je  reçois  voire  lettre  du  ao  mars  à 
quatre  heures  après  midi.  Vous  ne  me  parlez  plus  de  l'Autriche.  Quels 
sont  ses  mouvements  de  troupes  en  Gallicie?  Avez  l'œil  sur  les  mouve- 
ments quelle  fait;  vous  en  sentez  toute  l'imporlnnce.  A-t-elle  déjà  fait 
des  mouvements? 

.Nvpoléo.v 

Archive*  des  .Affaires  étrangère*. 

( En  mhI)  *«t  Are  S.  iU  l*Rmp.  ) 

12117. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Usl«ro»hî,  sa  mar»  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  j'ai  l'habitude  de  donner  aux  soldats 
blessés  un  napoléon  et  aux  officiers  cinq.  Faites  faire  l'état  des  blessés  du 
dernier  combat  d'Üstrolenka  qui  sont  à Varsovie,  et,  lorsque  vous  aurez 
cet  état,  rendez-vous  aux  hôpitaux  et  faites  vous-même  celte  distribution. 
Mais  ayez  soin  de  u'en  pas  donner  aux  blessés  des  combats  de  Golvniin 
et  de  Pultusk,  parce  qu’ils  ont  déjà  touché  cette  ('ratification. 

Nvpoiéox. 

Archive*  d<*  affaire*  étrangère*. 

(En  miiiste  Arcb.  de  l'Roip.) 


12118. 

Ail  PRINCE  ROYAL  DE  BAVIÈRE. 

CWerode,  99  mors  1B07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 7 mars.  Je  donne  l’ordre  qu'il  vous  soit  fait 
dans  la  caisse  de  votre  corps  d’armée  un  versement  de  aoo,ooo  francs, 
pour  payer  la  solde  et  la  masse  de  février.  Pour  la  gratification  en  Pologne, 
votre  corps  d’armée  jouira  de  la  même  gratification;  vous  pouvez  la  mettre 
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à l'ordre  du  jour.  Je  donne  des  ordres  pour  qu’il  vous  soit  remis  fi, ooo  paires 
de  souliers.  Je  n’en  ai  pas  à Varsovie.  Si  vous  n’avez  pas  de  chevaux, 
laites  des  marchés.  Je  vous  ferai  paver  ce  (pie  vous  débourserez.  J'apprends 
qu’il  y a beaucoup  de  déserteurs  bavarois;  si  vous  croyez  qu'il  faille  les 
éloigner  des  frontières  de  Gallicie,  il  en  sera  ce  que  vous  voudrez.  Si 
vous  pensez  que  les  t6c  et  6‘  courent  risque  à Varsovie  d’avoir  des 
déserteurs,  à cause  des  Galliciens,  je  vous  autorise  à leur  donner  une 
autre  direction  sur  Thorn. 

Nvroi.Éos. 


Arrime»  <ie  l'K«i ij»ii • . 


12119. 

AI  MARÉCHAL  ÜAVOLT, 

* DIITESS»  «LD*. 


• iJilcrode,  9 « mars  1807. 

Mon  Cousin,  puisque  vous  avez  fio  caissons,  vous  ne  pourrez  jamais 
manquer  de  rien.  Envoyez  vos  caissons  ici,  on  les  chargera  tous  de  pain 
et  de  farine.  Faites-moi  connaître  le  nombre  de  fours  que  vous  avez  et 
combien  vous  pouvez  faire  de  rations  par  jour.  On  vous  donnera  ici 
autant  de  farine  que  vous  voudrez.  En  employant  3o  caissons  rien  qu'à 
transporter  des  farines  d’Osterode  à vos  fours,  vous  pourrez  en  transporter 
assez  pour  faire  60,000  rations  de  pain.  Il  faut  donner  la  ration  com- 
plète à vos  troupes;  cela  est  de  la  dernière  importance.  Vos  autres  cais- 
sons peuvent  être  employés  à transporter  le  pain.  Par  ce  inoven,  vous 
pourrez  bientôt  vous  procurer  une  réserve  de  trois  ou  quatre  jours  de 
pain,  chose  nécessaire  pour  pouvoir,  à tout  événement,  vous  remuer, 
(.tuant  à vos  fourrages,  éloignez  un  peu  davantage  vos  parcs.  Cédez  un 
peu  de  terrain  au  maréchal  Ney.  Faites  venir  de  l'avoine  de  Plock,  de 
Lipno  et  de  toutes  ces  villes,  assez  au  moins  pour  votre  cavalerie  légère. 

ÎWoiÉOK. 

«'.nmm.  par  M"-*  U rnnm-hak  princrvr  d’Erkmohl 

l Kp  miaule  *ui  Artfc.  de  l’Eanp.  ) 
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12120. 

A M.  DARU. 

(MimJr-,  -j a iimjp»  1807. 

Monsieur  Daru,  le  pays  où  nous  sommes  11e  pourra  pas  nous  nourrir 
longtemps.  Il  faut  prévoir  le  cas  où  il  serait  possible  que,  les  ponts  de 
Marienburg  et  de  Marienwerder  étant  bien  établis,  et  les  têtes  de  pont 
de  ces  deux  points,  ainsi  que  celle  de  Sierock,  bien  assurées  et  bien 
armées,  je  sois  contraint  de  mener  mon  armée  sur  la  rive  gauche  de  la 
Vistule,  pour  couvrir  le  siège  de  Duiuig  : alors  les  principales  forces  se- 
raient sur  Dirschau , Mewe,  Neuenburg,  Schwetz,  Bromberg,  Thorn , Wlo- 
clawek.  Vous  avez  à Thorn  des  magasins  et  des  manutentions;  vous  en 
avez  à Bromberg.  Je  vous  ai  donné  l’ordre  de  faire  faire  des  fours  à Mewe 
et  d’y  établir  des  magasins;  faites  également  construire  des  fours  à Schwetz 
et  à Neuenburg.  J'imagine  qu’il  y en  a également  à Fordon.  Il  faudrait  à 
Mewe  6 fours,  a ou  3, 000  quintaux  de  blé,  que  l’on  peut  faire  venir 
d’Elbing,  et  9,000  quintaux  de  farine,  que  vous  pouvez  y envoyer.  Indé- 
pendamment de  cette  combinaison  de  reporter  mon  armée  sur  la  rive 
gauche,  il  serait  possible  qu’agissant  par  ma  gauche  je  dirigeasse  l'armée 
par  le  pont  de  Marienwerder,  et  alors  les  convois  de  Thorn  recevraient 
l'ordre  de  passer  par  Mewe.  Je  regarde  donc  Mewe  comme  un  point  extrê- 
mement important.  Il  vous  est  facile  d’y  diriger  des  farines  par  la  Vistule; 
prenez-vous-v  d'avance,  afin  que  nous  n’éprouvions  pas  d’embarras. 
Faites-moi  faire  un  mémoire  sur  tout  le  pays  de  celle  rive  gauche  depuis 
Dirschau  jusqu'à  Thorn,  qui  me  fasse  connaître  ses  ressources  à cinq  ou 
six  lieues  de  profondeur,  sous  le  point  de  vue  des  vivres  et  des  fourrages. 
Faites-moi  également  un  mémoire  sur  cette  question  : Si  mon  armée 
passait  sur  la  rive  gauche,  un  corps  d’armée  à Mewe,  un  antre  à Neuen- 
burg, un  autre  à Schwetz,  un  autre  à Bromberg,  un  à Thorn,  comment 
vivrait-elle?  Comment  serait-elle  cantonnée?  Aurait^elle  des  villages  à 
droite  et  à gauche,  à six  lieues  de  profondeur,  pour  s’y  établir? 

Je  ne  sais  si  le  canal  est  enfin  navigable.  Faites  évacuer  tous  les  blessés 
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sur  Nackel  et  déblayer  Tliorn  le  plus  possible,  pour  qu’on  puisse  y envoyer 
les  blesses  s’il  y avait  une  bataille.  Je  pense  qu'un  hôpital  à Mcwe  serait 
bien  placé.  Faites-moi  connaître  le  jour  où  les  boulangeries  et  magasins 
de  Mewe.  de  Ncuenburg  et  de  Schwetz  seront  fournis,  et  combien  de 
rations  on  pourra  y cuire.  Vous  sentez  que,  dans  tout  état  de  choses,  cette 
lettre  ne  doit  jamais  être  connue  que  de  vous. 

Napoléov. 

t-onim.  par  M.  le  comU»  Dam. 

I Ee  minuir  aui  Arrli  dr  IF.mpi 


1212t. 

A M.  DAM.'. 


Ostorode,  aa  mars  1807. 

Monsieur  Daru,  j'ai  donné  des  ordres  au  prince  Jérôme  de  diriger  sept 
millions  d’argent  des  caisses  de  Silésie  sur  Thorn.  Aussitôt  que  vous  m'aurez 
fait  connaître  que  le  payeur  a pris  des  mesures  pour  payer  la  solde  de 
janvier,  j’ordonnerai  le  payement  de  février  et  mars.  Qu'il  paye  les  secours 
que  j’ai  accordés  aux  masses.  Qu’il  verse  dans  la  caisse  de  la  (larde  et 
dans  la  caisse  de  la  division  Oudinot  les  mois  de  février  et  mars. 

Il  paraît  que  la  Silésie  n'a  point  de  bœufs,  car  j’en  ai  demandé  9,000 
au  prince  Jérôme,  qui  déclare  qu’il  ne  peut  s'en  procurer  que  par  des 
marchés  en  Gallicie.  Il  nous  en  expédie  cependant  fino.  Nous  allons 
bientôt  manquer  de  viande. 

Napoléou. 

Comm.  par  M.  le  comte  Daru. 

{ En  nunuU-  nui  Arcb  it  l'F.mfi.  ) 

1*212*2. 

Al  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

À VARSOVIE. 


0*iemde,  99  mara  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  il  parait,  par  les  états  des  magasins 
au  1 3,  que,  comme  je  vous  l'ai  mandé,  il  y a peu  de  ressources  en  vivres 
À Przasnysz.  » Willenberg  et  à Pultusk.  Il  est  donc  convenable  de  faire 
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diriger  3oo  quintaux  de  farine  sur  Przasnvsz,  et  autant  sur  Willenberg. 
Dirigez  aussi  sur  Przasnysz  un  troisième  convoi  de  90,000  rations  de 
biscuit;  cela  nuira  sans  doute  aux  envois  à la  Grande  Armée,  mais  il  faut 
que  tout  le  monde  vive. 

Napoléon. 


domin.  par  M.  le  romlt  Lcmaroi*. 


12123. 

AL  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Osterode,  ««  mars  1807. 

Je  vois,  dans  les  états  de  situation  des  dépôts  de  Polsdarn,  du  1 A mars, 
qu'il  v a 3oo  cuirassiers,  5o  carabiniers,  5oo  dragons  et  100  chas- 
seurs ou  hussards  qui  n'ont  pas  de  chevaux,  indépendamment  de  5oo 
hommes  des  3e  et  3 4e  de  chasseurs  qui  n'ont  pas  non  plus  de  chevaux. 

Prenez  des  mesures  pour  procurer  le  plus  promptement  possible  ces 
chevaux  avec  les  selles  et  les  objets  de  remonte.  C’est  un  véritable  malheur 
que,  par  défaut  de  chevaux,  les  carabiniers  et  cuirassiers  ne  puissent  venir 
à l'armée.  Il  ne  faut  m envoyer  aucun  homme  à pied.  Je  vais  en  renvoyer 
un  millier'à  Potsdam.  Les  fatigues  de  la  guerre  en  ont  mis  beaucoup  à 
pied. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


12124. 

AL  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Qslerodc.  sa  mars  1807. 

Le  ta  mars,  il  y avait  à Stettin  73  hommes  du  dépôt  du  t"  corps. 
38q  du  7%  1&3  hommes  isolés.  Que  font  là  tous  ces  hommes? 

Je  vois,  dans  le  môme  état,  qu'il  y a des  détachements  de  chasseurs  et 
de  dragons  à Stettin;  ce  qui  est  inutile.  Il  y a à Prenzlow  53  hommes 
du  1"  corps  et  7 dragons.  Il  y a à Stendal  5 dragons  du  3 5'  et  un  chas- 
seur du  aa'.  Faites  donc  partir  tout  cela.  Ces  hommes  isolés  ruinent  les 
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corps  et  ne  sont  d'aucun  secours.  Que  peuvent  faire  un,  deux,  trois 
hommes  dans  un  pays,  isolés?  et  réunis  ils  font  une  armée. 

Il  y a aussi  À Francfort  beaucoup  plus  de  monde  qu'il  n’en  faut. 

Napoléon. 

Arcbn*)  de  l’Empir**. 


1*2125. 

DÉCISION. 


L'intendant  général  de  la  Maison  de  l’Em- 
pereur propos»*  à Sa  Majesté  d’approuver 
In  nomination  de  M.  Belle  fila  en  qualité 
d’inspecteur  et  de  professeur  à la  manufac- 
ture des  (îobelina.  M.  Belle  fils  .suppléait 
depuis  longtemps  son  père,  et  il  fa  rem- 
placé provisoirement  depuis  son  décès  en 
«eplembre  1B06. 


Oatarmle,  *3  nnr*  i 807. 

Je  n entre  point  dans  tout  ce 
petit  privilège  de  famille.  M.  Relie 
est-il  l’homme  de  France  le  plus 
apte  à sa  place?  S’il  y en  a un  meil- 
leur à Paris,  mon  intention  est  de 
le  prendre. 

Napoléon. 


Qifniu.  par  M.  Chinbry. 


12126. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Oiifonidr,  *3  tuât*  1807. 

Mon  Cousin,  j’ai  mis  la  place  de  Brest  et  celle  d'Anvers  en  état  de 
siège.  J’ai  confié  le  commandement  de  la  place  de  Brest  au  sénateur 
d’Aboville  que  j’en  nomme  gouverneur,  et  celui  de  la  place  d’Anvers  au 
général  Ferino,  avec  le  même  titre.  Vous  leur  remettrez  les  lettres  ci- 
jointes.  Vous  leur  ferez  comprendre  qu’ils  ne  doivent  rien  changer  à la 
marche  ordinaire  de  l administration  de  la  marine  et  des  travaux,  et  que 
ce  n’est  que  dans  les  circonstances  extraordinaires  qu’ils  doivent  tout  at- 
tirer à eux.  Il  faut  qu'ils  se  rendent  sans  délai  dans  leur  gouvernement, 
qu’ils  passent  la  revue  de  leurs  troupes,  qu’ils  arment  leurs  forts,  et,  sans 
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pousser  les  choses  trop  loin,  qu’ils  se  mettent  en  état  d’en  imposer  à 
l'ennemi. 

Napoléon. 

Cornm.  par  N.  le  duc  d«  Cambacérès. 

( En  minute  «m  Arth.  -le  l'Emp.  | 

12127. 

AD  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 


Oalmtde,  a 3 niam  1807. 

Monsieur  Deerès,  j'ai  nommé  le  sénateur  d’Aboville  gouverneur  de 
Brest,  et  mis  cette  ville  en  état  de  siège;  c’est  vous  dire  que  le  gouver- 
neur a tous  les  pouvoirs.  Mon  intention  est  qu’il  ait  trois  de  ses  aides  de 
camp  officiers  de  marine,  dont  un  capitaine  de  vaisseau  et  deux  capitaines 
de  frégate.  Aidez-le  dans  ce  choix.  Je  désire  qu’il  ail  de  bons  officiers  de 
marine,  conciliants  et  qui  marchent  bien  avec  les  officiers  de  terre.  Le 
sénateur  d'Aboville  aura  trois  autres  aides  de  camp  pris  parmi  les  officiers 
de  terre.  Vous  donnerez  au  général  d'Aboville  4,ooo  francs  par  mois; 
comme  le  ministre  de  la  guerre  lui  en  donnera  autant,  cela  lui  fera 
8,000  francs  par  mois.  En  forme  de  conversation,  vous  lui  ferez  con- 
naître qu’il  faut  qu’il  représente  un  peu  pour  maintenir  un  bon  esprit 
dans  celle  ville.  Mon  intention , du  reste,  est  que  rien  ne  soit  dérangé  dans 
la  marche  ordinaire  des  aiïaires.  M.  d'Aboville  n’a  de  pouvoir  que  pour 
la  défense.  Il  faut  qu’il  puisse  ordonner  les  mouvements  de  vaisseaux  et 
chaloupes  en  rade,  autant  que  cela  peut  concourir  à la  défense  dont  il 
est  chargé.  Du  reste,  il  n’a  rien  à voir  en  comptabilité,  ni  en  ce  qui  con- 
cerne le  courant  de  l’administration. 

.1  ai  reçu  votre  rapport  du  8 mars.  Je  pense  qu'un  des  régiments  que 
vous  avez  organisés  à Rochefort  pourrait  tenir  garnison  à l’ile  d’Aix. 
Cela  me  mettrait  à même  d'en  retirer  trois  bataillons  de  terre  pour  aug- 
menter le  camp  de  Napoléon;  augmentation  que  je  verrai  avec  plaisir, 
puisque  ce  camp  est  destiné  à se  porter  en  Bretagne,  en  Normandie  et 
partout  où  il  serait  nécessaire.  Je  suppose  que  mon  escadre  de  Roche- 
fort  est  toujours  mouillée  à file  d’Aix;  car,  si  elle  avait  appareillé,  toute 
garnison  à l'ile  d'Aix  deviendrait  inutile,  et  alors  je  préférerais  qu'un 
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bataillon  du  régiment  de  Rochefort  allât  à Belle-Isle.  Si  le  régiment  de 
Lorient  peut  envoyer  six  compagnies  de  600  hommes  à Belle-Isle,  faites- 
les  partir.  Il  est  toujours  bien  d’augmenter  les  forces  de  Belle-Isle. 

Nxpoléox. 


Archives  de  l'Empire. 


12128. 

ORDRE  Dl  JOUR. 

Otterode,  «3  mare  1807. 

Le  maréchal  Mortier  témoignera  ma  satisfaction  aux  compagnies  de 
voltigeurs  du  58'  régiment  de  ligne  et  du  i'  d’infanterie  légère  qui  ont 
défendu  la  redoute  devant  Stralsund,  à la  sortie  du  t h mars.  Le  capi- 
taine IJrivet,  commandant  la  compagnie  du  58',  est  nommé  membre  de 
la  Légion  d’honneur;  trois  décorations  de  la  Légion  d’honneur  sont  ac- 
cordées aux  compagnies  de  voltigeurs  du  58'  et  du  â'  léger,  pour  être 
données  aux  officiers  et  sous-officiers  qui,  de  l’opinion  de  leurs  cama- 
rades, se  sont  le  plus  distingués  dans  cette  journée. 

Napoléox. 

Dèpàl  de  la  guem. 


121*29. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

•HUrrode,  a 3 mars  1B07. 

Le  pont  du  Mnrienburg  et  celui  de  Marieuwerder  étant  établis,  mon 
intention  est  de  porter  mon  quartier  général  à Finkenstein.  Vous  voudrez 
bien,  eu  conséquence,  ordonner  que  l’on  reconnaisse  sur-le-champ  la 
route  de  Saalfeld  et  Finkenstein  à Thorn,  par  Freistadt,  Rchden  et 
Culmsee.  Comme  cette  route  n’a  pas  plus  de  vingt-cinq  on  trente  lieues, 
elle  est  plus  courte  que  celle  de  Thorn  à Osterode;  il  faut  l’organiser 
par  journées  d’étapes;  ce  sera  la  route  de  communication  avec  le  quartier 
général. 
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Proposex-moi  les  changements  que  cela  doit  opérer  dans  la  route  de 
Varsovie  au  quartier  général  ; puisqu'elle  ne  devra  plus  passer  par  Osle- 
rode,  cela  la  rapproche  de  la  Vistule. 

Ma  Garde  et  le  corps  d'Oudinot  seront  cantonnés  aux  environs  de 
mon  quartier  général,  savoir  : à Riesenburg,  Freisladt,  Christburg, 
Deutsch-Eylau. 

Le  maréchal  Davout  s'étendrait  dans  tous  les  cantonnements  de  la 
Garde,  et  porterait  son  quartier  général  à Osterode.  Le  maréchal  Soûl t 
cessera  de  rien  tirer  île  Marienwerder. 

La  division  Nansouly  sera  cantonnée,  la  droite  à Christburg  et 
la  gauche  à Elhing.  Elle  fera  son  mouvement  demain.  Tous  les  con- 
vois qui.  de  Tliorn,  se  dirigent  sur  Osterode,  se  dirigeront  sur  Fin- 
kenstein. 

Les  convois  par  eau,  qui  sont  à Thorn,  200,000  rations  de  bis- 
cuit, 3,ooo  quintaux  de  farine  et  100,000  rations  d'eau-de-vie,  seront 
dirigés  par  eau  sur  Marienwerder,  d'où  ils  ne  seront  qu'à  dix  lieues  du 
quartier  général.  Marienwerder  deviendrait  le  véritable  point  d'appui  de 
l'armée. 

La  manutention  d'üstcrode  continuera  à avoir  lieu  pour  aider  à 
nourrir  les  3*  et  6*  corps,  et  même  le  4*.  On  fera  partir  demain  tous 
les  constructeurs  qui  sont  à Osterode,  un  commissaire  des  guerres,  un 
garde-magasin,  pour  établir  à Finkenstein  des  fours  et  des  magasins 
dans  l'église;  s'il  n’y  a pas  d’église  et  qu'il  soit  impossible  d'avoir  des 
magasins,  on  les  établira  à Riesenburg. 

Le  maréchal  Ressières  enverra  aujourd'hui  son  chef  d'état-major  pour 
reconnaître  les  emplacements  de  la  Garde  à Riesenburg,  Rosenberg. 
Christburg,  Freistadt,  etc.  La  droite  à Deutsch-Eylau. 

Des  ingénieurs  géographes  iront  lever  le  terrain  depuis  Dcutscb-Evlau, 
Saalfeld  jusqu  a Marienburg  et  Elhing.  Des  ingénieurs  militaires  parti- 
ront aujourd'hui  pour  reconnaître  tous  les  environs  et  reconnaître  une 
position  militaire  qui  appuierait  la  droite  au  lac  de  Saalfeld  et  à Deutsch- 
Eylau  et  la  gauche  à Elhing. 

Mon  petit  quartier  général  se  rendra  demain  au  château  de  . Fin- 
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kenstein,  pour  v préparer  mon  quartier  général  et  marquer  les  loge- 
ments. 

On  distinguera  dans  les  magasins  d'üsterode  ce  qui  appartient  à l'ar- 
mée et  à la  Garde.  Les  quatre  Tours  qui  avaient  été  donnés  à la  Garde 
seront  donnés  au  3'  corps.  Le  reste  continuera  à appartenir  à l'armée. 
Les  boulangeries,  soit  de  la  Garde,  soit  de  l'armée,  continueront  à cuire 
à Osterode,  jusqu'à  ce  que  les  fours  et  magasins  soient  établis  à Fin- 
kenstein.  On  donnera  l’ordre  à Elbing  d'envoyer  sur-le-champ  au  maga- 
sin de  Finkenstein  3,ooo  quintaux  de  farines,  de  l'eau-de-vie,  du  vin  et 
de  la  bière. 

Tout  ce  qui  existe  à Mohrungen  en  magasin  et  les  fours  qui  auraient 
été  construits  seront  remis  au  4'  corps.  On  fera  construire  six  fours  à 
Marienwerder. 

Aussitôt  que  la  reconnaissance  de  la  rive  gauche  de  la  Vistule  sera 
revenue,  vous  me  proposerez  une  route  pour  mes  courriers  et  pour  les 
troupes  de  Marienwerder  a Stetlin. 

Napoléon. 

I «!*•  la  jjtierre. 

«Fil  Minute  A rrh  -U  l'F.mp  ) 

12130. 

AL1  MARÉCHAL  BERTHIER. 

(Hteroile,  «3  msn»  1807. 

Ecrivez  au  général  Zajnnchek  qu’il  faut  avoir  le  cœur  net  des  mouve- 
ments de  l’ennemi;  que  je  lui  ai  mandé  hier  de  quelle  manière  il  devait 
sv  prendre  pour  l'attaquer  : qu'il  réunisse  iâ  à i,5oo  hommes  de  cava- 
lerie. qu'il  les  fasse  soutenir  par  deux  bataillons  d'infanterie,  qu'il  sou- 
tienne lui-méine  ces  deux  bataillons  par  le  reste  de  sa  division,  et  qu'il 
culbute  partout  les  postes  des  Cosaques.  En  suivant  la  méthode  qui  lui  a 
été  prescrite  hier,  il  est  impossible  qu'il  n'en  fasse  pas  un  grand  nombre 
prisonniers.  Qu'il  occupe  Passenheim,  qu’il  prévienne  le  général  Gazan 
de  son  mouvement,  qui  en  fera  un  de  cavalerie  devant  lui,  et  qu'il  vous 
fasse  connaître,  aussitôt  qu'il  l’aura  effectué,  s'il  y a autre  chose  là  que 
des  Cosaques  et  quelques  compagnies  de  chasseurs  pour  les  soutenir. 
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Envoyez-lui  un  officier  français,  qui  reviendra  apporter  les  premiers 
renseignements  que  l'on  aura. 

Napoléon. 

Dêpôl  d«  la  guerre. 

| En  minute  aux  Areh.  de  l'Easp.) 

12131. 


A M.  DARD, 

A THOHA. 


(.btemcle,  1|3  tnan  1807. 

Monsieur  Daru,  je  désire  savoir  quels  sont  les  besoins  d'argent: 
1”  pour  payer  la  solde  jusqu’au  1"  juin;  a°  pour  faire  face  aux  différents 
besoins  de  l'administration  jusqu'à  la  même  époque;  3“  quelle  est  la  si- 
tuation actuelle  de  mes  ressources  à Varsovie,  Tborn,  Breslau,  Küstrin 
et  Berlin;  quelles  sont  mes  ressources  d'ici  au  1"  juin.  Le  besoin  de 
souliers  se  fait  sentir  à l'armée;  faites-moi  connaître  combien  j'en  ai  à 
Tborn,  et  sur  quoi  je  puis  compter.  Faites-moi  aussi  un  rapport  qui  me 
fasse  connaître  l’état  de  la  levée  des  chevaux,  combien  il  en  est  rentré, 
combien  il  en  reste  à rentrer;  même  chose  pour  la  Silésie. 

Rendez-moi  compte  aussi  du  nombre  de  selles  qui  ont  été  commandées 
à Berlin,  de  ce  qui  a été  livré,  de  ce  qui  a été  consommé,  et  de  ce  qui 
reste  à livrer. 

J'ai  ordonné  que  les  Etats  de  Hanovre  payeraient  tant  par  semaine: 
il  faut  qu'ils  le  pavent.  Cette  contribution  doit  commencer  à être  payée 
depuis  le  moment  de  notre  entrée  en  Hanovre.  Dites  cela  aux  députés. 
Renvoyez  en  Hanovre  tous  les  députés  de  ces  États  qui  seraient  à Var- 
sovie ou  à Berlin.  Pour  les  cinq  ministres  du  roi  d’Angleterre,  il  n'y  a 
pas  d’inconvénient  à les  faire  arrêter  et  à les  chasser  du  pays.  Pour  les 
6.000  hommes  qui  composent  l’armée  hanovrienne,  je  ne  sais  point  ce 
que  cela  veut  dire.  Ces  hommes  ne  sont  pas  armés  ni  enrégimentés.  Écri- 
vez dans  ce  sens  à l'intendant.  Faites  bien  comprendre  aux  Etals  que. 
s’ils  ne  payent  pas,  un  jour  ou  l'autre  on  prendra  des  mesures  extraordi- 
naires pour  les  faire  payer. 

Napoléon. 

Comin.  par  M.  I<*  romle  Dam. 

(En  minute  aux  Arcb.  de  l'Bmp.) 
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12132. 

A M.  LA  BOUILLERIE. 

Oslerode,  » H mars  1807. 

Monsieur  la  Bouillerie,  je  vous  ai  nommé  payeur  général  de  la  marine; 
je  suis  bien  aise  d'avoir  trouvé  cette  occasion  de  vous  témoigner  ma  sa- 
tisfaction. Je  vous  ai  nommé  de  la  Légion  d'honneur;  je  suis  bien  aise 
de  vous  lannoncer  moi-même. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire 

12133. 

AI  PRINCE  JÉRÔME. 

Ofcierodt,  »,i  enarn  1807- 

Mon  Frère,  on  a envoyé  de  Breslau  à Praga  seize  pièces  en  fer.  Avec 
la  grande  quantité  de  pièces  que  nous  avons  en  Silésie,  il  valait  mieux 
envoyer  de  bonnes  pièces  que  de  mauvaises.  Dirigez  sur  Praga.  pour  la 
défense  de  la  ville  et  de  la  tête  de  pont,  six  obusiers  prussiens.  I)irigez-y 
aussi  une  trentaine  de  milliers  de  poudre  et  des  boulets  de  G et  de  19. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  l'état  de  situation  des  àoo  hommes  de 
cavalerie  que  je  vous  ai  envoyés  pour  les  faire  monter.  Combien  y en 
a-t-il  de  partis?  Combien  en  reste-t-il  à partir,  et  quand  partiront-ils? 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A-  I-  le  print*.1  Jérôm** 

( F.n  icmtit*  »«t  Arrb  ér  I Kmp.  ) 


121  SA. 

Ali  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Osltrode.  *3  mars  1807. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  que  le  bataillon  de 
Weimar  se  rendit  sous  les  ordres  du  général  Belair,  et  fût  employé  à 
couvrir  le  canal  de  Kûstrin  à Bromberg. 
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Je  ne  vois  pus  d'inconvénient  à ce  que  la  jeune  princesse  de  Weimar 
retourne  chez  elle. 

Vous  devez  avoir  dans  ce  moment  au  moins  aoo  dragons  de  la  (iarde 
montés;  failes-les  donc  partir  pour  l’armée. 

Nipoiéov 

Xrdiivr*  d«y  PRmpirr. 

12135. 

AL*  ROI  DE  HOLLANDE. 

IMinqiIc,  a 3 mars  1807. 

Les  7 ar  et  65'  régiments,  qui  sont  dans  votre  royaume,  ont  reçu  de 
la  conscription  1807  près  de  1,000  hommes.  Ils  vont  en  recevoir  beau- 
coup de  1 808.  Prenez  des  mesures  pour  que  leur  habillement  ne  souffre 
d'aucune  manière  et  que  tous  ces  conscrits  soient  habillés  sans  délai. 
Passez  par-dessus  toutes  les  difficultés  que  feront  les  mioislres  hollan- 
dais, en  fournissant  aux  magasins  les  objets  nécessaires.  Faites  passer 
aussi  la  revue  de  ces  deux  dépôts,  et,  si  vous  pouvez  faire  partir  un  dé- 
tachement de  5oo  hommes  de  chacun  de  ces  régiments,  dirigez-lcs  sur 
Magdeburg  et  ayez  soin  de  m'en  prévenir.  Il  suffira  d'un  capitaine,  d'un 
lieutenant,  d’un  sous-lieutenant,  d'un  sergent-major,  de  quatre  sergents 
et  de  huit  caporaux,  et  de  deux  tambours,  pour  ces  ôoo  humilies  que  je 
ferai  venir  à l'armée.  Qu'ils  partent  surtout  bien  armés  et  bien  habillés. 
J'ai  vu  avec  plaisir  par  votre  lettre  du  1 1 mars  que  vous  faisiez  passer 
des  secours  à Hambourg.  J'approuve  également  le  camp  de  Zeist  que 
vous  formez.  Je  ne  pense  pas  que  les  Anglais  tentent  rien  contre  vos  états. 
Ils  ont  un  effectif  de  a&.ooo  hommes  à Malle;  ils  viennent  d'envoyer  des 
renforts  dans  leurs  colonies:  ils  feront  probablement  une  expédition  de 
au  à 93,000  hommes  dans  la  Baltique. 

J’ai  vu  avec  plaisir  que  le  général  Daeudels  était  allé  seul  à Batavia. 
Les  Anglais  ne  prendront  point  Batavia,  et  le  peu  de  secours  que  vous 
v auriez  pu  envoyer  n'aurait  pas  été  suffisant  pour  mettre  cette  île  h 
l’abri  de  leur  attaque. 

Complétez  vos  troupes.  En  Allemagne,  il  n’y  a aujourd'hui  que 
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7,000  hommes.  A Flessingue,  ayez  un  commandant  français  qui,  seul, 
aura  assez  de  résolution  pour  couper  les  digues,  si  la  place  était  en- 
vahie. Envoyez  secrètement  un  de  vos  aides  de  camp  pour  visiter  Anvers 
et  voir  si  cette  place  est  à l'ahri  d'un  coup  de  main;  si  les  ponts-levis, 
palissades,  si  tout  enfin  est  en  état,  si  l'artillerie  est  en  batterie. 

Vos  régiments  de  cavalerie  ne  sont  qu  a 3oo  hommes.  Envoyez  des 
chevaux  et  l'équipement  nécessaire  pour  les  former  à 1,000  hommes. 
C’est  la  formation  que  j'ai  donnée  à tous  mes  régiments.  N'épargnez 
point  l'argent;  ce  serait  de  l'économie  mal  entendue. 

N VPOLÉOX. 

\ refaites  de  r Empire. 

1*2136. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Ostcrvde,  *3  mars  1807. 

Mon  Fils,  je  viens  de  passer  en  revue  le  i â'  régiment  de  chasseurs; 
je  l’ai  trouvé  parfaitement  tenu,  bien  habillé,  bien  équipé,  et  j'espère 
qu’à  l’heure  qu'il  est  le  à' régiment  de  ligne  italien  et  les  deux  régiments 
que  je  vous  ni  demandés  sont  partis,  et  que  vous  y aurez  joint  une  com- 
pagnie d'artillerie  légère  italienne.  Les  régiments  italiens  que  j'ai  sous 
les  ordres  du  général  Teulié  sont  tous  les  jours  au  feu  devant  kolberg 
et  s'accoutument  à la  grande  guerre,  ce  qui  est  un  grand  bien  pour 
Formée  italienne. 

Je  vous  recommande  de  faire  visiter  tous  les  dépôLs  des  régiments  de 
cuirassiers  et  de  chasseurs,  et  de  faire  partir  tout  ce  qui  est  bien  monté 
et  bien  équipé;  mais  ne  m’envoyez  personne  à pied,  parce  que  j’ai  dans 
ce  moment,  par  suite  des  fatigues  de  la  campagne  et  des  événements  de 
la  guerre,  plus  d’un  millier  d'hommes  que  je  ne  puis  monter. 

Nous  aurez  vu  l'organisation  par  laquelle  j'ai  porté  mes  régiments  de 
cavalerie  à 1,000  hommes  : je  suppose  que  les  conscrits  de  la  réserve 
de  1807  arrivent,  que  le  ministre  Dejean  a fait  les  fonds  nécessaires  et 
autorisé  de  passer  les  marchés,  et  qu'avant  juin  mes  régiments  d'Italie 
auront  1,000  hommes  à cheval. 
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J'écris  au  roi  de  Naples  de  vous  envoyer  un  ou  deux  régiments  de 
cavalerie.  Le  roi  de  Naples  m'a  mandé  que  les  conscrits  lui  étaient  arrivés 
en  bonnets  de  police;  cela  ne  fait  pas  l’éloge  du  général  Charpentier. 

Je  viens  d’appeler  la  conscription  de  1808;  beaucoup  des  nouveaux 
conscrits  seront  dirigés  en  Italie,  surtout  sur  les  régiments  qui  ont  quatre 
bataillons. 

L'été  arrive;  je  vous  l’ai  déjà  mandé  et  je  vous  le  répète  encore,  il 
faut  qu'au  mois  de  mai  toutes  mes  troupes  soient  cantonnées  dans  des 
pays  sains.  C'est  pour  l'armée  d’Italie  une  dillerence  de  30,000  hommes. 
Laissez  dire  ce  qu'on  voudra;  je  connais  mieux  l'Italie  que  les  Italiens  ne 
la  connaissent.  Crémone,  Ferrare,  Peschiera,  Legnago,  Pnlmanova  11e 
sont  pas  sains.  Corao,  Brescia,  llergame,  Salô,  Vérone,  Vicence,  Bassano. 
Bellune,  Ldine  sont  très-sains.  Je  crois  même  que  Trévise  et  Padoue  sont 
assez  sains.  Bologne,  llcggio,  Rimini,  Kaenza  sont  des  pays  sains;  Modène 
et  Cesena  le  sont  moins;  cependant  cela  est  encore  passable.  Je  ne  parle 
pas  de  Mantoue  : autant  de  régiments  que  vous  mettrez  dans  celle  place, 
autant  de  régiments  de  perdus;  n’y  mettez  que  des  Italiens,  qui,  accou- 
tumés au  climat,  le  redoutent  moins.  Le  principe  d’envoyer  des  détache- 
ments dans  les  pays  malsains  et  de  les  relever  tous  les  quinze  jours 
est  un  mauvais  principe;  il  n’y  a qu'un  parti,  c’est  d'éviter  les  mauvais 
pays. 

Mon  camp  de  Vérone  est  bien  placé;  mais,  lorsque  la  mi-mai  arrivera, 
tout  ce  qui  est  cantonné  entre  Vérone  et  le  bas  Adige,  il  faudra  le  placer 
entre  Vérone  et  le  Tyrol. 

Mon  camp  de  Brescia  est  également  bien  placé;  mais  on  peut  faire  la 
même  observation  : à la  mi-mai,  il  vaudra  mieux  faire  uionter  quelques 
corps  entre  Brescia  et  le  Tyrol  que  de  les  laisser  se  prolonger  dans  la 
direction  de  Crémone. 

Même  observation  pour  mes  camps  de  Bassano,  de  Vicence  et  du 
Frioul. 

A la  mi-mai,  placez  des  bataillons  italiens  à Mantoue,  Peschiera,  Porto- 
Legnago  et  Palmanova.  Pizzighettone  est  malsain.  Cassanoest  sain;  Lodi 
l est  moius,  mais,  pour  un  dépôt,  cela  est  tolérable. 
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Au  mois  de  septembre,  ou  pourrait  établir  un  camp  de  90,000  hommes 
dans  la  plaine  de  Montechiaro.  Ave*- vous  des  tentes?  Faites  le  devis  de 
la  dépense  que  le  camp  occasionnerait;  en  tenant  ainsi  un  mois  les  troupes 
campées,  elles  gagneraient  beaucoup;  011  pourrait,  en  octobre,  les  y faire 
remplacer  par  l’autre  moitié  de  l’armée. 

Surtout,  hormis  Rimini,  ne  placez  aucun  détachement  français  sur 
l'Adriatique;  de  Rimini  à Ancône,  le  pays  est  constamment  très-sain. 

C’est  par  suite  de  soins  de  cette  nature  que,  dans  mes  campagnes 
d'Italie,  je  n'ai  jamais  eu  que  le  quart  des  malades  qu'on  a eus  depuis 
à l armée  d'Italie.  Kc rivez  nu  général  Marinant  pour  qu'il  ail  la  môme 
attention  en  Dalmatie.  Il  est  de  fait  qu'en  Italie  un  régiment  qui  arrive  a 
le  double  de  malades  comparativement  à un  régiment  qui  y aurait  déjà 
passé  une  campagne;  qu'un  régiment  qui  est  à sa  troisième  campagne 
d'Italie  a le  cinquième  de  malades  de  moins  que  le  régiment  qui  n'est 
encore  qu'à  sa  seconde  campagne;  jugez  donc  quels  soins  il  faut  avoir 
des  conscrits  qui  arrivent  en  Italie  pour  leur  première  campagne.  Veillez 
à ce  qu'ils  ne  soient  pas  entassés,  à ce  qu'ils  soient  commodément  ca- 
sernés,  à ce  que  les  chefs  ne  suivent  pas  la  méthode  française  d’exercer 
avant  le  lever  du  soleil  : dans  toute  l'Italie  l'air  du  matin  est  funeste. 
On  ne  doit  faire  lever  et  exercer  les  couscrils  qu’une  heure  après  le  lever 
du  soleil.  Il  ne  faut  pas  être  grand  médecin  pour  expliquer  celte  pré- 
caution, dans  un  pays  où  les  cultivateurs  inondent  toute  la  nuit  leurs 
rizières.  Il  faut  aussi  ordonner  que  les  exercices  par  compagnie  et  par 
peloton  aient  lieu  sur  les  places  publiques;  ainsi,  à Modène,  il  vaut 
mieux  exercer  les  troupes  dans  la  cour  du  palais  que  dans  la  campagne; 
même  observation  pour  Milan.  A Rologne,  il  y a une  grande  place  qui 
convient  pour  exercer  les  recrues.  Tous  les  terrains  qui  environnent  les 
villes  sont  humides,  et  l’air  y est  moins  bon  que  dans  la  ville.  Si  vous  tenez 
la  main  à ces  mesures,  cela  vaudra  beaucoup  mieux  que  du  quina  et  que 
de  bons  médecins,  et,  pour  les  Français,  on  ne  saurait  trop  y veiller, 
parce  qu'il  est  dans  le  caractère  de  la  nation  de  mépriser  et  de  dédaigner 
toutes  ces  précautions. 

Il  faut,  dans  l’organisation  de  mon  armée  italienne,  porter  aussi  les 
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régiments  de  cavalerie  à i,ooo  hommes;  car  qu’esl-ee  que  5oo  chevaux? 
I n régiment  de  celte  force  ne  peut  mettre  en  campagne  que  Aoo  chevaux, 
et  finit  par  rouler  sur  aüo  ou  3oo.  Un  régiment  de  »,ooo  hommes,  au 
contraire,  présente  900  chevaux  À l'entrée  en  rampagne,  et  (ion  au 
moins  pendant  toute  la  campagne. 

Napoléon. 


par  S.  A.  I.  U"  La  duchés»  de  l^'itdil<*nLM-rg. 

( Eu  inioate  au«  Afcli.  <1*  UF.inp.  ) 


12137. 

AU  ROI  DE  HOLLANDE. 


0*liToUe,  a3  rouir#  1807. 

Je  désire  que  non-seulement  vous  ne  donniez  a aucun  officier  français, 
mais  même  que  vous  n'offriez  à aucun  le  grand  cordon  de  vos  Ordres 
sans  m’avoir  consulté.  Il  est  inutile  de  donner  ces  Ordres  à des  personnes 
qui  n’ont  pas  de  fortune.  Quand  je  donne  le  grand  cordon  français  à un 
homme  qui  n'a  pas  60,000  francs  de  rentes,  je  suis  obligé  de  lui  donner 
une  forte  pension.  A quoi  sert  de  décorer  des  gens  qui  ne  peuvent  pas 
soutenir  leur  décoration? 

Napoléon. 

Archive*  <!■*  l’Kropir*. 


*12138. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

OsttTtide,  * 4 iiura  iHwj. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  des  19  et  i3.  Vous  aurez  vu  que, 
tous  ces  jours-ci,  je  me  suis  beaucoup  occupé  de  la  défense  des  côtes  de 
France.  Je  vous  ai  envoyé  un  décret  pour  la  formation  de  cinq  légions 
de  l’intérieur,  un  sénatus-consultc  pour  la  levée  de  80.000  conscrits,  et 
un  décret  qui  met  Brest  et  Anvers  en  état  de  siège.  Vous  en  recevrez  un 
qui  établit  un  conseil  de  guerre  pour  la  défense  de  l'intérieur. 

M.  Dej  eau  doit  expédier  des  selles,  des  brides  et  des  bottes  pour  la 
Grande  Armée;  mais  il  doit  les  expédier  sur  des  caissons  appartenant  à 
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l'état,  et  non  sur  des  transports  du  commerce.  Vous  m’annoncez  que 
A3  caissons  sont  partis  avec  les  effets  de  la  Garde  impériale.  Puisqu'il  y 
a G3  autres  caissons,  il  faut  les  charger  de  tous  les  effets  et  ne  rien 
envoyer  par  le  roidage. 

Je  suis  bien  loin  de  croire  que  le  munitionoaire  soit  couvert  de  son 
débet;  s'il  faisait  faillite,  il  faudrait  prendre  d'avance  des  mesures  pour 
mettre  à couvert  les  intérêts  du  trésor.  La  garantie  de  l'Espagne  n'en  est 
pas  une  sullisante. 

Napoléox. 

Connu,  par  M,  I?  duc  de  Caintacéivs. 

( En  minute  aux  Arrli.  de  i’Enp.) 


12139. 


A M.  MOLL1EN. 


(Klvrodo,  ■t'i  tuan»  i 


Monsieur  Mollien,  j'ai  fait  solder  la  Grande  Armée  pour  octobre,  no- 
vembre, décembre  1806,  et  janvier  et  février  1807.  Je  la  ferai  solder 
pour  mars,  avril , mai  et  juin.  Nous  verrons  ensuite  comment  nous  ferons 
le  compte  avec  le  trésor;  mais,  en  attendant,  vous  ne  devez  avoir  aucune 
réserve  en  espèces  pour  les  neuf  millions.  Cela  vous  mettra  à votre  aise 
de  près  de  trente  millions.  La  bonne  direction  que  vous  avez  donnée  au 
trésor  et  l’indépendance  où  vous  l’avez  mis  des  banquiers  est  un  véritable 
bien  et  sera  un  jour  une  source  de  prospérités  pour  nos  manufactures  et 
notre  commerce. 

J’approuve  ce  que  vous  avez  fait  relativement  au  ministre  des  relations 
ex  lérieures. 

Napoléon. 


f .iniim.  par  la  contlv«u>  MalJien. 
| En  minute  aux  Arcb.  <lc  l'Emp.) 


I 31  AO. 

A H.  FOICHÉ. 


Oskrode,  a ^ mars  1807. 


Je  reçois  votre  lettre  du 


t 3 mars.  J'ai  pris  un  décret  pour  traduire 
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devant  une  commission  militaire  et  faire  fusiller  ce  misérable  agent  de 
Fauclie-Borel. 


Arrhim  <le  l'Empire. 


Napoléon. 


12141. 


A M.  DARU. 


Ofterode,  a 4 mars  1807. 

Monsieur  Daru,  il  y a des  Russes  dans  nos  hôpitaux  de  Bromberg; 
laites- les  évacuer  hors  de  notre  ligne  d'évacuation;  sans  cela  ces  misé- 
rables mettront  la  peste  dans  nos  hôpitaux.  La  division  Zajonchek  a aussi 
une  maladie  épidémique;  ayez  soin  que  ses  malades  ne  soient  pas  éva- 
cués avec  les  nôtres.  On  peut  les  évacuer  du  côté  de  Plock. 

Je  vous  ai  envoyé  une  proposition  du  gouvernement  qui  a été  faite 
au  prince  de  Bénévent  : voyez  si  l’on  peut  faire  le  marché.  11  ne  faut  point 
trop  dégarnir  les  magasins  de  Varsovie. 

Le  prince  Jérôme  me  mande  que  5o,ooo  pintes  d’eau-dc-vie  sont 
parties  pour  Thorn.  One  grande  quantité  de  voilures  chargées  d’artille- 
rie doit  arriver  à Thorn;  profilez-en  pour  évacuer  vos  malades  et  blessés 
sur  Posen  et  les  hôpitaux  de  la  rive  gauche,  et  renvoyez  promptement 
des  voitures  en  Silésie;  c'est  le  moyen  qu’elles  vous  reviennent  chargées. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  crante  Daru. 

{En  «niijui»  «ni  Arrh.  de  i'Knap.  ) 


12142. 

Ail  PRINCE  BORGHÈSE. 

Üslerod* , rnaw  18117 

Le  prince  Borghèsc  se  rendra  à Varsovie.  Il  remettra  la  lettre  ci- 
jointe  à M.  de  Tallcyrand;  il  annoncera  partout  qu’une  division  nouvelle 
de  Bavarois,  de  90,000  hommes,  arrive  à Varsovie,  ainsi  qu’une  division 
française  de  pareil  nombre,  qui  s«  rend  également  h Varsovie.  Il  dira 
cela  dans  les  sociétés,  sans  affectation. 

1 Date  préau  niée. 
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Le  lendemain  île  son  arrivée,  il  ira  visiter  les  travaux  de  Praga.  et 
me  fera  un  rapport  détaillé  sur  ce  qu'il  v a de  fait  et  sur  ce  qui  reste  à 
faire;  il  ira  voir  les  parcs  d'artillerie,  les  magasins  d'artillerie,  et  dira  au 
commandant  de  l'artillerie  qu'il  faut  que,  sous  quatre  jours,  il  y ail  vingt 
pièces  de  canon  en  batterie  à Praga. 

Il  verra  l'ordonnateur  pour  qu’on  prenne  toutes  les  mesures  pour  faire 
des  capotes,  afin  qu’on  puisse  en  donner  à ceux  qui  sortent  des  hôpitaux. 

Trois  jours  après  son  arrivée,  il  ira  à Thorn  passer  en  revue  les  dé- 
pôts de  cavalerie  qui  s’y  trouvent;  il  aura  soin  de  se  faire  annoncer 
d'avance  pour  qu’il  trouve  les  élaLs  prêts;  à son  retour  de  Thorn,  il  ira 
visiter  les  fortifications  de  Prnga,  afin  de  juger  les  progrès  qu'il  y aura 
eu  dans  les  travaux  et  l'armement,  et  il  m’en  fera  un  autre  rapport. 

Il  ira  voir  la  manutention  des  vivres  et  s'assurera  de  la  quantité  de 
pain,  biscuit,  blé,  farine,  eau-de-vie  qui  se  trouve  dans  les  magasins 
de  Varsovie  et  de  Praga,  avec  le  nombre  des  boulangers,  en  distinguant 
les  boulangers  français  de  ceux  du  pays;  et  il  me  rendra,  de  plus,  compte 
de  tout  ce  qu’il  aura  vu. 

Après  cela,  il  ira  a Sierock  pour  y voir  la  situation  des  travaux,  et 
m'enverra  un  plan  avec  la  description. 

De  là  il  ira  à Modlin;  il  v fera  le  même  travail  et  s'informera  où  sont 
les  bois  qui  servaient  au  pont  de  Modlin. 

De  là  il  se  rendra  au  quartier  général,  où  il  sera  arrivé  le  f>  avril. 

IWoléoiv. 

ircliivea  d«*  fKmpin*. 


1*2143, 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Orierode,  nwr»  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévcut,  je  reçois  votre  lettre  du  ai  mars, 
six  heures  du  soir.  \ous  ferez  appeler  le  général  Cazals  et  vous  lui  com- 
muniquerez les  observations  ci-jointes  que  j ai  faites  sur  le  plan  de  la 
tête  de  pont  de  Praga.  Je  désire  qu'il  m'envoie  une  carte  qui  me  présente 
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non-seulement  la  tête  de  pont,  mais  aussi  le  camp  retranche.  Vous  me 
ferez  connaître  l'opinion  du  général  Gazais  sur  ces  observations.  Je  les 
ai  envoyées  au  général  Chasscloup,  mais  il  est  en  ce  moment  devant 
Danzig,  et  sa  réponse  éprouvera  des  délais. 

Napoléon. 

Arrima*  des  affnirç»  etranger***, 
t Fn  minute  aux  Arrh.  de  l'Ernp.  | 

12144. 

OBSERVATIONS  SLR  LA  TÈTE  DE  PONT  DE  PRAGA. 


Ostanxk,  9*1  mars  1807. 

Au  1" avril,  la  ligne  magistrale  de  la  tète  de  pont  se  trouvant  revêtue 
en  bois,  ce  revêtement  sera  de  i 3 pieds  de  haut;  au  t"  mai,  la  contres- 
carpe et  le  chemin  couvert  seront  revêtus. 

On  me  propose,  pour  la  contrescarpe,  6 pieds  de  hauteur  : c’est  trop 
peu.  Il  faut  qu'elle  ail  également  i3  pieds  de  profondeur;  et  pourquoi 
ne  donnerait-on  à la  contrescarpe  que  6 pieds?  Il  n en  coûte  pas  davan- 
tage, puisque  les  bois  ont  i a à i U pieds  de  longueur;  par  conséquent  le 
travail  est  le  même;  mais  la  défense  serait  bien  différente.  Un  homme 
qui  arrive  sur  le  bord  d'un  fossé  se  décide  facilement  à franchir  sis 
pieds,  mais  il  lui  est  bien  plus  diflicile  d'en  franchir  treize.  Le  fossé  avant 
en  général  io  toises  de  large,  il  n'est  point  diflicile,  dans  cet  espace,  de 
lui  rendre  depuis  le  milieu,  c'est-à-dire  depuis  5 toises,  plus  de  profon- 
deur du  côté  de  la  contrescarpe,  de  manière  que  le  fossé  ait  i3  pieds 
de  profondeur,  indépendamment  du  commandement  du  chemin  couvert. 
Il  faudrait  donc  que  le  fossé,  depuis  la  contrescarpe  jusqu'à  la  moitié  du 
fossé,  lut  une  «mette  qui  aurait  à pieds  de  profondeur  de  plus  que  l’autre 
moitié  du  fossé;  ce  qui  mettra  à même  de  donner  i3  pieds  de  hauteur  à 
la  contrescarpe.  Les  terres  qu'on  excavera  seront  employées  à donner  plus 
de  relief  aux  glacis.  Mais  le  revêtement  de  la  contrescarpe  étant  un  ou- 
vrage en  bois  doit  exiger  une  autre  espèce  d’ouvriers.  L’on  pourrait  donc 
en  même  temps  travailler  aux  ouvrages  avancés  de  celte  tète  de  pont; 
car,  si  l’on  demande  quels  sont  les  ouvrages  à faire  immédiatement  après 
la  ligne  magistrale,  on  peut  répondre  que  ces  ouvrages  sont  une  demi- 
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lune  uu  milieu  C A el  deux  espèces  de  redoutes  ou  couvre- Pai  es  devant 
les  bastions  R et  G.  Le  l>ul  de  la  deini-lune  sur  C A ne  demande  aucune 
explication  : cette  demi-lune  arrête  tous  les  efforts  de  l ennemi  s'il  veut 
attaquer  de  vive  force;  et,  s'il  attaque  en  règle,  elle  donne  un  plus 
grand  degré  de  force  à tout  le  front. 

Les  deux  redoutes  ou  couvre-faces,  éloignées  de  Go  ou  100  toises  îles 
ouvrages  B et  G,  doivent  avoir  deux  huis  : i“  éloigner  les  batteries  enne- 
mies qui  menaceraient  le  pont;  a”  rendre  inattaquables  les  fronts  C G et 
A B.  tant  que  l'on  n'aura  point  pris  ces  deux  redoutes.  Je  voudrais  que  ces 
deux  redoutes  fussent  fermées,  et  que  cependant  elles  communiquassent 
avec  les  ouvrages  B cl  G par  le  moyen  d’une  caponnière  de  Go,  80  ou 
i oo  toises.  Getle  caponnière  aurait  deux  buts  : elle  défendrait  la  gorge  de 
la  rivière,  puisque  tout  le  long  on  pourrait  placer  des  pièces  de  canon 
sur  le  coté  de  la  rivière;  le  même  canon  pourrait  être  retourné  du  côté  de 
la  campagne  et  donner  aux  fronts  C G et  A II  une  étendue  de  i oo  toises. 
Getle  caponnière  ne  serait  pas  dilticile  à faire,  car,  du  côté  de  la  rivière, 
il  y en  aurait  à peine  besoin.  Il  n'y  a donc  à travailler  que  du  coté  de 
la  campagne.  Un  fossé,  une  levée  de  terre,  par  la  suite  une  palissade, 
seraient  tout  ce  qu'il  faudrait  là. 

Un  pense  qu'au  i"  avril,  la  ligne  magistrale  une  fois  revêtue,  si  l'on 
peut  commencer  ces  trois  ouvrages  à la  fois  sans  nuire  au  revêtement 
de  la  contrescarpe,  ce  qui  peut  se  faire  parce  que  les  ouvriers  sont 
dune  autre  espèce,  ou  si  l'on  peut  réunir  beaucoup  d’ouvriers,  on  pense 
que,  dans  ce  cas,  on  doit  le  faire  cl  commencer  ces  trois  ouvrages. 

Knfin  il  faudrait  faire  deux  fours  et  choisir  une  manutention  dans 
I intérieur  des  ouvrages.  Il  faudrait  que  le  magasin  pût  contenir  un  mil- 
lier de  quintaux  de  farine,  el  désigner  un  emplacement  pour  le  parc 
d'artillerie,  le  parc  de  boulets,  les  salles  d'artifices , etc. 

Il  faut  aussi  avoir  soin  de  réunir  une  grande  quantité  de  bois  pour  se 
blinder.  C'est  le  moyen  d’être  à l’abri  des  obus  el  de  procurer  à la  gar- 
nison plus  de  tranquillité. 

Napoi.kov. 
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121 55. 

AL  GÉNÉRAL  SAINT-LALRENT, 

i,i n ri  tu  h ni  c«*kii  Min.  ivirtillerik. 

Oitiirwle.  a'j  nu rr  i Sn- 

II  y a six  semaines  que  j’ai  demandé  des  fusils;  il  n'en  est  |>as  encore 
arrivé  à Tiiorn.  J ai  ici  3,ooo  hommes  sans  armes.  Il  n’est  aucune  opé- 
ration qui  soit  plus  importante  que  de  nous  en  faire  passer  sans  délai. 
Failes-moi  connaître  sur  quoi  je  puis  compter.  Les  fusils  sont  le  besoin 
le  plus  pressant  de  l'armée. 

Nmii,éov 

Arrime*  de  i'Kmpir». 


12146. 

Al  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

Ostciode.  tuar»  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  le  rapport  du  chef  de  bataillon  d'ar- 
tillerie n'a  pas  de  sens.  Ces  pièces  de  1 a en  fer  sont  fort  bonnes;  faites- 
les  mettre  en  batterie.  Ce  n'est  pas  la  mer  à boire  que  de  réparer  les 
allïits.  Qu’il  fasse  partir  pour  Thorn  les  pièces  de  bronze  qu’a  demandées 
le  général  Songis. 

Il  doit  y avoir  beaucoup  de  pièces  russes  à Modlin  et  à Varsovie.  Lof- 
licier  d'artillerie  ne  les  porte  pas  dans  ses  états.  Ces  pièces  russes  peuvent 
très-bien  servir,  leur  calibre  est  le  même  que  le  nôtre.  Il  peut  mettre  ces 
pièces  sur  la  gauche,  et  les  seize  pièces  qui  arrivent,  sur  la  droite. 

Faites  charger  par  eau  i ôo.ooo  rations  de  biscuit  et  3,ooo  quintaux 
de  farine,  et  dirigez-les  par  la  Yislule  sur  Marienvverdcr  pour  I appro- 
visionnement de  ce  magasin.  J'ai  aujourd  hui  des  ponts  è Marienwerder. 
Marienburget  Dirschan. 

Nvcoléox. 

r.umin.  par  M.  le  comte  U-marcn». 

• En  minute  aux  Arcfe  l'Bmp  I 
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AU  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

lKU*nwli\  -ji  mars  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  le  commandant  d’artillerie  de  Varsovie 
me  parait  avoir  besoin  d'être  remué.  Faites  en  sorte  qu'il  mette  sur-le- 
champ  les  seize  pièces  de  i 9 en  batterie  à la  tète  de  pont  de  Praga. 

Choisissez  vous-même  quatre  ou  cinq  obusiers  russes  pour  être  égale- 
ment mis  en  batterie  à la  tète  de  pont  de  Praga. 

S'il  n'y  a pas  d’obus,  faites-en  venir  sans  délai  de  Silésie;  écrivez  pour 
cela  au  prince  Jérôme.  Voyez  le  parti  qu'on  peut  tirer  des  autres  pièces 
russes  pour  garnir  les  ouvrages  de  Praga. 

Indépendamment  des  canonniers  français,  servez-vous  des  canonniers 
polonais  pour  aider  à cet  armement  et  à ce  service.  Faites  qu'il  y ait  un 
officier  d'artillerie  demeurant  à Praga  et  qui  soit  chargé  de  l'armement 
et  du  service  d'artillerie  de  la  place. 

Faites  désigner  un  emplacement  pour  recevoir  100,000  boulets,  le 
magasin  à poudre,  etc.  Il  faut  aussi  une  forge  et  des  ouvriers  s'occupant 
perpétuellement  à réparer  les  affûts. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  nombre  de  pièces  russes  prises  à Pul- 
lusk,  Golymin,  et  par  Savary  à Ostrolenka  : elles  doivent  se  trouver  à 
Modlin,  à Sierock  ou  à Varsovie. 

Nspoléov 

1 >>111111.  par  M.  lo  rorak*  Lvniarut*. 

( Fri  im mtr  iov  4 >cb.  de  l'Ftnp.| 

12148. 

Ali  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

(Mwwfc»,  t't  titan  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  je  reçois  votre  lettre  du  sa  mars.  Je 
vous  ai  écrit  relativement  aux  fortifications  de  Praga.  Il  faut  veiller  aussi 
à ce  qu’on  pousse  vigoureusement  celles  de  Modlin  et  de  Sierock.  Où  sont 
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les  bateaux  qui  formaient  le  pont  de  Modlin?  sont-ils  toujours  là,  et 
pourra-t-on  faire  le  pont  quanti  on  voudra?  Quand  Modlin  et  Sierock 
seront-ils  en  état  de  défense? 

Napoléov. 


< .<wnni.  pur  M.  eoule 


12149. 

AD  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

Oslcfodc , mar*  1807. 

Monsieur  le  Général  Leniarois,  ne  vous  pressez  pas  d’envoyer  les 
convalescents  à Pultusk.  Ce  qui  est  bien  portant,  envoyez-le  aux  corps; 
mais  ce  qui  est  malade,  gardez-le  à Varsovie.  Veillez  à ce  qu'ils  soient 
bien  nourris,  à ce  qu'on  les  exerce,  à ce  quori  les  babille.  Prenez  des 
mesures  pour  qu’ils  aient  des  capotes. 

iWotéox. 

( *nnni.  par  M.  le  conte  Lemarois. 

( F.n  minute  an*  Arck.  >1*  l'P.mp) 


12150. 

AL  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

()*Jenxk,  a'i  mart»  1H07.  midi. 

Je  reçois  votre  lettre  du  tu.  J'ai  vu  avec  satisfaction  la  honne  conduite 
de  la  brigade  Schramm.  J’ai  accordé  les  décorations  que  vous  m’avez 
demandées.  Témoignez  ma  satisfaction  aux  Saxons.  Je  suppose  qu’à 
l’heure  qu’il  est  le  pont  sera  jeté  et  la  télé  de  pont  construite.  Il  faut 
enlever  le  camp  retranché  et  couper  la  communication  du  fort  avec  la 
ville.  Les  Polonais  ont  des  officiers  qui  ont  bonne  volonté.  Le  moyen 
qu'ils  valent  quelque  chose  est  de  le  leur  dire,  de  le  leur  persuader.  Si 
l’on  dit  tous  les  jours  à l’état-major  qu’ils  ne  valent  rien,  on  li  eu  tirera 
aucun  parti.  Hien  n’est  si  mauvais  que  la  garnison  de  Danzig,  et  certes 
les  Polonais  la  valent  bien.  Vos  postes  aujourd'hui  sont  trop  loin,  il  faut 
les  rapprocher.  Il  faut  faire  passer  au  bord  de  la  mer  une  partie  de  la 
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cavalerie  saxonne  el  pousser  des  reconnaissances  jusqu'à  huil  ou  dix  lieues 
sur  le  chemin  de  Pillau. 

NxeoLÉos. 

Arrime*  de  l'Empire. 

1*2151. 

Al  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

0*4'*ro<l<*,  *4  oi»r»  1H07,  6 h«*ure»  du  «pii  . 

Le  ao,  à midi,  il  n’y  axait  aucunes  troupes  sur  la  langue  de  (erre, 
si  ce  n’esl  deux  escadrons  de  hussards  noirs  prussiens,  qui  se  trouvaient 
au  village  d’Alt-Ticf,  c’est-à-dire  à vingt-quatre  lieues  du  lieu  où  vous 
êtes.  Sachant  que  vous  avez  passé,  ils  s'en  seront  retournés.  Toutefois 
envoyez  au  village  d'All-Tief,  à leur  rencontre,  aoo  chasseurs  français 
el  3oo  cuirassiers  saxons,  et  faites-les  soutenir  par  un  bataillon  saxon  et 
quatre  pièces  de  canon.  Par  ce  moyen,  vous  serez  instruit  de  ce  qui  se 
passe  sur  cette  langue  de  terre,  et  la  garnison  de  Danzig  ne  pourra  rien 
concerter  avec  les  troupes  du  dehors.  Il  n'v  a rien  d'extraordinaire  à ci- 
que  90  tirailleurs  badois  aient  fui  devant  les  Cosaques.  Il  faut  être  accou- 
tumé à ces  troupes  qui  sont  lâches,  mais  qui  font  beaucoup  de  bruit. 
Souvent  même  la  bonne  infanterie  française  en  a été  étonnée.  Du  moment 
que  le  ii'  sera  arrivé,  placez  le  3'  le  long  de  la  mer;  placez-v  aussi 
3,ooo  Saxons,  des  Polonais.  Avez  là  près  de  5, 000  hommes. 

Nxpolkos. 

Archiva*  de  PEinpiro. 

1215*2. 

Al  GÉNÉRAL  SONGIS. 

1 Mê-nidt- . *4  mai»  1807. 

Les  six  pièces  de  a A sont  parties  de  Varsovie;  douze  de  i a en  bronze 
en  sont  également  parties;  vous  en  avez  fait  partir  six  de  i 9,  ou  obusiers. 
de  devant  Graudenz,  appartenant  au  corps  du  maréchal  Lefebvre;  ce 
qui  fait  vingt-quatre  pièces.  Le  prince  Jérôme  me  mande  que,  le  a 1 mars, 
douze  pièces  de  iï  et  six  mortiers,  approvisionnés  à 800  coups,  sont 
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partis  de  Glogau;  ils  arriveront  le  3 avril  à Tliorn.  18  et  a6,  cela  fera 
6a  pièces,  a a pièces  sont  parties  de  Sleltin  ; cela  ferait  donc  66.  Cela 
doit  être  suffisant  pour  prendre  Danzig,  qui,  à ce  qu'il  parait,  n'a  que  des 
ouvrages  en  terre.  Donnez  des  ordres  à Thorn  que,  du  moment  que  les 
18  pièces  de  Varsovie  et  les  18  de  Glogau  arriveront,  on  ait  des  moyens 
de  les  transporter  à Danzig,  et  que  le  directeur  du  parc  à Danzig  vous 
fasse  connaître  le  lieu  où  on  doit  les  débarquer. 

Nvpoléoh. 

lrtlii»p*de  P Empire. 

121,53. 

AU  PRINCE  JÉRÔME, 

\ Bnr.si.6U. 


tbtvrotk,  *6  tuant  1^07. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  dn  au  mars.  Je  vous  ai  écrit  plu- 
sieurs lettres  par  Varsovie.  Je  vous  mandais  d'envoyer  les  sept  millions 
que  vous  avez  en  Silésie,  à Thorn.  en  les  faisant  escorter  par  deux 
régiments  wurlombergeois  formant  la  à 1,600  hommes.  Je  vais  vous 
envoyer  1,600  hommes  de  cavalerie  française  h pied;  vous  les  remon- 
terez et  les  garderez,  et  alors  je  vous  demanderai  800  hommes  de  cava- 
lerie étrangère  pour  remplir  ce  déficit. 

Il  sera  possible  que  l’on  reprenne  un  jour  le  siège  de  Neisse.  Faites- 
moi  connaître  quels  seront  alors  vos  moyens  d’artillerie. 

Je  donne  l'ordre  que  de  Thorn  on  vous  renvoie  toutes  les  voitures.  J'ap- 
prends avec  plaisir  que  douze  pièces  de  1 a et  six  mortiers,  approvisionnés 
de  800  coups,  arrivent  à Thorn  le  3 avril.  Si  vous  avez  eu  des  transports 
disponibles,  j'imagine  que  vous  y aurez  mis  de  la  poudre.  Si  vous  pouviez 
de  même  diriger  douze  pièces  de  26  avec  un  approvisionnement  à 800 
coups  pour  chaque,  ce  serait  un  grand  bien.  Cela  me  mettrait  à même 
de  prendre  beaucoup  plus  promptement  Danzig,  qui  est  aujourd'hui  le 
but  de  tous  nos  efforts.  Hépondez-moi  de  suite  sur  ce  que  j’ni  à espérer 
à cet  égard.  Tout  ce  que  vous  pourrez  expédier  d’artillerie  sur  Thorn, 
failes-le,  car  Dieu  sait  quand  cela  arrivera  par  eau. 
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Les  ion  hommes  de  cavalerie  <jiu  sont  depuis  longtemps  eu  Silésie 
doivent  être  remontés;  envoyez-les  à Thorn. 

Le  i o*  du  train  doit  avoir  maintenant  des  chevaux  et  son  équipement  ; 
servez-vous-cn  pour  nous  envoyer  des  munitions. 

Dirigez  sur  Thorn  tous  les  souliers  que  vous  pouvez  avoir. 

Les  six  ou  sept  millions  une  fois  partis  pour  Thorn,  dirigez  sur  Var- 
sovie les  premiers  i,f>oo,ooo  francs  qui  vous  rentreront. 

Vous  avez  envoyé  seize  pièces  en  fer  à Varsovie  : c'est  uu  tort  qu’ont 
eu  vos  officiers  d'artillerie;  il  fallait  envoyer  des  pièces  en  bronze.  Les 
alïuts  sont  mauvais.  Dirigez  sur  Varsovie  vingt  milliers  de  poudre  et  seize 
a flots  qui  puissent  servir  pour  monter  ces  pièces. 

Envoyez-y  aussi  quatre  gros  obusiers  avec  leur  approvisionnement. 

Si,  sans  nuire  aux  envois  de  Thorn,  vous  pouvez  diriger  six  pièces 
de  ali  ou  de  18  cl  quatre  gros  mortiers  sur  Varsovie,  faites- le  ; mais, 
avant  tout,  faites  partir  notre  artillerie  pour  Thurn. 

Envoyez-moi  létal  de  tous  les  envois  de  biscuit,  farine,  munitions 
de  guerre  et  de  bouche,  effets  d'habillement  et  d équipement,  etc.  que 
vous  avez  dirigés  sur  Thorn  depuis  le  i"  février. 

Napoléon. 

ConMtt.  par  S-  A.  I.  It*  JrtYiinr. 

(En  nilnul»  anx  Arrb  île  l'Kmp  | 

12154. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 

Oftlccutfo,  ««'j  inar»  1807. 

.Mon  Frère,  les  six  pièces  que  vous  avez  expédiées  à Varsovie  et  que 
j ai  fait  venir  devant  Danzig  n’ont  que  aoo  coups  à tirer  par  pièce.  Il 
est  nécessaire  que  vous  fassiez  partir  4,ono  coups  avec  quatre  affûts  de 
rechange,  afin  que  ces  pièces  fassent  tout  leur  service.  Expédiez  de  la 
poudre  un  tiers  de  plus  qu’il  n’en  faut.  Je  suppose  que  les  dix-huit  pièces 
que  vous  avez  expédiées  ont  leur  armement,  leurs  rechanges  et  un  tiers 
de  poudre  de  plus  qu'il  n’est  nécessaire,  sans  quoi  nous  n’aurons  rien. 

Napoléon. 

Omtn.  par  S.  A.  I.  I*v  prtnre  J^rAiiw». 

^ En  mtnvlc  aut  ireli.  «le  l'Kmp  ) 
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12155. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 

0»li.TC*d<*,  a '«  tnant  1*07, 

Mon  Frère,  je  vous  envoie  un  décret1  que  l’état-major  vous  fera  passer, 
mais  que  vous  recevrez  plus  vite.  Concertez-vous  avec  l’administration 
des  finances  et  avec  le  général  Fauconnet,  et  prenez  toutes  les  mesures 
pour  que,  du  moment  que  ces  corps  seront  arrivés  en  Silésie,  ils  trou- 
vent des  chevaux,  des  selles,  des  brides,  et  que  les  dragons  aient  800 
fusils,  que  vous  tirerez  de  Glogau.  Cela  vous  donnera  bientôt,  avec  l’ac- 
tivité que  vous  y mettrez,  i,5oo  hommes  d’excellente  cavalerie  à votre 
disposition.  En  conséquence,  des  1,600  hommes  de  cavalerie  que  vous 
avez  en  ce  moment,  dirigez-cn  800  sur  Thorn,  partie  Bavarois,  partie 
Wurtembergeois,  afin  de  combler  le  déficit  que  j’éprouve  par  l’envoi  que 
je  vous  fais. 

Avec  l’activité  et  le  zèle  que  vous  avez,  vous  aurez  bientôt  augmenté 
votre  force  au  lieu  de  l’avoir  diminuée  par  l’envoi  de  ces  800  hommes 
montés,  dont  j’ai  ici  un  pressant  besoin. 

Napoléon. 

Omni,  par  S.  A.  I.  le  pnnee  Jérôme. 

( En  «linuie  ni  Arcfa.  de  l’Erap.) 


12156. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Ostcrode,  n5  mars  1807. 

J’ai  reçu  ta  lettre  du  i3  mars.  Pour  m’étre  agréable,  il  faut,  absolu- 
ment en  tout,  vivre  comme  tu  vivais  lorsque  j’étais  à Paris.  Alors  lu  ne 
sortais  pas  pour  aller  à de  petits  spectacles,  on  autres  lieux.  Tu  dois 
toujours  aller  en  grande  loge;  pour  la  vie  de  chez  toi,  recevoir  là,  et 
avoir  les  cercles  réglés.  \oilà,  mon  amie,  le  seul  moyen  de  mériter  mon 


1 Décret  du  «j4  mars  1807.  pour  la  formation  de  régiments  provisoire»  de  cavalerie. 
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approbation.  Les  grandeurs  ont  leurs  inconvénients  : une  impératrice  ne 
peut  pas  aller  où  va  une  particulière. 

Mille  et  mille  amitiés.  Ma  santé  est  bonne.  Mes  affaires  vont  bien. 

Napoléon. 

Isttrtê  de  > mpotéon  à Joatjdum , etf. 


12157. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Ostarode,  «5  mars  1807. 

Mon  Cousin,  M.  Maret  vous  enverra  un  décret  pour  la  formation  du 
conseil  de  guerre.  Vous  y verres  les  pouvoirs  que  je  vous  confère.  Mon 
intention  est  que  vous  usiez  de  ces  pouvoirs  dans  des  cas  imprévus  et  où 
des  circonstances  de  guerre  m empêcheraient  de  vous  faire  connaître  moi- 
même  les  mesures  que  je  jugerais  nécessaire  de  prendre.  Je  vous  enver- 
rai, dans  trois  ou  quatre  jours,  une  instruction  détaillée  sur  les  disposi- 
tions à faire  pour  la  défense  de  l'intérieur.  Cette  instruction  vous  servira 
de  règle;  mais  les  événements  doivent  nécessairement  la  modifier. 

Napoléon. 

(XMtiui.  [Mtr  M.  le  due  de  Cambacérès. 

( En  minute  «ut  Artli.  de  l*Rmp.) 


12158. 

DÉCRET. 

Ualiivtdii,  » 5 m*ro  1807. 

Napoléon,  Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie, 

Voulant  pourvoir  à la  défense  de  notre  Empire  contre  tout  débarque- 
ment et  toutes  autres  tentatives  que  pourraient  faire  nos  ennemis  pen- 
dant la  partie  de  la  présente  année  où  uous  serions  absent  de  notre 
capitale, 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  pkkuikii.  Les  commandants  de  nos  forces  de  terre  et  de  mer 
continueront  à rendre  compte  et  à recevoir  les  ordres  par  le  canal  de 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1807. 


651 


notre  ministre  directeur  de  l'administration  de  la  guerre  faisant  fonc- 
tions de  ministre  de  la  guerre,  et  de  notre  ministre  de  la  marine. 

Art.  2.  Nos  ministres  ne  pourront  ordonner  aucun  mouvement  de 
troupes  dans  notre  Empire  <jue  d'après  nos  ordres,  ou  d'après  ceux 
donnés  par  notre  ministre  de  la  guerre  actuellement  près  de  nous 
comme  major  général,  ou  en  conséquence  d'une  résolution  de  notre 
cousin  l'archichancelier  de  l'Empire,  pour  tout  mouvement  que  néces- 
siteraient des  circonstances  majeures  et  imprévues  auxquelles  il  serait 
urgent  de  pourvoir  avant  d’avoir  connu  nos  volontés. 

Art.  3.  Entendons  néanmoins  que  notre  cousin  l'archichancelier  de 
l'Empire  ne  puisse  ordonner  lesdils  mouvements  qu'après  avoir  entendu 
notre  conseil  de  guerre,  avoir  pris  les  opinions  de  chacun  de  ses  membres 
et  les  avoir  fait  consigner  dans  un  procès-verbal.  Ces  mesures  préalables 
ayant  été  observées,  il  fera  connaître  sa  décision  à nos  ministres  de 
l'administration  de  la  guerre  et  de  la  marine,  qui  auront  à l'exécuter,  les 
membres  de  notre  conseil  de  guerre  n'ayant  que  voix  consultative. 

Abt.  U.  Notre  conseil  de  guerre  se  composera  de  notre  cousin  l'ar- 
chichancelier de  l’Empire,  qui  convoquera  ce  conseil  quand  il  le  jugera 
convenable,  et  le  présidera;  de  notre  ministre  directeur  de  l'administra- 
tion de  la  guerre,  faisant  fonctions  de  ministre  de  la  guerre;  de  notre 
ministre  de  la  marine;  du  président  de  la  section  de  la  guerre  près  de 
notre  Conseil  d'état,  le  conseiller  d'état  Lacuée;  de  notre  maréchal  de 
l'Empire,  premier  inspecteur  de  la  gendarmerie,  Moncey,  et  du  gouver- 
neur de  Paris. 

L'ordonnateur  Denniéc  sera  secrétaire  de  ce  conseil  et  y tiendra  la 
plume.  Nous  lui  enjoignons  et  lui  faisons  une  obligation  spéciale  d’in- 
sérer dans  tous  les  procès-verbaux  qu'il  dressera  les  opinions  des  membres 
du  conseil,  avec  le  nom  de  ceux  qui  les  auront  émises. 

AnT.  5.  Après  avoir  entendu  les  membres  du  conseil,  l'archichauce- 
lier  fera  connaître  sa  décision,  suivant  la  formule  ci-après  : 

cNous,  archichancelier  de  l'Empire,  en  conséquence  du  décret  rendu 
y par  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale,  notre  gracieux  souverain,  à Oste- 
crode,  le  a 5 mars  dernier,  après  avoir  entendu  le  conseil  de  guerre 
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v institué  par  ledit  décret,  comme  il  résulte  du  procès-verbal  en  date 
!>du nous  avons  résolu  les  dispositions  suivantes: 


« Article  i ",  etc.  * 

Ces  articles  contiendront  les  détails  des  mouvements  que  l'archichan- 
celier ordonnera,  soit  au  miuistre  de  l’administration  de  la  guerre,  soit 
au  ministre  de  la  marine. 

Art.  fi.  Lesdiles  résolutions  seront  contre-signées  par  le  ministre 
chargé  de  leur  exécution.  Elles  ne  seront  rendues  publiques  ni  par  la 
voie  de  l'impression,  ni  autrement. 

Art.  7.  Au  plus  tard  vingt-quatre  heures  après  que  notre  cousin  lar- 
chichancelier  de  l’Empire  aura  pris  des  résolutions  de  quelque  impor- 
tance, il  nous  les  fera  connaître  et  nous  transmettra  le  procès-verbal  du 
conseil  de  guerre. 

Abt.  8.  Nos  ministres  de  l'administration  de  la  guerre  et  de  la  ma- 
rine sont  chargés  de  l’exécution  du  présent  décret,  qui  demeurera  secret 
et  dont  il  ne  sera  donné  communication  qu'aux  membres  du  conseil  de 
guerre. 

Napoléon. 

trebin»  de  l'Empir** 

12159. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Ohterode,  a5  mam  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  1 û.  Quand  je  demande  tout  ce 
qui  était  disponible  de  la  Garde,  je  suis  loin  de  vouloir  y comprendre  les 
officiers  et  sous-officiers  des  dépôts  destinés  à exercer  les  recrues.  Ainsi 
donc  les  maréchaux  des  logis  et  les  brigadiers  nécessaires  pour  l'instruc- 
tion des  vélites,  il  faut  les  laisser,  mais  faire  partir  tous  les  soldats. 

Quant  au  a*  régiment  des  fusiliers  de  ma  Garde,  je  vois  avec  plaisir 
qu’il  continue  à rester  à Paris  pour  soigner  son  armement  et  son  ha- 
billement. Le  colonel  doit,  à l’heure  qu'il  est,  être  arrivé.  Il  faut  faire 
partir  3oo  vélites  du  dépôt  du  1"  régiment,  ou  même  du  ac,  pour  les 
compléter.  Donnez  des  ordres  là-dessus.  Le  général  Junol  a formé  bien 
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faiblement  les  six  bataillons  qui  vont  an  camp  de  Sainl-Lô.  Qu'il  reste  à 
Paris,  au  lieu  d'aller  à la  campagne;  qu’il  passe  tous  les  jours  à midi 
une  parade  sur  la  place  Vendôme,  et  qu'à  cette  parade  il  voie  les  dépôts. 
Comment  les  six  bataillons  du  camp  de  Saint-Lô  ne  m offrent-ils  que 
3,700  hommes?  Mon  intention  est  qu'ils  soient  recrutés  de  manière 
qu’ils  me  fournissent  7,500  hommes.  Le  gouverneur  de  Paris,  dans  ces 
temps-ci,  doit  toujours  rester  à Paris  et  être  tous  les  jours  présent  à la 
parade;  il  y a toujours  quelque  chose  à faire.  J’écris  à MM.  Dejean  et 
Lacuée;  voycr-les,  car  il  est  bien  important  que  le  camp  de  Saint-Lô  ait 
la  force  que  j’y  avais  destinée. 

Napoléon. 

Comm.  pir  M.  le  duc  de  Cambucrn*. 

( 8a  minute  aoi  Artth.  il*  l'Kinp.  ) 

12160. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Oilcrode,  95  mur*  1807. 

Mon  Cousin,  on  a dû  envoyer  au  dépôt  de  la  guerre  à Paris  trois 
planches  de  la  bataille  d’Eylau,  qui  donnent  une  idée  claire  de  cette  ba- 
taille. Veillez  à ce  qu’en  trois  fois  vingt-quatre  heures  ces  trois  planches 
soient  gravées  à l’eau  forte  et  répandues  dans  Paris.  Vous  pouvez  aussi 
ordonner  qu’on  fasse  un  livret  des  bulletins  qui  ont  trait  à cette  bataille 
et  de  la  relation  qui  en  a été  faite  par  un  officier  français,  avec  ces  trois 
planches.  Vous  l'enverrez  à Milan  au  prince  Eugène,  qui  le  fera  traduire 
en  italien,  et  au  roi  de  Hollande,  qui  le  fera  traduire  en  hollandais. 

Napoléos. 

Comm-  par  M.  le  duc  de  Cambacérè*. 

| En  minute  aux  Arcfc.  de  l'Kaip.) 

1216t. 

AU  GÉNÉRAL  JUNOT, 

GOCVRRVP.cn  DR  PARIS. 

Ofttcrode,  9 5 man«  1807. 

Je  ne  vois  pas  comment  le  service  sera  difficile  à Paris,  puisque  vous 
avez  des  troupes  de  Paris. 
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Je  ne  puis  voir  qu’avec  peine  que  les  six  bataillons  partis  de  Paris  ne 
forment  que  3,70a  hommes.  Mon  intention  est  de  les  compléter  à 1&0 
hommes  par  compagnie,  c'est-à-dire  à 84  o hommes  par  bataillon,  puisque 
vous  n’y  a ver.  mis  que  six  compagnies,  ce  qui  me  ferait  alors  un  présent 
de  ô,ooo  hommes.  Kn  effet,  je  vois  qu’il  reste  Boo  hommes  au  dépôt  ; il 
ne  doit  pas  y rester  iln  seul  homme;  tout  doit  marcher  pour  les  bataillons. 
Ces  hommes  s'exerceront  beaucoup  mieux  à leurs  compagnies  qu'à  Paris, 
et,  si  le  défaut  d’officiers  et  de  sous-officiers  empêche  d'envoyer  plus  de 
six  compagnies,  et  que  vous  ayez  des  soldats  de  reste,  mettez  les  com- 
pagnies à 1 âo,  à 160  hommes.  Il  faut  faire  un  travail  avec  le  ministre 
Dejean  pour  voir  pourquoi  il  manque  tant  d’officiers.  Vous  portez  des 
officiers  au  recrutement  : il  ne  doit  point  y en  avoir;  il  y a longtemps  que 
j’ai  ordonné  leur  remplacement. 

Napoléon. 

ili?  l' Km  [dre. 

18162. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Oaterude,  *!j  mur*  iboj- 

Monsieur  Dejean,  il  me  vient  des  plaintes  de  presque  tous  les  régiments 
de  cavalerie.  Ils  disent  qu'ils  ont  beaucoup  d'hommes  aux  dépôts,  qu'il 
leur  en  arrive  tous  les  jours,  mais  qu’ils  n'ont  point  de  chevaux  pour  les 
exercer;  de  sorte  que  les  recrues  perdent  un  temps  précieux,  et  que  je 
n’ai  aucune  espèce  de  secours  à en  espérer. 

Je  vois,  par  l’état  du  4 mars,  que  la  grosse  cavalerie  a 9,600  chevaux 
à recevoir  par  les  marchés  qui  ont  été  passés,  et  a3o  par  les  officiers 
en  remonte.  Mais  il  n’est  passé  aucun  marché  pour  les  799  qui  restent  à 
fournir  pour  le  complet;  et  il  ne  faut  pus  vous  abuser,  même  ces  793  che- 
vaux fournis,  cela  ne  formera  pas  i4,ooo  chevaux  de  grosse  cavale- 
rie, parce  que  les  pertes  sont  très-considérables.  Je  viens  de  faire  des 
levées  en  Silésie  pour  remplacer  les  chevaux  que  j’avais  perdus  dans  la 
campagne.  Ce  que  vous  devez  prendre  surtout  pour  guide,  ce  sont  moins 
les  hases  qui  ont  servi  à la  confection  de  l étal  que  la  situation  des  dépôts. 
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Ainsi,  par  exemple,  il  y a dans  le  dépôt  de  lel  régiment  3oo  recrues; 
il  faut  donc  3oo  chevaux;  il  faut  donc  que  vous  les  lui  procuriez  sans 
délai.  Apprenez-moi,  par  le  prochain  courrier,  que  les  marchés  pour  les 
79a  chevaux  qui  manquent  sont  passés,  et  qu’ils  pourront  être  aux  corps 
dans  le  courant  d'avril;  et,  outre  cela,  autorisez  les  dépôts  qui  ont  beau- 
coup d’hommes  à pied  à acheter  des  chevaux  en  suflisanee  pour  les  monter 
tous.  J'ai  de  l’argent;  j'ai  des  hommes.  Vous  sentez  combien  je  perds  à 
nourrir  tous  ces  hommes  dans  les  dépôts  de  cavalerie,  s’ils  n ont  point 
de  chevaux.  Pour  les  dragons,  je  vois  qu’il  leur  faut  2, A 00  chevaux,  selon 
les  demandes  de  votre  état;  mais  il  y en  a A,3oo  qui  leur  ont  été  fournis 
par  le  dépôt  de  Polsdam  et  qui  couvrent  à peine  les  perles  qu'ils  ont 
faites. 

Il  faut  d’abord  que  ces  marchés  soient  passés  sans  délai,  et  ensuite 
accorder  à chaque  corps  l’autorisation  d'acheter  autant  de  chevaux  qu  il 
a d’hommes  à pied  au  dépôt,  en  spécifiant  la  quantité,  et  lui  faire  fournir 
des  fonds.  Peu  importe,  en  dernière  analyse;  à la  fin  de  la  guerre,  cela 
se  compensera  avec  les  perles.  Si  vous  attendez  le  procès-verbal  des 
pertes,  vous  n’aurez  pas  monté  un  homme  de  six  mois.  Le  temps  de 
guerre  n’est  pas  un  temps  de  paix.  Tout  retard  est  funeste  en  temps  de 
guerre.  Il  faut  de  l’ordre,  sans  doute;  mais  il  faut  que  l’ordre  soit  d'une 
nature  différente  qu’en  temps  de  paix.  En  temps  de  paix,  l'ordre  consiste 
à ne  rien  donner  qu’avec  les  formalités  voulues;  en  temps  de  guerre, 
l’ordre  consiste  à donner  beaucoup  saus  aucune  formalité,  mais  sur  des 
états  qui  puissent  servir  à régulariser.  Il  arrive  qu’un  régiment  a 3oo 
hommes  à pied  à son  dépôt  et  seulement  1 2 ou  1 5 chevaux;  il  faut  faire 
une  enquête,  mais  commencer  d’abord  par  lui  donner  3oo  chevaux. 
3oo  selles,  3oo  brides,  afin  que  ce  régiment  me  fournisse  3oo  hommes 
devant  l’ennemi.  Comme  vous  suivez  la  méthode  qu’on  suit  en  temps  de 
paix,  tout  mon  service  éprouve  de  la  lenteur.  L’économie  aujourd'hui  con- 
siste à donner.  Un  conscrit  à pied,  à un  dépôt  de  cavalerie,  me  ruine  et 
ne  me  sert  à rien.  Présenlez-moi  sans  délai,  1°  la  situation  des  hommes 
de  tous  les  dépôts  de  cavalerie  au  1 5 mars;  20  l'état  des  chevaux  exis- 
tant aux  dépôts  ou  devant  y arriver  par  des  marchés  conclus;  3°  l’état  des 


656  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1807. 

chevaux  pour  lesquels  vous  autorisez  des  marches,  en  conséquence  de 
voire  état  général  et  du  complet  de  996;  enfin,  dans  une  colonne  sup- 
plémentaire, ce  qu'il  faut  pour  que  les  hommes  des  dépôts  présents  au 
1 5 mare,  plus  les  conscrits  que  les  dépôts  vont  recevoir  de  la  réserve 
de  1807,  soient  tous  montés.  Donnez  plutôt  100  chevaux  de  plus  que 
de  moins,  100  selles  de  plus  que  de  moins,  un  million  de  plus  que  de 
moius.  Qui  est-ce  qui  pourrait  bien  établir  aujourd'hui  la  situation  de 
ma  sellerie,  toute  ruinée  par  trois  campagnes?  Faites  des  marchés,  je 
fournirai  l'argent  nécessaire.  Qu'en  avril  mes  dépôts  soient  remplis  de 
chevaux.  L'Allemagne  peut  <1  peine  sullire  à ma  consommation.  Il  me  faut 
4,ooo  chevaux  pour  réparer  mes  pertes.  Je  les  cherche  en  Allemagne: 
je  les  aurai  h peine  trouvés  qu'il  m’en  faudra  4, 000  autres.  Le  môme 
raisonnement  s'applique  aux  chasseurs.  Le  1 o'  de  hussards  a 3uo  hommes 
à son  dépôt  et  n’a  que  1 6 chevaux;  les  1 Go  qui  sont  portés  à la  colonne 
d'achat  sont  déjà  en  Allemagne:  il  n'a  rien  à espérer  des  marchés  passés, 
des  officiers  en  remonte;  il  n'est  porté  dans  les  états,  comme  lui  revenant, 
que  1 1 9 chevaux.  Il  y a huit  jours,  il  n’y  avait  point  d'ordre  pour  acheter 
ces  1 1 9 chevaux;  cependant  il  y a bien  du  temps  que  j'ai  donné  des  ordres 
à ce  sujet.  Ainsi  donc,  prenant  ce  régiment  pour  exemple  (je  le  cite 
parce  que  j’ai  beaucoup  causé  avec  le  major,  qui  vient  de  France),  il 
faut  lui  donner  l'argent  nécessaire  pour  acheter  ces  119  chevaux,  et 
ensuite  a 00  autres  que  vous  porterez  dans  une  colonne  à part  sur  les 
états,  pour  pertes  dont  il  justifiera,  et  par  là  scs  3oo  hommes  du  dépôt 
seront  montés. 

Pénétrez-vous  bien  de  l'importance  de  cela  et  du  mal  que  ferait  une 
économie  mal  entendue  ou  une  rigidité  hors  de  saison.  On  sera  tou- 
jours à temps  de  régulariser.  Donnez  de  l'argent  aux  dépôts  de  cavalerie 
pour  qu  ils  achètent  des  chevaux,  pour  qu'ils  confectionnent;  voilà  le  bien, 
voilà  l'économie.  Cet  objet  est  si  important  que  j'ai  jugé  devoir  prendre 
un  décret;  occupez-vous-en;  c'est  le  plus  important  de  tous.  Les  équipe- 
ments, les  habillements  qui  viennent  de  France  valent  mieux  que  tout 
ce  qu  on  peut  faire  en  Allemagne.  D’ailleurs  c'est  de  l'argent  qui  reste 
dans  le  pays.  Ce  que  je  dis  pour  la  Grande  Armée  s'applique  aux  régi- 
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ments  qui  sont  en  Italie,  où  je  n'ai  laissé  que  la  moitié  de  ce  qui  devait 
y être,  parce  que  je  croyais  avoir  doublé  la  remonte  des  régiments. 


D»'|iéil  «le  la  gutrre. 

<F.»  Minute  *u»  Ardb.  A»  l l.mp  ) 


Napoléon. 


12163 

AL  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

(hterotb*,  «5  inart  1807. 

Monsieur  Üejean,  la  brigade  du  général  Dufressc  se  réunira  à File 
d'Aix.  Cependant  le  ministre  de  la  marine  ayaut  organisé  un  régiment 
de  1.800  liommes  à Kochefort.  je  pense  que  ce  régiment  pourrait  se 
porter  à File  d’Aix  avec  de  l'artillerie  de  marine,  ce  qui  ferait  2,000 
hommes.  Il  faudrait  les  y laisser  sous  le  commandement  du  général  Du- 
fresse,  et  retirer  la  légion  du  Midi  et  le  8ac  pour  les  porter  au  camp  de 
Napoléon.  Si  l'escadre  du  l'amiral  Allemand  n’est  plus  à File  d'Aix,  il  ne 
serait  plus  besoin  d'y  porter  le  régiment  de  Rochefort,  et  l'on  pourrait 
même  en  retirer  la  brigade  Dufresse pour  la  placer  au  camp  de  Napoléon, 
d'on  elle  peut  être  facilement  dirigée  sur  Nantes,  le  Morbihan  et  partout 
enlin  où  il  pourrait  être  nécessaire. 

Je  suppose  que  le  général  de  brigade  Préval  pourra  se  rendre  à Pon- 
livv  pour  v commander  la  cavalerie.  S’il  en  était  autrement,  vous  pourriez 
prendre,  pour  le  remplacer,  parmi  les  généraux  de  la  Grande  Armée  que 
les  blessures  et  les  fatigues  de  la  guerre  ont  ramenés  en  France. 

Faites-moi  connaître  la  situation  des  camps  de  Napoléon  et  de  Pontivv 
au  1"  avril. 

Ce  bataillon  suisse  a-t-il  fourni  ses  900  hommes? 

Ce  régiment  de  Paris  et  les  fusiliers  de  la  Garde  pourront  fournir 
3,ooo  hommes  dans  la  campagne.  Ils  resteront  en  réserve  à Paris  pour 
se  porter  au  besoin  au  secours  des  camps  de  Saint-Lo,  de  Boulogne 
ou  de  Ponlivy. 

Napoléo.v 

Défini  «le  la  mn. 

( Kn  mmui*  *ni  Artki.  •!*  I £mp  1 

«1.  83 
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AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

0*U»rodi\  *5  mur»  1807. 

Vous  ai-je  jamais  donué  l’ordre  d'envoyer  10,000  Prussiens  en  Es- 
pagne? L’ai-je  donné  à qui  que  ce  soit?  J'ai  chargé  le  ministre  des  rela- 
tions extérieures  d'en  faire  la  proposition  à l’Espagne:  mais  cela  a-t-il 
rien  de  commun  avec  un  ordre  de  moi?  Voilà  plusieurs  fois  que  cela 
arrive;  c’est  ainsi  que,  l’année  passée,  vous  avez  autorisé  un  corps  de 
â,ooo  Espagnols  à passer  sur  le  territoire;  eh  bien,  je  vous  dirai  que 
cela  n’a  jamais  été  dans  mes  intentions.  Que  j’aie  pu  l'offrir,  cela  ne  vous 
regarde  en  rien.  Je  ne  pense  pas  que  M.  Tallcvrand  vous  lait  écrit. 
Quand  j'écris  quelque  chose  à un  ministre,  je  n'ai  pas  toujours  l'intention 
de  le  faire.  M.  Tallevrand  vous  a-t-il  communiqué  l’ordre  de  faire  passer 
10,000  Prussiens  en  Espagne?  Si  vous  ni  en  aviez  écrit,  ou  je  ne  vous 
aurais  pas  répondu,  ou  je  vous  aurais  fait  connaître  ma  volonté.  J ai 
dit  0 la  Porte  que  je  voulais  faire  marcher  3o,ooo  hommes  à Constan- 
tinople: si,  en  conséquence  de  celle  déclaration,  vous  les  faisiez  marcher, 
cela  serait  un  peu  extraordinaire.  Puisque  les  Prussiens  ne  veulent  pas 
aller  en  Espagne,  prenez  ce  prétexte  pour  les  disséminer  dans  le  Lan- 
guedoc et  les  faire  employer  au  canal  d’Arles  et  aux  marais  de  Kochefort. 

Napoléon. 

lit-liives  de-  l’Empire. 


IJ1 65. 

AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Oitaués,  *5  m*ni  1807. 

J'écris  fort  en  détail  au  vice-roi  pour  lui  faire  connaître  mes  inten- 
tions sur  mon  armée  d’Italie.  Correspondez  avec  lui  et  occupez-vous  de 
compléter  les  corps  à quatre  bataillons.  J’ai  là  le  1 r,  le  35e,  le  99'.  le 
79*,  le  a3%  le  56',  le  g3e,  le  5',  le  69',  le  90%  qui  sont  à quatre  batail- 
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Ions,  et  qui  sont  susceptibles  de  recevoir  encore  un  grand  nombre  de 
conscrits.  Depuis  six  mois  j'augmente  progressivement  mon  arm  de  d’Ita- 
lie, et  je  veux  l'augmenter  encore,  afin  d’avoir  en  campagne  autant  de 
troupes  que  les  cadres  peuvent  en  contenir.  Vous  sentez  que  c'est  là  ma 
plus  grande  sauvegarde  contre  l’Autriche,  qui  aurait  besoin  d'une  grande 
armée  contre  mon  armée  d'Italie  et  Dalmalie,  et  qui  s'attirerait  sur  les 
bras  une  guerre  sérieuse  que  la  pénurie  de  scs  finances  et  le  vide  de  ses 
arsenaux  ne  lui  permettent  pas  d'entreprendre.  Mes  armées  d’Italie  et  de 
Dalinatie  réunies  forment  déjà  une  très-belle  armée,  mais  je  continue  à 
y porter  une  attention  suivie.  Quoique  j’aie  sous  la  main  les  éléments 
de  ce  travail,  pour  ne  point  me  fatiguer  d tin  travail  inutile,  j'attendrai 
les  états  que  je  vous  ai  demandés  pour  savoir  si  nous  devons  encore  en- 
voyer des  conscrits  à cette  armée.  Le  complet,  tel  que  je  l’entends,  est  A 
i4o  hommes  par  compagnie;  c’est  là  le  maximum  de  ce  qui  peut  entrer 
raisonnablement  dans  un  cadre,  ce  qui  forme  1,960  hommes  pour  l’ef- 
fectif cl  ne  fait  guère  que  i,o5o  hommes  présents  sous  les  armes,  qui. 
en  quelques  mois  de  campague.  se  réduisent  à 900,  ce  qui  est  encore 
une  force  raisonnable. 

X.vporâo.v 

Areliiim  d«*  l'Empin* 

131  GO. 

Al  ROI  DE  SAXE. 

Otlerode,  «G  in»r»  1^07. 

Ayant  eu  lieu  d'élre  satisfait  de  la  conduite  de  deux  bataillons  de 
troupes  de  Votre  Majesté  et  du  major  qui  les  commandait  à une  attaque 
qui  a eu  lieu  le  90  mars,  j’ai  accordé  l’aigle  de  la  Légion  d'honneur  à 
ce  major,  trois  aigles  aux  officiers,  et  trois  aigles  aux  soldats  qui  se  sont 
le  plus  distingués,  au  choix  de  leur  commandant.  Je  n'ai  pas  cependant 
voulu  leur  faire  remettre  une  distinction  sans  en  prévenir  Votre  Majesté, 
pour  la  prier  qu  elle  l'ait  pour  agréable,  n'ayant  d autre  but  que  de  don- 
ner une  preuve  de  satisfaction  à ses  troupes. 


Xveui.Kov 
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12167. 

ALI  PRINCE  JÉRÔME. 

«5  mm  1807. 

Mon  Frère,  j'ai  ordonné  qu'on  évacuât  3 ou  4, 000  malades  de  Var- 
sovie sur  Breslau.  Je  pense  que  vous  prendre/,  les  mesures  nécessaires 
pour  qu’ils  y soient  bien  traités.  Faites-moi  connaître  combien  il  en  est 
arrivé.  Il  est  convenable  d'avoir  des  capotes  et  des  armes,  et  de  nommer 
des  officiers  pour  commander  ces  dépôts;  et,  à mesure  que  les  hommes 
sortiront  des  hôpitaux,  faites-les  placer  dans  des  dépôts  de  convalescence, 
où  ils  resteront  pour  partir  en  détachements,  afin  de  ne  pas  les  renvoyer 
isolément  à l’armée. 

Napoléoü. 

Cotnm.  par  S.  A.  I.  le  prÎDce  Jérôme. 

( Ko  minute  nu  Arrb.  de  l’Emp.  ) 

12168. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

OMerode,  «5  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  beaucoup  d'olliciers  et  de  conseils 
d’administration  des  corps  d’armée  ont  besoin  de  draps  et  de  différents 
effets  d’équipement.  Je  sais  qu'il  en  existe  chez  les  marchands  de  Var- 
sovie. Engagez-les  à en  charger  deux  bateaux  sur  la  Vistule,  et  à venir 
établir  boutique  A Marienwerder  ou  à Thorn.  Ils  y gagneront,  et  cela  sern 
utile  à l'armée. 

N a cm. koi. 

Irrlmwde*  affaires  «•Irangéi'e*. 

<Kn  minute  »mx  Arrb.  de  l'Kmp.  > 

i2i«y. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Ua|.tik1«\  95  mur*  1H07. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  sa  mars. 
Vous  savez  sans  doute  que,  lorsqu'on  donne  des  instructions  à Andréossy. 
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il  faut  plutôt  les  adoucir  que  les  rembrunir,  car  il  est  plutôt  porté  à la 
menace.  Continuer,  à avoir  des  nouvelles  d'Essen. 

Envoyer  un  courrier  en  Espagne  pour  demander  que  3,ooo  hommes 
de  cavalerie  partent  sur-le-champ  pour  se  rendre  à Anvers,  et  pour  que 
la  division  qui  est  à Livourne  parle  pour  Augsbourg,  d'où  je  la  dirigerai 
sur  Hambourg  pour  s'opposer  aux  débarquements  des  Anglais.  Je  payerai 
l'un  et  l’autre  de  ces  corps.  Il  me  semble  que  c'est  déjà  une  chose  con- 
venue avec  l'Espagne.  Le  blocus  de  Hambourg  vaudra  à l'Espagne  la 
restitution  de  ses  colonies  à la  paix.  Il  ne  s'agit  plus  aujourd'hui  de  ter- 
giverser. Si  l'on  veut  le  faire,  il  faut  que,  vingt-quatre  heures  après  que 
cela  aura  été  demandé,  la  division  qui  est  en  Toscane  se  mette  en  route, 
ainsi  que  les  3,ooo  hommes  de  cavalerie.  Si  à 3,ooo  hommes  de  cava- 
lerie on  veut  joindre  6,000  hommes  d'infanterie,  il  faut  les  accepter.  Il 
sera  facile  à M.  de  Beaubarnais  de  faire  comprendre  au  cabinet  que,  outre 
l'avantage  de  contribuer  à amener  la  paix  et  la  restitution  de  ses  pos- 
sessions, il  aura  celui  d'aguerrir  et  de  discipliner  ses  troupes.  Du  reste, 
d suffît  seulement  d'en  avoir  le  cœur  net.  S'ils  ne  veulent  pas,  tout  est 
fini.  J'attache  un  double  intérêt  à faire  sortir  la  division  espagnole  de 
Toscane. 

NàPoUoa. 

Archives  de»  affaire*  étraiifjère». 

(Ko  minute  ont  A reh  <V  l'Kmji  j 

1*2170. 

A M.  DA RU, 

À TIIORM. 


«5  uwi*  1807. 

Monsieur  Daru,  vous  ne  fournissez  pas  aux  besoins  de  la  manutention 
de  Varsovie,  de  sorte  que  les  boulangers  et  ouvriers  ne  sont  pas  payés. 
Il  ne  faut  point  penser  seulement  à l’endroit  où  vous  êtes.  Vous  savez 
bien  qu'il  faut  de  l’argent  pour  foire  tant  de  rations  de  biscuit  par  jour. 

Nvpoi.énx. 

Iloinin.  par  M.  le  comte  Dam. 

(Ko  minute  aux  Afth.  Je  l'Emp-  l 
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12171. 

AL  (iÉNÉRAL  LEMAROIS. 

Oslprode.  i5  mars  «#07. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  les  4'  el  1 4*  régiments  de  ligne  ba- 
varois, un  bataillon  d'infanterie  légère  et  six  pièces  d’artillerie  légère. 
Tonnant  un  total  de  A.ooo  hommes,  arriveront  à Varsovie  le  a avril, 
venant  de  Silésie.  Prévenez-cn  le  gouvernement  et  le  prince  royal  de 
llaviire.  Je  fais  venir  ces  troupes  en  réserve,  pour  qù'à  tout  événement, 
avec  les  deux  régiments  polonais  que  vous  devez  avoir  et  les  ta  ou 
i,ôoo  hommes  des  dépôts  que  vous  avez  dans  la  main,  ce  qui  vous  fe- 
rait 7 nu  H.ooo  hommes,  vous  puissiez  garder  Sierork  et  surtout  Praga 
el  Varsovie. 

Pressez  donc  le  commandant  de  l'artillerie  de  mettre  ses  pièces  eu  bat- 
terie à la  tète  de  pont  de  Praga;  qu'il  y ait  six  pièces  dans  chacune  des 
deux  redoutes,  n'importe  de  quel  calibre.  Allez  tous  les  jours  à Praga. 
afin  que  le  génie  el  l'artillerie  ne  vous  manquent  point,  que  les  redoutes 
el  la  tète  de  pont  soient  mises  promptement  en  état  de  défense,  et  qu'on 
y place  les  barrières  et  les  accessoires  qui  les  mettent  à l'abri  d une  sur- 
prise. Puisqu'il  y a ô.ooo  boulets  de  i a , il  y a de  quoi  utiliser  toutes 
les  pièces  de  i a russes  qui  se  trouvent  à Varsovie.  Il  n’est  pas  diflïcile 
de  faire  faire  5 à Goo  boites  à mitraille;  il  n'est  pas  nécessaire  d'avoir 
des  balles  de  numéros  dans  ces  boites;  des  morceaux  de  fer,  des  clous, 
tout  est  bon.  Il  faut  lécher  seulement  d'avoir  du  fer-blauc.  Ayez  soin  d'a- 
voir des  cartouches  pour  les  Bavarois,  les  Français  et  les  Polonais,  afin 
que,  le  ras  arrivant,  il  ne  manque  rien  à vos  6,ooo  hommes.  Publiez  et 
dites  qu’au  lieu  de  &,ooo  Bavarois,  qui  arrivent  réellement,  il  en  arrive 
i9,ooo,  un  corps  bavarois  pareil  à l'autre.  Publiez  aussi  qu'il  arrive  un 
corps  de  6,ooo  Français  à Varsovie. 

Nvpoléos. 

Tninm.  par  M.  I<*  romle  LrtiwnDÎv 
Fn  leiituL  m Areli  dr  l'Eup.  ) 
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AU  GÉNÉRAL  RAPP. 

(hterodt,  no  mars  1H07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a 3 mars.  Comment  arrive-t-il  que  le  y 5'  n'a 
que  1,600  hommes?  C'est  bien  faible.  Vous  m'annoncez  âoo  fusils  partis 
le  a6.  Du  moment  qu’ils  arriveront.  faites-Ies  partir;  mais,  en  déballant 
les  caisses,  assurez-vous  qu’ils  sont  en  bon  état,  car  nous  n'avons  aucun 
moyen  de  les  réparer.  S'il  y a t,ooo  baïonnettes,  envoyez-les;  mais  écri- 
vez à Saint-Laurent  pour  savoir  si  ces  1,000  fusils  sont  les  seuls  qu'on 
doive  attendre  de  terre. 

Napoléon. 

\rduves  de  l'Kropire. 

12173. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

f>*4erude,  a»  mars  1807. 

Mon  Fils,  j'ai  lu  avec  attention  l’élat  des  places  d'Italie  que  vous 
m’avez  envoyé.  Je  vois  que  vous  n'avez  que  3oo  milliers  de  poudre  à 
Mantoue;  il  est  vrai  qu'il  y a 9 a, 000  sachets  de  dilférents  calibres  rem- 
plis; ce  qui  doit  faire  plus  de  100,000  coups  et  700,000  cartouches.  Je 
vois  qu'il  y a plus  de  i5o  pièces  de  canon  et  une  cinquantaine  de  mor- 
tiers : c’est  plus  qu’il  ne  faut  pour  défendre  la  place.  Il  me  semble  aussi 
que  les  approvisionnements  sont  raisonnables,  puisque  vous  uvez  pour 
19,000  hommes  pendant  plus  de  100  jours.  Vous  avez  à Mantoue  trois 
mortiers  à plaque  de  grande  portée;  peut-être  conviendrait-il  mieux  de 
les  envoyer  è Venise  pour  être  placés  du  côlé  de  la  mer;  aussi  bien  je 
11 'y  vois  que  cinq  mortiers  à la  Gomer  de  1 a pouces.  Il  n'y  a à Venise 
que  900  milliers  de  poudre  : ce  n’est  peut-être  pas  assez;  il  est  vrai  qu’il 
y a trois  millions  de  cartouches  d’infanterie. 

Je  vois  sur  les  états  que  vous  avez  à Palmanova  un  million  de  kilo- 
grammes de  poudre  : j'imagine  que  c'est  une  erreur;  cela  ferait  deux 
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millions  de  litres,  ce  sérail  le  double  de  ce  qu'il  faut.  Si  véritablement  il 
y avait  deux  millions  de  livres  de  poudre  à l'aima  nova,  faites-en  évacuer 
la  moitié  sur  Manloue;  cet  approvisionnement  serait  absurde. 

S’il  y a à Osoppo  4o  milliers  de  poudre,  cela  est  trop;  vous  pouvez 
diriger  In  moitié  sur  Manloue,  puisqu'il  y a,  outre  cela,  y 00,000  car- 
touches; même  90,000  livres  suffiraient.  Il  serait  malheureux,  eu  per- 
dant celte  place,  de  perdre  uu  approvisionnement  de  poudre  déplacé.  Il 
y a dans  celle  place  3,ôoo  boulets  de  ah,  et  il  n v a que  deux  pièces  de 
calibre:  évacuez  9,000  boulets  sur  Manloue. 

A Peschiera,  vous  n'avez  pas  assez  de  900  boulets  de  ait;  tirez-en  des 
autres  places;  il  en  faut  3, 000  à Peschiera,  puisqu'il  y a quatre  pièces  de 
ce  calibre;  70  milliers  de  kilogrammes  de  poudre  à Peschiera  sont  trop. 
60  suffisent;  relirez  ce  qu'il  y a de  trop  pour  l'envoyer  à Manloue.  Toute- 
ces  petites  pinces  sont  destinées  à tomber;  il  faut  donc  qu'en  même  temps 
îles  approvisionnements  immenses  ne  tombent  pas  au  pouvoir  de  l'ennemi. 

\ ingt  pièces  de  canon  ne  sont  pas  suffisantes  pour  Legnago;  mettez-v 
six  autres  pièces  de  ah  et  huit  de  99,  ce  qui  fera  quatorze.  Il  11'y  a pas  non 
plus  assez  de  mortiers;  placez-y  quatre  mortiers.  90,000  kilogrammes  de 
poudre  ne  sont  pas  suffisants  pour  Legnago;  doublez  cet  approvisionne- 
ment. 900,000  cartouches  ne  suffisent  pas;  il  en  faudrait  un  million  de 
plus.  Legnago  est  une  place  de  dépôt,  où  il  faut  réunir  beaucoup  de  car- 
touches pour  l'armée.  Il  me  semble  que  ( approvisionnement  de  siège  de 
Legnago  n'est  pas  assez  fort.  Tout  ce  que  vous  retirerez  d'Osoppo,  en- 
voyez-le  à legnago.  Le  million  de  cartouches  pour  Legnago,  retirez-le 
de  \enise;  vous  pouvez  n avoir  plus  Venise  et  avoir  Legnago.  A l’izzi- 
ghettone,  je  ne  vois  que  000,000  cartouches  : ce  n'est  pas  assez,  non  pour 
la  place,  mais  comme  dépôt.  En  général,  vous  avez  trop  de  cartouches  en 
avant;  i,àoo,ooo  suffisent  à Venise,  réparüssez  le  reste  entre  Legnago 
et  Pizzighellone. 

Faites-moi  connaître  dans  quelle  situation  sont  les  châteaux  de  Vé- 
rone situés  sur  la  rive  droite1  de  l’Adige;  si  on  pouvait  les  occuper  comme 

1 La  rive  £«  licite? 
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postes  (le  campagne,  cela  sérail  utile.  Vous  n'avez  à Vérone  que  99,000 
cartouches  d'infanterie  : ce  n'est  pas  suffisant;  il  en  faut  là  un  million. 

Le  résumé  de  tout  cela,  c’est  que  l'Italie  se  divise  en  trois  parties: 
les  pays  entre  l'Isonzo  et  l'Adigc,  les  pays  entre  l’Adige  et  l'Addn,  et  les 
pays  entre  l'Adda  et  le  Piémont.  Une  bataille  perdue,  ou  l'ennemi  se 
trouvant  supérieur  en  forces,  vous  pourriez  être  poussé  derrière  l'Adige, 
et  alors  les  17,000  fusils  que  vous  avez  à Venise  et  les  7,000  que  vous 
avez  à Palmanova  vous  deviendraient  inutiles.  Ceux  de  Palinanova  se- 
ront usés  par  l’armée;  mais  «7,000  à Venise,  c'est  trop;  ôtez-en  7,000. 

Vous  avez  trois  millions  de  cartouches  à Palmanova  et  trois  millions 
à Venise  : ôtez-en  un  million  de  Palmanova  et  un  million  de  Venise,  pour 
placer  derrière  l'Adige.  Ces  deux  millions  de  poudre  fourniraient  des  res- 
sources à l'ennemi.  S'il  y a à Palmanova  deux  millions  de  poudre,  poids 
de  marc,  il  est  urgent  d’en  retirer  la  moitié. 

Il  faut  après  cela  supposer  que  l’ennemi  passera  l’Adige  et  vous  pous- 
sera sur  l’Adda,  et  il  faut  alors  à Pavie,  à Plaisance,  des  fusils,  des  car- 
touches et  de  la  poudre. 

Vient  enfin  le  Piémont,  mais  cela  ne  vous  regarde  pas.  Le  Piémont 
se  divise  en  deux  ; Alexandrie  et  Turin,  Feneslrelle  et  Gènes. 

Ainsi  toutes  les  munitions  en  Italie  doivent  être  divisées  en  cinq  par- 
ties. afin  que,  dans  le  cas  où  la  communication  viendrait  à être  succes- 
sivement interrompue  avec  les  quatre  premières,  il  reste  encore  de  quoi 
armer  et  approvisionner  la  dernière  partie. 

Méditez  ces  idées,  conformez-vous-v,  mais  exécutez  vos  dispositions 
graduellement  et  sans  précipitation. 

Pizzighettone  est  une  place  qui,  à mes  yeux,  n'a  d'autre  intérêt  que 
d'être  un  dépôt  pour  mes  munitions  de  la  troisième  position,  qui  y se- 
raient à l’abri  d'un  coup  de  main,  ce  qui  est  très-important. 

Kvpoléov. 

Comm.  Mr  S.  A.  I-  M~*  lu  Jucbe*»p  «Ip  Leurhtcnbcrg. 

( Ri»  minute  aux  Arrh  4e  t'Baap  1 


kir. 


K'i 
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Al)  PRINCE  EUGÈNE. 

0*4erotle,  *5  mars  1807. 

Mon  Fila,  vous  ne  mettez  pas  dans  vos  états  de  situation  ce  que  les 
de'pùts  doivent  recevoir  de  la  réserve  de  i 806,  de  la  conscription  et  de  la 
réserve  de  1 807,  et  cela  rend  vos  états  incomplets. 

La  division  Seras  est  composée  de  deux  bataillons  du  i3*  de  ligne;  il 
ne  reste  au  3e  bataillon  que  545  hommes;  vous  ne  portez  que  1 ï5  cons- 
crits à recevoir;  mais  vous  n’y  portez  pas  les  conscrits  de  la  réserve  de 
180G.  ni  la  conscription  de  1807;  cependant  tout  ce  que  pourra  faire  le 
3'  bataillon  sera  peut-être  de  compléter  les  deux  premiers  bataillons,  et 
de  former  ses  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs.  Le  35°  régiment 
a trois  bataillons  de  guerre;  ce  que  pourra  le  4'  sera  peut-être  de  com- 
pléter les  trois  premiers  et  de  fournir  ses  grenadiers  et  voltigeurs.  Le  53e 
et  le  1 ofi'  sont  forts.  Je  crois  que  vous  pourrez  appeler  les  3e’  bataillons 
à la  division  Seras,  en  ne  composant  ces  bataillons  que  de  huit  compa- 
gnies et  laissant  au  dépôt  une  compagnie  par  bataillon;  cela  augmen- 
terait la  division  Seras  de  prés  de  800  hommes. 

Le  <|c  de  ligne  fournit  trois  bataillons,  mais  il  est  faible;  il  faut  que 
chaque  bataillon  laisse  une  compagnie  au  dépôt.  Ce  régiment  recevra 
beaucoup  de  conscrits  de  la  réserve  de  1807  et  de  la  conscription 
de  1808.  Vous  pourrez  former  également  le  84e  à trois  bataillons;  ce 
régiment  est  très- nombreux.  Vous  pourrez  former  le  qa'  à quatre  ba- 
taillons. Ces  dispositions  augmenteront  la  division  Broussier  de  4 ou 
Sou  hommes;  et  d'ailleurs  les  régiments  y gagneront  une  meilleure  for- 
mation. 

Il  faut  écrire  à l'arme  pour  qu'on  augmente  les  deux  bataillons  du 
3e  d'infanterie  légère  au  moins  de  bon  hommes.  Le  3°  bataillon  doit 
être  fort.  Il  faut  augmenter  également  le  5G"  et  le  g3e;  ils  doivent  être 
forts.  Cela  augmentera  la  division  Roudet  de  1,800  hommes. 

La  division  Molitor  doit  également  être  augmentée  de  1,900  hommes. 
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Ecrivez  aux  3"  bataillons  pour  que  les  corps  soient  portes  au  complet 
necessaire. 

La  division  Clauzel  doit  être  augmentée  de  3oo  hommes  du  5e  de 
ligne,  de  3oo  hommes  du  a3e,  autant  du  î Ie,  autant  du  7ge.  Je  pense 
que  vous  devez  appeler  le  4e  bataillon  du  60',  qui,  ayant  goo  hommes, 
peut  figurer  en  ligne;  mais  vous  laisserez  au  dépôt  une  3'  ou  une  4'  com- 
pagnie; cela  augmentera  celte  division  de  i,5oo  hommes.  Vous  pourrez 
aussi  augmenter  la  division  Clauzel  du  3e  bataillon  du  63'  et  du  3e  ba- 
taillon du  aoc,  ce  qui  porterait  cette  division  à dix  bataillons.  Avec  les 
conscrits  qui  vous  arrivent,  cela  devrait  être  possible. 

Vous  aurez  ensuite  deux  régiments  de  plus,  le  1"  d'infanterie  légère 
et  le  4ae.  Vous  pourrez  donner  le  1*'  d'infanterie  légère  à la  division 
Broussier,  et  le  4a°  à la  division  Boudet. 

De  tous  ces  arrangements,  la  division  Duhesme  souffrira  beaucoup. 
Voici,  je  pense,  comme  vous  pouvez  la  former  : le  8e  d'infanterie  légère 
peut  former  un  bataillon  de  six  compagnies,  les  trois  autres  compagnies 
au  dépôt;  le  18'  peut  en  former  autant,  le  81*  autant,  le  ioae  autant; 
ce  qui  ferait  quatre  beaux  bataillons;  et,  en  place  des  compagnies  d'élite 
que  vous  lui  ôtez,  vous  prendriez  dans  les  compagnies  d'élite  des  régi- 
ments qui  ont  des  dépôts  en  Piémont.  Le  56e  et  le  ac  d'infanterie  légère, 
le  67' et  le  g3e,  le  37”  pourraient  offrir  huit  belles  compagnies  en  rem- 
placement de  celles  du  81*,  du  53e,  du  84e,  du  ga',  du  iof>e.  Cette  divi- 
sion se  trouverait  encore  forte  de  6,000  hommes. 

Votre  armée  se  trouverait  donc  composée  de  six  belles  divisions  d'in- 
fanterie. 

Je  ne  pense  pas  que  ces  changements  doivent  se  faire  avant  la  tin  du 
mois  d'avril,  parce  qu  alors  seulement  tous  vos  conscrits  seront  arrivés, 
et  vos  cadres  assez  forts  pour  éprouver  ce  changement.  J'attendrai,  pour 
donner  des  ordres  de  mouvement  dans  les  37e  et  98e  divisions  militaires, 
que  vous  m'ayez  fait  connaître,  avec  la  situation  du  i5  mars,  celle 
réelle  des  corps  et  des  dépôts,  et  que  vous  y avez  joint  tout  ce  que  les 
corps  doivent  recevoir  de  la  réserve  de  1806,  de  la  conscription  de  1 807, 
tout  ce  qu'ils  ont  reçu  et  ce  qui  leur  reste  encore  è recevoir. 
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Cette  situation  ne  pourra  être  sensiblement  améliorée  que  par  la 
conscription  de  1808,  déjà  appelée,  et  qui  sera  levée  dans  le  courant 
d’avril.  Mais  des  soldats,  et  des  soldats  nombreux,  ne  sont  rien,  s'ils  ne 
sont  pas  bien  exercés;  faites-leur  faire  des  manœuvres;  failcs-les  tirer 
à la  cible.  Ayez  soin  de  leur  santé.  Je  vous  ai  déjà  longuement  écrit  sur 
ce  dernier  objet. 

Quant  à vos  régiments  de  cavalerie,  ils  doivent  tous  être  de  1,000 
hommes.  La  réserve  de  1807  leur  a déjà  assigné  une  grande  quantité  de 
recrues,  qui  devront  figurer  dans  votre  étal  du  là  mars. 

Quant  aux  chevaux  et  aux  selles,  j’ai  fait  fournir  aux  corps  les  fonds 
qui  pouvaient  être  nécessaires;  quant  aux  hommes,  ils  doivent  les 
avoir. 

La  Grande  Armée  a cinq  dépôts  de  chasseurs  cl  quatre  dépôts  de  cui- 
rassiers en  Italie.  Je  vois  que  le  i4*  a 3go  chevaux.  Vous  ne  sauriez 
trop  presser  les  remontes,  et,  au  fur  cl  à mesure  qu'ils  pourront  fournir 
aâ  hommes,  il  faudra  les  réunir  et  nous  les  envoyer.  Nous  faisons  ici 
une  guerre  très-active  et  qui  consomme  beaucoup  de  chevaux.  Vous  n'avez 
pas  besoin  d'attendre  des  ordres  pour  ces  envois;  tous  les  quiuze  jours, 
faites  partir  âoo  chevaux;  écrivez  pour  cela  à Parme.  Il  n'y  a pas  de  régi- 
ment de  cuirassiers  qui  n'ait  en  ce  moment  5oo  hommes  au  dépôt,  et 
les  fonds  et  les  ordres  sont  donnés  pour  qu'ils  aient  des  chevaux.  C'est 
votre  faute  si,  au  1"  juin,  vous  navez  pas  à cheval  9,000  hommes  pour 
le  fi'  de  chasseurs  et  le  8'  de  hussards,  au  lieu  de  i,3oo  que  vous  avez; 
1,000  hommes  pour  le  9A'  de  chasseurs,  au  lieu  de  Aoo;  3, 000  pour 
les  7%  9 3'  et  3o'  de  dragons,  au  lieu  de  1 ,4  00;  1 ,000  pour  le  1 A'  de  chas- 
seurs, au  lieu  de  3oo.  Cela  vous  fera  donc  7,000  hommes  de  cavalerie, 
qui,  avec  vos  9,000  Italiens,  feront  9,000,  et,  avec  quatre  dépôts  de 
chasseurs  et  les  deux  dépôts  de  dragons  de  l'armée  de  Naples,  vous 
feront  10,000  chevaux.  Si  vous  me  demandez  ce  qu'il  faut  faire  pour 
obtenir  ee  résultat,  je  vous  répondrai  : rassemblez  les  conseils  d'adminis- 
tration; faites  faire  des  marchés;  faites  confectionner  des  selles;  leur 
avancer  de  l’argent,  quoiqu'ils  doivent  en  avoir  en  caisse;  enfin  les  faire 
aller  de  l'avant,  car  certainement  ils  ont  reçu  des  ordres,  et  ils  recevront 
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de  I argent  de  M.  Dejean,  mais  avec  la  lenteur  et  les  formes  inséparables 
d’une  grande  administration. 

Ce  nombre  de  10,000  chevaux  sera  diminué  par  les  deux  régiments 
italiens  que  je  vous  ai  demandés;  mais  le  roi  de  Naples  doit  vous  envoyer 
deux  régiments  français;  je  sens  d'aillenrs  qu’il  y a une  différence  de 
l’effectif  au  présent  sous  les  armes,  qui  réduira  les  10,000  à 8,000; 
mais  8,000  hommes  de  cavalerie  à l’armée  d'Italie  sont  tout  ce  qu'il  faut, 
et  même  une  force  considérable. 

Vous  pouvez,  pour  remplir  mes  ordres,  écrire  au  général  Lacuée  pour 
lui  faire  connaître  les  besoins  réels  des  régiments  en  conscrits,  surtout 
pour  les  régiments  è quatre  bataillons. 

NvroiÉos. 

Ootnnt.  par  S.  A.  I.  M"*  U dueh*ss*  d« 

( En  min»te  an»  Arrh.  d*  l’Emp.) 


12175. 

07'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

ObU'inkIa',  marn  iHo-j. 

Le  1 h mars  à trois  heures  après  midi,  la  garnison  de  Stralsuud,  à la 
faveur  d’un  temps  brumeux,  déboucha  avec  9,000  hommes  d’infanterie, 
deux  escadrons  de  cavalerie  et  six  pièces  de  canon,  pour  attaquer  une 
redoute  construite  par  la  division  Dupas.  Celte  redoute,  qui  n’était  ni 
fermée,  ni  palissadée,  ni  armée  de  canons,  était  occupée  par  une  seule 
compagnie  de  voltigeurs  du  f>8'  de  ligne.  L’immense  supériorité  de  l’en- 
nemi n’étonna  point  ces  braves.  Celte  compagnie,  ayant  été  renforcée 
par  une  compagnie  de  voltigeurs  du  h'  d’infanterie  légère,  commandée 
par  le  capitaine  Barrai,  brava  les  efforts  de  cette  brigade  suédoise.  Quinze 
soldats  suédois  arrivèrent  sur  les  parapets,  mais  ils  y trouvèrent  la  mort. 
Toutes  les  tentatives  que  fil  l’ennemi  furent  également  inutiles.  Soixante- 
deux  cadavres  suédois  ont  été  enterrés  au  pied  de  la  redoute.  On  peut 
supposer  que  plus  de  tao  hommes  ont  été  blessés;  5o  ont  été  faits 
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prisonniers.  Il  n'y  avait  cependant  dans  cette  redoute  que  i5o  hommes. 
Plusieurs  officiers  suédois,  décorés,  ont  été  trouvés  parmi  les  morts.  Cet 
acte  d intrépidité  a fixé  les  regards  de  l'Empereur,  qui  a accordé  trois 
décorations  de  la  Légion  d'honneur  aux  compagnies  de  voltigeurs  du 
58'  et  du  4'  léger.  Le  capitaine  Drivet,  qui  commandait  dans  cette  mau- 
vaise redoute,  s'est  particulièrement  distingué. 

Le  maréchal  Lefebvre  a ordonné,  le  ao,  au  général  de  brigade 
Schrarnm.  de  passer  de  Pile  de  Nogat  dans  le  Frische-Haff,  pour  couper 
la  communication  de  Danzig  avec  la  mer.  l^e  passage  s'est  effectué  à trois 
heures  du  matin;  les  Prussiens  ont  été  culbutés  et  ont  laissé  entre  nos 
mains  3oo  prisonniers. 

A six  heures  du  soir,  la  garnison  a fait  un  détachement  de  4,ooo 
hommes  pour  reprendre  ce  poste;  il  a été  repoussé  avec  perle  de  quel- 
ques centaines  de  prisonniers  et  d’une  pièce  de  canon. 

Le  général  Schrarnm  avait  sous  ses  ordres  le  a'  bataillon  du  a'  régi- 
ment d’infanterie  légère  et  plusieurs  bataillons  saxons,  qui  se  sont  distin- 
gués. L'Empereur  a accordé  trois  décorations  de  la  Légion  d'honneur 
aux  officiers  saxons,  trois  aux  sous-officiers  et  soldats  et  une  au  major  qui 
les  commandait. 

En  Silésie,  la  garnison  de  Ncissc  a fait  une  sortie.  Elle  a donné  dans 
une  embuscade,  lin  régiment  de  cavalerie  wurlembergeoise  a pris  en 
flanc  les  troupes  sorties,  leur  a tué  une  cinquantaine  d'hommes  et  fait 
Go  prisonniers. 

Cet  hiver  a été  en  Pologne  comme  il  parait  qu'il  a été  à Paris,  c’est- 
à-dire  variable.  Il  gèle  et  dégèle  tour  à tour.  Cependant  nous  sommes 
assez  heureux  pour  n'avoir  pas  de  malades.  Tous  les  rapports  disent  que 
I armée  russe  en  a,  au  contraire,  beaucoup.  L'armée  continue  à être  tran- 
quille dans  ses  cantonnements. 

Les  places,  formant  têtes  de  pont,  de  Sierock,  Modlin,  Praga,  Marien- 
burg  et  Marienwerder,  prennent  tous  les  jours  un  nouvel  accroissement 
de  forces.  Les  manutentions  et  les  magasins  sont  organisés  et  s'appro- 
visionnent sur  tous  les  points  de  l'armée.  On  a trouvé  à Elbing  3oo,ooo 
bouteilles  de  vin  de  Bordeaux,  et,  quoiqu’il  coûtftt  4 francs  la  bouteille, 
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l'Empereur  la  fail  distribuer  à l'armée,  en  en  faisant  payer  le  prix  aux 

marchands. 

L'Empereur  a envoyé  le  prince  Borghèse  à Varsovie  avec  une  mission. 


iVoi uteur  rlu  5 avril  1K07. 

(En  annule  au  [Mp4<  la  guerre  ) 

12176. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

<>>lerode,  aO  mars  1^07. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  i5.  Je  suppose  que  votre  fêle 
aura  été  belle.  Il  n’y  a ici  rien  de  nouveau.  J’ai  écrit  au  ministre  de  la 
police  de  renvoyer  M“*de  Staël  à Genève,  en  lui  laissant  la  liberté  d'aller 
à l'étranger  tant  qu  elle  voudra.  Cette  femme  continue  son  métier  d in- 
triganle.  Elle  s'est  approchée  de  Paris  malgré  mes  ordres.  C’est  une  véri- 
table peste.  Mon  intention  est  que  vous  en  parliez  sérieusement  au  mi- 
nistre, car  je  me  verrais  forcé  de  la  faire  enlever  par  la  gendarmerie. 
Ayez  aussi  l’tfcil  sur  Benjamin  Constant,  et,  à la  moindre  chose  dont  il  se 
mêlera,  je  l’enverrai  à Brunswick,  chez  sa  femme.  Je  ne  veux  rien  souffrir 
de  cette  clique;  je  ne  veux  point  qu'ils  fassent  de  prosélytes  et  qu'ils  m'ex- 
posent à frapper  de  bons  citoyens. 

Vous  aurez  reçu  mes  communications  au  Sénat,  un  sénatus-consulte 
pour  une  nouvelle  levée,  plusieurs  mesures  pour  mettre  Brest  et  Anvers 
eu  état  de  défense,  un  décret  qui  vous  investit  de  pouvoirs  pour  faire  des 
dispositions  en  cas  de  débarquement  sur  nos  cotes  dans  des  circonstances 
imprévues  et  extraordinaires.  Je  crois  avoir  ainsi  pourvu  à tous  les  besoins 
de  l’État. 

Vous  recevrez  ci-joint  une  récapitulation,  en  forme  d'instruction,  qui 
vous  mettra  à même  de  connaître  ce  que  j'ai  fait  pour  la  sûreté  de  l'in- 
térieur et  des  côtes. 

J’ai  autorisé  le  ministre  de  l'intérieur  à faire  faire  des  étoffes  de  Lyon. 
Je  n'ai  pas  adopté  la  mesure  proposée  par  le  Conseil;  aussi  bien  elle  ne 
disait  pas  grand'chose.  Meubler  les  maisons  des  évêques,  etc.  l’expérience 
a prouvé  que  c'était  de  l'argent  jeté  dans  l’eau.  Mais  j'ai  voulu  prêter  sur 
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gage,  c’esl-à-ilire  que,  quand  une  manufacture  ou  une  maison  de  com- 
merce serait  menacée  d'une  faillite,  on  lui  prêtera  île  l'argent  sur  moitié 
prix  de  ses  marchandises,  qui  seraient  mises  en  réserve  dans  un  coin  de 
scs  magasins;  liien  entendu  que  la  conservation  des  marchandises  serait 
du  devoir  du  négociant,  et  que  le  ministre  aura  seulement  un  surveillant 
dans  la  ville  pour  veiller  à la  non-aliénation  des  marchandises.  Un  prêt 
ainsi  fait,  je  suppose  qu'il  me  donne  hypothèque.  Si  nos  lois  civiles  ne 
me  la  donnaient  pas,  faites  un  décret  qui  me  la  donne.  Dans  des  circons- 
tances extraordinaires,  il  faut  des  mesures  extraordinaires.  La  législation 
est  pour  les  besoins  de  la  vie.  D'ailleurs  des  objets  de  manufacture  sont 
des  meubles;  puisque  j'aurais  pu  les  acheter,  je  puis  prêter  avec  hypo- 
thèque spéciale.  Si  je  me  trompe,  levez  les  dillicultés  par  un  décret  du 
Conseil. 

J'ai  nommé  M.  de  Iloulogue  évêque  d’Acqui  et  M.  de  Broglie  évêque  de 
Gand. 

Napoléon. 

Garni».  par  M.  le  dur  de  Cambncvrév 
( En  RHiitte  *u\  Arrk.  de  l'EiapI 

12177. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 

NOTES  EN  FORME  D'INSTRUCTIONS 

SUR  LA  SITUATION  l)E  L’EMPIRE. 

ET  DISPOSITIONS  PRISES  CONTRE  TOUTE  AGRESSION  DE  U PART  DE  L’ANGLETERRE. 


S P*. 


Osterode,  ali  inarw  1807. 


GARDES  NATIONALES. 

Les  forces  qui  sont  destinées  dans  l'intérieur  pour  la  défense  des  eûtes 


sont,  en  gardes  nationales: 

hum  lu"  bbinnm 

Réunis  à Saint-Omer 6,000 

Au  Havre,  Cherbourg  et  Dieppe 3, 000 

A Oleron . Blaye  et  Bordeaux 3, 000 


1 a, 000 

A reporter 19,000 
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Report 

Ces  gardes  nationales,  formées  depuis  plusieurs  mois,  doi- 
vent inspirer  quelque  confiance,  si  j’en  crois  les  rapports  des 
sénateurs  qui  les  commandent  et  qui  sont  des  militaires  dis- 
tingués. Cela  fait  donc  une  force  de  19,000  hommes.  Les 
sénateurs  Rampon,  Canclaux  et  Lamartillière  commandent 
ces  trois  corps;  ce  sont  des  hommes  d'expérience. 


1 9,000 


TROUPES  ni:  U MVRINF.. 


Défendant  Anvers. . . 
Campés  à Boulogne. 
Défendant  Brest. . . . 
Défendant  Lorient . . 
Défendant  Rochefort, 


3.000 

1 0.000 

8.000 

3.000 

4.000 

98.000  98,000 


Ces  troupes  sont  commandées  par  des  capitaines  de  vais- 
seau, par  des  lieutenants  de  vaisseau,  par  des  officiers  de 
marine,  tous  militaires  qui  se  sont  déjà  battus,  et  la  plupart 
ont  été  blessés.  Ces  troupes  méritent  confiance.  Dans  leur 
nombre,  il  y a les  canonniers  de  la  marine  dans  lesquels,  on 
doit  avoir  autant  de  confiance  que  dans  les  troupes  de  ligne. 


TROUPES  DE  LlliNE. 

Deux  bataillons  sont  à Anvers,  qui  doivent  pré- 

senter  avant  le  mois  de  mai 1 ,800 

lin  bataillon  est  à Ostende,  qui  sera  fort  de..  . 900 

Dix  bataillons  sont  au  camp  de  Boulogne:  ils 

seront  hientAt  forts  de 9,000 

Un  camp  est  réuni  à Saint-Lô;  il  est  composé  de 
huit  bataillons,  qui  dans  peu  présenteront  une 
force  de 8,000 

A reporter.  . . 19,700  Ao.ooo 

n,  s;, 
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homme*  ItuuiNorv 

Report...  19,700  60,000 

Un  camp  est  à Pontivy,  qui  sera  fort  de i 9,000 

Un  camp  est  à Napoléon,  qui  comptera  bientôt . fi, 000 

Enfin  Paris  a un  régiment  de  fusiliers  de  ma 
tiarde  et  un  régiment  municipal,  qui  doivent  pré- 
senter  3,ooo 

60,700  60,700 

GENDARMERIE. 


lyft  gendarmerie,  peu  après  qu'une  attaque  serait  décidée 
sur  un  point,  pourrait  y réunir  3, 000  hommes  à cheval . . . 3, 000 

OARDEMIÔTES. 

Les  gardes-côtes  et  l’artillerie  de  ligne  dispersés  sur  les 
côtes  présentent,  depuis  Bordeaux  jusqu’à  Anvers,  une  force 
de 19,000 

95,700 

RÉCAPITULATION 

DES  FORCES  RÉPANDUES  SUR  LES  CÔTES  DE  L'OCÉAN. 


hem  nie* 


Gardes  nationales , . . . 

Troupes  de  la  marine 

Troupes  de  ligne 

Gendarmerie 

(iardes-rôles . . . . 

Total 95,700 


s II. 

La  côte,  depuis  l'Escaut  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Somme,  doit  être 
défendue  par  le  général  Saint-Cyr,  qui  commande  à Boulogne.  Boulogne 
a été  fortifiée:  l'artillerie  y est  nombreuse  cl  bien  organisée.  Une  fois  que 
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le  débarquement  des  Anglais  sur  ce  point  serait  bien  caractérisé,  le  roi 
de  Hollande  pourrait  envoyer  une  division  au  secours;  les  gardes  natio- 
nales du  Havre  et  de  Dieppe,  et  la  réserve  de  Paris,  pourraient  s'v  porter, 
et  l’on  réunirait,  en  moins  de  dix  jours,  3o  à 60,000  hommes  sur  ce 
point. 

Depuis  l’embouchure  de  la  Seine,  les  côtes  de  la  Manche  sont  défen- 
dues par  le  camp  de  Saint-IA  Si  quelque  événement  sérieux  l'exigeait, 
la  réserve  de  Paris,  les  gardes  nationales  du  Havre  et  le  camp  de  Pontivv 
s'y  porteraient  en  peu  de  jours  et  présenteraient  une  force  de  ai  à 

30.000  hommes.  Le  camp  de  Boulogne,  si  l’invasion  prenait  un  carac- 
tère. pourrait  augmenter  celle  force  de  10,000  hommes. 

Soit  que  l'ennemi  débarque  à Brest,  soit  qu’il  débarque  dans  le  Mor- 
bihan. les  camps  de  Pontivy,  de  Saint-Lô,  de  Napoléon  pourront  réunir 
en  dix  jours  une  force  de  60,000  hommes. 

L'île  d'Aix  et  les  bouches  de  la  Gironde,  si  elles  étaient  menacées,  trou- 
veraient au  camp  de  Napoléon  un  secours  de  6,000  hommes,  et  dans 
la  garnison  de  Bochefort  une  force  de  3, 000  hommes.  Les  gardes  natio- 
nales de  Bordeaux  et  le  camp  de  Napoléon  réuniraient  en  peu  de  jours 

16.000  hommes  sur  Rochefort  ou  sur  les  bouches  de  la  Gironde. 

L'ennemi  doit  avoir  un  but  dans  sou  expédition.  S’il  veut  prendre 
Anvers  et  brûler  le  chantier,  il  trouverait  là  6,000  hommes  de  garnison, 
et,  avant  qu’il  pût  commencer  aucune  opération,  le  camp  de  Boulogne, 
les  gardes  nationales  du  Nord,  la  gendarmerie,  le  roi  de  Hollande  y 
auraient  jeté  un  renfort  de  6,000  hommes.  Un  gouverneur  actif  et  qui 
réunit  tous  les  pouvoirs  a été  nommé  pour  défendre  la  place.  Avec  tous 
tes  moyens,  Anvers  doit  résister  contre  le  coup  de  main  dont  elle  serait 
l’objet. 

Si  l'ennemi  tentait  de  brûler  ma  flotte  à Boulogne,  une  armée,  campée 
dans  les  fortifleations,  et  une  nombreuse  artillerie,  y ont  depuis  longtemps 
pourvu. 

A Brest,  j’ai  nommé  un  gouverneur  qui  réunit  tous  les  pouvoirs.  La 

Sû. 
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garnison  est  forte  de  8,000  hommes.  On  pourrait  y réunir  9,000  gardes 
nationales;  il  y u un  grand  nombre  d’oUiciers  de  marine;  enfin  G, 000 
hommes  de  troupes  sur  l'escadre  sont  des  moyens  qui  mettent  cette  ville 
à l’abri  de  toute  attaque. 

Après  ees  deux  expéditions,  l'ennemi  voudrait-il  en  tenter  une  sur  l'ile 
d'Aix  pour  y brûler  mon  escadre  de  Moche  fort?  Il  y a été  également 
pourvu. 

Ou  ne  croit  pas  qu'il  y ait  à tenter  autre  chose.  L'Angleterre  a des 
troupes  en  Sicile,  aux  Indes,  en  Amérique.  Rien  ne  porte  à penser  qu  elle 
ait  encore  3o,ooo  hommes  dont  elle  puisse  disposer  pour  une  expédition 
continentale.  Avec  ses  forces,  elle  ne  peut  pas  tenter  de  vouloir  établir 
la  guerre  au  centre  de  la  France;  elle  ne  peut  qu’essayer  une  expédition 
qui  serait  commencée  et  finie  en  dix  ou  douze  jours. 

Cependant  einq  légions  viennent  d’être  créées  eu  France  et  donneront, 
probablement  avant  juin,  3o,ooo  hommes  sous  les  armes.  Trois  régi- 
ments suisses  devront  oll’rir  un  nouveau  renfort  de  6,000  hommes. 

Et,  enfin,  le  maréchal  Kellermann  et  ses  dépôts,  dans  le  cas  d’un  évé- 
nement sérieux,  auraient  bientôt  formé  1 a à i5,ooo  hommes. 

Ainsi,  avant  la  véritable  saison  d'une  grande  expédition,  la  France  aura 
5o,ooo  hommes  de  plus  à opposer  à cette  expédition. 

Quant  à Gênes,  cela  rentre  dans  le  système  de  l’Italie.  Il  y a là  une 
armée  de  80,000  hommes,  qui  arriverait  à temps. 

Sur  la  Méditerranée,  Toulon  est  le  seul  point  qui  soit  bien  important, 
lais  vaisseaux,  les  troupes  de  la  marine,  les  troupes  de  ligne,  formeraient 
une  garnison  de  plus  de  6,000  hommes,  et  un  détachement  de  l’armée 
d'Italie  aurait  le  temps  d'arriver  avant  que  la  place  fût  prise. 

Telle  est  la  situation  défensive  de  la  France.  Aucun  élément  pour  une 
grande  expédition  n’existe  en  Angleterre.  Cette  expédition  ne  pourrait 
avoir  lieu  qu'en  juin  ou  août.  A celte  époque,  nos  légions  seront  for- 
mées et  nos  3"  bataillons  complétés. 
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Il  n’y  a rien  à craindre  de  la  Russie,  qui  ne  peut  plus  recruter  ses 
armées  et  qui  a assez  d'occupatiuu  en  Pologne. 

J'ai  accordé  des  fonds  considérables  au  ministre  de  l'administration 
de  la  guerre  : s'il  les  emploie  avec  activité,  j'aurai,  dans  le  courant  de 
mai,  plus  de  19,000  hommes,  de  mes  dépôts,  à cheval. 

Je  n’ai  placé  que  800  gardes  nationales  à Cherbourg.  Il  n'y  aurait 
point  d'inconvénient,  d’ici  à quelque  temps,  à détacher  800  autres  gardes 
nationales  dans  celle  place,  de  manière  que  la  moitié  du  corps  commandé 
par  le  sénateur  Canclaux  soit  placée  dans  cette  ville. 

Il  faut  que  le  ministre  de  l'administratiou  du  la  guerre  s'étudie  à bien 
profiter  des  mois  d'avril  et  de  mai.  dans  sa  correspondance,  pour  accé- 
lérer les  levées,  compléter  les  cadres,  assurer  les  remontes  et  activer  le 
recrutement  des  régiments  suisses,  sans  y laisser  entrer  aucun  étranger. 

Napoléov. 

Iluintn.  pur  M.  If  «lue  dr  CMttbtcérto, 

( «niant*  m Anrli.  de  l'Krop  ) 


12178. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Usleroda,  -j6  mare  1807. 

Monsieur  Dejean,  devez-vous  faire  continuer  la  fabrication  des  sou- 
liers jusqu'au  nombre  de  90,000  paires,  ou  vous  en  tenir  aux  60,000 
paires  que  vous  avez  commandées?  Je  ne  suis  point  en  état  de  répondre 
à cette  question.  Si  les  souliers  sont  bons,  il  faut  en  continuer  la  confec- 
tion; s’ils  sont  mauvais,  la  quantité  commandée  est  déjà  trop.  Le  maré- 
chal Kellermann  à Mayence,  le  général  Piston  à Wesel,  et  vous-méme  a 
Paris,  pouvez  vous  en  assurer  en  les  faisant  vérifier.  De  bons  souliers 
dons  une  grande  armée  ne  sont  jamais  de  trop.  Les  mauvais  souliers  au 
contraire  sont  nuisibles,  parce  qu'ils  chargent  les  soldats  d'une  mauvaise 
drogue  et  qu’ils  ne  leur  sont  d’aucun  service.  Faites  passer  les  ào, 000  paires 
de  souliers  que  vous  avez  à Magdeburg,  avec  les  selles  et  bottes,  sur  des 
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paissons  de  la  compagnie  Rreidl,  organisés  en  bataillons  conformément 
au  décret  que  j’ai  pris.  Ne  me  parlez  plus  de  celle  compagnie;  c'est  un 
(as  de  gueux  qui  ne  font  pas  de  service;  il  vaut  mieux  ne  rien  avoir.  Je 
regrette  l'argent  que  je  leur  ai  donné.  Il  n'a  pas  tenu  à eux  que  le  service 
ne  manquât  tout  à fait.  Ils  mettent  quatorze  jours  à faire  une  route  que 
l’on  fait  en  cinq  jours,  et  ils  ont  une  bonne  raison  pour  cela  : les  con- 
ducteurs sont  chargés  des  réparations,  et  ils  ne  demandent  pas  mieux 
que  de  faire  prendre  leurs  voilures  pour  se  les  faire  payer.  Il  n'est  pas 
impossible  de  trouver  des  commissaires  des  guerres  honnêtes  gens  et 
quelques  anciens  agents  de  transports  hommes  d’honneur,  et  alors  les 
transports  des  équipages  marcheront  comme  les  transports  d'artillerie.  Je 
ne  saurais  trop  me  louer  des  bataillons  du  train.  Vos  armées  ne  seront 
organisées  que  lorsqu'il  n'v  aura  plus  un  seul  administrateur,  que  tout 
sera  militaire  et  qu’on  saura  d'où  vient  le  garde-magasin,  comment  il  a 
commencé,  quelle  perspective  d'avancement  il  a:  sans  quoi  nous  serons 
à la  merci  de  fripons  comme  nous  en  avons. 

La  mesure  de  rétablissement  à Metz  du  dépôt  pour  le  recrutemeni 
des  Suisses  a fait  bien  du  mal.  Il  ne  faut  point  mettre  l'ennemi  dans  sa 
forteresse,  et  ce  système  d'enrôler  des  prisonniers  de  guerre  peut  être 
funeste  un  jour.  Je  vous  rends  personnellement  responsable  de  l'intro- 
duction d’un  prisonnier  de  guerre  dans  les  régiments  suisses  ou  même 
dans  ceux  d'isembourg  et  de  la  Tour  d'Auvergne;  c’est  à vous  à v tenir 
la  main. 

V.vpoi.éox. 

«!»•  Ill  fltwrte. 

t En  nnnille  aux  Airli  l'Euq  • 

1*2179. 

Il  VICE-AMIRAL  DECRÉS. 

OsU-rod*'.  *6  mur»  (807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  îù,  dans  laquelle  vous  me  parlez  d une  com- 
pagnie de  179  hommes  qui  ont  tous  été  enseignes  de  vaisseau  à Bou- 
logne. S il  ne  s’agit  que  de  faire  servir  les  hommes  de  celle  compagnie 
comme  soldats  et  de  les  payer  comme  tels,  vous  pouvez  sur-le-champ  les 
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diriger  sur  Wesel;  mais,  comme  je  suppose  qu'il  n en  est  pas  ainsi  et  que 
tous  ces  hommes  ont  la  paye  d'olliricrs,  il  me  semble  qu'ils  seront  plus 
convenablement  placés  dans  vos  régiments  de  la  marine  comme  sous- 
lieutenants.  Mais,  s'il  en  est  quelques-uns  qui  soient  susceptibles  de  servir 
dans  la  ligne,  envoyez-inoi  l’e'tat  avec  des  observations  sur  leur  dépar- 
tement, leurs  parents,  leurs  services,  leur  instruction.  C’est  sur  cet  état 
que  je  verrai  ce  qu’on  pourra  en  faire.  En  attendant,  on  peut  toujours  les 
exercer  au  maniement  des  armes. 

Il  me  semble  qu'ayant  perdu  trois  frégates  pour  avoir  expédié  des 
secours  à la  Martinique  avant  l'hiver,  il  serait  malheureux  de  s'exposer 
à en  perdre  d’autres.  Pour  en  expédier  après  la  fin  de  l’hiver,  il  fallait 
penser  à cela  au  mois  de  janvier  et  de  février;  actuellement  il  n’est  plus 
temps. 

J’ai  vu  avec  plaisir  qu’on  était  content  du  Génois.  Cela  doit  encourager 
la  mise  à l’eau  du  Super  lie.  Je  dois  avoir  actuellement  cinq  vaisseaux  en 
rade  de  Toulon. 

Il  me  semble  que  la  faute  qu’on  attribue  au  contre-amiral  Allemand, 
tout  autre  l’aurait  commise.  On  ne  peut  pas  sortir  ni  rentrer  sans  s’ex- 
poser à ces  inconvénients  du  flot  et  du  jusant,  surtout  lorsqu'on  sort 
dans  l'intention  de  ne  pas  rentrer,  et  que  ce  n’est  que  par  nécessité  que 
l’on  rentre.  Le  contre-amiral  Allemand  ne  devant  plus  sortir,  j'approuve 
le  parti  que  vous  avez  pris  de  faire  entrer  ses  vaisseaux  dans  le  port  pour 
les  mettre  en  parfait  état.  Le  seul  inconvénient  est  que  cela  ne  se  soit 
pas  fait  plus  tôt,  car  mes  équipages  seraient  exposés  à périr  de  maladie 
dans  la  rade  de  Rochcfort;  et,  pour  éviter  cet  inconvénient,  le  plus  grave 
de  tous,  faites  rentrer  tous  les  vaisseaux;  deux  vaisseaux  et  une  frégate 
me  suffisent  à file  d’Aix;  mais  quand  les  aurai-je  à l'ile  d’Aix?  Faites-le- 
moi  connaître. 

Napoléon. 

trehitn  de  l'Empire.  m 
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AU  VICE-AMIRAL  DECRËS. 

Oslerottf,  al5  aura  1807. 

Le  printemps  est  arrivé  el  le  temps  (les  opérations  de  la  marine  se 
trouve  passé.  Il  faut  se  contenter  aujourd'hui  de  se  préparer  pour  la  cam- 
pagne prochaine,  c’est-à-dire  pour  septembre,  soit  pour  réunir  dans  la 
Méditerranée  trente  vaisseaux  de  guerre,  soit  pour  ravitailler  nos  Iles. 
Tâcher,  que  j'aie  sept  vaisseaux  à Toulon  en  septembre;  que  je  puisse  y 
en  diriger  huit  ou  neuf  de  Rochefort,  trois  de  Lorient,  six  de  Cadix  el 
huit  ou  dix  de  Brest. 

Napoi.éox. 


Archives  de  l'Empire- 


12181. 


A M.  DE  TALLEÏRAND. 

OfcUwIe.  sG  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  ai  à quatre 
heures  après  midi.  Je  n’ai  ajouté  aucune  importance  au  mol  huit  mil- 
lion*. 11  est  facile,  au  reste,  d'arguer  que  la  Prusse  en  a onze.  Il  me 
parait  bien  plus  simple  de  prendre  les  devants,  et  de  faire  imprimer  le 
message  dans  les  journaux  de  Berlin  el  de  Varsovie,  et,  au  lieu  de  huit 
million *,  mettre  : le*  peuple * de  Pnu*e. 

J'ai  lu  avec  attention  la  dépêche  de  M.  Otto  du  10  mars.  Il  y est  dit 
que,  parmi  les  personnages  influents  de  la  cour  de  Vienne,  l'archiduc 
Charles  est  le  seul  qui  soit  du  parti  de  la  paix.  C'est  dire  une  absurdité; 
il  n'y  a certainement  pas  un  seul  général  autrichien  qui  ne  soit  du  parti 
de  la  paix,  el  pas  un  archiduc  qui  n’en  soit  également.  Le  duc  de  Teschen 
est  certainement  de  l'opinion  de  la  paix,  le  prince  de  Liechtenstein  de 
même;  tous  ceux  qui  ont  quelque  chose  à perdre  sont  de  l'opiuion  de  la 
paix.  Le  rapport  de  M.  Otto  me  paraît  pécher  dans  sa  base  : il  est  certain 
que  ni  l'archiduc  palatin,  ni  le  prince  Ferdinand  ne  sont  de  l'opinion 
de  la  guerre.  Quels  sont  les  hommes  influents?  Est-ce  M.  de  Stadion? 
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Il  do  peut  pas  être  do  l'opinion  de  la  guerre,  car  il  Faudrait  être  bien 
aveugle  pour  penser  qu'on  peut  tuer  la  France  comme  on  tue  une  per- 
drix à Fallut,  et  qu'il  ne  Faille  pas  Faire  plusieurs  campagnes,  qui  usent 
l'argent  et  le  moral.  Qui  ne  sait  pas  cela  en  Autriche?  Je  regarde  mon 
dernier  message  et  mes  dernières  mesures  comme  de  très-grands  stimu- 
lants de  paix  pour  l’Autriche.  Il  Faut  avoir  bien  soin  que  M.  de  Vincent 
n'alarme  point  dans  ses  rapports  à Vienne  et  ne  Fasse  croire  que  j'ai  du 
ressentiment  contre  l'Autriche.  Il  Faut  continuer  à parler  de  notre  projet 
d'alliance  avec  elle;  qu'Andréossy  parle  dans  ce  sens.  Il  Faut  dire  à M.  de 
Vincent  que,  si  l'Autriche  nous  Fait  une  proposition  claire  et  nette  d'inter- 
venir dans  les  négociations,  nous  sommes  prêts  à l'accepter,  la  Turquie 
comprise,  parce  que  nous  croyons  que  l’Autriche  a autant  d’intérêt  que 
nous  à ne  pas  laisser  entamer  cette  puissance.  Servez-vous  de  ce  cheval 
de  bataille  avec  M.  de  Vincent,  et  sachez  si  l’Autriche  Fera  une  proposi- 
tion définitive.  Je  ne  serais  pas  éloigné  d'adopter  la  disposition  suivante  : 
» Il  y aura  une  suspension  d’armes  de  trois  ou  de  six  mois,  sur  le  nlalu 
-quo  actuel,  entre  les  puissances  belligérantes;  des  négociateurs  russes. 
» turcs,  prussiens,  anglais  et  Français  se  réuniront  à Vienne  pour  tra- 
'•vailler  à la  paix,  sous  la  médiation  de  l’Autriche. v Causez  de  cela  avec 
M.  de  Vincent.  Ne  parlez  de  l'armistice,  comme  cela  est  réellement,  que 
comme  d'une  question  subséquente,  mais  necessaire;  car  négocier  en  se 
battant,  c'est  changer  tous  les  jours  l’étal  de  la  question,  et  dès  lors  ce 
n'est  pas  négocier.  Ce  que  je  gagnerai,  moi,  à ceci,  sera  probablement 
le  rétablissement  de  la  paix;  et  il  est  vrai  de  dire  que  j'armerais  seul 
autant  que  toute  l'Europe  peut  armer.  Il  n'est  pas  impossible  que  de  cette 
manière  la  paix  ne  se  fit.  Ajoutez  que  j'ai  proposé  déjà  d’envoyer  des 
négociateurs  à Memel;  que  j'accepte  aujourd'hui  qu’on  les  réunisse  à 
Vienne.  Que  puis-je  Faire  davantage?  Cela  d'ailleurs  occupera  l’Autriche, 
et  lui  montrera  ma  confiance,  ce  qui  ne  peut  pas  nuire. 

Avant  d’avancer  ces  propositions,  il  Faut  attendre  le  retour  du  courrier 
de  M.  de  Vincent.  Je  ne  vous  écris  d'avance  que  pour  votre  gouverne. 

Napoléon. 

Ardttm  de*  affaires  étrangère». 
i Ea  miaule  «us  Ar*h.  4»  l'Emp  ) 

ut,  86 
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>2182. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

l>UerotI«-,  96  mar*  1807. 

Témoignez  mon  mécontenlement  an  gouverneur  du  Mecklenburg  de 
ce  qu’il  ne  fournit  pas  les  chevaux  qui  lui  ont  été  demandés.  C'est  celui 
de  tous  les  gouverneurs  qui  se  comporte  le  plus  mal. 

Faites  mettre  à l'ordre  que  je  témoigne  mon  mécontentement  aux 
commandants  des  places  de  Friedherg  et  Giessen  sur  les  mauvais  loge- 
ments qu'ils  donnent  aux  troupes,  et  sur  ce  qu'ils  les  fatiguent  par  des 
marches  pour  ne  pas  les  loger  dans  les  villes,  etc.  qu'il  est  ordonné  à 
ces  commandants  d'avoir  désormais  plus  de  soin  des  troupes. 

Napoléon. 

DppAl  aIp  la  flupm-. 

4 Ka  annule  »u*  Irrfc.  4»  l’Kmp.  | 


12)88. 

ORDRE. 

(Merode,  «6  mars  1807. 

Sa  Majesté  urdonne  que  les  régiments  d inlanterie  légère  n’auront  pas 
d'aigles  à l'armée,  et  que  les  aigles  de  ces  régiments  seront  envoyées  aux 
dépôts , cette  arme  ne  devant  pas  avoir  d'aigle  devant  l’ennemi. 

Napoléon. 

ItfpM  dp  In  jjapm*. 


1218  V 

A M.  D A RI  . 


Oalerode,  «15  mars  1807. 

Monsieur  Daru,  l’armée  commence  à vivre  d’une  manière  régulière. 
Voici  les  dispositions  que  j'ai  arrêtées: 

Les  1",  3'.  et  6r  corps  ont  des  fours  et  des  magasins,  et  se  nour- 
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rissent  aussi  îles  ressources  qu'ils  peuvent  se  procurer  dans  les  locali- 
tés. Mais  ces  ressources  deviennent  tous  les  jours  moins  considérables; 
il  faut  donc  alimenter  leurs  fours  par  les  magasins  principaux  de  l’armée. 
Les  magasins  principaux  de  l'armée  sont  de  plusieurs  lignes  : Première 
ligne , Oslerode, Finkenslein, Elbing  et  Przasuysz.  Deuxième  ligne,  Marien- 
werder  et  Pultusk.  Troisième  ligne,  Varsovie,  Thorn,  Bromberg  et  Mewe. 
Mon  intention  est  qu'il  y ail  constamment  à Oslerode  200,000  rations 
de  pain  biscuité,  160,000  rations  de  biscuit,  3, 000  quintaux  de  farine, 
1,600  quintaux  de  blé,  3oo,ooo  rations  d’eau-de-vie.  Le  biscuit  sera 
bientôt  complet,  l'eau-de-vie  l'est  déjà;  le  pain  l'est  aussi.  Il  11e  s'agit  plus 
que  de  faire  face  à ce  que  le  magasin  d'Osterode  doit  fournir  tous  les 
jours.  11  faut  qu'il  fournisse  au  passage,  ce  qu'il  faut  évaluera  3,000  ra- 
tions par  jour;  au  3e  corps,  ce  qui  est  évalué  à 16,000  rations  de  pain 
et  1 60  quintaux  de  farine;  au  6'  corps,  8,000  rations  de  pain  et  80  quin- 
taux de  farine;  au  6*  corps,  10,000  rations  de  pain  et  80  quintaux  de 
farine;  total  36, 000  rations  de  pain;  c'est  à peu  près  à quoi  se  monte  la 
fabrication  de  la  manutention;  ce  qui  fait  une  consommation  de  3oo  quin- 
taux de  farine,  qui,  joints  aux  3oo  quintaux  qui  sont  envoye'saux  corps, 
fout  600  quintaux  par  jour,  que  consomme  le  magasin  d'Osterode.  Les 
moutures  lui  en  procurent  60  quintaux;  il  peut  aussi  fournir  au  3*  corps 
60  quintaux  de  blé  au  lieu  de  farine.  C'est  donc  à peu  près  aoo  quin- 
taux de  farine  qu'il  faut  au  magasin  d’Osterode,  et,  vu  les  accidents  de 
la  route,  il  faudrait  que  Thorn  et  Bromberg  pussent  fournir,  tous  les 
jours,  un  convoi  de  3oo  quintaux,  et  Varsovie  un  pareil  convoi.  Le  blé 
serait  fourni  par  Elbing. 

On  peut  calculer  la  consommation  de  l eau-de-vie  à 1,600  pintes 
d'eau-de-vie  par  jour.  Il  faudrait  que  Varsovie  et  Thorn  en  fournissent 
chacun  la  moitié  par  jour.  Elbing  fournit  aux  i"et  6*  corps. 

On  se  procurera  une  réserve  de  100,000  rations  de  pain  biscuité  dans 
cette  ville.  Ce  magasin  servira  à former  celui  de  Finkenslein,  et  la  ville 
pourra  envoyer  du  blé  à celui  de  Mewe.  Les  3oo,ooo  rations  de  biscuit 
nécessaires  au  magasin  de  Finkenslein  ne  pourront  être  fournies  que 
par  Thorn  et  Varsovie,  ainsi  que  les  3, 000  quintaux  de  farine. 

86. 
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Il  faillirait  donc  envoyer  de  Varsovie  3, ooo  quintaux  de  farine  sur 
Marienwerder,  et  3oo,ooo  rations  de  biscuit;  du  Tliorn  cl  de  Bromberg. 
a, ooo  quintaux  de  farine  sur  Marienwerder,  et  3oo,ooo  autres  rations 
de  biscuit;  de  Tborn  et  de  Bromberg,  3, ooo  quintaux  de  farine  sur 
Mewe.  Elbing  fournirait  successivement  3, ooo  quintaux  de  farine  sur 
Einkenstein.  Pendant  les  quinze  premiers  jours,  Tborn  dirigera  par 
jour  sur  Einkenstein  3o,ooo  rations  de  pain  et  i5o  quintaux  de  farine. 
Le  magasin  de  Einkenstein,  indépendamment  du  temps  qu'il  lui  faut 
pour  confectionner  ces  900,000  rations  de  pain,  devra  tous  les  jours 
fournir  1 5, ooo  rations  à la  Garde  et  au  quartier  général,  et  autant  au 
à*  corps.  Mais  il  peut  tous  les  jours  tirer  1 0,000  rations  de  pain  de 
Marienwerder;  avec  les  1 fi, ooo  qu'on  y fabrique  et  les  10,000  qu'il 
tirera  de  Mewe,  on  pourra  concevoir  l'espoir  qu’il  s'approvisionne  promp- 
tement. 

On  peut  ainsi,  de  Varsovie,  diriger  60,000  rations  de  pain  biscuité 
sur  Marienwerder.  De  là  à Einkenstein  il  n’y  a que  douze  lieues,  ce 
qui  formera  une  grande  diminution  de  transport. 

Quant  à lu  manière  d'approvisionner  les  magasins  centraux  de  Var- 
sovie, de  Tborn  et  de  Bromberg,  c'est  une  question  inutile  à traiter  ici  et 
dont  s'est  occupé  l'intendant  géuéral. 

La  manutention  de  Finkenstcin  ne  sera  pas  en  activité  avant  le  à ou 
le  à avril;  cependant  les  besoins  vont  commencer  le  3o.  Vous  ne  sauriez 
donc  trop  accélérer  les  transports  par  eau  sur  Marienwerder,  et  par  terre 
sur  Finkenstein. 

Napoi.éo.1. 

Comm.  par  M.  lo  cotnt*  Dr  ru. 

(Eo  mi  11  ôte  aux  Arrh.  de  t’Kmp  ) 

12185. 

Al)  GÉNÉRAL  RAPP, 

A THORN. 


(>sl*rud«,  »<i  nunt  1807. 

Il  doit  y avoir  à Tborn  un  aide  de  camp  de  Hesse-Darmstadt.  On  m'a 
proposé  la  levée  d'un  régiment  moyennant  une  somme  d'argent.  J'accepte 
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cette  proposition.  Je  vous  laisse  maître  des  conditions.  Concertez-vous 
avec  M.  Daru  pour  ce  qui  concerne  l’argent.  Mais  il  me  faut  un  beau 
régiment  de  trois  bataillons  de  neuf  compagnies  chacun,  et  chaque  com- 
pagnie comme  les  nêtres,  mais  à l'effectif  de  tho  hommes.  Je  fournirai 
des  armes,  je  solderai  ce  régiment,  et  je  le  nourrirai  lorsqu'il  sera  hors  du 
territoire  de  Hesse-Darmstadt,  soit  que  je  l’envoie  en  France,  soit  que  je 
le  fasse  venir  à la  Grande  Armée.  Il  n'y  aura  donc  plus  qu'à  fournir  à 
Hesse-Darmstadt  les  moyens  de  première  mise  et  de  recrutement.  Ce 
régiment  aura  pour  colonel  le  fils  du  grand-duc,  qu'on  voulait  mettre  au 
service  d’Autriche.  Ce  sera  un  régiment  de  Hesse-Darmstadt  au  service  de 
France.  Pour  la  première  formation,  le  grand-duc  nommera  tous  les  offi- 
ciers, et,  après  la  première  formation,  ils  seront  proposés  au  ministre  de 
la  guerre  par  le  colonel,  et  je  nommerai.  Le  colonel  nommera  les  sous- 
officiers.  Ces  3,780  hommes  doivent  être  levés,  équipés  et  armés,  savoir  : 
le  1"  bataillon,  dans  le  courant  de  mai;  le  a',  dans  le  courant  de  juin; 
le  3*,  dans  le  courant  de  juillet.  Je  tiendrai  auprès  de  ce  régiment  un 
inspecteur  aux  revues  pour  régler  le  payement  de  la  solde,  qui  sera,  tant 
pour  les  officiers  que  pour  les  soldats,  la  même  que  celle  des  autres  corps 
de  Hesse-Darmstadt.  Hors  le  territoire  de  Darmstadt,  les  vivres  seront 
donnés  à ce  régiment  comme  aux  troupes  françaises.  Voyez  à faire  une 
convention  sur  ces  bases.  Je  liens  surtout  à ce  qu’un  des  princes  de  Hesse- 
Darmstadt  soit  colonel  de  ce  régiment.  Si  ces  conditions  ne  conviennent 
pas,  laites-moi  connaître  celles  que  propose  le  grand-duc. 
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Napoléon. 


12186. 

DÉCISION. 


Un  officier  avait  été  rencontré  porteur 
de  l'ordre  ci-aprè*  : 

-Venant  de  recevoir  l’ordre  de  se  rendre 
en  Italie  pour  y commander  un  corps  de 
troupes,  fe  général  Vandaintie  ordonne  h 


Osterode,  «6  m*rs  18*17- 

Comme  le  général  Vandamme 
n’a  jamais  reçu  l'ordre  de  se  rendre 
en  Italie,  il  est  évident  que  le  four- 
gon passé  à Bamberg  n’est  pas  à lui. 
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M.  Berlin,  officier  de  correspondance  do 
son  élal-major,  de  partir  de  Schweidnilz, 
avec  son  fouqjou  contenant  ses  cartes, 
plans,  etc.  pour  m-  rendre  à Strasbourg.’' 


Donnez  ordre  que  ce  fourgon  soit 
arrête',  l'officier  mis  en  prison , ainsi 
que  les  conducteurs,  et  qu’inven- 
taire  soit  dressé  de  tout  ce  qui  est 
contenu  dans  le  fourgon.  Le  tout 
sera  mis  en  séquestre  jusqu'à  nou- 
vel ordre. 

Nvpoléox. 


Dépôt  de  st*  gu-'rrv 


12187. 

A M.  DK  CHAMPAGNY. 

Oilaroda,  *7  ours  1807. 

Monsieur  Champagny.je  viens  de  mettre  1,600,000  francs  à la  dispo- 
sition de  M.  Daru  pour  faire  les  commandes  ci-après,  savoir:  i,ùoo,ooo 
francs  aux  manufactures  de  Lyon,  So.ooo  francs  aux  manufactures  de 
cristaux  et  1 5o, 000  francs  aux  fabriques  de  serrurerie.  M.  Desmasis  fera 
les  commandes  et  M.  Daru  ordonnancera  les  payements. 

Quant  aux  5oo,ooo  francs  que  je  fais  payer  par  mois  par  le  trésor 
public,  votre  Conseil  a donné  un  rapport  si  insignifiant  qti  autant  aurait 
valu  ne  pas  le  consulter.  D ailieurs,  dans  l'éloignement  où  je  suis,  je 
vous  ni  donné  toute  latitude  pour  cet  objet  et  même  pour  les  commandes 
de  mon  garde-meuble.  Prescrivez  à ce  dernier  égard  les  dispositions 
convenables,  en  faisant  néanmoins  réunir  les  agents  préposés  au  service 
de  l'ameublement  de  mes  palais,  et  en  les  consultant. 

L'idée  de  meubler  les  évêchés,  les  préfectures  et  les  prétoires  m'a 
paru  ridicule.  Depuis  qu’une  administration  existe,  on  sait  qu'il  ne  faut 
pas  meubler  les  établissements  publics.  Dans  l'ancien  régime,  on  avait 
reconnu  qu'il  ne  fallait  pas  même  meubler  les  ministres,  et  l’on  est 
d'accord  maintenant  qu'il  ne  faut  pas  meubler  les  ambassadeurs,  et  qu'il 
vaut  mieux  être  dans  le  cas  de  payer  à Vienne, 4 Madrid  quelques  cen- 
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laines  de  mille  francs  par  an  que  d'avoir  des  garde-meubles;  cl  jamais  on 
ne  s'est  avisé  de  meubler  les  intendants,  les  évêques,  etc. 

Ce  qui  me  parait  le  plus  convenable  pour  venir  au  secours  des  manu- 
factures, c‘est  le  prêt  sur  consignation.  J'ai  renvoyé  cet  objet  au  Conseil 
d’état;  mais  on  sera  des  années  sans  s’entendre.  Allez  donc  de  l'avant; 
prêtez  aux  manufactures  encombrées  de  marchandises  fabriquées,  en 
donnant  moitié  de  la  valeur  de  celles  que  vous  ferez  mettre  en  consi- 
gnation dans  un  magasin  de  la  manufacture.  Par  exemple,  je  suppose 
qu’Oberkampf  a un  million  de  marchandises  fabriquées,  qu'il  ne  peut  les 
vendre  et  que  sa  manufacture  est  au  moment  de  chômer  : vous  lui  prê- 
teriez iBo.ooo  francs,  et  il  mettrait  pour  3oo,ooo  francs  de  marchan- 
dises dans  un  magasin  qui  serait  sous  votre  surveillance;  et,  comme  vous 
ne  ferez  cela  que  pour  des  objets  dont  la  consommation  habituelle  est 
à l'étranger,  il  vous  suffira  d’un  surveillant  qui  ne  sera  pas  chargé  de 
l'administration  des  matières,  mais  qui  le  sera  de  veiller  à ce  qu’elles 
ne  soient  pas  distraites  du  magasin.  Je  m'arrête  à cette  idée.  Prêtez  sur 
consignation  jusqu'à  concurrence  de  ôoo.ooo  francs  par  mois.  J'ai  mis 
les  fonds  à votre  disposition;  je  vous  ai  autorisé  par  un  décret;  il  ne  vous 
reste  plus  qu'à  vous  garder  des  intrigues  et  à venir  réellement  au  secours, 
non  des  nécessiteux,  mais  des  manufactures  qui,  faute  de  débit,  seraient 
dans  le  cas  de  suspendre  leurs  travaux.  Mon  but  n’est  pas  d’empêcher  tel 
négociant  de  faire  banqueroute,  les  finances  de  l Etat  n’y  suffiraient  pas. 
mais  d’empêcher  telle  manufacture  de  se  fermer.  Il  vous  sera  aisé  d'être 
bien  informé  par  les  chambres  de  manufactures,  par  les  préfets,  qui 
sont  en  général  d’honnêtes  gens,  par  les  municipalités.  Je  jugerai  de 
vos  opérations  sur  ce  principe.  Les  comptes  que  vous  me  rendrez  doivent 
se  réduire  à cette  formule  ; J'ai  prêté  tant  à telle  manufacture  qui  a tant 
d’ouvriers,  parce  quelle  allait  être  sans  travail.  La  conséquence  néces- 
saire de  ce  prêt  doit  être  que  la  manufacture  continuera  à marcher.  Je 
ne  fuis  sortir  l’argent  du  trésor  pour  cette  destination  qu'a  fin  d'empêcher 
les  ouvriers  d’être  sans  travail.  S’il  y a d'autres  commandes  à faire  pour 
ma  maison  et  pour  mes  palais,  qui  puissent  dépenser  trois  a quatre  mil- 
lions, j'y  consentirai.  C’est  à vous,  ministre  des  manufactures,  à voir  avec 
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lues  arciiilecles  et  avec  les  agents  de  mon  garde-meuble  ce  que  je  serais 
dans  le  cas  d'acheter  d ici  à deux  ans  et  qu’on  peut  commander  par  an- 
ticipation. 

NiPOLÉOS. 

(iotnm.  par  MM-  *k*  Cbampogm. 

(En  muai#  mi  Arrji.  d*  l'F.wip  ) 

12188. 

DÉCISION. 


I A'  minintre  du  trésor  public  propose  à 
rKuipereurd'aunuler  un  crédit  de  180, ooo  fr. 
destiné  à acheter  des  chevaux  et  des  selles 
pour  fi  1 3 chasseurs  et  hussards  appartenant 
à divers  régiments  et  qui  ont  été  montés 
avec  des  chevaux  pris  sur  l'ennemi. 


Arrime*  de»  linaacv» 

I En  minute  aux  VrcV  t’Emp  | 


Ostvrode,  *7  mars  1M07. 

Je  laisse  exister  le  crédit;  le  mi- 
nistre le  leur  donnera  à compte 
des  pertes,  qu'ils  auront  à justifier. 
On  compte  bien  ce  que  Potsdam  a 
fourni,  mais  non  les  pertes  faites 
dans  la  campagne.  Le  1 0'  de  hus- 
sards est  celui  qui  a le  plus  perdu; 
il  a 3oo  hommes  à son  dépôt  et 
n'a  que  1 6 chevaux. 

Il  faut  adopter  une  marche  plus 
large  et  plus  gouvernementale;  en 
suivant  la  règle,  je  n’aurais  ni  che- 
vaux ni  fusils.  L'artillerie  montre 
que  les  corps  ont  plus  de  fusils 
qu'il  n'en*  faut.  Mais  on  ne  déduit 
pas  les  pertes  et  les  consomma- 
tions. Aussi  ai -je  demandé  beau- 
coup d’armes  et  je  demande  beau- 
coup de  chevaux.  Mon  décret  en  a 
fourni  les  moyens. 

Napoléon. 
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12189. 

A M.  FOUCHÉ. 

OkleriMli1,  37  mare  1807. 

J ai  vu  dans  les  journaux  une  prétendue  lettre  écrite  en  Russie.  C est 
pitoyable.  Nous  n'avons  pas  besoin  d’être  défendus  par  des  fables.  Aucun 
homme  sensé  ne  peut  s’y  méprendre,  et  cela  ne  peut  faire  <|u'un  mau- 
vais eiïet.  Les  Russes  de  l'année  n’out  jamais  dit  entre  eux  qu’ils  oui 
gagné  la  bataille;  ils  le  disent  dans  des  relations  dont  ils  se  moquent 
eux-mêmes. 

En  général,  tout  ce  qu’on  imprime  pour  éclairer  lopinion  me  parait 
rédigé  dans  un  faux  esprit  et  comme  si  l’auteur  pensait  lui-même  que 
ce  qu’il  dit  11'est  pas  vrai  : c’est  le  cas  de  dire  que  mieux  vaut  un  écri- 
vain ennemi  que  sol  ami. 

Napoléon 

Archiva  de  ('Empire. 

12190. 

AU  GÉNÉRAI.  DEJEAN. 

(Herade,  «7  mare  iHa»?. 

Monsieur  Dejean,  laites  partir  sur-le-champ  de  Grenoble  6,000  fusils 
de  dragons  pour  l’armée  d’Italie,  dont  3, 000  seront  envoyés  à Alexan- 
drie et  3,ooo  à Mantoue,  tant  pour  armer  les  voltigeurs  que  pour  armer 
les  six  régiments  de  dragons  qui  sont  en  Italie.  Sur  les  9,000  qui  sont 
à Turin,  envoyez-en  9,000  à Mantoue,  à la  disposition  du  commandant 
de  l’armée  d’Italie,  pour  armer  les  dragons  et  les  voltigeurs.  Envoyez 
également  en  Italie  3, 000  sabres  de  dragons  et  a, 000  de  cavalerie  lé- 
gère. Envovez-y  aussi  10,000  sabres  d’infanterie.  A cette  occasion,  je 
remarque  que  nous  n’avons  que  Açpooo  sabres  d’infanterie  en  France. 
Il  faudrait  faire  une  commande  extraordinaire.  Je  vois  dans  les  états  de 
l'artillerie  que  les  sabres  sont  en  général  mal  répartis.  Ils  sont  presque 
tous  à Strasbourg;  il  faudrait  en  mettre  a Grenoble,  è Metz.  Mou  inlen- 
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lion  n est  pas  que  les  objets  d'armement  soient  aussi  exclusivement  con 
centrés  dans  une  place. 

Nipoléo*. 

Dépôt  de  la  guerre. 

^ Km  >nmni*  Ar*t».  de  1'  R*p  ) 


12191. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 

Oitcrade,  «7  mars  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  ai  mars.  Je  vois  avec  plaisir  que 
le  général  Lefebvre1  a repoussé  la  garnison  de  (îlati. 

Puisqu'il  vous  est  impossible  de  nous  envoyer  de  l’eau-de-vie  de  vin. 
complétez  avec  de  la  bonne  cau-de-vie  de  grain  les  cent  mille  pintes 
que  je  vous  ai  demandées. 

Nvpolcox. 

< Unirai,  par  S.  A.  I-  I«  prtnru  Jérôme. 

| K II  minute  mit  ArrV  A»  l 'Km  p J 


13192. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Oulcrodo,  97  mars  1807,  7 h**tirv*  du  soir. 

Mou  amie,  ta  lettre  me  lait  de  la  peine.  Tu  ne  dois  pus  mourir,  tu  te 
portes  bien,  et  lu  ne  peux  avoir  aucun  sujet  raisonnable  de  chagrin. 

Je  ponse  que  tu  dois  aller  au  mois  de  mai  à Saint-Cloud  ; mais  il  faut 
rester  tout  le  mois  d'avril  à Paris. 

Ma  santé  est  bonne;  mes  affaires  vont  bien. 

Tu  ne  dois  pas  penser  à voyager  cet  été,  tout  cela  n'est  pas  possible: 
tu  ne  dois  pas  courir  les  auberges  et  les  camps.  Je  désire  autant  que  toi 
te  voir,  et  même  vivre  tranquille.  Je  sais  faire  autre  chose  que  la  guerre, 
mais  le  devoir  passe  avant  tout.  Toute  ma  vie,  j'ai  tout  sacrifié,  tran- 
quillité. intérêt,  bonheur,  à ma  destinée. 


1 l>*tfbvrt»-I)HHurwtl**s , ruinmandant  la  9'  brigade  du  In  division  de  ce v aluni*  l<*gére  du  9'  corps. 
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Adieu,  mon  amie;  vois  peu  celte  madame  de  P c'ust  une  femme 

de  mauvaise  société;  cela  esl  trop  commun  el  trop  vil. 

Napoléon. 

J’ai  eu  lieu  de  me  plaindre  de  M.  T Je  l’ai  envoyé  dans  sa  terre 

en  Bourgogne:  je  ne  veux  plus  en  entendre  parler. 

I*ttr+n  dr  \apo4t*ih  à }u**yhtne . rtr. 


12193. 

A(J  PRINCE  EUGÈNE. 

IbltYode,  *7  mur»  1*117 

Mon  Fils,  je  vous  félicite  sur  l'accouchement  de  la  Princesse;  j’ai  bien 
de  l'impatience  d'apprendre  qu  elle  se  porte  bien  et  qu’elle  est  hors  de 
tout  danger.  J'espère  que  votre  fille  sera  aussi  bonne  et  aussi  aimable 
que  sa  mère.  Il  vous  reste  à présent  à faire  eu  sorte  d'avoir,  l'année 
prochaine,  un  garçon.  Ce  que  vous  avez  fait  pour  constater  la  naissance 
de  l'enfant  esl  bien.  Il  faudra  que  le  garde  des  sceaux  envoie  l'acte  à 
Pari»  pour  être  inscrit  dans  les  registres  de  ma  famille.  Faites-ie  adresser 
à M.  Cambacérès,  auquel  j'ai  fait  connaître  ce  que  je  désirais.  Faites 
appeler  votre  fille  Jmrphiiie. 

Napoléon. 

G**n»t.  |«r  !>.  K.  I.  M'”  lu  durlieav  de  !.«•«!«  Iils-nlwrx. 


12194. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

( Klr“ttxk‘ . »7  mars  1807 

Monsieur  le  Major  Général,  il  reste  à Mohrungen  fioo  quintaux  de 
farine  : ils  seront  donnés  tous  les  600  au  G'  corps;  il  y a aussi  i.3oo 
bouteilles  d eau-de-vie  du  pavs  : il  en  sera  donné  3. 000  au  G*  corps  el 
les  t.3oo  autres  au  3* 
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Les  étals  que  l’on  m’a  remis  ne  sont  |>n$  exacts,  car  on  a donné  au 
3e  corps  4oo  quintaux  de  farine,  et  on  n’en  porte  que  356  dans  l’état. 

Il  faut  donner  exactement  au  6*  corps  les  i4,ooo  rations  de  pain 
qu'on  doit  lui  fournir;  ce  corps  souiïre,  et  il  est  lion  qu'il  se  forme  un 
magasin.  11  faut  qu'on  lui  donne  tous  les  jours  les  8,ooo  rations  d’eau- 
de-vie. 

Le  major  général  écrira  au  maréchal  Ney  que  je  vois  avec  peine  que 
son  corps  est  à la  demi-ration;  qu'il  y a à Mohrungen  6oo  quintaux  de 
farine  et  3,ooo  bouteilles  d’eau-de-vie;  que  je  donne  ordre  qu'on  les  lui 
donne;  que  je  donne  aussi  l'ordre  qu’on  lui  envoie  exactement  d'Oste- 
rode  i 4,ooo  rations  de  pain  et  8,ooo  rations  d’eau-de-vie  par  jour. 

On  réunira  le  convoi  de  8,ooo  rations  de  pain  qui  doit  arriver  au- 
jourd'hui ici  de  Thorn,  et  on  le  fera  filer  sur  Gullsladl.  On  fera  également 
filer  surGultstadt  les  deux  convois  de  90,000  rations  de  pain  qui  doivent 
arriver  de  Bromberg  le  59  et  le  3o.  Ces  48, 000  rations  de  pain,  et  les 
600  quintaux  de  farine  de  Mohrungen  qui  font  So.ooo  rations,  seront 
donnés  au  6'  corps  avec  les  3. 000  bouteilles  d'eau-de-vie,  extraordi- 
nairement cl  pour  se  former  une  réserve.  En  outre,  il  recevra  exactement 
les  1 4,ooo  rations  de  pain  et  les  8,000  rations  d'eau-de-vie,  qu’il  en- 
verra prendre. 

On  recommandera  que  les  voitures  de  Bromberg  qui  portent  le  pain 
retournent  exactement.  On  préviendra  de  tout  ceci  le  commissaire  ordon- 
nateur du  6'  corps,  et  que,  lorsqu'il  enverra  des  transports,  on  les  char- 
gera de  pain;  et,  quand  bien  même  il  y en  aurait  plus  qu’il  non  faut 
pour  porter  les  i 4,ooo  rations,  le  surplus  sera  précompté  sur  les  dis- 
tributions suivantes. 

Gn  recommandera  à Elhing  d’envoyer  des  grains  k Gullstadl  et  ici 
pour  alimenter  les  moulins. 

Nvpoléos. 

I>ppit  Je  la  guerre. 
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12195. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Oatenode,  g 8 imn  1807. 

Je  viens  de  rendre  un  décret  par  lequel  je  charge  la  caisse  d'amortis- 
sement de  faire  les  prêts  sur  consignation  auxquels  je  me  suis  déterminé 
pour  venir  au  secours  des  manufactures.  Je  vous  donne  un  crédit  de  six 
millions,  c’est-à-dire  d'un  million  pendant  chacun  des  trois  mois  d'avril, 
mai  cl  juin,  et  de  5oo,ooo  francs  pendant  chacun  des  six  autres  mois 
de  l'année.  En  conséquence,  les  crédits  de  5oo,ooo  francs  qui  vous 
avaient  été  ouverts  pour  janvier  el  mars  se  trouvent  annulés. 

Napoléon. 

Archive*  Jr  l'Ktnpiir. 


12196. 

A M.  MOLLIEN. 

Osteroilc,  a 8 mors  1607. 

Monsieur  Mollien,  j'avais  d'abord  peusé  à charger  le  trésor  public  de 
prêter  de  l'argent  aux  manufactures  pour  venir  à leur  secours;  mais  cela 
ne  convenait  ni  à sa  dignité  ni  à ses  écritures.  Par  le  décret  que  je  viens 
de  rendre,  j'en  charge  la  caisse  d'amortissement.  Il  est  bien  entendu  que 
vous  la  couvrirez  de  ses  frais;  mais  c'est  une  chose  à régler  ensuite  et 
qui  ne  presse  pas.  Il  faut  que  Bérenger  prenne  des  mesures  pour  empê- 
cher que  des  fripons  ne  profitent  de  mes  dispositions  et  que  ce  ne  soit 
de  l'argent  perdu. 

Napoléon. 

t'cimrn.  par  M"*  la  comles*»-  Mollien. 

( Ra  miaul*  i«t  ,lrrh,  èr  l'Knip  | 

12197. 

A M.  MOLLIEN. 

Oolrnole,  38  inars  1807- 

Monsieur  Mollien,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du  iô  mars 
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sur  le  débet  des  négociants  réunis,  et  l'état  de  situation  t|ui  y était  joint. 
En  m'occupant  de  nouveau  de  cette  affaire,  j'ai  senti  renaître  toutes  les 
peines  qu  elle  m’a  causées.  Ges  misérables  nous  ont  soustrait  cent  qua- 
rante-deux millions,  qu'ils  ont  employés  en  partie  à des  spéculations 
aventureuses.  Le  contre-coup  s'en  fera  longtemps  ressentir  en  France. 
Je  vois  qu'il  nous  est  encore  dû  en  réalité  quatre-vingt-cinq  millions, 
puisque  l’Espagne  n’a  pas  tenu  ses  engagements  et  que  depuis  un  an  je 
n’ai  presque  rien  tiré  du  crédit  des  piastres.  Il  est  nécessaire  que  vous 
écriviez  à M.  de  Heauharnais  pour  qu'il  presse  l'Espagne,  et  au  roi  de  Hol- 
lande pour  lui  faire  comprendre  que  nous  sommes  intéressés  à l'emprunt 
que  fait  l'Espagne.  Je  suppose  que  vous  vous  êtes  arrangé  de  manière  à 
reprendre  les  dix  millions  de  domaines  et  à en  toucher  les  fruits.  Quant 
au  déficit  de  vingt-six  millions  qui  se  trouve  sans  aucune  espèce  de  contre- 
valeurs,  je  suis  bien  loin  de  penser  que  le  service  du  munilionnaire 
puisse  couvrir  cette  énorme  somme.  Où  l’administration  de  la  guerre 
a-t-elle  pris  quelle  devait  treize  millions,  et  la  marine  quelle  en  devait 
quatorze?  Ce  sont  des  illusions  qui  disparaitronl  après  quelques  conseils 
d'administration  qui  auront  lieu  lors  de  mon  arrivée  en  France.  Mais  il 
me  semble  que  Desprez  a des  ressources  particulières  et  que  Seguin  ne 
peut  vous  faire  courir  aucun  danger;  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  vous 
totalisez  ainsi  toutes  les  sommes. 

Je  reviens  à votre  compte.  J'ai  des  contre-valeurs  pour  quatre-vingt- 
sept  millions,  excepté  1, 700.000  francs  que  les  banquiers  réunis  doivent 
encore,  et  qui  se  trouveront  soldés  en  mars  et  en  avril  au  inoven  des 
retenues  opérées  sur  les  ordonnances.  J ai  des  acceptations  de  Seguin 


pour i,8g4,ooo  francs. 

Jeu  ai  de  Seguin  et  Vanlerberghe  pour 6,f>6q,ooo 

8,ù63,ooo 


Voilà  donc  Seguin  garant  d'environ  huit  millions  et  demi.  Pourquoi 
n en  faites-vous  pas  un  compte  à part,  puisque  ces  deux  objets  de  créance 
ont  une  garantie  spéciale?  Le  débet  étant  de  viugl-sii  millions,  ces 
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créances  garanties  étant  «le  huit  millions  et  demi,  il  ne  restera  (dus 
environ  que  dix-sept  millions  et  demi,  ce  qui  pourra  s'approcher  davan- 
tage des  services  de  la  compagnie.  Je  suis  néanmoins  dans  l’opinion  «|u‘il 
y aura  encore  une  grande  différence.  Je  voudrais  donc  que  vous  lissiez 
un  chapitre  à part  des  créances  «lonl  Seguin  se  trouve  garant,  puis- 
qu'elles  sont  meilleures  que  celles  des  négociants  réunis;  que  vous  fissiez 
acquitter  ces  créances,  comme  c'est  votre  droit,  et  qu’en  fin  vous  prissiez 
toutes  vos  affrétés.  Cette  affaire  est  bien  assez  onéreuse. 

Napoléon. 

fiomni.  jiar  M"  la  comleue  Mollieu. 

( F. n min-al»  «ai  irch.  d»  l’E»p  ) 

12198. 


A H.  FOUCHÉ. 

Üaertide,  .8  mars  i Su-. 

Le  Journal  de  l’aria  donne  des  nouvelles  de  Bueharesl  qui  sont  Causses. 
Faites-les  démentir.  Ismaïi  n’est  pas  pris.  Hormis  Choczim.  il  n’est  point 
vrai  «pie  les  Russes  soient  en  Bessarabie.  Ils  n’occupent  en  Valachie  que 
Bueharesl,  mais  les  Turcs  sont  tout  autour. 

Napoléon. 


Arrl»ivw  «Ip  l'Empirr-. 


12109. 

A >1.  FOUCHÉ. 


Oslmide,  *8  u»ur>  iKaij. 

Vous  devriez  bien  prier  le  Journal  de  f Empire  de  ne  point  donner  des 
nouvelles  ridicules  de  la  Russie,  comme  celles  qui  sont  dans  son  numéro 
du  1 7 mars.  On  a une  grande  rage  de  copier  tout  ce  «pie  les  Anglais 
veulent  faire  accroire  sur  cette  puissance. 

Je  reçois  votre  lettre  du  17  mars.  Il  n'y  a ici  rien  de  nouveau.  Vous 
aurez  vu  les  mesures  «pie  j’ai  prises  pour  garantir  l’intérieur  de  toute 
«tspèce  d’invasion. 

Nipoléon. 

Arrhtvea  de  l'Kfirpif. 
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12200. 

A M.  FOUCHÉ. 


0*twodr,  sfct  nun  1807. 

Un  nommé  Baron-Dagorne,  ancien  conseiller  au  parlement  rie  Bennes, 
et  actuellement  écrivain  publie  au  Palais,  est  un  homme  très-malinten- 
tionné. Rcnvovez-le  de  Paris,  après  l'avoir  laissé  quelque  temps  en 
prison. 

Napoléon. 

Arrime*  de  l'Empire. 


12201. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Oflerodc,  #8  mur*  1807. 

Monsieur  Dejean,  je  reçois  votre  rapport  du  1 1 mars.  Je  désire  que  vous 
n'expédiiez  rien  par  le  roulage.  Suivez  les  directions  que  je  vous  ai  don- 
nées. Expédiez,  au  furet  à mesure  rie  la  confection,  les  selles,  les  bottes  et 
les  souliers,  au  moyen  de  caissons  qui  nous  appartiennent.  Dirigez-les  sur 
Mavencc,  cl  de  là  sur  Magdeburg.  où  ils  trouveront  de  nouveaux  ordres 
Si  les  53  caissons  ne  peuvent  porter  que  700  selles,  levez-en  encore 
900;  mais  que  ce  soit  de  bons  caissons  avec  de  bons  chevaux,  de  bons 
harnais  et  de  bons  charretiers.  Je  ne  veux  pas  non  plus  de  roulage  pour 
les  5,6oo  selles.  Quand  vous  lèveriez  1,000  caissons,  cela  ne  pourrait 
que  nous  être  fort  utile;  une  armée  comme  la  Grande  Armée  devrait 
avoir  4 à 5, 000  caissons,  et  elle  tien  a pas  5oo.  Dans  mon  décret 
d'hier  sur  les  transports,  j'ai  laissé  deux  bataillons  à former  en  France. 
Deux  bataillons  font  huit  compagnies  et  près  de  360  voitures.  Si  cela 
ne  suffît  pas,  vous  pouvez  former  deux  autres  bataillons  pour  un  égal 
nombre  de  voitures.  Mon  intention  est,  en  général,  que  tout  ce  que  vous 
enverrez,  sans  exception,  soit  apporté  sur  des  caissons  appartenant  à 
l’Etat.  Quant  aux  53  caissons  qui  sont  déjà  levés,  vous  pouvez  les  faire 
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partir;  ils  serviront  à compléter  les  premiers  bataillons  et  à réparer  nos 
pertes. 

Napoiéoji. 

DépAl  de  U guerre. 

4 F.  a uiinut*  aui  Art  h de  l'Emp.  ) 

1 2202. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 


Oslenxkt,  *8  mers  1807. 

Monsieur  Dejean,  le  3i*  régiment  (l'infanterie  légère  m’est  arrivé  ici 
nu  et  dans  une  situation  horrible.  Cependant  ce  régiment  a passé  à 
Paris,  et  je  vous  avais  prié  de  veiller  à son  habillement.  Peut-on  envoyer 
ainsi  des  troupes  nues  à l'armée! 

Napoi.éos. 

IWpAl  de  U jpn*m*. 

(Ka  minute  aui  Areti.  de  l'Emp  ) 


I220S. 

AD  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Oiterode,  <18  inan»  1807. 

Monsieur  Dejean , vous  avez  reçu  depuis  le  mois  de  septembre 
9,900,000  francs  pour  les  remontes;  je  vous  donne  trois  millions  pour 
le  mois  d'avril  : voilà  bien  de  l'argent,  et  je  ne  vois  pas  de  chevaux.  Je 
vous  ai  également  donné,  par  la  distribution  d'avril,  trois  millions  pour 
l'habillement.  Je  vous  prie  de  ne  rien  épargner  pour  que  mes  conscrits 
soient  habillés  et  mes  dépôts  de  cavalerie  remontés.  Il  n'y  a pas  d'ar- 
gent mieux  employé  que  celui  qui  est  prodigué  pour  ces  deux  objets. 

Napoléox. 

DépAt  de  la  guem?. 

(En  minute  aux  Airh,  «le  l'Emp.) 

12204. 

AD  MARÉCHAL  KELLERMANN, 

À M.UEXCK. 


OnUtud*,  ah  mars  1807. 

Mon  Cousin,  ayez  soin  que  les  régiments  provisoires  partent  bien  lia- 
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billés  et  .surtout  bien  armés,  et  ijue  les  régiments  provisoires  île  cavalerie 
soient  bien  équipés.  Je  vois  avec  plaisir  ipie  les  g',  io',  tt'el  1 a*  sont 
partis.  Faites  partir  les  1 3%  i 4',  1 5'  et  i fi';  que  rien  de  ces  régiments  ne 
reste  à Casscl;  que  tout  soit  dirigé  sans  délai  sur  Mngdeburg, 

Quand  je  vous  ai  dit  de  faire  partir  de  bons  détachements  de  conscrits, 
j'ai  entendu  parler  des  régiments  qui  n'entrent  pas  dans  la  formation 
des  régiments  provisoires;  cependant  il  valait  mieux  prendre  sur  vous  de 
joindre  aux  régiments  qui  passent  les  compagnies  des  corps  qui  ne  sont 
pas  compris  dans  la  formation  de  ces  régiments  provisoires.  C'est,  comme 
vous  le  dites,  la  meilleure  manière  de  faire  rejoindre  les  conscrits,  et, 
dans  leur  route,  ils  peuvent  rendre  des  services.  Il  ne  faut  pas  vous 
astreindre  à nommer  trois  officiers,  six  sergents  et  huit  caporaux  pour 
l'organisation  des  régiments  provisoires.  Je  pense  qu’un  officier,  un  ser- 
gent et  quatre  caporaux  peuvent  suffire. 

J’avais  encore  une  autre  idée  lorsque  je  vous  disais  de  faire  partir  de 
bons  détachements  de  conscrits  : c’est  que  je  pensais  qu'il  y avait  des 
régiments  qui  pouvaient  faire  partir  plus  de  a4o  hommes;  mais  les 
dernières  instructions  lèvent  celte  difficulté.  Lorsqu'un  régiment  peut 
faire  partir  a4o  hommes,  afin  hommes,  faites-les  partir,  et  même, 
pour  conduire  3oo  hommes,  i'élat-tuajor  d'une  compagnie  ordinaire 
peut  suffire.  Je  vous  dirai  la  même  chose  pour  les  régiments  provisoires 
de  cavalerie  : il  ne  faut  pas  vous  astreindre  au  nombre  d’officiers  et 
sous-ofliciers  que  comporte  un  escadron;  qu’il  vous  suffise  que  chaque 
centaine  d'hommes  soit  commandée  par  un  officier  et  quelques  sous- 
officiers.  Le  principal  est  d'avoir  un  bon  chef  pour  le  régiment,  et  qu  il 
soit  assez  bien  organisé  pour  pouvoir  prendre  quelque  instruction , s'il 
séjourne  en  garnison,  et  rendre  quelques  services,  si  cela  devient  néces- 
saire dans  sa  roule. 

Mais,  en  général,  je  ne  les  fais  marcher  ainsi  que  pour  les  incorporer. 
Les  quatre  premiers  régiments  sont  déjà  dissous,  et  les  officiers  et  sous- 
officiers  sont  déjà  partis  pour  rejoindre. 

Instruisez- moi  en  détail  de  tous  les  convois  qui  passent  chargés  de 
souliers,  d'effets  d'habillement  et  d'effets  appartenant  à la  cavalerie. 
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fi'JO 

Quand  ferez-vous  partir  les  3*  et  V compagnies  d'ordonnance?  Dé- 
péchez-vous. 

Mapoléos. 

DéjWil  «le  U guenr. 

| En  nituuir  »ui  Arrh.  de  l'Eoap  j 

1 21*05. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 

Oslrrt-li*.  in;ii>  1H07. 

Mon  Frère,  je  reçois  voire  lettre  du  36  inar*.  Envovez-moi  létal  des 
régiments  auxquels  appartiennent  les  338  hommes  partis  de  Glogau,  et 
le  jour  de  leur  départ.  Votre  correspondance  est  trop  succincte.  Vous 
aurez  reçu  le  décret  par  lequel  je  vous  ai  envoyé  1,600  hommes  à 
monter,  parmi  lesquels  aao  cuirassiers.  Si  vous  pensez  qu'il  vous  soit 
absolument  impossible  de  les  monter,  envovez-leur,  à Posen,  l’ordre  de 
continuer  leur  route  sur  Potsdam.  Faites  cependant  l'impossible,  vu  que 
j'ai  déjà  1,900  hommes  à montera  Potsdam.  Si  l’on  fait  quarante  selles 
à Breslau,  on  peut  en  faire  à Glogau,  à Schweidnilz.  Mettez  la  plus 
grande  activité  à faire  confectionner  les  effets  d'équipement  et  de  harna- 
chement, et  faites  tout  ce  qu'il  faut  pour  m’envoyer  promptement  ces 
hommes  montés  et  équipés,  .le  m'en  rapporte  à ce  que  vous  ferez.  Si 
vous  pouvez  tirer  d’Autriche,  passez  des  marchés,  car  ces  1,600  hommes 
montés  sont  un  élément  de  victoire.  Tâchez  de  faire  faire  if>o  selles  par 
semaine,  car,  si  l'on  a ces  hommes  un  jour  plus  tnt  disponibles,  ce  ne  peut 
être  que  d'un  immense  avantage. 

Napoi.éov. 

(jonioi.  par  S.  A.  I.  te  jM-ince  Jérôme. 

< En  annal»  aui  Ar*K,  dp 

12206. 

A M.  DE  TALLKYRAND. 

Osk-rod«,  *8  mais  1H07. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent.  il  y a beaucoup  de  difficultés  avec  le 
gouvernement  polonais.  Il  faut  s'entendre.  Par  un  décret  que  j'ai  pris  à 
Posen . j'ai  cédé  toutes  les  contributions  du  pays  à deux  conditions  : la  pre- 
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inière  condition  est  que  les  contributions  seraient  payées  en  nature,  soit 
en  farine,  blé,  soit  en  fourrage  et  avoine,  jusqu'à  une  certaine  quan- 
tité; faites-vous  remettre  ce  décret  sous  les  yeux  pour  être  au  fait  de  l'état 
de  la  question;  la  seconde  condition  est  qu'ils  solderaient  et  équiperaient 
leur  armée,  et,  pour  celle  dernière  partie,  je  leur  ai  fait  l'avance  d'un 
million.  Le  rapport  de  M.  Darti  elles  renseignements  que  vous  prendrez 
de  la  chambre  de  Varsovie  prouvent  qu’ils  n’ont  fourni  que  la  moitié  de 
ce  qu'ils  doivent.  Il  est  ridicule  qu'ils  ne  veuillent  pas  faire  les  petites 
fournitures  de  fourrage,  etc.  nécessaires  à la  consommation  journalière 
de  Varsovie.  Eludiez  cela,  et  ayez  une  explication  avec  le  ministre  de  l'in- 
térieur. Je  ne  peux  pas  avoir  remis  au  gouvernement  toutes  les  contri- 
butions, soit  directes,  soit  indirectes,  ce  qui  est  assez  considérable,  sans 
qu'elles  me  fassent  aucun  service.  Du  reste,  je  vous  ai  envoyé  hier  le 
rapport  de  M.  Daru  sur  la  proposition  de  faire  des  marchés  en  Silésie. 
J'approuverai  tout  ce  que  vous  aurez  conclu.  Je  ne  manque  point  d’ar- 
gent, mais  j'entends  que  le  gouvernement  polonais  tienne  ses  engage- 
ments. 

J'ai  passé  aujourd'hui  la  revue  des  fusiliers  de  la  Garde  qui  viennent 
de  Paris  et  de  quelques  régiments  «l'infanterie  et  de  cavalerie,  qui  sont 
fort  beaux. 

J'ai  remis  à M.  Maret  la  lettre  aux  princes  confédérés,  pour  en  faire 
faire  le  nombre  de  copies  nécessaire.  Elle  sera  accompagnée  d une  lettre 
de  vous  à mes  ministres  pour  les  prévenir  que  l’objet  de  la  lettre  aux 
membres  de  la  Confédération  doit  être  tenu  secret,  vu  qu’il  ne  faut 
donner  d'alarmes  à personne.  Ce  mouvement  de  recrutement  doit  être 
une  suite  nécessaire  des  pertes  que  leurs  corps  de  troupes  sont  censés 
avoir  faites  dans  la  campagne. 

.Napoléon. 

Irrlii»***  d*e»  aiïaint 

(En  «nmI*  *wt  4»  l’Emp.  > 
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12207. 

AU  GÉNÉRAL  LEMAROIS, 

\ VARSOVIE. 


Ulltwdr , 98  mar»  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  je  vous  ai  écrit  qu'il  fallait  garder  le 
dépôt  du  5e  corps  à Varsovie,  pour  bien  soigner  la  nourriture,  l'habille- 
ment et  l'instruction  de  ces  hommes. 

Dans  votre  lettre  du  s5,  vous  dites  qu'un  chef  de  hussards  russes 
vous  a dit  que,  cher  eux,  les  distributions  se  faisaient  en  règle  et  qu'ils 
ne  manquaient  de  rien.  Il  vous  a dit  des  bêtises.  Le  fait  est  que  leur 
armée  manque  de  tout. 

Il  faut  avoir  une  explication  avec  le  ministre  de  l’intérieur.  Le  gou- 
vernement de  V arsovie  est  tenu  de  fournir  une  certaine  quantité  de  farine, 
blé,  fourrage,  en  conséquence  d’un  décret  que  j’ai  pris,  par  lequel  je 
lui  remets  la  contribution  foncière  à cette  condition.  S'il  a tout  fourni, 
il  est  tout  simple  de  faire  des  achats;  s'il  n'a  pas  tout  fourni,  comme  le 
prétend  M.  Daru,  il  faut  qu’il  complète  le  contingent  convenu. 

Nipoléos. 

Cumin,  par  M.  le  comte  Lemaroiv 

(En  coml*  «tu  Arrh.  de  l'Emp  ) 

12208. 

AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE, 

1 PMIST. 


Oaterode,  98  mars  1807. 

Je  vous  prie  de  m’envoyer,  par  le  retour  de  l’officier  d'ordonnance, 
l'état  de  situation  des  ig‘  et  9 3*  régiments  de  chasseurs,  en  hommes, 
selles  et  chevaux,  et  qui  m’instruise  bien  en  détail  où  sont  tous  les  déta- 
chements et  si  les  colonels  et  chefs  d'escadron  sont  au  régiment. 

Je  sais  qu’avant-hier  quelques  coups  de  canon  ont  été  tirés  sous  Danzig. 
Je  n’en  ai  point  encore  de  nouvelles. 
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Il  faut  montrer  beaucoup  de  confiance  dans  vos  troupes  et  réprimer 
les  propos  des  états-majors  qui  les  méprisent  et  le  laissent  apercevoir.  Il 
n’y  a dans  Danzig  que  de  la  canaille,  et  vous  avez  des  troupes  auxquelles 
vous  ferez  faire  ce  que  vous  voudrez,  si  vous  empêchez  qu'on  ne  bavarde 
et  si  vous  leur  montrez  de  la  confiance. 

Le  général  Drouet  a une  carte  de  la  rive  gauche  de  la  Vistule.  que 
depuis  quinze  jours  je  demande:  il  est  ridicule  que  je  ne  l'aie  pas  encore 
reçue.  Envovez-moi-la  par  le  retour  de  l'officier  d'ordonnance.  C'est  la 
seule  carte  qui  existe  dans  formée. 

Vous  allez  avoir  dans  peu  de  jours  quarante  à cinquante  pièces  de 
gros  calibre,  indépendamment  du  convoi  qui  est  parti  de  Stettin.  Il  faut 
preudre  Datizig,  mais  pour  cela  il  faut  de  l’énergie  et  de  la  décision. 
\ ous  sentez  bien  que  je  ne  peux  vous  envoyer  des  troupes  de  l'armée 
contre  les  misérables  Prussiens  qui  sont  dans  Danzig,  et  donner  ainsi 
aux  Russes  beau  jeu  pour  faire  lever  le  siège. 

Le  à 4*  régiment  doit  vous  être  arrivé.  Resserrez  la  place  et  emparez- 
vous  du  camp  retranché,  il  est  très-important  de  séparer  la  ville  du  fort. 
Tant  que  cela  ne  sera  pas  fait,  il  n’v  aura  rien  de  fait. 

Il  faut  tons  les  jours  m’envoyer  un  rapport. 

Napoléon. 

4trhiv«  d«;  l'Ktnpirt. 


12209. 

U GÉNÉRAL  CHASSKLOIP, 

À PfUl'ST. 


OtktMIMle,  s8  DMRI  1807. 

Une  fois  qu’on  a passé  la  \istule,  qui  nous  empêche  de  border  la  rive 
droite  jusque  vis-à-vis  Danzig,  et  par  là  de  se  mettre  à l'abri  des  sorties 
de  la  place  et  de  couper  les  communications  du  fort  avec  Danzig? 

Douze  pièces  de  2 4 approvisionnées  à 800  coups  et  quatre  mortiers 
approvisionnés  à 600  coups  sont  partis  de  Glogau  le  ah  mars.  Tout  me 
porte  à penser  qu’ils  seront  le  1 " avril  à Posen . et  le  a ou  le  6 à Thorn: 
ils  seront  avant  le  t 5 devant  Danzig. 
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Six  pièces  de  ai,  parties  de  Varsovie,  ont  passé  le  a3  à Thorn;  elles 
doivent  être  arrivées  devant  Danzig. 

Quatre  pièces  de  ta,  parties  le  a6,  par  terre,  de  Thorn,  ne  doivent 
pas  tarder  à vous  arriver. 

Sept  pièces  de  t a et  deux  ohusiers  ont  été  embarqués  le  a3  devant 
(iraudenz. 

Quatre  obusiers  et  deux  mortiers,  partis  de  Küstriu,  oui  couché  le  1 8 
à Landsberg.  Ils  doivent  arriver  le  t"  avril  à Thorn,  d'où  ils  seront 
dirigés  sur  Danzig. 

Vingt-deux  bouches  à l'eu  sont  parties  de  Stetlin  le  a i mars. 

Ainsi  tout  me  porte  à penser  qu'avant  le  i»  avril  vous  aurez  soixante- 
trois  bouches  à (eu,  dont  plus  de  vingt-quatre  pièces  de  aù,  beaucoup 
de  mortiers,  beaucoup  d'obusiers,  beaucoup  de  pièces  de  ta. 

Faites  faire  des  gabions,  des  saucissons,  ramassez  des  tonneaux,  des 
sacs  à terre,  afin  qu'on  fasse  la  tranchée  et  qu'on  puisse  commencer  sé- 
rieusement le  siège  du  i o au  1 5. 

Envoyez-moi  un  plan  des  environs  de  Danzig,  et  laites-moi  connaître 
vos  opérations.  Réunissez  le  plus  possible  des  sapeurs  et  des  ofliciers  du 
génie.  Il  faut  enlever  la  place  avant  qu  elle  puisse  être  secourue  par  mer. 

Ecrivez-moi  tous  les  jours. 

Napoléox. 

\rrhi*«*s  Je  l' Empire. 

12210. 

Ab  GÉNÉRAL  BERTRAND. 

iKleroJe,  «B  mars  1B07. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  a6.  Vous  me  dites  qu’on  a pris  a, 000  che- 
vaux dans  l'ile  de  Nogat;  les  régiments  de  cavalerie  en  ont-ils  profité, 
ou  bien  les  trains  d'artillerie,  ou  les  équipages? 

Faites-moi  connaître  l'état  de  situation  des  dépôts  qui  se  trouvent  à 
Marienburg,  Marienwerder  et  dans  l'ile  de  Nogat. 

J'avais  ordonné  que  5 à 600  chevaux  hors  de  service  fussent  placés 
dans  l’ile  de  Nogat.  Envoyez-y  un  ollicier  qui  vous  rendra  compte  si  cette 
mesure  a été  exécutée. 


' Digitized  by  Google 


70* 


LOIIItESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1007. 


Le  pont  de  Marienwerder  étant  jeté,  je  suis  décidé  à garder  ce  point; 
mais  je  veux  y construire  une  place  comme  à Praga,  c'est-à-dire  qui  ail 
3 à ùoo  luises  de  développement  et  des  revêtements  en  bois,  de  manière 
que,  l'armée  sur  la  rive  gauche,  cette  tête  me  conserve  le  pont  et  un  pas- 
sage sur  la  rive  droite.  J'ai  écrit  là-dessus  au  général  Chasseloup.  Voyez 
le  général  Gazais,  qui  doit  se  trouver  près  de  vous,  pour  qu’il  trace 
sur-le-champ  celte  tête  de  pont.  Celle  qu'on  projetait  ne  signifiait  rien, 
puisqu'elle  ne  gardait  pas  le  pont. 

J'ai  lu  avec  plaisir  les  détails  que  vous  m'avez  donnés  sur  Marieuburg. 
Il  laut  qu'on  y travaille  avec  activité.  Il  parait  que  sur  ce  point  le  travail 
est  aux  trois  quarts  Tait. 

Les  allèges  que  le  commandant  de  la  marine  a choisies  sont-elles 
maniables?  vont-elles  à la  rame?  car  la  marche  est  la  grande  affaire 
pour  la  marine.  Songis  a donné  des  ordres  pour  que  des  pièces  en  bronze 
soient  envoyées.  Veillez  à ce  que  l’on  travaille  aux  affûts. 

Tâchez  d'avoir  des  plans  des  environs  d'Elbing  et  de  file  de  ISogat; 
l'ingénieur  d'Elbing  doit  en  avoir. 

Raisonnez  un  peu  dans  cette  hypothèse  : Si  je  passe  la  Vislule  avant 
une  tête  de  pont  à Marienwerder  et  à Marienburg,  par  où  l’ennemi 
pourrait -il  passer  pour  faire  lever  le  siège  de  Danzig?  Je  suppose  que 
j'abandonne  Elhing  à l’ennemi:  pourrai-je  me  porter  sur  la  rive  gauche 
de  la  Nogal  pour  l’empêcher  de  jeter  là  un  pont?  Raisonnez  dans  cette 
autre  hypothèse  : Y a-t-il  une  ligne  qui  couvre  Elhing,  passe  derrière  le 
Draussen-See  et  arrive  jusqu'à  Sanlfeld? 

Envoyez-moi  l'étal  de  situation  de  tous  les  régiments  de  cavalerie  qui 
sont  à Elhing.  Il  doit  y en  avoir  plus  que  vous  n’en  portez,  savoir  : 

Brigade  Durosnel,  le  7*.  le  90'  et  le  99'  chasseurs; 

Division  Lasalle,  les  ô",  7',  1"  de  hussards  et  le  1 3'  de  chasseurs, 
le  1 ic  de  chasseurs  et  le  régiment  du  prince  royal  de  Bavière. 

Cela  fait  9 régiments. 

Outre  ces  9 régiments  de  cavalerie  légère,  il  doit  y avoir  3 régiments 
de  dragons  de  Klein  : total , 1 9 régiments. 

Au  fur  et  à mesure  que  les  circonstances  vous  en  offriront  l’occasion . 
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causez  avec  les  colonels  sur  la  situation  de  leurs  régiments.  Combien 
ont-ils  de  chevaux,  de  selles,  d'hommes  présents?  Combien  ont-ils  trouvé 
de  chevaux  dans  l’ile  de  Nogat?  Les  dépôts  les  ont-ils  rejoints?  Où  sont 
leurs  détachements? 

Donnez-moi  sur  tout  cela  des  renseignements  exacts. 

Subsistances.  J'ai  ordonné  que  3,ooo  quintaux  de  blé  fussent  dirigés 
d'Elbing  sur  Marienwcrder,  3,ooo  sur  Mewe,  3,ooo  sur  Neuburg  et 
3,ooo  sur  Üsterode. 

J'ai  ordonné  que  de  lu  même  ville  d'Elbing  on  dirigeât  3,ooo  quin- 
taux de  farine  sur  Mewe,  autant  sur  Marienwerder,  autant  sur  Neuburg, 
autant  sur  Finkenstein,  et  cela  indépendamment  de  ce  qu'Elbing  doit 
fouruir  journellement  aux  4"  et  6°  corps. 

Quelle  est  la  situation  des  magasins  de  farine,  de  blé,  d'eau-dc-vic 
et  d'avoine  à Elbing? 

Quels  sont  les  moyens  que  les  régiments  de  cavalerie  trouvent  è Elbing 
pour  réparer  leur  harnachement  et  leur  ferrage? 

Je  ne  vois  point  d'inconvénient  à établir  aussi  un  hôpital  à Elbing. 

Écrivez  au  général  Vedel  qu’il  doit  faire  des  rapports  plus  fréquents  et 
plus  détaillés  sur  les  dépôts  de  l’ile  de  Nogat. 

Je  porterai  probablement  après-demain  mon  quartier  général  au  châ- 
teau de  Finkenstein,  où  je  fais  construire  des  fours. 

Eclaircissez  vos  idées  sur  la  manière  dont  Elbing  se  lie  à Holland. 
On  m'assure  qu'il  y a des  marais  qui  ne  permettent  qu'un  seul  passage 
entre  ces  deux  villes. 

Si  I ingénieur  d'Elbing  connaît  bien  tout  le  terrain,  vous  ferez  bien 
de  l'amener  avec  vous  au  quartier  général.  Vous  savez  combien  les  Prus- 
siens sont  intéressés;  gagnez-le  avec  quelque  argent.  C'est  par  ce  moyen 
que  vous  aurez  son  secret  et  ses  plans.  Donnez-lui  cent  louis;  avec  cette 
clef  d'or  vous  ouvrirez  tous  ses  portefeuilles  et  détruirez  tous  ses  scru- 
pules. 

Napoléon. 

IrctuicB  d«  f Empire. 


«lt. 


#9 


Digitized  by  Google 


70(1 


CO  H II  ES  l’ON  l>  A N CE  l)B  NAPOLÉON  ï 


I8U7. 


1221 1- 

AU  OKNKIUL  CLARKE. 

IfcU.Tiidr,  20  IIMIN  1007- 

Tout  ce  qui  part  île  Kûstrin,  il  faut  le  diriger  sur  Thorn,  parce  que 
c’est  le  plus  court;  ce  qui  pari  de  Slettin,  il  faut  le  diriger  sur  Marien- 
werder.  Je  n’ai  pas  encore  entendu  parler  de  la  marche  du  3*  et  du  5e  pro- 
visoires. 

En  vérité.  je  ne  conçois  rien  à ce  que  le  régiment  d’Iseiuhourg  soit 
encore  à Leipzig;  réitérez  les  ordres  pour  qu’il  parte  sur-le-champ; 
qu'est-ce  que  c'est  donc  que  ce  prince  d’Isernbourg  qui  croit  pouvoir 
désobéir  aux  ordres?  Qu’il  se  rende  sur-le-champ  à Valenciennes,  on  il 
achèvera  de  se  recruter. 

Je  uiis  avec  plaisir  que  le  ai*  de  chasseurs  est  parti  pour  Thoru. 
J’espère  que  vous  l’avez  passé  en  revue  et  qu’il  est  bien  monté  et  bien 
équipé,  c'est  là  le  principal.  Qu’on  nous  envoie  des  régiments  bien  mon- 
tés et  bien  équipés. 

J'approuve  fort  la  lettre  que  vous  me  dites  avoir  écrite,  en  date  du  ai, 
au  prince  d'Isembourg.  Il  parait  qu’il  n v a rien  de  ridicule  comme  cet 
homme-là. 

Je  vous  envoie  le  rapport  de  M.  Daru  sur  les  selles.  Faites-moi  con- 
naître combien  il  en  a été  confectionné,  combien  il  y en  a en  ma- 
gasin à Pofsdam,  si  les  selb'S  sont  bonnes,  combien  on  peut  encore  en 
espérer. 

J'apprends  que  udo,ooo  francs  que  le  dur.  de  Weimar  devait  payer 
pour  février  et  mars  n’ont  pas  été  payés;  faites  les  instances  nécessaires 
pour  qu'ils  le  soient. 

Na  eo  Léon. 

Archives  tir  l'Empire. 
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12212. 

Al'  GÉNÉRAL  SAVAIO. 

Osltfodp,  2>j  mar*  1N07.  5 heurt»  du  malin. 

Kendez-vous  devant  Dauzig.  Votre  mission  a trois  buts  : le  premier, 
de  m instruire  de  l'état  réel  des  choses,  quand  vous  aurez  bien  vu  et 
observé;  le  second,  d'encourager  ce  pauvre  maréchal  Lefebvre,  qui  s'in- 
quiète et  s’agite  hors  de  mesure,  et  cela  n'aboutit  pas  à grand'chose.  Je 
ne  puis  pas  dégarnir  l'armée  qui  observe  le  siège  pour  lui  donner  beau- 
coup de  troupes  contre  de  misérables  déserteurs,  moitié  désarmés,  moitié 
désorganisés,  qui  sont  dans  Oanzig.  11  liv  voit  que  des  (tusses;  faites-lui 
romprendre  que  les  Russes  ne  s affaibliront  pas  devant  moi.  Ln  régiment 
de  Cosaques  v a été  envoyé  pour  se  refaire  et  en  imposer  aux  hale- 
tants. Le  maréchal  Lefebvre  n 30,000  hommes,  parmi  lesquels  3,300 
hommes  de  cavalerie,  et,  parmi  ces  3,300  hommes,  800  chasseurs,  la 
meilleure  cavalerie  de  l'armée,  et  son  régiment  de  cuirassiers  saxons, 
très-bon;  il  a 6,000  Français  et  3, 000  très-bons  Saxons.  Mais  il  faut 
qu'il  traite  bien  ces  troupes;  qu’il  ne  les  décourage  pas,  surtout  les  Polo- 
nais, par  des  lazzis  et  des  sarcasmes,  parce  que  je  n'en  ai  pas  d'autres 
à lui  donner,  et  que,  décourager  les  gens,  ce  n'est  pas  la  manière  don 
tirer  parti. 

Il  faut  donc  que  vous  me  rendiez  compte  des  détachements  qu'il  a 
laits  pour  protéger  ses  convois  de  Stettin.  cl  qu’il  \ envoie  3 ou  600 
hommes  de  cavalerie:  il  faut  enlever  le  camp  retranché  et  jeter  des 
troupes  entre  la  ville  et  le  fort,  alin  de  bloquer  la  ville  du  côté  de  terre  et 
de  mer.  Vous  verrez  s'il  occupe  Putzig  et  le  cap  de  llela,  où  il  faudrait 
avoir  des  signaux  pour  observer  ce  qui  arrive  par  mer. 

NiVPOLÉOX. 


Irduvr*  <!»•  l'Empire. 


7(18 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1807. 


1221  S. 

AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Uslerode,  99  n»ar*  1807,  .*»  heure*  «lu  nulin. 

Je  reçois  voire  lettre  du  97  mars.  Je  trouve  que  vous  vous  inquiétez 
beaucoup  trop:  il  ne  faut  pas  prendre  tous  les  bruits  et  les  dires  des 
prisonniers  et  déserteurs  pour  des  vérités.  Vous  avez  plus  de  troupes  qu'il 
ne  vous  faut  pour  bloquer  Danzig  cl  pousser  vigoureusement  le  siège. 
Ce  qui  est  dans  Danzig  est  un  ramassis  de  mauvaises  troupes;  seraient- 
elles  bonnes,  vous  en  avez  aussi  de  fort  bonnes.  Vous  devez  les  encou- 
rager et  ne  pas  souffrir  qu'on  en  dise  du  mal. 

Vous  avez  a, 900  chevaux  et  la  meilleure  cavalerie  de  l’armée;  à quoi 
vous  sert-elle  autour  de  la  ville?  Pourquoi  s'en  faites-vous  pas  de  forts 
détachements  pour  envoyer  sur  les  derrières  et  nettoyer  la  route  de 
kolherg  et  de  Slettin  à Danzig?  Un  convoi  de  dix  pièces  de  gros  calibre 
est  parti  le  a 3 de  Stellin  avec  bonne  escorte  : faites-moi  connaître  les 
détachements  de  cavalerie  que  vous  avez  envoyés  pour  protéger  la  route; 
envoyez-)'  4 00  hommes.  Le  bon  moyen  d'empécher  que  Danzig  ne  soit 
secouru,  c’est  de  le  bloquer  du  cdté  de  la  mer,  d’enlever  le  camp  re- 
tranché el  de  faire  jeter  un  pont  entre  la  ville  et  le  fort.  Faites-moi  con- 
naître si  vous  êtes  maître  et  si  vous  avez  des  postes  à l'extrémité  du  cap 
de  Hela,d'où  l’on  éclaire  tous  les  mouvements  de  la  mer;  si  vous  avez 
des  postes  à Putzig.  Il  faudrait  établir  au  cap  de  Hela  des  signaux. 

N*eoi.tfos. 

Arrimes  «le  l'Empire. 


1 '2*21  h. 

AU  MARÉCHAL  BERTHtER. 


Osierude,  «9  mais  1807. 

Donnez  ordre  que  les  4oo  fusils  qui  viennent  d’arriver  à Osterode 
partent  demain  à la  pointe  du  jour  pour  les  3*,  4*  et  6'  corps,  auxquels 
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je  les  ai  accordas.  (I  est  inutile  que  l'artillerie  les  décharge  et  les  mette 
en  magasin.  Faites-moi  connaître  s’il  en  est  arrivé  un  plus  grand  nombre, 
et  s’il  est  arrivé  aussi  des  baïonnettes,  alin  de  les  distribuer  sur-le- 
champ. 

Napoléon. 

ÜrpAt  de  lu  guerre. 


12215. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Osterode,  99  mar#  1807. 

Monsieur  Dejean,  voilà  la  quatrième  ou  cinquième  lettre  que  vous 
m'écrivez  sur  les  prisonniers  prussiens.  Si  vous  aviez  demandé  mes 
ordres  sur  le  départ  de  ces  prisonniers,  vous  ne  seriez  pas  tombé  dans 
l’inconvénient  où  vous  êtes.  Je  vous  ai  déjà  répondu  de  les  répartir  dans 
les  ateliers  de  Rochefort  et  de  les  faire  travailler  aux  différents  ouvrages 
qui  se  font  en  Languedoc. 

Napoléon. 

Dépôt  de  lo  guprre. 

(En  mnvl*  aux  Arch.  de  l'Bn?  1 

12216. 

AD  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

OslerwUj,  j g ntan»  1807. 

Monsieur  Decrès,  voici  uu  mémoire  que  je  vous  envoie,  qui  est  bien 
le  maximum  de  l'extravagance  humaine1.  Voilà  ce  que  c’est  que  les 
hommes  qui  n’ont  jamais  fait  la  guerre  ni  médité  aucune  opération  mi- 
litaire. Il  pense  sans  doute  que  les  hommes  qui  seraient  à bord  de  l'es- 
cadre seraient  de  bois,  et  que  la  chance  de  perdre  i à ou  1 5 vaisseaux 
et  7 ou  8,000  marins  qui  les  monteraient  ne  serait  rien  pour  l’Angle- 
terre! Je  n'ai  jamais  rien  vu  de  plus  fou,  d'autant  plus  fou  que  ce  serait 
sans  remède.  L’ennemi  pourrait  faire  cela,  même  moi  étant  campé  là  avec 
3oo,ooo  hommes. 


: Mémoire  de  (laffarelli  sur  une  tentative  que  les  Anglais  pourraient  faire.  (Note  de  la  rmmilc.'t 
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Il  serait  fâcheux  que  le  préfet  causât  de  cela  avec  les  marins,  même 
hypothétiquement,  parce  que  cela  ne  peut  que  donner  des  alarmes.  Il 
me  semble  qu’il  dit  dans  sa  lettre  qu'il  réunit  des  renseignements  des 
marins.  Quand  vous  lui  écrirez,  faites-lui  sentir  quel  inconvénient  il  y » 
à semer  ainsi  l'alarme  en  s'attachant  à des  plans  fantastiques. 

Nvpoiéov 

Archive*  de  la  marine. 

4 En  minute  ««■«  4k|i,  dr  1‘F.mji  ) 


12217 

A M.  I)F-  TALLEYRAND. 

• hU-Tode,  99  ma** 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  afi  mars 
à huit  heures  du  soir.  Les  nouvelles  de  Constantinople  sont  très-intéres- 
santes.  Il  reste  à voir  actuellement  comment  cette  crise  Unira.  Il  est  bien 
sûr  que,  si  les  Turcs  ont  du  courage,  les  Anglais  en  seront  dupes;  mais 
rien  ne  porte  â penser  qu’ils  aient  ce  courage. 

Je  vous  envoie  un  rapport  de  M.  Daru. 

Napoléon 

Archive*  «tfttmi-s  étranger***. 

(En  minute  4iM  Areh.  de  IReop  ) 

12218. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Oklcrudc,  99  mar*  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  voilà  trois  mois  que  je  n'ai  reçu  de 
nouvelles  de  Danemark.  Dans  les  circonstances  actuelles,  cette  légation 
doit  envoyer  un  courrier  toutes  les  semaines. 

Il  y a aussi  trop  longtemps  que  je  n'ai  reçu  de  nouvelles  de  Stuttgart. 

Donnez  des  ordres  à mes  ministres  à Stuttgart,  à Dresde,  à Copen- 
hague, de  se  rendre  à leur  poste,  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  sui- 
vront la  réception  de  votre  courrier.  Si  M.  Durand  ne  veut  pas  aller  à 
Stuttgart,  il  faut  qu'il  le  dise,  et  en  nommer  un  autre.  Dans  le  moment 
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octuei,  j’ai  besoin  que  tous  mes  ministres  d'Allemagne  soient  à leur 
poste. 

Les  nouvelles  d'Angleterre,  de  la  Baltique  et  de  la  Kussie  doivent 
m'arriver  par  Copenhague.  Ecrivez  au  général  Clarke  d'envoyer  un  cour- 
rier à celle  légation  pour  les  engager  à lui  écrire  tous  les  jours  et  à 
adresser  leurs  dépêches  & M.  Buurrienne,  qui  les  enverra  par  un  courrier 
au  général  Clarke. 

M.  Hourrienne  n’écrit  pas  assez  souvent. 

Indépendamment  de  mon  ministre,  je  dois  avoir  quelques  agents  ou 
consuls  dans  les  ports  du  Holslein.  Il  faut  que  vous. leur  donniez  l'ordre 
d’écrire  tons  les  jours  et  d’envoyer  le  rapport  de  tout  ce  qui  se  passe. 

N.VPO1.K0S. 

Archive*  des  «ir.i.v,  •'Hranflèr**. 

( Fjd  minute  ans  Arvli.  de  l'Kmp.  ) 

12219. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Oslerotle.  a (j  rnnr»  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  on  désorganise  les  troupes  polonaises. 
J'ai  reçu  une  leltre  du  maréchal  Lefebvre  à ce  sujet.  Les  généraux  et 
o (liciers  de  la  levée  en  masse  des  départements  quittent  partout  leurs 
postes. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  général  Zajonchek.  Voyez  ce  qu’on  pour- 
rait faire.  Il  est  ridicule  que  les  régiments  ne  soient  pas  encore  complétés. 
Tout  ce  qui  csl  malade  doit  être  hors  du  complet.  Parlez  aussi  au  gou- 
vernement pour  que  tous  les  bataillons  de  guerre  soient  renforcés;  il  y 
a beaucoup  de  monde  à Kalisz  et  autres  endroits.  Certainement  des 
troupes  levées  ainsi  ne  sont  pas  très-bonnes;  mais  elles  équivaudraient 
aux  levées  des  Prussiens.  J’ai  des  fusils  à Clogau  et  à Posen.  Si,  dans  le 
fait,  on  pouvait  lever  de  nouveaux  corps,  ils  seraient  utiles,  ne  serail-ce 
qu’à  contenir  les  insurgés  do  Silésie,  de  Prusse  ou  de  Poméranie.  Si  ces 
levées  n’ont  pas  pour  objet  la  formation  de  nouveaux  corps,  elles  serviront 
au  moins,  i*  à renl’orrer  les  corps  qui  ne  sont  pas  complets;  à rein- 
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placer  les  hommes  qui  sont  aux  hôpitaux  et  qu'on  doit  porter  en  dehors 
du  complet;  or  il  y en  a a ou  3,ooo  qui  sont  aux  hôpitaux,  outre  la 
grande  quantité  d'hommes  qui  manquent  au  complet. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  général  Sokolnicki  et  la  proclamation  qu'a 
dû  faire  le  maréchal  Lefebvre,  qui  se  plaint  amèrement.  Faites-moi  con- 
naître pourquoi  on  décourage  ainsi  toutes  les  levées  polonaises. 

\ous  verrez,  par  l'état  ci-joint,  à quoi  se  réduit  la  légion  de  Varsovie; 
elle  devait  avoir  ù,ooo  hommes  sous  les  armes,  et  elle  n'en  a que  1,600. 
Cela  est  tout  simple,  puisqu'on  l'a  recrutée  de  mauvais  prisonniers  qui 
avaient  déjà  des  germes  de  maladie.  Aujourd'hui  il  faut  la  compléter. 

L'ennemi  a fait,  le  36,  une  sortie  de  Danzig.  Il  a déployé  toutes  ses 
forces  et  a été  complètement  battu  partout.  On  lui  a tué  beaucoup  de 
monde,  pris  une  pièce  de  canon,  fait  3oo  prisonniers,  parmi  lesquels  on 
compte  un  certain  Krokow,  partisan  qui,  de  sa  main,  avait  tué  plusieurs 
Polonais  prisonniers. 

Nxpolbon. 

Arrime*  des  affaires  étrangère*, 
f En  usinai*  Arc  b d»  l'Emp.) 

12220. 

AP  MARÉCHAL  BERTHIER. 

(Menai.-.  99  mars  1807. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  commandant  des  marins  de  la  Garde 
de  former  un  détachement  de  cinq  hommes,  parmi  lesquels  il  devra  y 
avoir  deux  hommes  de  confiance  et  propres  à bien  reconnaître  la  force  et 
la  nature  des  bâtiments.  Ce  détachement  se  rendra  devant  Danzig,  où  le 
maréchal  Lefebvre  le  pincera  dans  un  poste  d'où  il  puisse  bien  découvrir 
la  mer.  On  fournira  une  lunette  à ce  poste,  et  on  y placera  un  enseigne 
ou  un  officier  quelconque  pour  écrire  les  rapports.  Tous  les  jours  ce 
poste  enverra  son  rapport  au  maréchal  Lefebvre  et  au  major  général.  Il 
faudra,  autant  que  possible,  composer  ce  détachement  d'hommes  qui 
aient  navigué  dans  la  Baltique  et  connaissent  la  nature  de  ses  bâtiments. 

Ecrivez  au  maréchal  Lefebvre  et  au  prince  de  Ponte-Corvo  pour  que  les 
postes  établis  à Kahlbergetà  Tolkemit  trouvent  le  moyen  de  correspondre 
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par  des  bateaux  et  des  signaux.  Il  n'y  a que  ù,ooo  toises,  et  il  peut  y 
avoir  des  circonslamces  où  il  serait  très-important  que  ces  deux  postes 
pussent  communiquer  réciproquement. 

Écrive?,  au  maréchal  Lefebvre  qu'il  ne  suffit  pas  qu'il  n'y  ait  que  de  la 
cavalerie  à Kohlberg  : il  y faut  aussi  de  l'infanterie;  si  Tenueini  n'y  voyait 
que  de  la  cavalerie,  il  y enverrait  de  la  cavalerie  en  plus  grande  force 
et  chasserait  le  poste,  tandis  qu'il  n'osera  pas  s'aventurer  contre  de  l'in- 
fanterie. 

Napoléon. 

Dépôt  de  la  guerre. 

(En  Binut*  «ai  Arth  de  l'Eeop  ) 

12221. 

Al!  GÉNÉRAL  CLARKE, 

À BCR  1.1*. 


«Mr-rode,  ufy  roar*  1807- 

Il  faut  que  vous  ayez  une  correspondance  très-suivie  avec  M.  Bour- 
rienne,  qui  doit  vous  expédier  au  moins  un  courrier  par  semaine,  avec 
les  lettres  de  Copenhague  et  un  rapport  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  la 
Baltique.  M.  Bourrienne  doit  aussi  recevoir  un  rapport  de  Lubeck,  afin 
d’être  instruit  exactement  de  tout  ce  qui  arrive  de  ce  côté.  Ayez  soin  de 
lui  écrire  souvent.  Voilà  le  moment  où  il  est  très-important  d’être  instruit 
de  bonne  heure  de  ce  qui  se  passe  dans  la  Baltique. 

Les  Anglais  ont  forcé  le  Bosphore  et  se  sont  portés  devant  Constauti- 
nople.  Toute  la  ville  s'est  mise  en  mouvement  et  a pris  les  armes;  les 
femmes  mêmes  ont  porté  la  terre  pour  les  batteries;  l'esprit  des  habitants 
paraissait  monté;  telle  était  la  situation.  Du  reste  les  Anglais  n'avaient 
là  que  6 vaisseaux.  Ils  avaient  trouvé  un  vaisseau  turc  à l'entrée  du 
Bosphore  et  l'avaient  brûlé.  Le  1"  mars,  on  ne  savait  pas  encore  com- 
ment tout  cela  finirait. 

Napoléon. 

Archives  de  l’Empire. 
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12222. 

Al  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK. 

Uslerudo,  99  Mf>  1807. 

Je  reçois  votre  lettre.  Sur  un  bon  de  vous,  des  armes  seront  délivrées 
à Posen;  on  en  donnera  pour  le  régiment  de  Zielinski.  Il  faut  que  de 
Plock  on  envoie  les  prendre  à Posen.  Quant  aux  troupes  du  palalinat 
de  Kalisz  qui  ont  besoin  d'armes,  il  faut  qu’elles  les  envoient  prendre  à 
Glogau.  où  j’en  ai  beaucoup. 

Nvporéox. 

trdrives  d<>  l'Empir*. 

12223. 

«8e  RI  LLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Osterode.  99  mar»  1807. 

Le  17  mars,  à trois  heures  du  matin,  le  général  de  brigade  Lefebvre, 
aille  de  camp  du  prince  Jérôme,  se  trouvant  avec  trois  escadrons  de 
chevau-légers  et  le  régiment  d inlanterie  légère  de  Taxis,  passa  auprès 
défilait,  pour  se  rendre  à Wûnsclielburg.  i,5oo  hommes  sortirent  de  la 
place  avec  deux  pièces  de  canon.  Le  lieutenant-colonel  Girard  les  chargea 
aussitôt  et  les  rejeta  dans  Glalz,  après  leur  avoir  pris  100  soldais,  plu- 
sieurs officiers  et  leurs  deux  pièces  de  canon. 

Le  maréchal  Masséna  s’est  porté  de  Willenberg  sur  Ortelsburg;  il  y a 
fait  entrer  la  division  de  dragons  Beker,  et  l’a  renforcée  d’un  détachement 
de  Polonais  4 cheval.  Il  y avait  4 Ortelsburg  quelques  Cosaques;  plusieurs 
charges  ont  eu  lieu,  et  l'ennemi  a perdu  ao  hommes. 

Le  général  Beker,  en  venant  reprendre  sa  position  à Willenberg,  a 
été  chargé  par  a.ooo  Cosaques;  on  leur  avait  tendu  une  embuscade 
d'infanterie  dans  laquelle  ils  ont  donné.  11$  ont  perdu  aoo  hommes. 

Le  a6,  à cinq  heures  du  matin,  la  garnison  de  Danzig  a fait  une  sortie 
générale,  qui  lui  a été  funeste.  Elle  a été  repoussée  partout.  Un  colo- 
nel nommé  Krokow,  qui  avait  fait  le  métier  de  partisan,  a été  pris  avec 
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ioo  hommes  et  deux  pièces  de  canon,  dans  une  charge  du  19e  de  chas- 
seurs. La  légion  polonaise  du  Nord  s'est  fort  bien  comportée;  deux  ba- 
taillons saxons  se  sont  distingués. 

Du  reste  il  n'y  a rien  de  nouveau;  les  lacs  sont  encore  gelés;  on  com- 
mence cependant  à s'apercevoir  de  l’approche  du  printemps. 

Motuitur  du  tottril  1807. 
f R11  111  .lutte  au  Dty6t  de  lu  guerr*  } 


12224. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Oslerode.  3o  mm  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  19  mars.  J'approuve  fort  votre 
idée  relativement  à l'Odéon , de  le  faire  construire  en  deux  ans;  le  travail 
n en  sera  que  plus  solide. 

Je  ne  sais  pas  comment  j'ai  oublié  de  donner  des  ordres  au  ministre 
Dejean  pour  le  passage  des  troupes  espagnoles.  Mon  intention  est  de  les 
nourrir  et  de  les  bien  traiter.  Faites-leur  connaître  qu’on  leur  délivrera 
une  paire  de  souliers  de  mes  magasins  à Mayence,  et  que.  du  moment 
de  leur  entrée  en  Hanovre,  leur  habillement,  armement,  équipement, 
tout,  excepté  leur  solde,  sera  à mes  frais.  Leur  passage  en  France  sera 
également  à mes  Irais.  Pressez  le  passage  de  ces  troupes;  dans  les  cir- 
constances. vous  sentez  que  cela  est  de  grande  importance. 

Faites  envoyer  un  courrier  à M.  de  Beauharnais  à Madrid,  par  d'Hau- 
terive.  pour  presser  le  départ  de  ces  li.ooo  hommes. 

Napol£o.v 

Coinni,  par  M.  le  dut  de  Cambaofrèv 
(En  minute  nui  Artk  de  l'Kmp.l 


12225. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

(Mtrodi-,  Ho  mars  1807. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du  maréchal  Bessières 
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et  un  dut  qui  y est  joint.  Faites  partir  ces  8uo  chevaux.  Trois  jours 
après  la  rdceplion  de  la  présente  lettre,  vous  ferez  partir  les  chevaux  de 
grenadiers  et  chasseurs;  le  lendemain,  les  Goo  chevaux  de  dragons.  Les 
chefs  verront  combien  de  palefreniers  il  conviendra  de  louer  pour  con- 
duire ces  chevaux.  Il  paraîtrait,  pour  qu'ils  soient  bien  soignés,  qu'un 
palefrenier  pour  deux  chevaux  serait  nécessaire.  Vous  m’enverrez  l’ordre 
de  route,  et  je  ferai  connaître  au  maréchal  Kellermann  mes  intentions 
sur  ces  chevaux.  Il  sera  convenable  que  les  palefreniers  soient  engagés 
jusqu'à  Berlin  et  pour  rester  à Mayence  le  temps  nécessaire.  Cette  me- 
sure a deux  buts  : le  premier  de  ne  pas  nourrir  à Paris  ces  800  chevaux, 
ce  qui  est  une  dépense  de  800  francs  par  jour;  le  second,  d’avoir  de  bons 
chevaux  pour  réparer  les  pertes  que  ma  Garde  fera  dans  la  campagne. 
Les  selles,  brides  et  effets  d’équipement  seront  emballés  dans  des  cais- 
sons. Le  maréchal  Bessières  m'assure  que  les  selles  existent.  Quant  à la 
manière  de  les  transporter,  il  faut  lever  des  caissons  de  la  compagnie 
Breidt,  pour  que  les  caissons  me  restent.  Vous  verrez  M.  Dejean  pour 
faire  exécuter  ces  différentes  dispositions.  Si  l’on  pense  qu'il  faille  diviser 
les  Goo  chevaux  de  dragons  en  deux  convois,  on  peut  faire  partir  le 
second  un  jour  plus  lard  que  le  premier. 

Napoléon. 

Cotnin.  par  M.  le  dur  de  taralnrérfa. 

( E®  minute  aux  4rch,  de  i'Kmp  ) 


12226. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

(Hlerude,  3o  inar*  1807. 

Monsieur  Champagny,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  t8  mars,  avec  le  mé- 
moire de  mes  commissaires  près  le  grand  sanhédrin.  Ils  ont  rempli  le 
but  que  je  me  proposais,  malgré  les  obstacles  qu'ils  ont  eu  à vaincre: 
témoignez-leur  ma  satisfaction. 

Napoléon. 

ÜMnm.  par  MM.  d«*  (.lMiiii|«ajrti\. 

(Eu  HinoiA  en  A.-*h.  il*  FEntp.  ÿ 
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12227. 

AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

0*Usro*J4},  3o  mars  1807. 

Monsieur  Lacuée, je  viens  fie  retirer  de  l'armée  d'Italie  les  divisions 
de  Vérone  et  de  Brescia,  c’est-à-dire  quatorze  bataillons,  savoir  : deux  du 
3'  d’infanterie  légère,  trois  du  56'  de  ligne,  deux  du  q3'  de  ligne,  deux 
du  i 6'  de  ligne,  deux  du  67'  de  ligne,  deux  du  a'  de  ligne.  La  cons- 
cription de  1807  n’a  fourni  à l’infanterie  de  l’armée  d’Italie,  y compris 
celle  des  armées  de  Dalmatie  et  de  Naples,  que  6,000  hommes.  Je  crois 
indispensable  que  la  conscription  de  1808  fournisse  on  Italie  près  de 
ao.ooo  hommes,  afin  de  compléter  tous  les  cadres.  Il  me  semble  qu’il 
faut  8,000  hommes  pour  les  vingt-trois  bataillons  du  Frioul,  5, 000 
pour  ceux  de  Dalmatie,  5,ooo  pour  les  3"  et  4”  bataillons  qui  sont  en 
Piémont,  à Gènes  et  à Toulon,  et  dont  les  bataillons  de  guerre  for- 
maient les  divisions  de  Vérone  et  de  Brescia  qui  vont  en  Allemagne,  et 
5 à 6,000  pour  les  quatorze  bataillons  des  dépéts  de  l’armée  de  Naples; 
total.  9 3,ooo  hommes.  Je  suppose  que  3, 000  hommes  seront  fournis 
par  la  conscription  de  1807,  que  je  ne  suppose  qu’à  demi  rentrée  en 
février.  Il  faudrait  donc  encore  90,000  hommes.  Cela  mettra  en  jeu 
tous  mes  cadres  et  remplacera  en  Italie  les  forces  que  je  viens  d'en  re- 
tirer. Ainsi,  sur  80,000  hommes  que  j’appelle  de  la  conscription  de  1 808. 
35,ooo  hommes  paraissent  nécessaires  pour  les  cinq  légions,  90,000 
hommes  pour  l’armée  d'Italie.  Il  ne  resterait  plus  que  s5,ooo  hommes 
pour  les  douze  bataillons  qui  sont  entre  la  Somme  et  l’Escaut,  pour  les 
six  bataillons  de  Paris,  pour  les  trois  régiments  du  camp  de  Napoléon, 
les  quatre  du  camp  de  Pontivy  et  quelques  autres  troupes  de  l’intérieur. 
Je  n’ai  pas  les  états  présents,  mais  je  ne  pense  pas  que  ce  calcul  s'éloigne 
beaucoup  de  la  réalité;  cependant,  s’il  s’en  éloignait,  mon  intention  est 
que  vous  diminuiez  également  partout,  en  étant  d’abord  5, 000  hommes 
aux  légions  de  l’intérieur,  qui  seront  complétées  l’année  prochaine,  et  en 
balançant  ensuite  entre  tous  les  corps  également  en  Italie  et  ailleurs  pour 
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les  porter  au  complet  que  je  demande.  Ainsi,  en  ôtant  5,ooo  hommes  aux 
légions  sur  la  conscription  de  cette  année,  il  reste  ao,ooo  hommes,  dont 

40.000  qu'on  suppose  nécessaires  pour  compléter  les  cadres  de  l'armée 
d'Italie,  et  3o,ooo  pour  le  reste.  Si,  pour  remplir  mes  intentions,  il 
fallait  60,000  hommes,  vous  auriez  soin  d’ôter  un  sixième  à larmée 
d'Italie  et  aux  autres  corps.  Cependant  j’ai  lieu  de  penser  que  5o,ooo 
hommes  suffisent.  Vous  n'avez  pas  fait  en  Italie  des  perles  sensibles.  Au 
reste,  vous  devez  avoir  des  états  de  situation  de  cette  armée  au  mois  de 
mars,  qui  vous  feront  connaître  ses  besoins  et  de  quelle  manière  vous 
devez  faire  la  répartition  entre  les  différents  corps. 

Quant  à la  Grande  Armée,  cela  se  divise  en  deux  parties  : première 
partie,  les  quatorze  corps  qui  sont  entre  la  Somme  et  le  Texel,  les 
six  corps  qui  sont  au  camp  de  Saint-Lô.  le  i 5'  de  ligne  et  le  3t*  léger, 
ce  qui  fait  vingt-deux  corps.  Vous  devez  ne  considérer  pour  rien  ce  qui 
est  à la  Grande  Armée  et  partir  de  l’état  de  situation  au  î"  avril  pour 
les  3"  et  4”  bataillons,  et  leur  donner  ee  qui  leur  est  nécessaire  pour 
être  au  complet  de  î 4o  hommes  par  compagnie  et  pouvoir  offrir  un  bon 
bataillon  de  1,000  hommes  sous  les  armes  pour  opposer  aux  ennemis 
de  l'intérieur.  Les  quarante-six  autres  corps  de  la  Grande  Armée  qui  ont 
leurs  dépôts  sur  le  Hhin  n'ont  pas  un  but  si  précis  à remplir.  Ce  ne 
sera  pas  en  général  mal  fait  que  de  partir  de  leur  état  de  situation  nu 
i"  avril.  Il  est  bien  difficile  que  vous  puissiez  rien  statuer  sur  les  ba- 
taillons de  guerre,  avant  beaucoup  d'hommes  aux  hôpitaux,  ayant  fait 
des  perles,  ayant  des  déserteurs  à l'intérieur,  etc.  Il  faut  partir  du  prin- 
cipe que.  si  les  3”  et  A"  bataillons  sont  a ta  et  i,4oo  hommes  au 
i"  mai,  les  bataillons  de  guerre  pourront  en  tirer  beaucoup  de  secours. 
Restent  ensuite  les  régiments  des  camps  de  Pontivy,  de  Bretagne,  de  Nor- 
mandie; vous  devez  en  avoir  des  revues  exactes  et  savoir  à quoi  vous  en 
tenir.  Quant  à la  répartition  de  Go.ooo  conscrits  appelés  de  suite,  de 

40.000  à la  réserve,  je  pense  que  vous  ne  pouvez  guère  appeler  plus 
de  ao,ooo  hommes  d'abord  pour  les  cinq  légions,  puisqu'il  y aurait  in- 
convénient à trop  encombrer  ces  dépôts.  Il  y aura  donc  10,000  hommes 
à la  réserve  pour  les  cinq  légions.  Sur  les  60,000  hommes,  ao,ooo 
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sont  donc  pour  les  légions  de  la  re'serve  de  l’intérieur,  &o,ooo  pour 
l'année  d'Italie,  de  Boulogne  et  la  Grande  Armée. 

Les  ao,ooo  conscrits  de  la  réserve  seront  destinés:  10,000  à l'armée 
et  10,000  aux  cinq  légions;  et,  si  les  événements  le  voulaient,  je  serais 
à même,  avant  d'avoir  réparti  la  réserve,  d'employer  ces  10,000  hommes 
à réparer  les  perles  de  la  Grande  Armée;  les  légions  se  compléteraient 
alors  après. 

J'ai  analysé  mes  idées  dans  un  tableau  ci-joint;  je  n'ai  pas  besoin  de 
vous  dire  que  cela  n'est  qu'une  instruction. 

Napoléon. 

Archives  de  l’Empire. 


1*2228. 

TABLEAU 

DK  U RÉPARTITION  DK  U CONSCRIPTION  DK  ISO». 


1.1  INSCRIPTION  DR  1*08 

RÉPARTITION. 

I 

OBSERVATIONS. 

| 

90,ooh  aux  5 légion*. 

ruaau  ohuuiioi. 

I 60,000  homme*  actifs 

1 5,ooo  en  Italie. 

sS.ooo  à U (îrande  Armée  «1  dam 

Si  de»  éténemrnU  u&portanu  mulaarut  uu  | 
vfiiue  4t  •«.ooo  Luiimi't  virgvui . 1 on  ' 
pourrait  prmrtrv  I-»  m.o®o  contenu  •*. 

le*  camp*. 

U rràenr  «Wine*  aeluHIenieril  a«t  lé 

10,000  aux  légious. 

gions.  que  foa  drainerait  iui  ra  'pi  qui 
rn  auraient  bâtai». 

I 80,000  cotisent*  de  la  réserve. 

5,ooo  en  Italie. 

in uiu  OMBI ATIOt. 

5,ooo  A la  (îrande  Année  et  dans 

Ob  fera  supporter*  ton»  une  diminution  peur 

les  camps. 

Irv  ho  ni  sort  d Vtilr  . r'nt4-dirr  rj 

Arrliivw  de  l'Empire. 


12229. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

(Mtrodc,  3o  mira  1807. 

Monsieur  Dejean,  je  reçois  voire  lettre  du  18  mars.  Envoyez  un  corn- 
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missaire  (jour  recevoir  les  9,766  hommes  de  troupes  espagnoles.  Diri- 
gez-les  par  le  plus  court  chemin  sur  Mayence.  Faites-les  bien  traiter  sur 
la  roule  et  faites-leur  donner  tout  ce  dont  elles  auront  besoin;  Irailez- 
les,  en  un  mot,  comme  les  troupes  françaises.  Dites  à M.  de  Masserano 
que  le  vice-roi  a des  ordres  pour  faire  marcher  les  troupes  qui  sont  en 
Etrurie,  et  que  les  troupes  espagnoles  seront  constamment  accompa- 
gnées d'un  commissaire  français,  qui  vous  rendra  compte  de  tout  ce  qui 
sera  fait.  Faites-les  marcher  par  plusieurs  routes  différentes. 

Napoléox. 

DéjWil  de  (a  guvrre. 

(En  miaule  ont  Arrh.  A*  PCmp.  ) 


12230. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Osterode.  3o  mur*  1607 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  vous  envoie  la  copie  d'une  lettre 
que  je  reçois  de  M.  Dejean.  Est-ce  une  singerie  du  prince  de  la  Paix 
pour  que  je  ne  me  fâche  pas  de  ce  qu'il  n'a  pas  voulu  recevoir  les  Prus- 
siens. ou  bien  le  désir  de  m’être  agréable?  C’est  ce  que  l'avenir  fera  voir. 
En  attendant,  écrivez  en  Etrurie  cl  à Madrid,  à mes  ministres,  pour 
qu'on  presse  le  départ  de  ces  troupes  et  pour  faire  connaître  que  leur 
habillement,  leur  armement  et  leur  nourriture  seront  à mes  frais,  qu'elles 
seront  abondamment  pourvues  de  tout,  et  que  le  Iloi  n'aura  à payer  que 
la  solde.  Faites  connaître  à M.  de  Beauharnais  qu’il  faut  que  ces  troupes 
partent  sans  délai. 

Napolsox. 

Archive;  «flaire*  étranjferrr. 

< En  ounwir  ont  Arvb.  de  l'F.mp.) 

12231. 

AU  MARÉCHAL  DERTI11ER. 


Oldtotk,  3o  mare  1807. 

Ecrivez  au  général  Lagrange1  de  faire  partir  les  5o  hommes  du  10'  de 

Gouverneur  de  Cas$el. 
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chasseurs  et  les  5o  hommes  du  ao'  de  dragons.  Il  les  fera  remplacer  par 
des  hommes  à pied,  que  le  maréchal  Kellermann  lui  enverra  et  qu'il  fera 
équiper  et  monter.  J’ai  besoin  de  ces  détachements  à l'armée. 

Il  y a 64  hommes  du  17e  de  dragons  à Friedberg  : donnez  l’ordre 
qu'ils  se  rendent  à l'armée. 

Ecrivez  à Erfurt  qu'on  renvoie  à l’armée  les  88  hommes  du  a*  de 
hussards  qui  s'v  trouvent;  à Minden,  pour  qu'on  en  fasse  partir  les 
4o  hommes  du  1 a*  de  chasseurs;  à Munster,  pour  qu’on  en  fasse  partir 
les  q i hommes  du  &”  de  chasseurs.  Je  suppose  que  le  régiment  de  che- 
vau-légers  qui  était  à Munster  est  en  route  pour  Berlin;  cependant  je  le 
vois  encore  porté  sur  l’état  de  situation  de  la  place  de  Munster,  au  1 4 ; 
réitérez-lui  l'ordre  de  partir  sans  délai. 

Donnez  l’ordre  que  les  1 1 hommes  du  7'  de  hussards  et  les  1 o hommes 
du  ta'  de  chasseurs  qui  sont  à Munster  se  rendent  à l'armée. 

Je  vois  dans  l'état  de  la  place  de  Magdeburg  fioo  chevaux  de  remonte 
sans  destination.  Je  suppose  que  c'est  une  erreur,  et  que  ce  sont  îles 
chevaux  d’artillerie;  faites-les  partir  sur-le-champ. 

Napouiov 

Dép6l  de  11  guerre. 

( Ën  minute  aux  ArcJi.  4e  l'Euip.  J 


12232. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

()i«l<Tt>de,  3o  nur*  1 807. 

Donnez  ordre  par  un  courrier  extraordinaire  à la  division  Boudel. 
qui  est  à \érone,  et  à la  division  Molitor,  qui  est  à Brescia,  de  se  mettre 
en  marche  le  to  avril  pour  se  diriger  sur  Augshourg,  où  il  est  indis- 
pensable qu'elles  soient  arrivées  avant  le  3o  avril.  La  troupe  marchera 
en  divisions.  Les  régiments  de  tête  feront,  les  premiers  jours,  double 
marche,  afin  de  pouvoir  marcher  par  régiments  pour  se  cantonner.  Pour 
avoir  le  temps  de  se  procurer  des  vivres,  ces  divisions  prendront,  en  par- 
tant de  Vérone,  quatre  jours  de  pain.  La  division  de  Vérone  passera  par 
Ala,  et  celle  de  Brescia  par  la  Rocca  d'Anfo.  S'il  y a quelques  marches 

in.  y 1 
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d’étapes  ijui  soient  trop  courtes,  les  généraux  des  divisions  pourront  les 
brûler.  Ces  divisions  mèneront  leur  artillerie. 

On  tiendra  cet  ordre  le  plus  secret  possible,  afin  qu  elles  aient  déjà 
fait  plusieurs  marches  avant  qu’on  se  doute  de  leur  destination. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  3'  bataillon  du  3'  régiment  d’infanterie 
légère,  qui  est  à Parme,  de  faire  sur-le-champ  partir  6oo  hommes,  pour 
se  rendre  en  toute  diligence  à Augsbourg  pour  renforcer  les  deux  pre- 
miers bataillons.  Ces  6oo  hommes  sont  destinés  à porter  les  compagnies 
«les  bataillons  de  guerre  à lùo  boulines.  On  les  suppose,  d'après  l’état 
de  situation  au  î"  février,  à 1,67/1.  Ces  600  hommes  partiront  sous  les 
ordres  d’un  capitaine,  de  deux  lieutenants  ou  sous-lieutenants  et  de 
quelques  sous-officiers,  lesquels  retourneront  au  dépôt  dès  que  le  déta- 
chement aura  rejoint. 

Donnez  l'ordre  au  A*  bataillon  du  56%  qui  est  en  Piémont,  de  faire 
partir  Aoo  hommes  sous  les  ordres  d'un  capitaine,  de  deui  lieutenants 
ou  sous-lieutenants  et  de  quelques  sergents,  pour  se  rendre  à Augsbourg, 
afin  de  porter  les  compagnies  des  bataillons  de  guerre  à t 4o  hommes. 

Donnez  l’ordre  que  tous  les  hommes  disponibles  du  3'  bataillon  du  q3'. 
qui  est  au  camp  de  Vérone,  soient  incorporés  dans  les  deux  premiers 
bataillons  pour  en  porter  les  compagnies  à 1 60  hommes,  et  que  le  cadre 
de  ce  3'  bataillon  retourne  cti  Piémont  pour  recevoir  des  conscrits. 

Donnez  ordre  nu  3e  bataillon  du  9e  de  ligne,  qui  est  en  Piémont,  d’en- 
voyer a ses  deux  premiers  bataillons  Aon  hommes,  sous  les  ordres  d’un 
capitaine  et  de  deux  lieutenants  ou  sous-lieutenants,  pour  les  compléter. 

Donnez  ordre  que  le  3*  bataillon  du  1 6r  de  ligne,  qui  est  à Toulon, 
mette  sur-le-champ  3oo  hommes  en  marche  (jour  Augsbourg  pour  com- 
pléter ses  deux  premiers  bataillons. 

Donnez  ordre  que  le  3*  bataillon  du  37',  qui  est  en  Piémont,  envoie 
3oo  hommes  pour  compléter  ses  deux  premiers  bataillons  à Augsbourg; 

Que  le  3*  bataillon  du  67e,  qui  est  à Cènes,  envoie  Aoo  hommes  pour 
compléter  ses  deux  premiers  bataillons  à Augsbourg. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  prince  Eugène  et  au  gouverneur  de  Parme 
de  faire  partir  tous  les  hommes  disponibles  à cheval,  équipés  et  montés. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".  — 1807. 


723 


des  quatre  régiments  de  cuirassiers  et  des  cinq  régiments  de  chasseurs 
qui  ont  leurs  dépôts  en  Italie,  ainsi  que  des  régiments  italiens. 

Vous  donnerez  l'ordre  que  les  dépôts  des  régiments  italiens  qui  sont 
devant  Kollierg  envoient  a no  hommes  pour  les  compléter. 

L'artillerie  des  deux  divisions  de  Vérone  et  de  Brescia  consistera  en, 
au  inoius,  huit  ou  dix  pièces  bien  attelées  pour  chaque  division. 

En  faisant  part  de  ces  dispositions  au  conseiller  d’étal  Lacune,  pour 
lui  seul,  vous  lui  ferez  connaître  qu’il  faut  qu’il  envoie  assez  de  conscrits 
en  Italie  pour  que  les  régiments  qui  y restent,  savoir  : les  i3*,  35%  53", 
io(i',  (f,  84"  et  ijar  de  ligne,  soient  à leur  effectif  du  grand  complet  de 
î 4 o hommes  par  compagnie,  de  sorte  que  ces  régiments  fassent  9 3 ba- 
taillons et  aient  à l'effectif  37  à 98,000  hommes  et  plus  de  33,000  pré- 
sents sous  les  armes;  pour  que  le  18'  léger  et  les  5\  1 1",  a3',  60',  79' 
et  8i"  de  ligne,  formant  i3  bataillons,  aient  leur  grand  complet  de 
t4o  hommes  par  compagnie,  de  sorte  que,  indépendamment  de  ce  qui 
est  en  Dalmatie  cl  en  Allemagne,  ces  i3  bataillons  puissent  former  une 
division  à l’effectif  de  90,000  hommes;  qu’eufin  les  quatorze  dépôts  de 
l’ariuée  de  Naples  qui  sont  eu  Italie  puissent  former  une  division  à 
l’effectif  de  17  à 18,000  hommes,  c’est-à-dire  1 4 o hommes  par  com- 
pagnie. 

Vous  instruirez  en  secret  M.  Otto  de  ces  dispositions,  afin  que  les 
ordres  soient  également  envoyés  secrètement  en  Tyrol, 

Napoléon. 

D«pôt  de  U guerre. 

{En  minute  «ni  ArcK.  de  l’Emp.) 

12233. 

Al!  PRINCE  JÉRÔME. 

0*terod**,  3<>  tmn  t8u). 

Mon  Frère,  il  y a à (ilogau  300  chevaux  qui  étaient  destinés  pour  la 
Garde  : vous  pouvez  les  donner  aux  cuirassiers.  Les  escadrons  provisoires 
de  cuirassiers  et  chasseurs  formant  1 , 4 o o hommes  sont  purlis  pour 
Glogau:  ne  perdez  pas  une  heure,  une  minute,  pour  leur  procurer  de 
bons  chevaux  et  des  harnachements.  Je  vous  ai  demandé,  en  remplace- 
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nient,  des  chevaux  wurtembergeois  et  bavarois,  afin  que  je  me  sente  le 
moins  possible  de  ce  déficit. 

Napoléon. 

Cotrim.  par  S.  A.  I.  le  pnoce  Jérôme. 

( B»  ramuir  au»  Arrh.  dp  l'Eiap  ) 

1223A. 

AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE, 

À l’IUl HT. 

IMerode,  3o  mar»  1807. 

Mon  Cousin,  il  est  parti  le  a3  un  bataillon  du  19'  de  ligue  avec  un 
convoi  de  60  voilures,  qui  arrive  le  i*r  à Konitx  et  sera  le  It  près  de 
Danzig.  Envoyez  à sa  rencontre.  Renvoyez  les  voitures.  D'autres  convois 
d’artillerie  passent  le  a3  par  Thorn,  vous  portant  des  pièces  de  1 a,  de 
a h et  des  mortiers.  D'autres  convois  sont  partis  par  eau  de  Glogau,  et. 
le  18,  étaient  à Landsberg;  d'autres  viennent  de  Glogau  par  terre,  et 
doivent  être  devant  Thorn. 

Je  vous  ai  envoyé  le  général  la  Riboisière  pour  commander  l'artil- 
lerie et  préparer  tous  les  moyens  pour  venir  enfin  à bout  de  cette  place 
importante. 

Napoléon. 

\rrhivee  de  l'Empire. 

12235. 

AU  GÉNÉRAL  HAPP. 

Osterode.  So  mtir*  1807- 

Parlez-moi  un  peu  de  l'armement  de  Thorn;  combien  y a-t-il  de  pièces 
en  batterie?  Il  serait  temps  cependant  que  cet  armement  fût  entière- 
ment réparé.  Combien  y a-t-il  d'ouvrages  avancés?  Combien  d’ouvriers 
employés  par  jour?  J'imagine  que  vous  ne  négligez  pas  ce  premier  des 
devoirs,  de  bien  mettre  votre  place  en  état  de  défense. 

Napoléon. 

Archive*  d*  l'Empire- 
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12236. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Osterode,  3i  mars  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  20  mars.  On  ne  me  parle  plus 
de  cette  célèbre  escadre  anglaise  qui  avait  été  vue  sur  nos  côtes. 

Junot  m’écrit  toujours  avec  de  grand  papier  de  deuil,  qui  me  donne  des 
idées  sinistres  quand  je  reçois  ses  lettres.  Faites-lui  donc  connaître  que 
cela  est  contraire  à l'usage  et  au  respect,  et  qu'on  n’écrit  jamais  à un 
supérieur  avec  le  caractère  de  deuil  d'une  affection  particulière. 

NUpoléon. 

Connu,  par  M.  le  duc  de  Camb*c«rfe. 

| En  minute  ns  Arch.  de  i'Eaap.  j 


1*2237. 

A M.  FOUCHÉ. 

Oslttode,  3t  mari  1807. 

Je  vois  dans  le  bulletin  du  1 8 mars  que  le  préfet  de  Liège  regarde 
comme  dangereuses  les  gardes  nationales;  de  toutes  les  villes  de  France, 
c’est  certainement  celle  où  la  garde  nationale  peut  occasionner  le  moins 
de  rumeur.  Cela  dénote  une  mauvaise  direction  dans  l'esprit  du  préfet. 

Rien  ne  serait  moins  étonnant  qu'il  y eût  un  complot  relativement  à 
Gênes. 

Nspoiéos. 

Archive*  de  I'Ejujmit. 

12238. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Otlerodc,  ^1  niant  1807. 

Écrives  à Haireuth  pour  faire  connaître  au  général  Legrand  que  je  suis 
très-mécontent  des  gazettes  de  Baireuth  et  d’Erlangen:  qu’il  me  change 
les  rédacteurs  ou  supprime  les  gazelles. 


72C  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1807. 

Écrivez  à Erfurt  qu'un  renvoie  à l'armée  les  88  chevaux  du  a'  de  hus- 
sards; à Minden,  pour  qu’on  eu  fasse  partir  les  io  hommes  du  ta*  de 
chasseurs;  à Munster,  pour  qu'on  fasse  partir  les  gi  chevaux  du  5°  de 
chasseurs.  Je  suppose  que  le  régiment  de  chevau-légers  d'Aremberg  qui 
est  à Munster  est  en  route  pour  se  rendre  A Berlin;  cependant  je  le 
vois,  le  i4,  sur  l'étal  de  Munster;  réitérez-lui  l'ordre  de  se  rendre  à 
Berlin. 

Ordre  à Munster  que  les  onze  chevaux  du  j”  de  hussards,  les  dix  du 
i »•  de  chasseurs,  se  rendent  à l'armée.  Je  vois,  dans  l étal  de  Magde- 
bure,  tioo  chevaux  sans  destination;  je  suppose  que  c'est  de  l'artillerie. 

Ecrivez  au  général  I^agrangc  de  faire  partir  les  5o  hommes  du  i o'  de 
chasseurs  et  les  5o  du  so'  de  dragons;  que  le  maréchal  Kellermann 
les  lui  remplacera  par  des  dragons  à pied,  qu’il  fera  monter  et  former. 
Mais  j'ai  besoin  de  tous  ces  hommes  à l'armée. 

iWoiios. 

tirhiie»  de  l'Empirr, 


12230. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Oaternde,  3t  mars  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  le  général  Chasseloup  étant  de 
retour  du  blocus  de  Danzig,  je  lui  ai  communiqué  mes  observations  sur 
les  travaux  de  Praga.  Je  désire  que  vous  parliez  au  gouvernement  sur  les 
travaux  de  Mndlin.  Il  faut  qu'il  y ait  là  quinze  cents  terrassiers  par  jour. 
Cela  est  de  la  plus  grande  importance. 

Napolrox. 

Whitc*  Je*  affaires  éliaufjw*. 

tRn  muitii  nux  Arrli.  de  l’Kmp.i 

12240. 

AU  MARÉCHAL  RERTHIEK. 

(MeroJe,  3i  mars  tHo-j. 

Vous  enverrez  à chaque  maréchal  ce  qui,  dans  les  dispositions  sui- 
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vantes,  concerne  son  corps  d'armée,  et  sans  que  l’un  connaisse  ce  qui 
regarde  l'autre. 

i°  Il  est  accordé  aux  régiments  dont  l’état  suit  1 8 aigles  de  la  Légion 
d’honneur,  dont  y aux  officiers  et  y aux  sous-officiers  et  soldats  qui  se 
sont  fait  remarquer  par  leur  courage  et  leur  bonne  conduite,  depuis  le 
commencement  de  la  guerre  de  la  quatrième  coalition  : 

4e,  8e,  i a*,  i 4e,  17e,  18',  ai',  a 4*,  a 7',  a 8',  3o',  3 a',  34e,  36'.  3 y*, 
4 0',  43',  44*,  45*.  46',  5o',  5i',  54',  55',  57',  5y',  61',  63',  64',  6y'. 
75',  76*,  85',  88',  y4\  y5',  y6*,  100',  io3'.  to5',  108',  1 11' d’in- 
fanterie de  ligne;  6',  7',  y',  10',  1 3e,  i5',  16*,  17',  ai',  a 4',  a 5',  a 6'. 
37'  et  a8' d’infanterie  légère. 

2”  Il  est  accordé  6 aigles  aux  officiers  et  6 aux  sous-officiers  et  sol- 
dats, soit  de  l’artillerie  à pied,  soit  de  l’artillerie  à cheval,  soit  des  batail- 
lons du  train,  soit  des  ouvriers  des  corps  d’artillerie  attachés  à chacun 
des  1",  3',  4%  5'  et  6'  corps  d’armée. 

3*  Il  est  accordé  .4  aigles  aux  officiers  et  4 aux  sous-officiers  et  soldats 
des  régiments  ci-après  : 

i*',  a',  4',  5*,  7',  8',  y'  et  10'  de  hussards;  1",  a',  5',  7',  10',  1 i‘. 
1 a',  1 3e,  16',  ao',  ai'  et  a a'  de  chasseurs. 

4“  11  est  accordé  4 aigles  aux  officiers  et  4 aux  sous-officiers  et  soldats 
de  chacun  des  vingt-quatre  régiments  de  dragons. 

5*  Il  est  accordé  8 aigles  aux  officiers  et  8 aux  sous-officiers  et  soldats 
des  régiments  ci-après  : 

1",  5e,  1 0'  et  1 1'  de  cuirassiers. 

6'  Il  est  accordé  4 aigles  aux  officiers  et  4 aux  sous-officiers  et  soldats 
de  chacun  des  six  régiments  de  la  division  de  Nansouly. 

7°  Il  est  accordé  6 aigles  aux  ofliciers  et  6 aux  sous-officiers  de  lar- 
tillerie  de  la  réserve  de  cavalerie. 

8'  Il  est  accordé  aux  officiers,  sous-officiers  et  soldats  de  la  Garde, 
savoir  : 

A la  Garde  Impériale,  60  aigles;  à la  Garde  à cheval,  80,  et  à l’ar- 
tillerie, 30. 

y“  Il  est  accordé  y aigles  aux  officiers  et  y aux  sous-officier»  et  sol- 
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dats  de  chacun  des  deux  régiments  d'Oudinot  qui  ont  donné  à üslro- 
lenka. 

Il  en  est  accordé  4 aux  officiers  et  4 aux  sous-officiers  et  soldats  de 
chacun  des  cinq  autres  régiments  de  la  division  d'Oudinot. 


RÉCAPITLUTION. 

Infanterie  de  ligne 756  aigles. 

Infanterie  légère. . a5a 

Artillerie  à pied,  artillerie  à cheval,  train, 

ouvriers  d'artillerie 6o 

Hussards 64 

Chasseurs 96 

Dragons 19a 

Cuirassiers  (1"  régiment,  5%  10' et  11')..  64 

Cuirassiers  de  la  division  Nansouly 48 

Artillerie  de  la  réserve  de  cavalerie ta 

Garde  Impériale 160. 

Division  Oudinot 76 


1 ,780 


Du  moment  que  les  maréchaux  auront  reçu  ma  décision,  ils  ordon- 
neront à chaque  général  de  division  de  réunir  chex  lui  les  colonels  et 
chefs  de  bataillon  de  chaque  régiment,  ainsi  que  les  généraux  de  brigade, 
et  de  dresser  un  procès-verbal  qui  constate  les  individus  qui  méritent  le 
mieux  la  décoration.  Ce  procès-verbal  sera  envoyé  au  maréchal  comman- 
dant le  corps  d’armée,  qui  le  transmettra,  avec  ses  observations,  au  major 
général.  Tous  ces  procès-verbaux  devront  être  arrivés  avant  le  6 avril. 
Le  7,  le  major  général  me  les  soumettra. 

Quant  aux  décorations  que  les  maréchaux  auraient  à demander  pour 
des  officiers  d'état-major  ou  officiers  du  génie,  ils  en  feront  un  état  à 
part,  en  faisanlconnaitre  l’état  des  services  des  personnes  qu'ils  présentent, 
leur  âge,  leur  ancienneté  de  grade,  leur  nombre  de  campagnes,  les  ser- 
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vices  qu'ils  ont  rendus  aux  batailles  où  ils  se  sont  trouvas,  et  les  motifs 
particuliers  pour  lesquels  ils  sont  présentas. 

Napoléon. 

de  la  guerre. 

I F-n  un  noir  «ut  Arrk.  fie  I'  F.«p.) 


12241. 

A M.  DABI. 


(Mterode . 3i  mars  1807. 

Monsieur  Duru,  vous  in  annoncez,  dans  une  de  vos  lettres  du  a 8,  que 
3o,ooo  paires  de  souliers  se  rendent  à Marienvverder:  mais  vous  n'avez 
pas  complété  les  ao,ooo  paires  qui  devaient  être  rendues  à Osterode. 
Je  lis  une  autre  de  vos  lettres  du  a8;  c’est  par  erreur  qu'on  a mis  1 00,000 
rations  à tirer  de  Marienwerder  : c est  1 0,000  qu'on  a entendu  dire.  Il  faut 
s'occuper  surtout  d’Osterode,  il  n’y  a de  la  farine  que  pour  demain;  je 
viens  d'en  envoyer  chercher  à Fiukenstein.  La  manutention  d'Osterode 
est  belle,  bien  organisée,  et  fait  3o,ooo  rations  par  jour;  si  la  farine  v 
manque,  nous  serons  fort  embarrassés,  car  vous  savez  qu  elle  nourrit  le 
3'  et  le  fi*  corps.  Tous  les  moyens  de  transport  par  terre  que  vous  avez, 
envoyez-les  sur  Osterode.  C’est  sur  Osterode  que  vous  devez  diriger  toutes 
les  farines  que  vous  pouvez  tirer  de  Tborn  et  de  Bromberg.  Cette  idée 
de  voir  détruire  la  manutention  d’Osterode  m’occupe  beaucoup;  le  général 
Duroc  a dù  vous  en  écrire. 

Napoléon. 

l'.omm.  per  M.  Il*  cornl«  Dû  ru. 

| En  minuit  >si  Arrh.  de  l'E»p.  1 

12242. 

Ali  GÉNÉRAL  CHASSF.LOUP. 


Osterode,  3 1 min  «807. 

Voici  une  note  sur  les  ouvrages  de  Praga,  Modlin  et  Sierock,  et  sur  le 
pont  sur  pilotis  de  Praga  : 

La  tête  de  pont  de  Praga  est  en  étal  de  défense.  Je  désire,  i"  que 

»<«■  91 
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trois  demi-lunes  ou  redoutes,  avec  cnponnières,  augmentent  la  défense 
de  cette  tête;  a"  que  In  contrescarpe  soit  achevée  dans  le  courant  d'avril; 
3”  que,  lorsque  celte  tête  de  pont  aura  acquis  un  nouveau  degré  de  force 
par  ces  deux  ouvrages,  on  établisse  un  rempart  le  long  de  la  gorge,  qui 
ferme  la  place  et  serve  à sa  défense  si  l'ennemi  était  à Varsovie,  hypo- 
thèse la  pire  de  toutes,  car  la  principale  destination  de  Praga  est  de 
conserver  le  pont  et  un  point  sur  la  rive  droite,  nous  occupant  la  rive 
gauche.  Il  ne  faut  donc  pas,  pour  donner  à l’ouvrage  de  Praga  celle 
nouvelle  propriété,  que  sa  principale  perde  rien  de  son  degré  de  force. 

Il  y a à Varsovie  un  hon  pont  sur  bateaux;  le  pont  sur  pilotis  peut  être 
considéré  comme  ouvrage  de  luxe.  On  peut  donc  en  continuer  la  cons- 
truction très-laiblcment  et  de  manière  à ne  pas  retarder  les  ouvrages  de 
Sierock  et  de  Modlin. 

Les  ouvrages  de  Modlin  sont  de  la  plus  haute  importance.  Je  désire  que 
vous  ni  en  envoyiez  le  plan  et  que  vous  nie  fassiez  connaître  s'ils  seront 
terminés  au  i"  mai,  et  enfin  si  l'on  a les  bateaux  et  tout  ce  qui  existait 
à l'ancien  pont  sur  lequel  le  7'  corps  a passé. 

Sierock  a un  pont;  il  y faut  des  ouvrages,  que  je  crois  déjà  avancés;  il 
est  aussi  fort  important  de  les  terminer. 

Napoléov. 

Arcbù«i  de  l'Empire. 

12243. 

AL1  GÉNÉRAL  LE  Al  A ROIS. 

Omerod»!,  Si  nwro  1807. 

Monsieur  le  Général  Leinarois,  je  reçois  votre  lettre  du  09.  Ce  qu'il 
faut  armer  de  préférence,  c'est  la  tête  de  pont  de  Praga,  dans  laquelle 
il  faut  une  grande  quantité  de  bouches  à feu.  Il  faut  aussi  placer  sur  la 
rive  gauche  des  obusiers  qui  llanquenl  la  tète  de  pont;  on  sera  toujours 
à temps  de  démolir  le  pourtour  de  Praga.  Ce  qu’il  faut  faire,  ce  sont 
deux  fours  et  des  magasins  de  farine  dans  l’enceinte  de  la  tète  de  pont; 
cela  n’empêchera  pas  de  se  servir  du  couvent  pendant  tout  le  temps 
qu’on  ne  craindra  pas  d’être  assiégé.  Je  vois  avec  plaisir  que,  le  5.  la  tète 
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île  pont  sera  faite;  mais  il  faut  actuellement  faire  trois  lunettes,  qui  me 
paraissent  nécessaires.  Celle  O est  indispensable  pour  empêcher  que  le 
pont  ne  soit  détruit  par  l'ennemi;  c’est  celle  qu'il  faut  faire  sur-le-champ. 
Il  faudra  au  moins  quatre  pièces  pour  chacune  de  ces  trois  lunettes.  Il 
vous  en  faudra  pour  mettre  dans  les  caponnières;  il  faut  que  ces  capon- 
nières  soient  assez  larges  pour  que  les  pièces  de  campagne  aient  leur 
recul.  Il  faut  aussi  faire  construire  deux  batteries  fermées  à la  gorge, 
l'une  se  dirigeant  sur  la  Vistuie  montante,  l'autre  sur  la  Vistule  descen- 
dante, afin  que  tout  ce  qui  voudrait  venir,  surtout  du  côté  de  la  Vistule 
montante,  fût  coulé  bas.  J’estime  qu’il  faut  neuf  pièces  à la  batterie  bat- 
tant le  haut  de  la  Vistule,  et  trois  à la  batterie  battant  le  bas.  Il  faut  six 
pièces  à chacune  des  batteries  de  la  rive  gauche.  Ainsi  vous  voyez  que 
vous  n’aurez  pas  trop  de  pièces  pour  placer  dans  les  redoutes.  Je  pense 
qu'une  pièce  par  redoute  sera  suffisante,  sauf  à mettre  plus  tard  tout  ce 
qu'on  aurait  en  batterie. 

Je  vous  recommande  de  veiller  aux  travaux  de  Modlin.  11  y avait  lè,  eu 
janvier,  un  pont  qui  communiquait  à Zakroczym,  sur  lequel  a passé  le 
maréchal  Augereau.  Que  sont  devenus  les  bateaux  de  ce  pont?  Si  vous 
pouvez  vous  y transporter,  allez-v,  et  faites  faire  le  plan  des  travaux  de 
Modlin.  J'écris  à M.  Talleyrand  de  parler  au  gouvernement  pour  qu’il  y 
ait  la  «,5oo  terrassiers  par  jour;  assurez-vous  si  le  génie  les  paye.  Je 
crois  que  les  quatre  fours  qu'on  a faits  suffisent;  il  est  inutile  d'en  faire 
dix.  Ecrivez  au  commandant  de  Modlin,  et  prenez  toutes  les  mesures 
pour  mettre  en  réserve  les  bateaux  qui  ont  servi  au  pont  sur  lequel  a 
passé  le  maréchal  Augereau. 

N*pol£ox. 

Gomm.  par  M.  I«  coinle  Lrmaroi». 

(En  maste  un  Àrth.  de  TEsp  ) 

12244. 

AC  MARÉCHAL  LEFEBVRE, 

A PR A EST. 


Qsli-nxlc.  3t  mars  1807- 

Le  prince  de  Bade  se  rend  près  de  vous  pour  prendre  le  commande- 
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ment  de  ses  troupes  et  en  passer  la  revue.  Je  vous  recommande  de  le  bien 
traiter  et  de  ne  pas  souffrir  qu'il  s'expose  plus  qu’il  n’est  convenable. 

Napoléon. 


ArrJmn  d*  i'Empîn*. 


12245. 

AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Ottworic,  3t  iiMrv  1807.  i midi. 

J ai  reçu  votre  lettre  du  ag;  je  ne  puis  que  vous  répéter  ce  que  je  vous 
ai  déjà  dit,  il  faut  prendre  Danzig,  c'est  là  le  principal;  avec  votre  acti- 
vité et  votre  caractère,  vous  y réussirez. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

12246. 

KV  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 


t>a«nxle,  3i  mar*  1807. 

Je  reçois  au  moment  même  vos  deux  lettres  du  3o.  Je  vous  recom- 
mande de  mettre  l’heure  à laquelle  vous  écrivez,  car,  lorsque  je  reçois 
ileux  lettres  par  jour,  je  11e  sais  pas  quelle  est  la  dernière.  Je  vois  avec 
plaisir  que  l'arrivée  de  votre  artillerie  va  vous  mettre  à même  de  tenter 
quelque  chose  contre  le  camp  retranché.  Le  général  Chasseloup  a tou- 
jours dit  qu'il  fallait  des  pièces  de  1 1 pour  briser  les  palissades;  mais  il 
vaut  mieux  mettre  vingt-quatre  heures  de  retard.  J'approuve  ce  que  vous 
voulez  faire, 'veillez  à ce  qu’on  fasse  des  places  d'armes  pour  mettre  les 
hommes  à l'abri.  Le  convoi  de  (îlogau  doit  arriver  demain  à Thorn:  il  v 
a des  mortiers,  des  pièces  de  a A et  beaucoup  de  boulets.  Le  premier 
convoi  de  Steltin  vous  arrivera  avant  le  8 avril.  Ainsi  j’espère  que  vous 
serez  bientôt  en  état  de  faire  de  bonne  besogne.  Mettez-vous  bien  dans 
la  tète  qu'il  faut  que  ce  soit  vous  qui  prcuiez  Danzig.  Il  faut  bien  avoir 
quelque  chose  à raconter  dans  la  salle  du  Sénat. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 
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12247. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

IMerodc,  3i  «un»  1807. 

Mon  Fils,  vous  recevrez  les  ordres  du  major  général,  qui  vous  expédie 
un  courrier  pour  vous  faire  connaître  que  mon  intention  est  que,  du  9 5 
au  3 o avril,  les  divisions  de  Brescia  et  de  Vérone  soient  rendues  à Augs- 
hourg.  Les  3*'  bataillons  enverront  de  suite  de  forts  détachements  pour 
compléter  ces  1 3 bataillons,  de  sorte  qu’à  Augsbourg  ils  aient  un  présent 
sous  les  armes  de  1 6,ooo  hommes  et  un  effectif  de  1 7 à 1 8,000  hommes, 
à raison  de  1 4o  hommes  par  compagnie. 

J'ai  ordonné  que  le  i)3*  n’eôt  que  deux  bataillons,  que  tous  les  hommes 
disponibles  du  3*  bataillon  fussent  versés  dans  les  premiers,  et  que  les 
cadres  du  3*  allassent  joindre  le  4e  pour  attendre  l'arrivée  des  conscrits. 

Sur  la  levée  que  je  fais  de  80,000  conscrits,  j'en  destine  9 3, 000  à 
l’Italie  pour  réparer  ses  perles  et  porter  les  dépôts  de  Naples,  les  3"  et 
4“  bataillons  de  la  division  üuhcsmc,  les  dépôts  du  Frioul,  etc.  à leur 
grand  complet.  Ces  dispositions  doivent  être  secrètes. 

Immédiatement  après  que  vous  aurez  reçu  le  courrier  du  major 
général,  vous  aurez  donné  tous  vos  ordres  : vous  aurez  fait  prendre  pour 
quatre  jours  de  pain  aux  troupes  des  deux  divisions:  vous  les  aurez  mises 
en  marche,  par  la  Rocca  d Anfo  et  Ala , sur  Inspruck  ; vous  aurez  fait  par- 
tir un  commissaire  des  guerres  pour  préparer  les  logements  et  le  pain: 
vous  aurez  fait  payer  à ces  troupes  un  mois  de  solde  d’avance,  afin  qu'à 
leur  passage  en  Tvrnl  elles  versent  de  l’argent  et  n'y  manquent  de  rien: 
vous  aurez  fait  atteler  à Vérone  vingt-quatre  pièces  de  canon  pour  le  ser- 
vice de  ces  deux  divisions;  à chacune  de  ces  deux  divisions  vous  aurez 
attaché  un  commissaire  des  guerres;  pour  servir  les  pièces  d'artillerie, 
vous  aurez  désigné  les  compagnies  du  même  régiment,  complétées  à 
1 90  hommes;  vous  y aurez  attaché  également  une  compagnie  d'artillerie 
è cheval;  vous  aurez  donné  à chaque  division  dix  caissons  d'infanterie 
bien  approvisionnés,  ce  qui  fera  160,000  cartouches  à chacune;  vous 
leur  aurez  donné  des  officiers  du  génie  et  une  compagnie  de  sapeurs. 
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avec  un  millier  d'outils;  vous  aurez  donné  à chaque  division  une  ambu- 
lance de  chirurgie,  avec  six  caissons  pour  porter  tous  les  objets  d'am- 
bulance; enfin  vous  aurez  tenu  la  main  à ce  que  chaque  régiment  ait 
avec  lui  les  trois  quarts  de  ses  chirurgiens,  et  à ce  que  chaque  soldat 
ait  deux  paires  de  souliers  dans  le  sac  et  une  paire  aux  pieds. 

Les  généraux,  les  adjudants  généraux,  les  états-majors  doivent  mar- 
cher comme  si  les  deux  divisions  devaient  entrer  en  campagne  à Augs- 
bourg.  Vous  aurez  soin  de  faire  partir  avec  les  divisions,  ou  de  faire  re- 
joindre. si  elles  étaient  déjà  parties,  5 à 6oo  hommes  de  cavalerie,  que 
vous  prendrez  parmi  les  neuf  dépôts  de  cuirassiers  et  chasseurs  dont  les 
régiments  sont  à la  Grande  Armée  et  les  dépôts  en  Italie. 

Enfin  vous  aurez  soin  qu'on  ne  connaisse  pas  en  route  la  situation  des 
troupes  qui  passent.  Vous  ferez  exagérer  leur  force  sur  leur  passage,  et 
vous  ferez  connaître  qu'elles  vont  rejoindre  la  Grande  Armée. 

Huit  jours  après  que  les  corps  seront  partis  et  qu'il  ne  sera  plus  pos- 
sible de  dissimuler,  vous  ferez  mettre  dans  les  gazettes  que  î 5 régiments 
d'infanterie  de  ligne  sont  partis  pour  la  Grande  Année,  et  vont  être  rem- 
placés par  t.r>  autres  venant  de  France  et  dont  la  tète  passe  déjà  les 
Alpes. 

Nous  aurez  soin  que  les  chevaux  soient  bien  attelés,  qu'il  y ait  un 
charretier  pour  deux  chevaux;  et,  comme  il  sera  possible  d'avoir  des  che- 
vaux en  route,  vous  ferez  bien  de  faire  partir  quelques  soldats  du  train 
en  sus.  Vous  destinerez  à ce  service  le  môme  bataillon  du  train. 

Si  mes  dépôts  des  neuf  régiments  ne  peuvent  pas  fournir  ces  6oo 
hommes,  dont  vous  feriez  un  régiment  de  cavalerie  provisoire,  vous  ferez 
partir  les  dragons  italiens  et  les  mettrez  sous  les  ordres  du  général 
Roudet. 

Je  vous  recommande  que  ces  deux  divisions  soient  parfaitement  soi- 
gnées et  ne  manquent  de  rien. 

Je  laisse  intact  le  corps  du  Frioul.  Vous  placerez  à Vérone  la  division 
qui  est  à Ikssano;  vous  y appellerez,  comme  je  vous  l’ai  déjà  mandé,  les 
3"  bataillons  du  corps  du  Frioul.  Les  conscrits  qui  vous  arrivent,  ceux 
qui  vous  arriveront,  vous  mettront  bientôt  à même  de  recomposer  les 
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divisions  de  Rassano  el  de  Brescia,  el  de  les  composer  chacune  du  même 
nombre  de  bataillons  quelles  avaient;  cela  ne  pourra  avoir  lieu  que 
dans  le  courant  de  l'été.  Je  vous  avais  mandé  de  faire  partir  pour  Naples 
<5  ou  1,800  hommes;  vous  pouvez  vous  dispenser  de  faire  cet  envoi, 
afin  d'appeler  à la  division  de  Vérone  un  plus  grand  nombre  de  conscrits. 
A mesure  qu’ils  arriveront,  appelez  à votre  camp  de  Vérone  des  bataillons 
des  dépôts  de  Naples,  composés  de  six  compagnies,  en  laissant  trois 
compagnies  au  dépôt. 

Tout  me  porte  à penser  que  l'Autriche  veut  rester  tranquille;  toute- 
fois, ce  qu'il  y a à faire  aujourd'hui,  c'est  de  pousser  à force  les  travaux 
de  Palmanova,  Osoppo  el  autres  places  fortes. 

Enfin  vous  placerez  au  camp  de  Vérone  le  1"  d’infanterie  légère  et 
le  4a'.  Je  ne  tarderai  pas  à y faire  venir  le  1 i •}*.  Ces  trois  régiments 
pourront  faire  une  division.  J'attendrai  les  idées  que  vous-même  me  don- 
nerez 14-dessus  pour  arrêter  les  miennes  définitivement. 

Portez  la  plus  grande  attention  à remonter  les  dragons;  si  le  roi  de 
Naples  a envoyé  un  régiment  de  dragons  napolitains,  dirigez-le  sur-le- 
champ  sur  Augshourg. 

Les  choses  vont  ici  fort  bien;  le  renfort  que  j'appelle  ne  m'est  pas 
indispensable,  mais  j’ai  cru  utile  d'avoir  un  corps  d'observation  qui  se 
trouvât  en  seconde  ligne  avec  le  corps  que  le  maréchal  Brune  commande 
à Hambourg  et  celui  que  le  maréchal  Mortier  tient  devant  Stralsund. 

Vous  recevrez  par  le  Moniteur  mon  message  au  Sénat,  el  vous  y verrez 
que  je  viens  de  former  3o  nouveaux  bataillons,  qui  pourront  se  porter 
partout  où  il  sera  nécessaire.  D'ailleurs,  il  est  probable  qu’avant  deux 
mois  de  grands  coups  se  donneront,  qui  décideront  de  la  guerre. 

Envoyez-moi,  par  un  officier  d'état-major,  l'étal  de  situation  des  troupes 
que  vous  m'envoyez,  comprenant  l'artillerie,  l’infanterie,  la  cavalerie, 
leur  armement,  habillement,  équipement.  Dans  le  cas.  qu'il  faut  prévoir, 
on  les  roules  seraient  empestées  par  des  partisans  ou  des  brigands,  il 
faut  que  vos  officiers  ou  courriers  cachent  toujours  leurs  dépêches  en  les 
cousant  entre  les  semelles  de  leurs  bottes. 

Je  garderai  ici  une  quinzaine  de  jours  votre  aide  de  camp  d'Anthouard. 
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La  division  italienne  l'ait  le  siège  de  kolberg;  elle  est  un  peu  pillarde: 
■nais,  du  reste,  je  suis  assez  content  d’elle,  et  l’on  m'en  fait  d'assez  bons 
rapports. 

Pour  commander  les  divisions  de  Vérone,  il  me  semble  que  vous  avez 
les  généraux  Dubesuie  et  Clauzel.  Toutefois  je  ne  tarderai  pas  à vous 
envoyer  un  bon  général  de  division. 

Comme  il  serait  possible  que  le  courrier  du  major  général  lardât  à 
vous  arriver  ou  se  perdit,  je  prends  le  parti  de  vous  envoyer  un  duplicata 
de  l'ordre  que  j’ai  donné  au  major  général,  et  qu’il  vous  a transmis  par 
ce  courrier.  Si  ce  duplicata  vous  parvient  avant  l’ordre,  vous  exécuterez 
ce  qu’il  prescrit. 

Nxpolbos. 

(Vmmb.  par  S.  A.  f.  M'“  U dur  h wm:  de 
(En  minvl*  ou*  Artfc.  del’fUnp.) 


12*248. 

AU  ROI  DF.  HOLLANDE. 

üfclerode.  3t  tuai?  18(17- 

Je  reçois  votre  lettre  du  ao  mars,  avec  les  journaux  anglais  que  je  fais 
traduire.  Il  n’est  plus  temps  de  songer  à aucune  expédition.  D’ici  au  mois 
d’octobre,  aucune  de  mes  frégates  ne  peut  sortir  des  ports  de  France; 
elles  tomberaient  immanquablement  dans  les  mains  de  l'ennemi,  Ins- 
truisez-moi  fréquemment  de  ce  qui  se  passe  et  de  toutes  les  nouvelles 
qui  arriveraient  d'Angleterre.  Il  parait  qu'ils  ont  le  projet  d'envover  une 
escadre  avec  des  troupes  de  débarquement  du  coté  de  la  lirelagne.  Dans 
le  moment  actuel,  il  vaut  mieux  expédier  deux  et  trois  courriers  que 
de  me  laisser  dans  l'ignorance  du  moindre  mouvement  des  Anglais. 

Nxroi.éox. 

Art  linos  do  l'Empiro 


FIN  DU  QUATORZIÈME  VOLUME. 
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la  Porte  contre  ta  llussie;  positions  de  1 armée.  . . 

8 décembre. 

IWn. 

8 décembre. 

iNio-n. 

Le  Grand-Dur 
d*  WurabufT*. 

Itertliier. 

Pi?r*uiis»on  qu’une  alliance  entre  la  France  et  l’Au- 
Iriclie  «**4  conforme  aux  intérêts  «b**  deux  nations . 

Ulao-rvatiwn  sur  l’état  de  situation  du  corps  du  waré 
chai  Sou  II.  Forteresse  de  Hinlcln  à démolir 

54 

55 

1 1 MW 

8 décembre. 

tara. 

Note  relative  aux  hApîtaux  de  l'armée;  système  gêné- 

55 

1 1410 

Pw*n . 

nil  d âpre*  l'-qurl  il»  voit  ordonné*. 

8 décembre. 

Le  Grand-Dur 

1 imiortance  d’une  place  à l'emlMjiirlt ure  <lr  la  Narev» . 

"'7 

11411 

58 

Po**o, 

France  pour  leur  donner  ce  dont  il*  ont  besoin . . - 

11*13 

8 décembre. 

Le  même. 

Ordre  de  passer  en  revue  dm  déladtemenü*  qui  «loi- 

59 

IWn. 

vent  arriver  a Berlin  : reroiniiiantiaDon  a leur  sujet . 
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SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

r*«.  m 

1 1 113 

1806. 

8 d«*mlirf. 

Dejtwn. 

Marché*  à pâmer  pour  confection  de  Millier*;  «lidribu- 

60 

11414 

I'.~n 

lino  qui  doil  en  être  faite  aux  soldais 

8 «iéoçtnbn*. 

Le  même. 

Observation*  *ur  le»  états  de  situation  des  dépôt*  de» 

60 

11415 

IWn. 

armées  d’Italie.  du  Fri  oui  el  de  Üalmahe 

8 décembre. 

Le  même. 

Envoi  du  décret  ci-après;  ordre  de  tenir  U main  à 

11416 

8 décembre. 

Décrrl  |K»ur  l'organisation  de  l’artillerie  des  plant  et 

6a 

11417 

PoM*. 

de  l'Brlillerie  de  campagne  eu  Italie 

8 décembre. 

Le  Prince  Eugène. 

Observations  cl  remarque*  diverses  sur  un  état  de 

6 4 

11418 

M. 

8 décembre. 

Le  même. 

Instruction*  pour  Tonner  une  6‘  et  une  7*  division; 

65 

11419 

IWn. 

langage  à tenir  au  sujet  de  celle  mesurr 

9 décembre. 

1.‘ Impératrice. 

Impossibilité  de  faire  venir  en  ce  moment  la  reine 

6“ 

1 1420 

PMm. 

llortense  près  de  rimpératnce 

<)  «Iwrmbn*. 

Bertrand. 

1,7 

11421 

Pow. 

biscuit  i et  d* objet»  d'habillement 

9 «h'ormbre. 

Le  Grand- Dnr 

A*is  et  ordre*.  Prortamalion*  à faire  pour  engager  le» 

68 

11422 

P«**n. 

de  Berg. 

soldats  de  la  Pologne  mw  et  prussienne  à dcwrter. 

9 décembre. 

Le  même. 

Ganlonnenufit  de*  différent»  corps de  l’armie.  Ordre 

6.j 

11423 

PfiM. 

de  jvarrnurir  la  campagne  avec  la  cavalerie 

9 «lécembre. 

4 u*  bulletin  : entra*  de  Néy  4 Thorn*  dévouement 

70 

11424 

Pown. 

des  batelier»  polonais  au  pnwag*  de  la  Vistnlc  . . . 

l o décembre. 

t iambacéré*. 

M.  Belle» ille,  préfet  de  Nantes,  chargé  d’une  rnmion 

;i 

1 1 423 

en  Hanovre;  soupçon»  rndlrr  lui;  noté. 

i o décembre. 

Decrès. 

Projet  d'expédition*  maritimes  : effet  qu'elles  prudui- 

7‘* 

11426 

Pomu. 

raient  sur  lé  commerce  anglais 

i o décembre. 

Tulle»  raml. 

M ni  sous  priuiièrea  de  Saxe  exceptées  du  traite  que 

7 ■ 

11427 

IWm. 

Hume  est  chargé  «le  signer  avec  [a  Saxe 

i o décembre. 

Le  Roi 

Prière  de  surveiller  le  prince  «le  llohenlohe.  Légère 

~/'J 

1 1 428 

Pmc». 

de  Wurtemberg. 

punition  à mltigCT  un  prinre  de  4\  urtemberg 

i o décembre. 

Le  Grand-Dur 

Ordre  au  générai  Üeroy  de  se  rendre  4 Petrikau; 

75 

11429 

P-»™. 

.1.-  «rTR. 

avis.  Hostilité»  entre  lu  Porte  d la  Russie 

t o décembre. 

I iarduiM. 

Mission  à Thoro  pour  remettre  une  lettre  au  maré- 

76 

11430 

P««. 

rbal  Nef  et  reconnaître  cette  ploce 

i o décembre. 

Ney. 

Reconnaissances  à faire  pour  bller  l’ennemi  : défense 

7*’ 

11431 

IW». 

d’engager  d allure  i force  inégale 

io  décembre. 

Clirie. 

Mesures  approuvée»;  recommandation  expresse  de 

77 

11432 

Pmw». 

procurer  des  souliers;  avis  et  ordre* 

i o décembre. 

Dejeao. 

Ordre  de  lever  le  camp  de  l’Ile  «l'Aix  ; destination  d«*s 

77 

11433 

P»«-*>, 

troupe»  qui  le  composent 

i o décembre. 

L'Impératrice. 

Reroerriraent  pour  l’envoi  d'un  tapi»;  nouvelle»;  son- 

7« 

Potrii 

liment»  affectueux 

712 
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r»*xs 

1806. 

11434 

•OUI  ce  titre  : in  nul  (Mlnmuin  à an frirta 

25 

11435 

vados  sur  une  levée  de  parties  nationaux 

8a 

1 1 436 

i 1 d«'C'*uibrv- 

Fouché. 

Même  sujet;  intention  de  confier  i «**  garde»  nalio- 

lUiiiX  U défense  de  t'Iu-rluiurg.  

&li 

1 1 437 

1 1 dwi'iiiltn'. 

Larépèdv. 

Refus «l'accepter  U démission  du  grand  chancelier  de 

IWa. 

l.i  Légion  d'iMMineur;  compliment» 

8i 

11438 

i i «li^ymlirp. 

l)i*rfpA- 

Articles  è faire  sur  le*  événement*  dam  le»  Inde*.  Un- 

Pi.^'11 

mande  de  nom  elle*  de  Buenos- Ayre*. ......... 

8i 

! 1 43V 

1 i lii-crmhro . 

I)ej«Ui. 

Meilleure  répartition  a faire  des  inspecteur»  aut  m- 

tinn. 

vue»,  «an*  en  augmenter  le  nombre 

*i  j 

11440 

1 1 décembre. 

Lama  rli  Ibère. 

Satisfaction  de  15  m pressentent  que  mettent  les  babi- 

tant»  de  la  (j  munie  à former  des  gaule»  nationales. 

H* 

11441 

Espoir  d'apprendre  bientôt  U prise  de  Brcdau  par 

83 

11442 

Pi--««  ll  ■ 

Cutet  la  jomssano!  de  »e»  bien»  patrimoniaux ..  . 

83  j 

11443 

1 1 iWüinlirr. 

Clarke. 

Ordres  et  nrommandations.  Tente*  i utiliser  en  les 

84 

11444 

1 1 dtii'ioLrr. 

Le  Prince  Eugène. 

Ordre  d'avertir  Mnrtnont  des  dispositions  relatives  à 

84 

11445 

I a drcemhri». 

Lbarupagny. 

Nrro**ilé  d'encourager  la  littérature.  Projet  d’élever 

»Wn 

une  Bourse  à Paris.  Fonds  pour  la  Madeleine.  . . . 

85 

1 1440 

vais  en  mémoire  de  Jeanne  Hachette 

hh 

11447 

< «■  J-if-mluj, 

IWi. 

munis  et  assurance*  bienveillantes 

hh 

11448 

i 3 décembre. 

Bfidhiefc. 

Ordre  jiotir  le  commandant  de  Posen  au  sujet  des 

PlMra. 

hôpitaux  de  celte  ville 

1 1444) 

i a décembre. 

Le 

Mécontentement  de  ne  pw  recevoir  d'elats  ni  de  rai- 

IWU. 

soigucnienU  ronreroanl  ta  place  de  kustrui 

«7 

11450 

i a dw  timbre. 

1 lui  n. 

Note  : vif  miVontenlement  contre  l'administration  de 

Plmrli. 

rbabilleiuerit;  demande  d'états 

88 

1 1 451 

i a dK«nilire. 

!>•  ni.'iiK'. 

OnJre  pour  U réorganisation  de  l'administi-ation  des 

P «en. 

hôpitaux  de  l'armee 

«U 

1 1452 

i s décembre. 

Le  même. 

Plainte  de  n'avoir  pas  aseei  de  chirurgiens  et  d'infir- 

IWi. 

inier*;  troisième  et  quatrième  hôpital  à organiser. . 

y* 

11453 

i a décembre. 

UjPi-mi:» 

Mécontentement  de»  retards  que  nuisit  la  corre*|iou- 

POHII. 

dance  des  intendants;  fâcheuses  conséquent». . . . 

9-1 

11454 

i a décembre. 

Decision  exemptant  de  toute  contribution  le  prince 

PMrn. 

de  Sâse-llildburglumsen 

93 
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rsoE* 

1 1455 

1806. 

i 9 décembre. 

Clarke. 

Troupes  k faire  habiller  à Magdeburg.  Ordre  de  Cas- 

ll'i 

IM  56 

Powii. 

•urer  de  la  fidelité  do  In  •**  légion  du  Nord 

i n décembre. 

Bertrand. 

Recommandation*  à ce  jçénénd  rappelé  près  de  l’Eœ- 

11457 

Povn. 

pereiir  el  remplacé  par  le  urnéra!  Verrière*. 

1 9 décembre. 

L'impératrice. 

Mauvais  état  dra  chemins;  désir  de  |eju»oir  faire  ve- 

9 •> 

11458 

P«efl- 

nir  1 Impératrice;  soirées  musicale*  a Pomid 

1 3 décembre. 

Dispositions  générales  projetées  pour  la  campagne 

9'» 

1 1439 

Pi»**ii- 

au  delà  do  la  V Ulule 

i3  décembre. 

Le  Grand-Duc 

Reproche  d’avoir  lait  afficher  ta  déclaration  de  guerre 

IOO 

11460 

de  Berg. 

entre  la  Russie  et  la  Porte 

1 4 décembre. 

Toile»  rand. 

Projet  de  note  au  sujet  des  engagements  non  tenus 

KKl  ' 

1146! 

par  la  Suisse  pour  le  service  militaire  on  i rance. . 

i 4 décembre. 

Décret  pour  former  des  ouvriers  et  marins  de  Brest 

tin 

1146*2 

Po*rn . 

deux  régiment»  chargés  de  la  garde  du  port 

i 4 décembre. 

Le  Grand-Duc 

Avis.  Ordre  de  battre  la  campagne  avec  la  cavalerie; 

10a 

1 1 463 

Pwn , 

«le  Be-rtf. 

opérations  indiquées 

1 4 décembre. 

«JlBSMloup. 

Projet  d’établir  un  camp  retranché  an  conQneiit  de  la 

i o4 

1 1 464 

Vislnle  et  de  la  Narra»  ; ilra  à fortifier;  leur  but . . . 

i 4 décembre. 

La  Grand-Dur 

Mécontentement  au  sujet  de  la  correspondance  dra 

i o 6 

11465 

de  BtrK 

généraux;  détail*  que  l'Empereur  délire 

1 4 décembre. 

Net. 

Réserve  de  cavalerie  confiée  à Bessiéres  pour,  de  con- 

1 07 

eerl  avec  Murat,  |ioursui»re  l'ennemi.  Ordres. . . . 

1 1 466 

1 4 décembre. 

l,*maroi». 

Ordre  de  remettre  le  gouvernement  de  Varsovie  au 

loH 

! 1 467 

général  (iouvion.  Goura  de  la  >arew  à reconnaître. 

1 4 décembre. 

Le  Roi  d«  Napir». 

Proposition  de  fournir  des  Napolitains  à la  Grande 

io« 

1 1 468 

Armée.  Oflieit-rsde  lo  légion  polonaise  à renvoyer. 

4 1*  bulletin  : affaire  de  Gollab  et  combat  de  Potni- 

“>9 

1 1 469 

P«*MI 

ebowo;  mouvement*  de  l'année-,  siège  de  Breslau . 

• 5 décembre. 

Le  Président 

Remerdments  à transmettre  au  Sénat  pour  Ica  senti- 

i to 

11470 

du  .Sénat. 

ment*  exprimés  par  celle  assemblée . 

1 5 dércmlnr. 

( iamlwvrérè*. 

Ordre  de  faire  travailler  nu  thriltre  de  COdoun.  Départ 

i i i 

11471 

de  1 Empereur  pour  VarMivie 

1 5 déccmbrr. 

Le  même. 

Ouvrage  à faire  «•aire  par  M.  d’Haulerive,  sous  le 

i i i 

1 1472 

IWn 

titre  d llulotre  de»  Irou  portage»  de  In  l’ttlogne . . . 

1 5 décembre. 

Reynier. 

Satisfaction  de  l’assiduité  de*  différent*  magistrats 

i i a 

11473 

judiciaires  et  du  bon  esprit  qui  Ira  anime.  . . . 

1 1 9 

11474 

Pu  wH 

glaises  confisquées  dans  les  villes  lui a«én tique».  . 

i5  décembre. 

Mollien. 

Intention  d’user  de  représaille*.  si  Ira  Anglais  coiv- 

1 1 9 

11475 

fisquent  les  rentes  inscrites  au  nom  de*  F nuirai». . 

1 3 décembre. 

Fouché. 

Compliment».  Recommandation»  aux  préfets  de  diri- 

1 1 3 

PoWHI 

ger  l'esprit  public  dan»  le  son*  de  la  conscription . . 
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PAGE* 

11470 

1800. 

1 5 décembre. 

Tullmnnd. 

Restitution  de»  colonie»  à promettre  à l'Kapogne , ai 

> 1 3 

11477 

IWs. 

elle  fournil  de»  troupe»  pour  ocruper  b4  Hnom. 

1 5 décembre. 

Dcjein. 

Troupes  laissées  pour  la  défense  de  la  Bretagne.  Bal- 

1 1 4 

11478 

Pm«n. 

lerie*  d artillerie  à tenir  prêtes  «ir  dînèrent*  point*. 

l5  décembre. 

Lncuée. 

Instruction  pour  la  répartition  de  la  réserve  et  de  la 

1 15 

1 1 479 

IW*. 

ronscri  piton 

i.8 

1 1 480 

Po*en. 

marins  de  Brest  en  régiments . 

1 5 décembre. 

Decision  : réponse  à faire  au  roi  de  Hollande  de- 

i ao 

IMSI 

fW 

mandant  que  de»  troupes  lui  soient  renvoyée*  . . . 

1 5 décembre. 

Mortier. 

Recommandation*  diverse».  Ordre  de  se  tenir  prêta 

i ao 

11482 

rw». 

se  porter  sur  Stetlin  ou  sur  StraUund . . 

1 5 décembre. 

Le  Prince  Jerême. 

Ordre  d'adresser  à Varsovie  tous  les  renseignements 

i a i 

î 

1 1 4 83 

fnvtn. 

et  nouvelles.  Pa-sage  de  la  \istule  et  de  Ij  fiarew. 

1 5 décembre. 

Le  Grand-Duc 

Avis  des  mouvemcDls  que  font  le  marécbaui;  ordre 

1 9 1 

11484 

IWn , 

de  IWrg. 

de  communiquer  avec  Beeiérea 

1 5 diHTmbre. 

Bessière*. 

Indiralion  de*  pont*  qui  servent  à communiquer  avec 

19  9 

11485 

IWn 

k prince  Mural. 

1 5 décembre. 

Ney. 

Avis  divers.  Fin  de*  travaux  pour  la  construction  de 

If  J 

11480 

P.:**n 

ponts  *ur  la  tistule,  la  Narew.  etc 

1 5 décembre. 

Soull. 

Davoul  attaquée  Pomirhow  o.  Opérations  d’Augereau 

1 93 

11487 

]Wc. 

et  de  Murat  : ordrv»  pour  passer  la  \istule..  ..... 

1 5 décembre. 

Songis. 

Ordre  d'envoyer  à l'armée  orne  bourbe*  à feu . qui 

195 

1 1 1 4 HS 

IWn 

seront  placées  aux  têtes  de  pont  de  Piaga 

1 & «bVimbre 

Le  même. 

Pièces  de  canon  à faire  venir  de  Stetlin  à Thorn  pour 

19  0 

1 1 489 

nrmer  cette  ville 

1 5 décembre. 

Le  même. 

Demande  d'un  rapport  sur  P exécution  des  ordres 

1 36 

1 1 400 

t S décembre. 

Clarke. 

Troupe*  qui  rompnaemnl  la  garnison  do  Berlin.  Pré- 

1 36 

11401 

P«vn. 

caution*  a prendre  lors  du  passage  de  fusils 

1 5 décembre. 

Le  même. 

Demande  d'un  rapport  sur  le  produit  des  conlribu- 

1 37 

1 1 492 

IWa. 

lions  dan»  le  gouvernement  de  Berlin 

i a décembre. 

Dent. 

Ration*  à fabriquer  » Poœn.  Ordre  d'approvisionner 

.37 

1 1 493 

les  magasins  sur  la  route  de  Yareovie 

1 5 décembre. 

L'Impératrice. 

Impossibilité  dr  faire  venir  l'Impératrice  à Varsovie  ; 

198 

11494 

IWn. 

désir  qu’elle  se  rende  i Paris 

1 3 décembre. 

4a*  bulletin  : nouvelles  de  l'armée;  entrée  de  la  Saie 

1 1 495 

Pwrt». 

dim*  la  Confédération  ; le  Mecklenburg  occupé, . . . 

1-. 

1 7 décembre. 

Berthier. 

Ordre  au  prince  Jérôme  de  se  rendre  à Varsovie  en 

l3n 

1 1 496 

Kuino. 

laissant  son  commandement  à Vandamme 

1 7 décembre. 
Kuino. 

Lefebvre. 

indication  d'un  aeigneur  polonais  chet  qui  on  doit 
faire  remplir  les  caissons  de  la  Garde 

l3u 
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Milî 

1 1 497 

1 1 498 

1806. 

1 7 décembre. 
kiUno. 

1 7 décembre. 

U lirand-Iliir 

43*  bulletin  : voyage  de  l'Empereur  à Kutno.  Acci- 
dent arrivé  au  général  DuroC]  nom  elle*  de  l'armée. 

Ordres  et  avis.  Pont  à terminer.  Intention  d'attaquer 

i3o 

iJü 

i_3j 

i3s 
1 3* 
«33 

1 33 

1 34 
>34 
«34 
.87 

,37 

»3g 

1 4o 
.45 
16G 
1 4 fi 
1 48 
i4«j 
i4g 

1 1 499 

klltOO. 

île  Brru. 

prochainement  l’ennemi 

i K décembre. 

CUrie. 

Ordre  d'annoncer  dans  les  journaux  de  Berlin  que  la 

1 1 500 

kuluo. 

mésintrlligeacr  règne  entre  la  Prune  et  la  Knasie. 

1 8 décembre. 

Le  même. 

Situation  des  années  française  et  rua»»*  en  présence 

1 1101 

sur  le*  rive*  de  la  Narew  : recommandation* 

i décembre. 

Davout. 

Mouvements  de  Bernadulte.  Nev  et  Bessiêren  sur  Bie- 

1 1502 

Vmwiii 

xun , et  de  Soult  sur  la  V i»lulc  ; pont  à terminer . . 

«O  décembre. 

Cambacérès. 

Douceur  extraordinaire  de  la  température  ; situation 

1 1 503 

au  décembre. 

Fouché. 

Recommandation  de  veiller  à la  levée  do  la  eOMcrip- 

11504 

Vanon*. 
ao  décembre. 

Clarke. 

Ordre  d'envoyer  à l'année  5no  chevaux  de  In  compa- 

11505 

TtmtW. 

gnic  Hreidt,  qui  sont  à Berlin 

ao  décembre. 

L'Impératrice. 

Nouvelles.  Espérance  de  pouvoir  bientôt  faire  venir 

1 1 506 

Varsovie. 

l'Impératrice  ü a arsovie 

9 1 décembre. 

44*  bulletin  : combat  soutenu  par  Davout;  mouve- 

11507 

Yaneuc. 

menU  de  l'armée  pour  une  bataille;  nouvelles. . . 

9 1 décembre. 

Daru. 

Ordre  de  prendre  toutes  les  dispositions  relatives  aux 

1 1508 

ambulance*  en  provision  d’une  liatflille 

a t décembre. 

Le  lue  me. 

Note  concernant  le  personnel  médical  et  l'organisa- 

1 1 509 

*3  décembre. 

Ordre  à la  cavalerie  légère  de  Lanne*  et  à d'antres 

11510 

Puni  4e  U S»pm». 

troupe*  île  prendre  position  au  pont  de  la  Narew. 

9 7 décembre. 

Tailevrand. 

Ordre  nu  sujet  des  ambassadeurs  turc  et  persan.  Dé- 

11511 

PaluLl. 

fait*-*  de*  Russe*  a mander  à Cnii*Liiutim>ple.  . . . 

97  décembre. 

45*  bulletin  : passage  de  1*  N are»;  combats  de  Ciar- 

11512 

Palwki. 

nowo. de  Nastolsk  ; passajfeilels  Wkra.de  la  .Sunna. 

ah  décembre. 

L«  Grand-Dur 

Ordre  de  s’amurer  si  une  colonne  ennemie,  partie  de 

11513 

r>l»  mio. 

de  Bi.tr. 

Pultusk . s'est  retirée  *ur  Makow  «vu  sur  Itoun  . . 

a8  décembre1. 

t*»- 

Ordre  de  se  rendre  à Varsovie  pour  * guérir  sa  bl«»- 

1 1 5 1 4 

Onlrmjo. 

sure:  compliments 

th  décembre. 

46*  bulletin  : combat  de  Poldau,  livre  par  le  maréchal 

11515 

11516 

11517 

Colywin. 

Nev  ; conduit  de  Biemn , r**f  le  maréchal  Bemières. 

99  décembre. 

Golyimn. 

99  décembre. 

Gol»»m. 

9 9 décembre. 
Goljam. 

Le  Grand-Dur 
de'  Berg. 

Lanne». 

L’Impératrice. 

Ordre  de  revenir  à Varsovie  pour  se  faire  soigner. 
Bruit*  à répandre  pour  tromper  l'ennemi 

Compliments  sur  la  brillante  conduite  des  troupes 
commandée*  par  Lanne*  à l’dtusk 

Annonce  de  sucrés  contre  les  Busses  malgré  le  mau- 
rai*  temps  cl  Ira  boue* 1 

7 AC 
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•-mi 

1806. 

11518 

*«»  décembre. 

Camliaréré*. 

Succès  arrêtés  par  la  mauvaise  saison;  prochaine  «»- 

11519 

aq  décembre. 

I-Vmché. 

Ordre  de  faire  courir  le  bruit  que  l’ Empereur  ne  doit 

Gtljimn. 

pas  tarder  à arriver  à Pari* 

1 5o 

11520 

aq  décembre. 

< Ijrl.1 

Défaite  de  l'armée  maw* , surpris.-  dans  se»  cantonne- 

uir ii U et  poursuivi.-  jusqu'il  • Klr«d-'tika 

J 1521 

guerre  déclarée  au  Caar  par  la  Pu»  et  la  Porte. . 

t5i 

1 1 : iil 

P«illu»k- 

guerre  que  la  Porte  vient  dr  faire  à la  Russie. . . . 

1 5 4 

1 1 r>23 

üi  drvmibn;. 

L’Impératrice. 

Réponse  à certains  bruits  répandus  à la  cour.  I.  Km 

P-ltu»k. 

pereur  liabite  iincgrarige  » Pultusk 

1 55 

11524 

3i  tWenibre- 

1 amlinréré*. 

Ordre  île  veiller  nu  prit  de»  blé».  Nouvelle  à répandre 

P.lllB.k 

dos  hostilité*  entre  la  Porte  et  la  Rusaie 

i55 

11525 

3i  decemLre. 

I.M  MiidMM. 

Ordre  «te  faire  chauler  un  T i»  /Vi imj  en  action  de 

grâces  dot  succès  rmiporO  ssur  le  Bug  et  la  N'arew. 

• 56  i 

11520 

3«  décembre. 

Ségur. 

Nouvelle*  pour  tran«|ailliser  M"  de  Segur  sur  le  sort 

de  son  fil*  (ait  prisonnier  par  le*  t,osaques. . 

1 .»b 

11527 

3 j décembre. 

Fouché. 

M-Timl.-ut.-ni.  iit  au  sujet  d’une  prétendue  lettre  de 

PuW^.i 

kosriiiszko , insérée  dans  U /Nddù-ul* 

,57 

11528 

Pmi.uk . 

nier  do  guérir . Plaint.*  au  sujet  de  M“’  Saltnalon*. 

i57 

1 1529 

A»  Att.’ml.r.'. 

Le  même. 

Critique  d<-*  Ttfupltm , de  Raynouard;  de  la  Ealalile 

PuilB.k. 

tragique  chei  le»  ancien»  et  bu  modernes 

• 5H 

1 1530 

3i  décembre. 

Junob 

Ordres  concernant  le»  envois  dr  troupe»  île  Paris  A 

1 5 H 1 

11531 

?i  dvcc!P.l>r«;, 

tjprdane. 

Ordre  de  **•  rendre  au*  a tant 'poste*  pour  ubeerver  et 

Patlmi , 

pour  avertir  l'Empereur  de  ce  qui  s’y  pause 

i59  lj 

11532 

3<  feétnkVi 

TaUeyrtnd. 

Réponse  à faire  parvenir  nu  Sultan.  Recommandation» 

Puhmi. 

aui  généraux  Andréossv  .*1  Sébastian!  . 

160 

1807. 

11533 

î*’  janvier. 

Le  Sultan  Seliiu. 

Vœu*  pour  le  Sultan.  Attente  d'un  plénipotentiaire 

Vmh.hi»1. 

pour  conclure  une  alliance  avec  la  Porte  ....... 

160 

11534 

■j  janvier. 

Herthier. 

Ordre  à Kelb-rmann  de  fonner  le»  S*  6*,  7*  et  8*  ré- 

gimeul*  provisoire»;  emploi  de»  quatre  premiers . . 

161  ! 

11535 

* janvier.  . 

Le  même. 

Armée  polonaise  placé.-  «nus  le»  ordr»-»  de  Bernadette 

Varvittf. 

pour  être  employée  au  blocus  de  tiraudeni 

16-J 

11536 

Ordre  pour  l'armée  polonaise  ; dispo-ilmn»  ù prendre 

pour  réunir  celle  armée  à Bromlterg 

• 6-» 

11537 

a janvier. 

Rcrthier. 

Ordre  au  chef  de  l’étal-major  de  l'armée  de  Naples 

W 

de  dissoudre  les  liataillous  provisoire* 

1 63  . 
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riGM 

1807. 

1 iô:j8 

s jauvier. 

Le  Roi  de  Naples. 

Ordre  de  di Moudre  déni  brigade»  provisoire»  fnrmi;«n 

if»4 

i i :>;iy 

a janvier. 

Clarke. 

Observations  sur  un  étal  de  ailualion.  Approbation  de 

VMM**, 

mesures  relatives  au  prince  Auguste  ne  Frime, . . 

i64 

11540 

* janvier. 

Le  même. 

Ordre  de  presser  M.  la  Rouiliene  pour  un  envoi  d*ar- 

1 65 

11541 

a janvier. 

Le  Roi  de  Hollande. 

Retuw.be  d'avoir  créé  des  maréchaux  «juand  l'armée 

i65 

hollandais-  n’est  pas  encore  organisée 

1 1542 

a janvier. 

Tbiard. 

Conamtcineiit  à une  mesure  proposée.  Ordre  de  près- 

166 

Varwiit. 

ser  le  dc|»rt  d’une  division  uionne. 

11543 

3 janvier. 

L'Impératrice. 

Déair  que  l'Impératrice  retourne  à Paria , le  voyage 

.66 

Ytfwm. 

de  Varsovie  ottrant  trop  de  dillirulti-* 

11544 

3 janvier. 

Dejean. 

Ohm-rv niions  sur  un  rapport  présentant  l'état  des  dé- 

Piillutk . 

pôl*  de*  régiment»  de  ravalerie 

167 

11545 

3 janvier. 

Daru. 

Note  : dispositions  pour  pourvoir  à la  subsistance  des 

Vérartir 

différents  coq»  de  l'armée 

167 

M5»6 

3 janvier. 

Le  même. 

Note . évaluation  à faire  des  vins  confisqué*  4 Varsovie  ; 

V»r*o»i» 

marchés  à passer  en  Gallieie 

.70 

115471 

3 janvier. 

Le  même. 

Note  : intention  de  paver  un  mois  de  solde  à l'armée; 

Virwii», 

réserve  d’argent  a tenir  disponible  A Varsovie.. . . 

1 7 1 

1154H 

3 janvier. 

Clarke. 

Recommandation  de  presser  la  rentrée  des  contribu- 

Varvmr 

lion»  et  l'envoi  d'argent  à Varsovie 

17. 

11549 

3 janvier. 

48*  bulletin  : nouvelle»;  combat  de  Strehlen,  en  Si- 

Varmi» 

léae;  siège  <k*  K restas 

*7» 

11550 

4 janvier. 

Cambacérès. 

Avis  de  lettres  venant  de  Constantinople  et  annonçant 

Vsrwle. 

l'entrée  des  Turcs  A Burharest 

■ ' 

11551 

4 janvier. 

Le  même. 

Intention  de  secourir  le*  manufacUire»;  ordre  de  dé- 

174 

Vanowr. 

libérer  en  conseil  sur  les  mesures  a prendre 

11552 

4 janvier. 

GtMMpagnv. 

Même  sujet  ; commande*  A faire  à diverses  roanufac- 

175 

tures  pour  les  pelais  unpénaui 

11553 

4 janvier. 

Cambacérès. 

Queetioas  à débattre  relativement  aux  mesures  à 

Varwne. 

prendre  pour  une  refonte  des  monnaies 

176 

11554 

4 janvier. 

Gaudin. 

Projet  d'opérer  une  refonte  de*  monnaie»  sans  aucune 

Vlnow 

charge  pour  le  trésor  ; conseil  A réunir 

*77 

1 1 555 

4 janvier. 

Decrèi. 

États  à présenter  sous  une  autre  forme.  Ordre  pour 

des  constructions  de  vaisseaux 

•77 

11556 

4 janvier. 

1 1567 

4 janvier. 

11558 

4 janvier. 

Ordre  fixant  tes  indemnités  accordées  aux  généraux 

.81 

« 

9i 
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! là  .VJ 

1807. 

A janvier. 

Mortier. 

Ordre  de  m.nager  la»  étal*  de  Merklmbwrjç-StrHîlx, 

|H, 

1 1Vill 

Varsovie. 

où  w*  trouve  une  grand'mère  de  la  vice- reine. . . . 

4 janvier. 

Clarté. 

Ordre  réitéré  pour  le  départ  de  la  division  Espagne  ; 

l8« 

1 1501 

Vanone. 

cuirassier*  et  carabiniers  à faire  partir  également. 

5 janvier. 

Hipanll. 

Mécontentement  de  l'Empereur  ne  recevant  de  Paris 

,*3 

nr»r»2 

5 janvier. 

L’Evéque 

Rcmercfments  pour  des  «oui  adressés  à l'occasion  de 

l 83 

l Iâfi3 

A àrwMiiv 

.lAujpèour,;. 

la  oiMivcIle  annre 

5 janvier. 

Decret  pour  le  (nv  «nient  d'un  à-ronipte  sur  la  masse 

Il  VH 

Vtrxiir, 

générale  de  la  Garde  iuij*ériale 

i 8S 

5 janvier. 

Dejean. 

Ordre  an  sujet  des  régiment*  de  cavalerie  envovr* 

186 

M5«»ri 

6 janvier. 

1 jf  même. 

K ecommami.it ion  de  «m  ciller  la  confection  des  ob- 

1 1 .Vif. 

8 janvier. 

Ia*  même. 

Intention  de  porter  au  complet  loua  les  régiments  de 

i 8ij 

i i:.ii7 

VtnaiK 

cavalerie;  demande  détou  

8 jonvier.  Lacuee. 

Ordre  de  prendre  sur  io  réserve  pour  porter  au  com- 

i qn 

1 1 V'.K 

p|e|  I.*  régiment*  de  i-haseeur»  et  de  hussanl*.  . . 

6 janvier.  Deere*. 

Projet  de  recommencer  la  lutte  maritime  contre  l'An- 

•LM 

1 l - i 1 1 «J 

Vsrymr 

g|e|i*rre;  luniwUnn  «II*  plusieurs  «su-aiin-s- 

«i  janvier. 

Ia  Prince  Eugène. 

Traupe*  «le  cavalerie  à faire  partir;  intention  «le  ne 

1 .JS 

1 1. 70 

taisv*r  en  Italie  que  m.ooo  chrvaut.  

6 jonvier. 

Lu  l’riucease  Auguste. 

Maison  de  McrkleiilnirgSlrcliU  ménagé*  en  conside- 

i <|3 

Il  571 

ration  de  la  vice-reine.  Sentiments  aflrcuictit . . . . 

6 jonvier. 

\r  Km  Je  \'aj»l.*s. 

Ordre  de  renvoyer  den»  régira«-nU  en  Italie.  Obaor- 

,«j3 

..... 

1157*2 

Virwur. 
7 janv  ier. 

L'Imperatrice. 

valions  sur  «les  riais  de  l'arm***  de  Naples.  . . 
Impossibilité  pour  P Impératrice  de  venir  à Varsovie 

1 1575 

7 janvier. 

Ho*”- 

Places  d'Italie  dans  lesquelles  il  convient  de  mettre 

1 1-5  7 5 

l«***ur»ni]>  d'artillerie..  . 

7 janvier. 

fTarilomieineiibt  •l-'tînitila  de  l’armée;  emplacements 

1 1575 

ateign.-*  auv  «titrèrent*  corjis 

"jà  | 

7 janvier. 

Kerlliier. 

Ordre  au  prince  Jérôme  de  cerner  Brieg,  Koael. 

•y:  ! 

1 1 570 

Srliwi'idniu  âpre*  avoir  jvri*  Rn-slan T-- 

7 janvier.  ! W«vrtier. 

Latitude  laisses-  à ce  maréchal  pour  les  opérations  a 

*98 

11577 

V*r*a*w. 

taire  dans  la  Poméranie  suédniv- 

7 janvier.  t3«rk«*. 

Argent  et  effets  d'habillement  i expédier  à Varsovie 

11578 

pour  l’armee  ijui  |treiid  se*  quartiers  d'hiver  - . . ■ 

7 janvier.  Bnurrianne. 

Bap|ie|  de*  ordres  donné»  pour  l'eiécution  du  blorns 

» îl'l  | 

1 15711 

V.nt>  y. 

continental  et  fa  saisie  «les  marcha  ixlivs  anglaises. 

7 janvier. 

1 «e  Prince  Eugène. 

BnppH  d’ordres  pour  l'envoi  de  régiment*  à la  Grande 

• y y 
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run 

1807. 

11580 

*;  j«mit?r. 

I.e  Fini  «le  Hollande. 

Reproche  «H  observations  on  sujet  de  diverses  me- 

lui  huit. 

11581 

8 janvier. 

L'Impératrice. 

Obstacles  i ce  que  l'Impératrice  se  rende  à Varsovie; 

VuiàHA 

désir  qu'elle  retourne  à Paris  

nu 

1 1 58-2 

8 janvier. 

l-a  Reine  H'Étmriiv 

Manière  de  concourir  à la  guerre  en  empêchant  tout 

Variai  ir. 

commerce  avec  f Angleterre. ................ 

vu  -j 

1158.1 

8 janvier. 

fiahék 

Ordre  en  prévision  d'une  mauvaise  recolle;  projet 

Viniiii». 

d'arrêter  la  sortie  des  bit**. 

*o3 

11586 

8 janvier. 

Fmirhé. 

Désir  qne  le  froid  persiste  pour  que  les  chemins 

iaaoue. 

soient  praticables . 

n>3  i 

1 1 585 

8 janvier. 

Dejean. 

Demande  d'un  êLat  général  de  ta  situation  des  trempe* 

I.rv.» 

à cheval  ; intention  d'acheter  des  chevaux 

•toi  | 

11580 

8 janvier. 

Décret  ordonnant  des  travauide  fortifications  i Pul- 

\»r«mp 

tusk,  Thôrn,  Sicrtxk,  M ml  lin  et  Praga 

•»"7 

11587 

8 janvier. 

Soiill. 

Ordre  de  réunir  les  administrations  et  les  magasins  i 

Vufsnyjp. 

Plock  et  d’y  organiser  les  mantilenliuus 

*"9  i 

1 1588 

8 janvier. 

Outille. 

Mission  i Kalin,  pour  presser  un  envoi  de  farine,  et 

Vinavit- 

i Bredau  pour  y visiter  les  magasins 

•J  1 <1  ; 

1 1 5 81) 

8 janvier. 

!-«■  Prinre  JérAmr 

Ordre  d'expédier  de*  vivres  & Varsovie  et  d'empêcher 

Virevir. 

des  dilapidation*  à Breslau 

•J  1 O I 

11590 

8 janvier. 

Turenno. 

M ration  à Posen,  SU-Uin,  Anklani,  Hamlwurg,  Schwe- 

V ùfUTir. 

rin;  informations  i prendre;  rapports  à faire.  . . . 

ai  i i 

11591 

8 janvier. 

Clarke. 

Troupes  i jdacer  à Magdeburg  dans  le  luit  de  protéger 

t «ravir. 

les  p».tc?  tic  l'arnuc, . . . . ^ 

•i  i j 

1 1 592 

8 jan»itT. 

Ligrangc. 

Mesures  de  rigueur  nécessaire*  pour  réprimer  une 

JinoMp. 

insurrection  à Cn»*el  et  effrayer  le»  mécontents. . . 

* i :i 

i 1 595 

i faire;  opinion  «h*  l'armée  russe;  nouvelles 

aiù 

1 1 596 

ij  janvji'r. 

Haro. 

Note:  dispositions  à suivre  pour  payer  le  prêt,  la 

Vinci  ii-, 

solde  et  les  différentes  masses  de  l'armée 

•ii  6 I 

1 1 595 

«j  janvier. 

Le  m^ute. 

Note  pour  l'établissement.  prés  de  Varsovie,  d'un  hiV 

Kanak  ■ 

pilai  spécialement  destiné  au»  malades  russes..  . . 

*'7 

1 1 590 

•j  janvier. 

Décret  affectant  une  «’-glise  d'Alexandrie  à IVtlahlisse- 

V»no«» 

ment  d’une  acadi-ime  des  sciences  et  arts 

"7 

11597 

i o janvier. 

la  l'nnffw 

PerrnissHm  de  rester  à Berlin  ; compliments  et  assu- 

Vino»ÿ. 

\\  iihelmined'Oranfte. 

rance  d’estime  et  de  considération 

«■* 

11598 

i ci  janvier. 

U Priiwwme  Auguste 

Liberté  accordée  à la  princesse  Wilhehnine  de  résider 

VlMQ»  !>■. 

«le  Hi-atte-CiWt»!. 

partout  où  il  lui  eonviendra 

J 1 8 i 

11599 

i o janvier. 

Bertliier. 

Demande  de  rapports  sur  Thorn.  Défense  à EMé  de 

Varan  ur. 

changer  l'organisation  des  régiments  provisoire».  . 

* i 8 

1 1600 

1 1 janvier.  . 

L'Impératrice. 

Inquiétudes  à calmer  au  sujet  des  événements  roili- 

taire*;  invitation  de  retourner  a Paris 

a.y  : 

750 
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DATES 
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11601 

1807. 

1 1 janvier. 

Caniharérè». 

1 1602 

1 1 janvier. 

f .liant  pagm. 

11603 

1 1 janvier. 

Fouché. 

11604 

1 1 janvier. 

I*  Prince  Primat. 

j 11605 

\ .«rviYir 

1 1 janvier. 

Dejean. 

11606 

1 1 janvier. 

Augereau, 

11607 

1 1 janvier. 

Soogi». 

11608 

1 1 janvier. 

Clarke. 

| 1 1 600 

1 1 janvier. 

I.r  mûine. 

1 1610 

1 1 janvier. 

Rourrier, 

1 161 1 

1 1 janvier. 

Le  Roi  de  Naples. 

11612 

1 9 janvier. 

CiBÜHPiKff- 

11613 

19  janvier. 

Tallevrand. 

1 1614 

i a janvier. 

Berlhior . 

1 1615 

i a janvier. 

Lr  Pnnce  Jiriimr. 

1 1 6 1 6 

1 9 janvier. 

s»"»»- 

11617 

t a janvier. 

t larki». 

1 1618 

t3  janvier. 

Cambfltyjia. 

11619 

1 3 janvier. 

11620 

i3  janvier. 

Décrûs. 

11621 

1 3 janvier. 

Berlhier. 

SOMMAIRE  DES  PIECES 


Demande  au  sujet  de»  difficulté»  élevée»  tory  de  b 
réception  du  cardinal  Maun»  à l'Institut 

Ordre  de  laisser  à la  place  de  lu  Concord?  le  nom 
qu'elle  porte ■' 

Confiance  de  l'Empereur  dan*  le*  talents  de  M.  Dau- 
nou:  envoi  de  lettres  à examiner. 

Réponse  à de*  compliment*.  Remerdment  de  l'amied 
lait  à l~ Impératrice,  à Francfort ~ 

Ordre  d’envover  aux  différent»  corps  de  rangée  le» 
dfeb  lihabilkiueüL  ttoal  ila  oui  reacia  .....  HT 

Avancement»  accorde»  dan»  Tétat-major  d'Augereau; 
promesse  en  faveur  de*  officier»  non  promu»  .... 

Demande  d'on  travail  de  promotions  pour  l'artillerie 
et  de  divers  renseignements 

Défense  d'envoyer  des  troopes  sur  la  Ifenae.  Ordre  de 
bien  équiper  les  troupe*  qui  pâment  à Berlin. . . . 

Nouvelle  recommandation  de  donner  am  soldai*  qui 
se  rendent  à l'armée  ce  dont  ib  ont  besoin. . . . . . 

Recommandation  de  bien  équiper  le*  détachements 
de  cavalerie  qui  m*  rendent  4 Varsovie 

Refu»  de  donner  vingt-quatre  million»  pour  l'entre- 
lien  de  l'année  frapy.vivc A Naples.  . 

Avis  de  l'engagement  de»  hostilité*  entre  le»  Russe» 
et  k Parte..  . HT 

Intention  de  chasser  de»  état»  de  la  Confédération  les 
agent»  des  postes  de  la  Tour  et  Taxi» 

Ordre*  à donner  au  général  Lagrange  a Casse! , cl  à 
de*  détachement*  en  marche 

Ordre  d'expédier  à Varsovie  un  million  et  de»  fannev. 
Propositions  à faire  pour  de*  récompenae* 

Emploi  à Varsovie.  Modlin.  Si  croc  k , Praga,  de  l'ar- 
tillerie existant  à Rreslau 

Forrrs  dont  le  généra!  Lagrange  dispose  é Caaael. 
Ordre  de  prouver  Eatéve  pour  des  envois  d'argent 

Annonce  de  l'apaisement  d’une  insurrection  mili- 
taire dan»  la  ileaBO-Camel 

Decret  : noms  donnés  à nn  pont,  é un  quai  et  4 des 
rue*  à Pari»,  en  souvenir  d'Iena 

Ordre  aux  escadre»  de  Cadix  et  de  Rorhcfort  de  ac 
rendre  à Toulon;  avantage»  de  ce»  mouvements.  . 

Généraux  à mettre  A la  tête  de  différents  dépita. 
Ordre*  pour  le*  troupe*  qui  rejoignent  Tannée . . . 


aa4 

aa4 

8*4 

9*5 

aa5 

ss5 

a*6 

**7 

**7 

a*8 

»a8 

»»9 

a3o 
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l'A*.»» 

11622 

1807. 

1 3 janvier. 

fiarlluw. 

Ordre  à Be-lliard  de  passer  en  revue  des  détachements 

*3* 

1 1623 

Yartovw, 

de  cavalerie  qui  sont  près  de  nmttt 

1 3 janvier. 

Le  même. 

Intention  de  fonner  en  deux  divisions  huit  régiments 

*33 

1 1624 

Vanovi*. 

provisoires;  demande  d'états 

i3  janvier. 

Songia. 

Contre-ordre  à donner  pour  des  envois  d'artillerie  qui 

«33 

11625 

\ innv* 

1 3 janv  ier. 

Clarke. 

Impossibilité  de  statuer  à l'égard  des  pensionnaires 

•j  3 4 

11626 

Yinwit. 

prussiens,  41.  halève  ne  rendant  fias  du  comptes.. 

1 3 janvier. 

Le  même. 

insurrection  trop  faiblement  réprimée  par  Lagrange; 

*33 

11627 

VaMorie. 

arlirlin  à mettre  dans  ]e*|ournuiude  Berlin  ; ordre*. 

i3  janvier. 

Le  Roi  de  Hollande. 

Recommandation  de  veiller  à la  slriete  execution  du 

a 36 

Votmw. 

blocus  et  de  gouverner  avec  vigueur 

1 1 628 

i 3 janvier. 

5©*  bulletin  : capitulation  de  Bresluu;  défaite  du 

*36 

1 1 629 

Y anime. 

prince  de  Pies»;  nouvelles  de  Turquie,  etc 

1 4 janvier. 

Laurin*. 

Plaintes  contre  le  Jourtml  de  F Empire  et  le  .Wrrcwnr 

11630 

Varsovie. 

qui  attaquent  l'esprit  philosophique 

*3q 

1 4 janvier. 

Décret  organisant  le  gouvernement  provisoire  chargé 

•l.lq 

11631 

Varaevt*, 

de  l'administration  de  ta  Pologne 

|4  janvier. 

Le  Prince  Eugène. 

Division  italienne  à renforcer;  intention  d'appeler  à 

11632 

Virante. 

l'armée  d'autre»  troupes  italiennes 

i \o 

i 4 janvier. 

3 1*  bulletin  : nouvelles;  énumération  de»  force»  de  la 

1 4 I 

11633 

Tarania. 

Prusse;  récit  rusoe  du  combat  de  Pullusk 

1 5 janvier. 

Berthier. 

Ordre  4 Dombrowski  de  resserrer  Daniig  et  de  com- 

s 4 4 

11634 

Vira»»*. 

biner  se*  opération»  uvec  Y iebir 

i j janvier. 

I«e  même. 

Ordre  pour  le  casernement  de  quatre  régiment*  dr  la 

11635 

Yaïui 

1 5 janvier. 

Davout. 

Bataillons  4 jxtsler  à Ostiolenlu».  Ordre  de  remplacer 

1 1 636 

«S  janvier. 

le*  Ponce  Jérôme. 

Instruction*  pour  bloquer  SehwcidniU  et  Kosel  et 

11637 

\ imnif, 

opérer  contre  le  prince  de  Pies» 

« 4 6 

1 5 janvier. 
Yaraavta. 

Le  même. 

Refus  de  ronvsilir  4 un  armistice  avec  le  prince  de 
Pieu;  ordre  d'assiéger  sans  délai  Brieg  et  Kovcl . . 

''  ‘1 

11638 

1 5 janvier. 

Sungia. 

Ordre  d'établir  à Varsovie  un  atelier  pour  réparer  lis 

«48 

11639 

1 5 janvier. 

Dam. 

Note  relative  aux  subsistances;  approvisionnement  à 

11640 

YaiW-,  ■ 

mettre  en  rapport  avec  la  consommation  ; ordre» . . 

19  janvier. 

Clarke. 

Recommandation  de  distribuer  aux  troupe»  qui  pas- 

11641 

Vnwé. 

sent  4 Berlin  l«»  objets  dont  elles  ont  besoin 

a 4q 

t6  janvier. 

L'impéralnce. 

Reproche  de  manquer  de  caractère  et  de  confiance 

11642 

Y ■nette. 

dans  les  destinées  de  l'Empereur 

a. ni 

1 6 janvier. 

VlMW. 

i 

Cambacérès. 

Ordre  d'examiner  quelle  a été  la  conduite  de  M.  Du 
don  dans  une  affaire  récente 

. 
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ràtxa 

1807. 

1 1643 

|6  janvier. 

Lacrpède. 

Vura  île  l'Empereur  *«r  une  maison  d'éducation  de*- 

Varan  i*. 

tinéc  aux  fille»  «ira  légionnaires 

*5» 

11641 

1 6 janvier. 

Gliampagm. 

Marque»  de  satisfaction  à ilonner  à Raour-Lormian, 

Varanw. 

auteur  d'une  pièce  de  vers  chanter  à l'Opéra .... 

aôs 

11645 

1 6 janvier. 

Fouché. 

Moyen*  ilont  P Empereur  di*poM-  pour  réprimer  Ira 

T*rw*. 

insnrrpclioiis  sur  les  derrière»  de  l'annee 

aôa 

! 1646 

1 6 janvier. 

r>«*ré«. 

Ordre  au  sujet  lira  vaisseaux  qui  iloivcnl  être  cens- 

Varwvir. 

Iruila  à \enise  pour  le  compte  de  ta  France 

aûs 

1 1647 

1 6 janvier. 

Le  mémo. 

Qimliow  sur  la  powilrilite  de  construire  dra  vaisseaux 

Varan  tr 

de  7!  ne  tirant  fias  plus  d'eau  que  le»  frégate». . . 

a54  ( 

1 1648 

1 6 janvier. 

Dejean. 

Ordre  de  presser  le  recrutement  de*  régimoutsmisM*. 

Vitwm. 

Demande  de  jeunes  oAiciera  sortant  dra  ecolra.  . . 

*55 

1 1649 

1 6 janvier. 

Lamurtilliére- 

Défense  de  Pile  d’OIcron,  de  la  Gironde  «H  île  Biaye, 

Varsovie. 

confiée  aux  gardes  nationales  de  U Gironde 

*5  f# 

1 1650 

l6  janvier. 

Bcrlliicr. 

Ordres  divers  n donner.  Commandement  de  Magdc- 

Varan  u-. 

burg  confié  au  général  Eide. 

s57 

! 1 1651 

1 7 janvier. 

Le  Srbah  lie  Perso. 

Défaite  dra  Russe*  et  réveil  de  la  Pologne.  Exhorta- 

Vinaiif. 

lion  à reprendre  la  Géorgie  et  à s'allier  i la  France. 

*57 

11652 

1 7 janvier. 

Montcsquioii. 

Instruction*  pour  une  mission  : mouvements  des 

'arvwif. 

Husm'A  à surveiller  à Terrapol,  KaminieU,  etc.  . . 

a.'»9 

11653 

1 8 janvier. 

L'Impératrice. 

Exhortation  à «apporter  avec  cal  ni- • l'absence  de  l'Em- 

Varsovie. 

perour  et  à retourner  à Pan*. 

960 

11654 

1 8 janvier. 

Fouché. 

Articles  à faire  sur  lea  moyeu»  de  suleislance  île  Par- 

Varsovie. 

niée  en  Pologne  ; bruits  à démentir 

af»o 

! 11655 

1 8 janvier. 

Le  même. 

Ordre  contre  une  prétendue  fille  de  Louia  XVI;  pré- 

V anotte. 

texte  qu’elle  fournil  aux  malveillant* 

a6i 

| 1 1656 

1 8 janvier. 

Decrè». 

Moment  à attendre  pour  désarmer  cinq  vaisseaux  qui 

Varsovie. 

sont  encore  utile*  à Brest 

a6i 

11657 

1 8 janvier. 

Le  Prince  Jerôme. 

Ordre  de  rompre  Parniislice  avec  le  prince  de  Pie» 

Varsovie. 

et  de  soumettre  la  Silésie 

«69 

11658 

1 8 janvier. 

Le  Roi  de  Naples. 

Nécessité  d'avoir  à Nnples  un  homme  de  guerre;  pro- 

Varsovie. 

position  à fain*  à Masv-na. 

a 6a 

1 1651» 

ij)  janvier. 

L'I  migratrice. 

Kxboriation  affectueuse  à bannir  loulo  inquiétude  et 

Varsovie. 

è montrer  du  calme  et  do  caractère 

*63 

1 1660 

Ml  janvier. 

Caïn  boom-*. 

Ordre  de  faire  annuler  la  nomination  iPanrienarhouam 

Varie  vie. 

aux  fonction*  <l’ officier*  de  la  garde  nationale. . . . 

*63 

Il  661 

1 *|  janvier. 

Fouché. 

Ordre  de  mettre  en  lilwrlé  un  nommé  Lama  le.  A»i* 

Varsovie, 

do  la  lettre  ci-dcssus 

a64 

1 1 662 

19  janvier. 

Talleyrand. 

Cirttdaire  A rédiger  sur  le*  circonstancié  actuelle* , 

Varsovie. 

|K»ur  le*  roi*  de  Bavière,  de  Saxe,  de  Naples,  etc. 

*64 

11663 

14)  janvier. 

Barthier. 

Ordre*  divers  : dépôts;  Mibristancra;  1 >5  pi  taux;  Uuu- 

Varsovie. 

blra  de  la  Hr**e;  contribution  du  Hanovre 

*65 
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rnis 

1807. 

11664 

19  janvier 

Ilertliier. 

Argent  à employer  au  pavement  de  gratifications , de 

Yarsoue. 

la  solde,  etc.  — Demande  d'états 

967 

11665 

19  janvier. 

Le  Prince  iërAme. 

Reproche  d'avoir,  sans  autorisation , conclu  un  armis- 

Yanovw. 

tiee  avec  le  prince  de  Pie»;  ordres  à ce  sujet .... 

a 68 

il  1666 

19  janvier. 

Clarke. 

Ordre  concernant  Spandau  et  Kustrin.  Mécontente- 

Vartovi». 

ment  contre  l'ordonnateur  Lambert  et  M.  Esiève. . 

*69 

11667 

19  janvier. 

Le  Prince  Eugène. 

Obsr nations  critiques  «ur  un  projet  de  fortifications 

Vamxio. 

pour  Osoppo;  intentions  de  1 Empereur 

969 

Il  66  S 

» 9 janvier. 

3i*  bulletin  : combat  de  VVollin;  prise  de  Bneg;  0011- 

Variai  ir. 

» elles  de  l'armée 

971 

i 11669 

a 0 janvier. 

Talb-vraud. 

Ordre  pour  établir  à Widdin  un  centre  de  eorres- 

Varia»  i*. 

poiidaiKe  entre  Constantinople,  Varsovie  et /.ara . 

•7* 

! 11670 

so  janvier. 

L'Empereur 

Conviction  que  le*  projeta  de  la  H u saie  doivent  re»- 

lltMIW. 

d'Autriche. 

serrer  les  liens  entre  l’ Autriche  et  la  France 

,,3 

1 1 1671 

90  janvier. 

Le  Sultan  Sebm. 

PlWWtM  de  concours  pour  chasaer  les  Bu.vy»  et  con- 

VarK»i«. 

solider  l'empire  des  Ottoman* 

97& 

1 167-2 

90  janvier. 

Le  Hui  d'Espagne. 

AvMiraoce  d'amitié  et  compliments  en  répunae  à des 

V»i»w. 

vnrui  de  nouvelle  année 

974 

11673 

90  janvier. 

La  Heine  d'Espagne. 

Iléponae  à une  lettre  de  la  Reine  écrite  4 l’occaaion 

Tarw.M, 

du  renouvellement  de  l’annee 

975 

1 11674 

9t  janvier. 

Le  Prim  e de  la  Paix. 

Ce  prince  acquiert  de»  titres  à la  liienveillaiKe  de 

VarwviK. 

l'Empereur  en  soutenant  la  politique  française.  • ■ 

J73 

i 11673 

a » janvier. 

Berthier. 

Ordres  à transmettre.  Rapport  »ur  Ira  troubles  de  la 

VataotM. 

Hesse  a demander  au  général  Lagrange 

*?« 

11676 

99  janvier. 

Cambacérès. 

Surveillance  que  doit  eiercer  le  général  Lawartilüèrr 

Vviwi». 

sur  les  dites  de  U Gironde 

*77 

11677 

a«  janvier. 

Décret  envovanl  devant  une  cominisaion  militaire  de» 

Vinouf. 

individus  prévenus  de  vols  et  de  dilapidation». . . . 

» 78 

1 11678 

99  janvier. 

53*  bulletin  : opérations  de  l'armée;  fans  bruit»  ré- 

Vanovir. 

pandu*  par  les  Anglais  sur  la  santé  des  troupes.  . . 

b78  ! 

11679 

«3  janvier. 

L'inpéttlncc. 

Iraposaihililé  pour  l'Impératrice  de  *e  rendre  à Var- 

Vibdw, 

»o vie  ; conseil  de  retourner  i Paris 

*71» 

11660 

b 3 janvier. 

Bertliier . 

Troupes  placées  sous  le»  ordre*  de  Lefebvre  pour  le 

Varw«i». 

blocus  de  Kolberg  et  le  siège  de  Daniig;  ordre».  - 

•j8o 

11681 

9 3 janvier. 

Le  même. 

Troupes  polonaises  envoyées  sut  siège»  de  Graudenx 

> 

et  de  Damig  ; ordre  au  sujet  des  prisonniers  ru»». 

989 

11682 

9.1  janvier. 

l.e  Prince  Jérôme. 

Refus  d'adopter  noe  modification  proposée  relative- 

Varaarit. 

ment  à la  saisie  des  marchandises  anglaise» 

•j8» 

11683 

a3  janvier. 

Dam. 

Demande  d'un  rapport  faisant  connaître  la  uloalioo 

Vtnoii* 

d*o  recette»  depuis  le  mois  d'octobre 

98.3 

1 1684 

9 4 janvier. 

Fourbe. 

Nouvelle».  Arrestation  d'un  curé  de  la  Vendée  ap- 

Varie»  >» 

prouvée 

983 
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DATES 

DESTI SATAIRKS 

1807. 

1 JG8Ô 

9 A janvier. 

Tarte**#. 

Dejean. 

Il  080 

9 A janv  ier. 
Verso*  i». 

Le  lloi  de  Site, 

1 1 087 

9 A janvier. 

TmwiI», 

Songis. 

1 IG  A 

s5  janvier. 
Tarent*. 

Dirti. 

110*9 

a .>  janvier. 
Varenw. 

Toumon. 

11090 

•6  janvier. 

Tare**»*. 

L'Imperatrire. 

1 1 r»*j  1 

sti  janvier. 
Vamsv». 

Rrrthier. 

11092 

96  janvier. 
Tare»*#. 

Hfft*,. 

11093 

*6  janvier. 
Varaari*. 

Allemanti. 

Il  09  A 

9 ti  janvier. 
Vwwié. 

Rosily. 

1 1 ni);. 

#7  janvier. 

lamlhvérù. 

1 1090 

37  janvier. 

T»r*o«ia. 

Clarke. 

11097 

97  janvier, 
fartas  i*. 

I*e  rnéni». 

1 1098 

97  janvier. 
Tarent»*. 

Dam. 

1 1699 

97  janvier. 

Tarern*. 

1 17119 

98  janvier. 

Varsovie. 

1er  Roi  de  Neple*. 

11701 

98  janvier. 
Tarante. 

Daru. 

11702 

98  janvier. 
Vacsasi*. 

La  même. 

11703 

98  janvier. 

Vanonr. 

Le  même. 

1 1 704  , 

t8  janvier. 
Tenon*. 

Clarke. 

| 

1 1 705 

98  janvier. 
I.**». 

Derthier.  1 

S.IM.UIlï  DES  PltC.ES 


Nécessité  d'un  décret  de  l'Empereur  pour  autoriser  U 

restitution  <l<’  déserteurs  espagnols.  »K3 

Félicitation»  au  sujet  du  rétibliwement  de  la  paix 
entre  la  France  et  la  Saxe *84 

Ordre  de  faire  partir  de  Varsovie  pour  Bromberg  l’ar- 

tillerie  destinée  au  io*  coeps. **4 

Ordre*  relatifs  aux  subsistances,  au  transport  des  fa- 
nnn,  i IVlabliwtoinejit  de  four*  à Sierock *8A 

Inst  mettons  pour  surveiller  à Nieporent  et  i Sierock 
l'arrivée  des  convois  et  les  manutention* «8t> 

Conseil  de  retourner  i Pan»  et  de  ne  pas  se  fixer  à 

Mayence «...  987 

Aptitude  d»  élève*  de  Fontainebleau  à servir  plutôt 

dan*  l'infanterie  que  dans  la  cavalerie.  Ordre*.  . . . *87 

Arguments  i l'appui  d'une  idée  de  l'Empereur  pour 
l'allegemcnt  de*  vaisseaux  de  ligne 9H8 

Ordre  d’appareiller  de  Rocbefort  et  de  conduire  l'en- 
cadre dans  le  port  île  Toulon *go 

Ordre  rie  quitter  (iadix  et  de  se  rendre  i Ton  Ion  où 
se  réunit  uoe  flotte  considérable I *91 

Ordre  de  veiller  i l'approvisionnement  de»  blés,  dont 

M.  de  Champagny  ne  s'occupe  pas 991 

Excursion  faite  par  le  ror|*  de  Ney  hors  des  canton- 
nements sans  avoir  d'affaire  sérieuse  avec  l'ennemi.  99a 

Manœuvres  de  l'ennemi;  projet*  de  l'Empereur; 
ordres  de  renforcer  Stettin;  avis  divers.  999 

Ordre  de  remettre  des  rations  de  biscuits  à différents 

corps  et  à la  Garde 19] 

54'  bulletin  : récapitulation  des  perte*  éprouvée*  par 

les  Russes;  relation  de  divers  combats;  nouvelle*. . 99k 

Emotion  de  l'Empereur  en  recevant  une  lettre  du  roi 

Joseph  : se*  vomi*  pour  le  royaume  de  Naples ....  99b 

Ordre»  concernant  les  subsistance*  de  l'armee  et  le 

transport  de»  vivre»;  manutention*  à surveiller.  . . 997 

Même  sujet;  ordres  pour  l'envoi  de  rations  de  pain 

à Sierock,  Pultusk  et  Prbsnyax 998 

Rappel  d'ordres  pour  la  compagnie  Rreidt.  transe  d'un 

retard  dan*  bis  travaux  de  la  manutention 999 

Ordre*  pour  Stettin  en  prévision  des  événements  de 
la  guerre.  Fusil»  saxon»  é distribuer  à Berlin — . Son 

Projet  de  lever  un  corps  de  chevau-légera  polonais; 

Durer  chargé  de  la  lonnalinn  de  ce  rorp* . 3oi 
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P VOS* 

1807. 

11706 

s H janvier. 

Varwii». 

Berthicr. 

Dépôt  à former  dm  hommes  venant  de  France  ou  des 
liApilatu.  Senke  que  fora  la  légion  polonaise. . . . 

3oi 

11707 

aH  janvier.  • 
Virwiir. 

Le  même. 

Ordre  dr  diariplinrr  U marche  du  quartier  général  et 
d’y  traiter  tout  le  inonde  militairement 

lui 

11706 

«H  janvier. 

Ysnsvlr. 

Lama  relu.. 

Mission  pré»  du  grand-duc  de  Berg;  lettre  à remettre; 
nvatil-pnstes  à visiter 

3 h 4 

1 1 709 

a 8 janvier. 

V »non* 

Le  Grand-Di* 
de  Berg. 

Avis  des  dispositions  pour  opérer  ronlre  les  Humes. 
Cavalerie  à placer  autour  de  \\  illenherg 

-<  1 1 j 

11710 

a6  janvjrr. 
Yamnif- 

Bongars. 

Mission  a Tborn  ou  à Hronib«*rg  pour  remettre  uoe 
lettre  à Lefebvre;  renseignement. s à prendre .... 

3o5 

1 11711 

a8  janvier. 

larvov»r. 

UMnro, 

Mouvements  que  doivent  faire  Lefebvre  et  Ménard 

3 U 6 

111712 

a 8 janvier. 

Vais»*  je. 

BeriliiM. 

Ordre  ail  parc  du  génie  de  se  rendre  à Pultuak;  ordre 
aux  maçons,  etc  de  suivre  le  quartier  général. . . . 

3«j7 

,11713 

j 8 janvier. 

Le  nnimt. 

Ordre  de  faire  distribuer  i 1a  Garde,  à aon  pansage  à 

■toH 

'11714 

aH  janvier. 
Vanavic. 

Le  même. 

Formation  d'un  «0^  m««i*  les  ordres  de  Lemaroia, 
pour  garder  les  bo«d*  de  la  Narew  et  du  Bug .... 

lï2 

11715 

aH  janvier. 

1 1»  IIWIIMI 

Ordre  au  général  Ménard  de  m rendre  A Neu-Slellin  cl 

.11716 

a 8 janvier. 
Vanavie. 

Le  1*011  ce  Jérôme. 

Demande  d'envoi  de  muniüona  de  guerre;  drstiiu- 

3 1 1 

| 11717 

aH  janvier. 
Vswn.r. 

Befthier. 

Hecnminandalion  au  ministre  français  à Dresde  de 
presser  l'arrivé*  du  contingent  saxon  i GUtgau . . . 

3 1 3 

11718 

9 8 janvier. 
Vsrama. 

Avis  d'envoi  d'ordre*.  Nécessité  de  faire  remettre  en 
état  k pont  de  Pulliuk 

3i3 

11719 

«8  janvier. 

Yaraavia. 

Vlnrlier. 

Ordre  de  ae  porter  aur  Stettin  dans  k*  caa  où  une  co- 
lonne ennemie  dorait  rotip^  et  jetée  de  ce  côté. . . 

3i3 

11720 

99  janvier. 

Vatwvir. 

«.ambarére*. 

Annonce  de  la  levée  des  ranlonnemmta  pour  rejeter 
les  Russes  au  delà  du  Niémen 

11721 

99  janvier. 

1 *'  même. 

Message  et  pièce*  diplomatiques  i cominuniquer  au 

IxJi 

11722 

9y  janvier. 

Varvmvr. 

Message  ; rétablissement  de  l'indépendance  de  la  Saxe  ; 
situation  de  la  Turquie  menacée  par  les  Busse*. . . 

3iï 

11723 

99  janvier. 

L'Iifiin. 

Réponse  à une  lettre  et  à des  témoignages  d'attache- 

3if> 

11724 

99  janvier. 

Gandin. 

Frètent  d’une  somme  de  3o0,ooo  francs  au  ministre 

3*7 

3*7 

11725 

99  janvier. 
Yanevfc. 

Mollien. 

Ordre  d’envoyer  à Naples  tout  l'argent  qui  rade  dans 
le  trésor  dé  l'Empereur  à Turin 

1 1 726 

99  janvier. 
Vinoir 

Kimrhé. 

Ordre  de  surveiller  la  Vendée,  où  le*  Anglais  pour- 
raient faire  quelque  tentative 

3*7 

9s. 


Digitized  by  Google 


756  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". 


V 

nicx* 

DATES 

DESTIS  AT  AIRES 

SOMVtAIEB  DES  PIÈCES 

rstes 

1807. 

11727 

»rj  janvier. 

Koode:. 

Satisfaction  de  reprit  qui  anima  la  jcnneace  pari- 

Vsrwié. 

atanne;  mesures  a prendre  dam  l'Ouest 

3iâ 

1 1728 

g 9 janvier. 

Tall<-yn»nd. 

Demande  «l'un  projet  de  lettre  à l'empereur  de  Perse 

3 1 8 

Varsavk. 

et  d'instrvirtioav  pour  l'agent  qui  la  portera 

1 ! 729 

99  janvier. 

I>«  même. 

Avis  à donner  4 Sehaaliani  : proposition  4 la  Porte  de 
lui  fournir  une  année  et  une  flotte 

3t8 

1 1730 

99  janvier. 

Le  Dur 

l-etlro  annonçant  4 ce  prince  l'admission  de  se*  états 

Varsovie. 

de  Saie-W  eimar. 

dans  la  Confédération  du  Rhin 

3 1 y 

1 1731 

99  janvier. 

Le  Due  de  Sait1- 

lettre  sur  le  même  sujet;  assurances  d 'affection  et 

ïtrtmj*, 

Hildtourgliausen. 

d'estime 

390  | 

1 1 732 

99  janvier. 

Décret  : avance  d'un  million  à la  commission  chargée 
de  percevoir  le»  revenus  de  la  Pologne 

3s  n 

11733 

99  janvier. 
Vnwit. 

Songia. 

Ordre  do  rendre  mobiles  n Lenciyca  et  à Varsovie  les 
caissons  nécessaires  au  tnms|xirt  des  munition». . . 

3bi 

11734 

99  janvier. 
Varwvir. 

Marmnnl 

Instructions  au  sujet  de  la  Turquie  et  de  la  Perse; 
état  des  affaires;  inti'iitious  de  l'Empereur 

39  9 

11735 

99  janvier. 

Yanonr. 

I«r  Roi  de  Naples. 

Avis  de  In  déclaration  de  guerre  de  1a  Porte  4 U 
Russie;  envoi  d'un  million  du  Iré-aor  de  Turin  . . . 

3s5  | 

1 1 736 

99  janvier. 

Varwir. 

la*  Roi  de  Hollande. 

Ordre  de  faire  passer  en  Angleterre  un  courrier  tar- 
lara  venant  de  Constantinople 

39.7 

11737 

99  janvier. 

Varsovie 

- 55’  bulletin  : détails  sur  le  coudai  de  Wobningen  ; pré- 
paratifs militaires  de  U Porte  contre  ta  Ruasse , , . . 

3*fi  ; 

II73S 

3o  janvier. 

Marmoul. 

Importance  de  Widdin  pour  correspondre.  Question 
sur  la  poesibilité  de  se  lier  à la  Grande  Armée;  avis. 

3*H 

1 1 7311 

3o  janvier. 

L’ Armée. 

Proclamation  excitant  les  «olddts  à rejeter  le*  Russe* 

Varsovie. 

au  delà  du  N'iemen 

3«g 

11740 

3o  janvier. 

PaltusA. 

Rerlhier. 

Ordre*  à donner  à Baville  et  Lemarois  en  conséquence 
du  romiveinent  que  va  faire  l' Empereur 

33n  : 

1 1741 

3o  janvier. 

Pruvia. 

Dnm. 

Ordre  d'approvisionner  en  farine*  la  manutention  de 
Prxasnysi.  qui  n'a  point  de  moyens  de  moulura  . . 

33s  | 

1174  J 

3o  janvier. 

\a-  Grand-Dur 

A*»  de  divers  mouvements.  Ordre  de  pousser  sur 

Prtomiu. 

de  Berg. 

paasanheim  pour  reconnaître  rennemi 

333 

11743 

3n  janvier. 

l’na 

Davout. 

Avis.  Ordre  de  faire  reconnaître  l'ennemi  du  côté  de 
la  tête  des  lues  de  Niederaee 

333 

11744 

3o  janvier. 
Prninrn. 

Dnror. 

Aides  de  camp  à envoyer  au  quartier  général,  l'Em- 
pereur u'avant  personne  auprès  de  lui 

334 

11745 

3i  janvier. 

Ijt  même. 

Information*  à prendre  près  du  général  Oudinot  aur 
la  marche  de*  troupe*  qu'il  rmn mande 

334 

11746 

3i  janvier. 

I>*  même. 

Demande  de  nouvelle*  sur  Ira  monument*  des  co- 

Willenfcerg. 

bnnra  ennemies  ou  arnies  du  côté  du  Bug.  . 

335 

117.17 

3i  janvier. 

Talleyrand. 

Envoi  de  lettres  sur  Iraquclles  l'Empereur  désire  un 

Wàtoabrrg. 

rapport;  annonce  de  prochains  événement* 

335 
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nr.n 

11748 

1807. 
i*'  février. 

L'Impératrice. 

Réponae  4 une  lettre  du  1 1 janvier.  L'Empereur  c*t 

11749 

Wilbafcvff. 
l"  Strier. 

Lo  même. 

à quarante  lieues  de  Varsovie  

Affectueux  reproche  au  sujet  d’une  Mire  exprimant 

336 

11750 

WHIcnkerg. 
i*'  février. 

Cambacérès. 

des  sentiment*  de  tristesse  H de  découragement . . 
Nouvelles.  Effet  que  l'Empereur  attend  de  ses  ma- 

336 

11751 

Willrofccrg. 

i**  février. 

Reynier. 

uucuvrv*  contre  l'ennemi 

Demande  d'un  rapport  sur  une  affuire  indiquée  au 

337 

11752 

Wtlleaberg- 

l"  février. 

Lacuée. 

.Ifomtrur  comme  cause  rdèbre 

Départements  «Un*  lesquels  il  convient  de  lever  tes 

337 

11753 

Wilitnbtrg. 

i*  février. 

Decrès. 

hommes  destines  i la  garde  de  Paris. 

Nom»  à donner  à des  vaisseaux  en  fonslruclioo.  Al- 

«7 

11734 

WüVnWry. 
l"  février. 

Le  même. 

tente  d’une  réponse  à de$  questions  déjà  pusée*.  . 
Approbation  donnée  à de»  nteuires  prise»  au  sujet  d’nn 

338 

11753 

tVitlmlterg, 

i*r  février. 

Talleyrnmi. 

vaisseau  en  Amérique 

Ordre  de  rédiger  le»  instruction*  pour  l'agent  charge 

338 

11756 

Wll!*»Wg. 
i”  février. 

Clarke. 

d'une  mission  en  Perse 

Ordre*  et  nvi*.  Brigandage  à réprimer  entre  l'Oder 

33«,  i 

11757 

'Vilknhrrg. 

i"  février. 

Durer. 

et  la  \ Ulule  au  moyen  de  patrouille*  de  cavalerie. . 
Désir  d'étre  instruit  «U  tous  1m  «Mail»  militaire»  et 

■™<l 

11758 

WiOMbng. 

fl  février. 

Savarvf. 

«les  petits  bruits  de  l'opinion  « Varsovie 

Nécessité  d'occuper  0<trolenla  par  de  l'infanterie  et 

3 ko 

11759 

H ilksb'Tf. 
fl  fi^ricr. 

Le  Grnnd-Dric 

en  force.  Mouvements  de  Davout  et  d'Oudmot . . 
Renseignement*  sur  un  corps  ennemi  qui  »e  trouve 

3 ko 

W ill'nbfTf . 

de  Berg. 

à AHenstcin  et  qu’il  faut  lécher  d’enlever 

3k  1 

11760 

fl  février. 

Sonll. 

Ordre  d’attaquer  l’ennemi  «'il  n’a  que  1 5,ooo  homme* 
et  d'altenare  s'il  est  supérieur  à ce  nombre 

Ordre  d'accompagner  la  cavalerie  et  de  revenir  ins- 

11761 

WilWobrrg. 
a février. 

Gardane. 

3k* 

11762 

WülnlH|. 
fl  février. 

Le  Grand-Duc 

traire  l’Empereur  de  ce  qu’elle  rencontrera 

Concentration  du  corpe  de  Ney  à Hohenstein  ; marche 
«TAitgerrau  ; nouvelles  de  l’ennemi 

3 k a 

Wiltabcff . 

«le  Berg. 

343 

1 1 763 

fl  février. 

Davr.nl. 

Ordre  d'envover  une  division  à Menaguth . de  manière 

11764 

Wilknkrg. 

fl  février. 

Fooeké. 

à se  trouver  en  rokmne  derrière  HiitWstein .... 
Opinion  sur  l'J/iafetre  du  DtrecUnre,  de  Lacretelle; 

343  1 

11765 

WilUobrrg. 

i.  février. 

Deerè». 

erreur*  concernant  Sidney  Smith. ............ 

Ordre  au  sujet  des  troupes  que  la  marine  formera 

34k 

11766 

VViilmbrru. 
fl  février. 

M»rH. 

pour  la  défense  de  Brest  et  des  batteries. 

Ordre  de  presser  le  gouvernement  à Varsovie  de  faire 

3kk  1 

1 1767 

WilUnWrg. 
fl  février. 

Dam 

habiller  et  armer  1rs  légions  [tolonaues. . 

Plainte  sur  la  mauvaise  qualité  des  effets  d'habille- 

345  | 

11768 

WHIwWif. 
a février. 

Clarke. 

ment  envoyée  de  Berlin  et  de  I,*û|itig 

Olxvrrv étions  uir  des  étal*  de  MM-  la  Bouilierie  et 

345 

WilkBhtrg 

Daru  relatifs  aux  contributions . 

346 
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DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

ruu 

1807. 

1 1 769 

3 fa»  rier. 

Beveiérr». 

Ordre  de  faire  partir  un  piquet  de  chasseur»  «pii  lien- 

P»vvnk»ir*ii, 

dra  au  courant  de  ce  qui  te  passe  à Alienstcin. . . 

3*17 

1 1 7-0 

3 février. 

Souli. 

Ordre  de  *e  porter  « Guitotadt  en  mardie  de  guerre 

PawnH^iao. 

et  de  correspondre  fréquemment  avec  l'Empereur. 

«7 

1 1 771 

3 février. 

Le  Grand-Duc 

Ordre  de  marcher  contre  l'ennemi  à GuUatadt  et  de 

l'a**Mihnni 

«le  Berg. 

communiquer  avec  Ney  et  Davout;  avis.  ....... 

3 48 

1 1 1772 

3 fi-triw. 

Le  même. 

Crainte  que  l'ennemi  ne  w retire  par  Molirungen  «rt 

349 

11773 

3 février. 

Davoot. 

Position  quo  doit  prendre  Üavout  ; instruction*  pour 

| 

Gudtt]  se  rendant  à M eitvguth 

37»© 

1 1 1774 

3 février. 

Du  roc. 

Ordre  à Üudinol  de  maintenir  les  communications  de 

Ptsaroàrtiu. 

l'armée  avec  Varsovie  et  d«?  soutenir  Savarv 

33 1 

11773 

3 février. 

Don*. 

Défense  de  diriger  sur  le  quartier  général  les  tais- 

PiHralwilB, 

sons  qui  appartiennent  aux  curjis  d armée 

35a 

1 1 776 

3 février. 

M.rel. 

Ordre  «le  melln*  dans  lt  Mtmiteur  que  l'Empereur  «rat 

P»tw*hein>. 

arrivé  à Willenbrrg  le  «"février 

35a 

11777 

3 février. 

Telle)  nmd. 

Ordre  au  sujet  des  dépêche»  qui  pourraieul  arriver. 

PuWflbrMi. 

Manoeuvre»  de  l' ennemi  Initiant  en  retraite 

353 

J 1778 

3 février. 

Le  Grand-Dur 

Disposition»  générales  pour  atlai]uer  l'ennemi  dan»  la 

Allouai  r. 

de  Berg. 

puailion  de  GettVendorf  

353 

1 1 77  y 

3 février. 

(3nulvaréiéh. 

Avi»  du  commencement  de*  opération»  poar  jeta  Par- 

SrMitt. 

niée  ruw  au  delà  du  Niémen 

354 

1 17  HQ 

* r • 
o février. 

£>•>'  bulletin  : om-raliou»  sur  la  liasse  4 istule;  couiImIr 

Armadorf. 

de  Beigfri«»le,  de  WiUfndotf,  de  Üeppen ..... 

354 

117*1 

6 février. 

Tallrvrand. 

Ann««nc«*  de  la  défaite  de  l'armée  ni*w?  dont  un  corps 

Arrntdorf. 

de  90,000  hommes  n été  coup* 

358 

117*2 

6 février. 

Clwv-çlonp. 

Ordre»  à réitérer  p«>ur  qu'on  travaille  activement  aux 

Arra»iorf. 

travaux  de  Sieroek  et  de  Pmga 

35;. 

1 1 7*3 

6 février. 

De  ni. 

Hôpitaux  à créer  a Thom;  magasins  et  maoulentions 

Aivnslnvf 

à établir;  avis  et  ordres 

35  «j 

1 1 78.4 

6 février. 

Le  Prince  Jérihne. 

Ordre  de  poursuivre  des  partisans  qui  attaquent  les 

ArcDvdiirf. 

convois  du  côte  de  Mraeritx  ; avis 

36«> 

1 1783 

7 février. 

07*  bulletin  : combat  de  Hof;  tuaoceuvres  et  rliarges 

l'r-MiMÙli  F;l-u, 

brillante»  d«*  ruirasaim  

3 60 

117*6 

9 lévrier. 

Talb-vrand. 

Annonce  de  la  victoire  d'Eylau.  AcqniesceiiH-ql  aui 

ouvertures  faita  par  le  roi  «le  Prime 

36 1 

! 1 787 

9 février. 

L’Imptrilrke. 

Annonce  d'une  grande  bataille  dans  laquelle  la  vie- 

EjUr. 

loin*  a été  longtemps  disputa 

36  a 

1 178H 

9 février. 

Cambacérès. 

Même  nouvelle  : builetiu  à consulter  [tour  connaître 

Ejt»u. 

lo»  «létaiU  de  celle  journée 

36a 

11789 

<)  février. 

Durac 

Généraux  tués  et  blêmes  à Eytau.  Ordre»  à transmettre 

F.iUu 

à l'intendant  général. 

36a 
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1807. 

M7«0 

9 février. 

TallevramJ. 

Envoi  d‘une  no4e  sur  la  bataille  d’EvIau  : morl  de  Cor- 

Eilou. 

bineau;  belle  rundiiite  île  la  Corde 

363 

11791 

9 février. 

Omlwérn. 

Résultats  proltfbles  de  la  victoire  d'EvIau.  Evaluation 

EvUo. 

de*  perte»  éprouvée»  de  part  ei  d autre 

363 

11792 

9 février. 

Clarke. 

Situation  déplorable  du*  Russes.  qui  doivent  avoir 

Evtao. 

perdu  3o,o(jii  homme* * 

364  | 

1179.1 

9 février. 

L'Impératrice. 

Perle*  éprouvera  à la  bataille  d‘Ev  lu u.  Peine  que  rw.- 

E;l*u 

sent  l' Empereur  d*-  la  mort  de  Corhincau 

364 

1 1 794 

9 février. 

Dimw. 

Division  bavaroise  4 demander  au  prince  Jénjme  dan» 

K.l.u 

le  cas  on  le  gémirai  Emoii  ne  »e  retirerait  p**..  . . 

365 

1 1 795 

9 février. 

Haulpoul. 

Réponse  à ce  général  qui,  bleaaé  mortellement,  re- 

E,l.p. 

commandait  m*»  enfant*  à l'Empereur 

365 

1 1 796 

9 février. 

58*  bulletin  : relation  de  U Itatnille  d'EvIau  et  «lu 

l’rruuirh-Ej'liu. 

combat  qui  l'a  précédée . 

366 

11797 

i o février. 

Tolletrand. 

Note  pour  établir  à Widdin  un  centre  de  currcvpon- 

PrrUMirli-FjU* 

dance  entre GonstauUnople,  U Dalmalic  cl  Varsovie. 

36rj  ' 

1179* 

1 1 février. 

L'Impératrice. 

Espoir  que  la  pierre  Unira  bien  lût.  Éloge  du  jeune 

Faschcr  nommé  officier  d'ordonnance 

:t:-j 

1 1 799 

1 1 février. 

Duroc . 

Ordre  de  ne  pin*  envoyer  à l'armée  de  farines  wr  de* 

K.  Un 

voiture*  venant  de  Mreslau 

37° 

1 1800 

février. 

Note  : parole*  de  l'Empereur  à l'occasion  de*  perte* 

R'Ua. 

éprouvées  fl  la  bataille  d'hvlau 

1 1801 

ia  février. 

Cambacérès. 

Retraite  des  Russe*  derrière  U Pn-gel;  prochaine  ren- 

Ejflt*. 

trée  de  l’armée  dans  sea  cantonnements 

37i 

118112 

i*  février. 

Tallevnmd. 

Accusé  da  réception  do*  lettre*  de  Constantinople  rt 

Ej1.ü. 

de  Vienne;  perte*  importante*  subie*  à Kylau. . . . 

3;, 

11801 

iv  février. 

Berlliier. 

Pontonnier*  et  marin*  à diriger  mit  Thorn.  Artillerie 

KyUo. 

i préparer  pour  le  stoge  ae  Daniig 

3'i 

11804 

ia  février. 

Da  rt  i . 

Ordre*  concernant  les  hùpitaux.  Dispositions  générales 

K.  Uu. 

pour  établir  1 armée  en  quartiers  d'hiver 

•■>7' 

11805 

ta  février. 

Duruc. 

Arrivée  de  convois  de  pain  à l'armée,  où  la  disette 

Eylaa. 

commençait  à se  faire  sentir 

37  4 

1 1 806 

i a février. 

Lan  ne*. 

Detail*  sur  la  liataille  d'EvIau,  à laquelle  Lamie», 

RjIm. 

malade,  n'avait  pas  pu  se  trouver 

•'7'  i 

11807 

i > février. 

Clarke. 

Nouvelles.  Ordre  de  faire  poursuivre  les  partisan*  qui 

F.yUa 

arrêtent  les  courriers 

3?» 

I180H 

ia  février. 

Lamée. 

Annonce  de  la  mort  du  colonel  Lacuéc,  tué  a la  tête 

Evtaa. 

de  wn  régiment 

! 1 809 

i3  février. 

1 jr.  Roi  de  Prusse. 

Million  du  général  Bertrand  envoyé  par  l’Emperrur 

R.l.o, 

pré*  «lu  roi  de  Prusse . 

:i-r. 

11810 

|3  f*  vrier. 

Bertrand. 
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SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

mu 

1807. 

11X11 

i3  février. 

Dupoc. 

Nouvelles.  Ordre  à transmettra  bu  pnnee  Jérôme, 

KjUm. 

pour  Pe«voi  d’une  division  bavaroise  à Varsovie. . 

3-8 

1 1X12 

iS  frtritr. 

Le  Grand-Duc 

Ordre  à Bertrand  de  ae  présenter  devant  le*  Prussiens, 

1 » tau. 

de  Berg, 

puisque  le»  Russe*  ne  le  laissent  pas  passer 

579 

; ii»i3 

i4  février. 

L'Impératrice. 

Séjour  de  l’Empereur  à Eylau.  Peine  qu'il  reweut  en 

E*l»o, 

voyant  tant  de  morts  et  de  blessé* 

i.9 

1 1814 

1 4 février. 

Le  Prince  Eugène. 

Aide  de  ramp  rhargé  d'instruire  le  vire-roi  des  évéoe- 

E»l»u 

ment»  «pii  ont  eu  lieu;  reentnmandalion». ...... 

3Ho 

1 1815 

|4  février. 

fiy*  bulletin:  relation  rt»æ  de  la  bataille  d'Evlau;  morl 

1 'r«ruv*if h F.jImu. 

du  général  d'Hautpoul;  nouvelle»  

38o 

1 11816 

16  février. 

L'Armée. 

Prnriamalion  : défaite  infligée  à l'ennemi  qui  voulait 

inquiéter  le»  quartier»  «l'hiver  de  l'armée 

38 1 

; 11817 

i ; février. 

L’1  in  p**rs  trio*, 

Chagrin  causé  à l'Empereur  parla  mort  de  Corbineau , 

Ejl«». 

auquel  il  était  fort  affectionné - 

38s 

1 11818 

17  février. 

Cambacérès. 

Benlrée  de  l'armée  dan»  se»  cantonnement»;  prochain 

Eylau. 

déj*rt  pour  Tborn  et  Varsovie 

38» 

! 11819 

17  février. 

Fouché. 

Perte  éprouvée  à Evlau.  Le»  Russe»,  poursuivi»  jusqu’à 

BjIml 

Kanigaberg,  t'attribuent  I»  victoire 

38» 

! 1 H 20 

17  février. 

Berlhier. 

Ordre  an  prince  Jérôme  d'envover  à Varsovie  la  moi- 

lié  des  troupe»  bavaroise»  sous  ses  ordre». 

383 

! 11821 

17  février. 

Duroe. 

Travaux  de  Pragn  et  de  Sierock  à surveiller.  Plaintes 

Ejlas. 

contre  Savary.  Ralliement  de  l'armée  0 Osterode . 

384  J 

11822 

17  février. 

Go*  bulletin  : rombals  en  Silésie;  retraite  de»  Runes 

385 

! 11823 

18  février. 

L'Inip«-ratricc. 

Nouvelle».  lloaiUMtll  de  l'armée  pour  rentrer  dans 

ses  cantonnement» 

386  1 

| 11824 

18  février. 

Cambacérès 

intention  de  donner  quelque  repos  à l'armée  et  d’é- 

l.m'Ut-ry 

tablir  le  quartier  général  à Osterode 

386 

11835 

«8  février. 

Duroe. 

Projet  d’aller  à Osterode , à Varsovie  ri  «le  se  filer  à 

L»  mi.tr  r^. 

Tbom  ; cavalerie  polonaise  à opposer  aux  Cosaques. 

386 

1 1826 

18  février. 

Lefebvre. 

Ordre  de  se  rendre  devant  Danrig,  dont  la  prise  un 

l.iBfi.hrrf 

[tour  ce  maréchal  un  titre  de  glnire  

387 

1 1827 

18  février. 

fit*  bulletin  : alarmes  des  habitant»  de  Kimigsberg  à 

l'approche  de»  Fronçai»  ; jierte*  de*  Russe»  à Eylau. 

388 

Il  828 

»9  février. 

Tallevrand. 

Prochain  voyage  de  l'Empereur  à Varsovie , où  il  verra 

LirlwU.lt 

l'ambassadeur  pcnuin 

3«9 

11829 

19  février. 

Berlhier. 

Dépàl*  à faire  inspecter.  Défense  au  sujet  du  recrute- 

FeiMrll. 

ment  des  corps  polonais  et  suisses. ............ 

389 

11830 

19  février. 

Le  mémo. 

Ordre  pour  la  construction  «le  four*  et  de  magasins  à 

l.l'baUilt 

Osfiürode  et  de  «lem  ponts  sur  U Vistule  . » 

390 

11831 

19  février. 

Le  même. 

Etablissement  d'une  route  directe  d’ Osterode  à Var- 

LuIwUdl. 

•ovie,  panant  derrière  la  Wkro 

3»o 
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1807. 

11833 

19  février. 

Berlbier. 

Ordre  de  faire  reconnaître  les  lac*  autour  «TOstorode 

I.trhaUdl. 

et  le»  riviém  la  Passa  rg*  cl  l’Aile.  

3yi 

1 1833 

1 9 février. 

Le  Grand-Duc 

Ordre  au  général  Duruuvel  dr  w retirer  sur  Holland 

LirhOsdl. 

de  Berg. 

•'il  était  attaque  par  des  forces  siip'ricures 

3yi 

11834 

19  février. 

Duroc. 

Avis  et  nouvelles.  Désignation  de  la  nouvelle  route  de 

Lirltfiadt. 

l'armée;  demande  de  renseignement* 

3g» 

| 11835 

ao  février. 

Cambacérès. 

Victoire  du  général  Savart  sur  le  général  Ksæn,  A 

LtfUuHi. 

Ostrolenka  ; nouvelles. 

3y3 

11836 

ao  février. 

Fouché. 

Combat  d’Oslrtilenka.  Peu  d'importance  que  l’Kuipe- 

LieUtadt. 

reur  attache  i la  coopération  de  kosciuscko 

3y4 

11837 

ao  février. 

Le  même. 

Ordre  de  veiller  à ce  qu'on  n'engage  pas  de  prison- 

LirMull. 

nier»  prussiens  clans  les  régiments  suisses 

3y4 

11838 

ao  février. 

Dc-jf-an. 

Mécontentement  de  ce  qu'on  recrute  les  régiments 

I>|wUmU. 

MiisK**  avec  des  prisonniers  prussien*  ......... 

3y4 

Il  839 

so  février. 

UareL 

Ordre*  de  renvoyer  A Paris  le»  auditeurs  et  de  (aire 

l.irtMsdt 

porter  le  travail  de*  ministres  pnr  des  officier*.  . . 

3y3 

• 1 1840 

90  février. 

TaHevrand. 

Perte  considérable  d«*  Russes  A F.vlau.  Désir  de  t'fûn- 

I.I^IhUiU 

pereur  de  se  rapprocher  de  Varsovie 

•v 

11841 

ao  février. 

Berthier.  • 

Ordres  divers  à donner.  Officier*  polonais  venant 

I.i'lntaitl. 

d'Italie  à placer  «lare»  la  légion  du  Nord 

396 

11842 

ao  février. 

Mortier. 

Av».  Régiments  A diriger  sur  Tborn,  en  se  bornant  A 

IXwIwil. 

faire  le  Mucus  de  Slrabnnd 

397 

11843 

ao  février. 

Daror. 

Av»  et  ordres.  Qurslicxns  sur  la  disposition  «lu  mare- 

Lielwlwlr. 

chai  l-v mes  à reprendre  son  commandement.  . . . 

3y8 

11844 

ao  février. 

Cia  rie. 

Détails  sur  le  combat  d’CMmlenka.  Nouvelles  à pu- 

LiAiVÉ. 

blier.  Troupes  A diriger  sur  Tborn 

399 

11845 

si  février. 

L'Impératrice. 

Effet  que  le  wjonr  de  Pari*  produira  sur  la  santé  de 

Lirbliilt. 

l'Impératrice.  Changements  «le  la  température. . . . 

4oo 

1 1846 

ai  février. 

La  même. 

Conseil  de  recevoir  chaque  semaine  et  daller  au  spec- 

LkrlnUdt 

tarie  en  graude  loge;  nouvelle* 

Aoo  : 

11847 

a 1 février. 

Camlmrere*. 

Désir  qu’une  grande  fête  soit  donnée  à Paris  pour 

LMthdL 

célébrer  !a  bataille  d’Eylnu 

&00 

11848 

st  février. 

Foucbé. 

Compliments  |mur  la  pYspicanlé  de  ce  ministre, qui 

UhvuOl. 

n'a  pas  été  dupe  d’un  *èle  exagère 

4oi 

11849 

at  février. 

Portai»*. 

Satisfaction  de  reflet  produit  par  des  muni  In  ires  et 

I.^Uxkl 

par  la  nomination  d'un  évêque  député 

4oi 

11850 

8 t février. 

Deere*. 

Calculs  A refaire  pour  apprécier  de  combien  les  canons 

augmentent  le  tirant  d'eau  d'un  vaisseau 

4oa 

11851 

at  février. 

Clarke. 

Av»  «l'ordre*  donnés  pour  le  payement  des  p tuions 

4 09 

11852 

si  février. 

Le  Bot  d»:  .Vit pie*. 

Réponse  au  sujet  du  général  Macdonald  et  du  mares 

LdrUudl. 

chai  Jourdan  ; avis  de  l'envoi  d’un  million 

4oa 

9« 
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MHS 

11853 

1807. 
a i février. 

6a*  bulletin  : relation  de  U victoire  d'Oatroleuka , 

11854 

l.wtxUill 

**  tëvrier. 

Duror. 

remportée  par  le  général  Sa  vary 

Permission  iM"  Paer  d'aller  faire  #es  couches  che* 

Ito  9 

11855 

OiUnd». 

février. 

Remadotie. 

elle  ; ordre  de  congédier  les  autres  artistes 

Profnesee  de  récompenser  le  général  DuponL  Satis- 

iüÛ 

11856 

Ovtereéa. 
et  février. 

Augvreau. 

faction  au  sujet  de  l'eaprit  des  troupes 

Consentement  à ce  quecemarédial  retourne  en  France 

4oô 

11857 

Ortcrude. 

tt  lévrier. 

Clarke. 

pour  y soigner  sa  santé 

Recommandation  de  tenir  deux  coionoea  mobile»  à la 

4o5 

11858 

OtUmdr. 

*3  février. 

L'Impéra  trio*. 

| tours uile  des  partisans 

Plaintes  au  sujet  de  !a  température  dual  ks  varia- 

4o0 

11859 

OiUfirff, 

• 3 février. 

Gamliaeéré*. 

lions  sont  continuelles 

Satisfaction  d'apprendre  que  rarrhichanceiier  s'amuse 

4o6 

11860 

OftCffMl*. 
*3  février. 

Fouché. 

et  va  au  bal  masqué 

Ordre  de  publie»  avec  «dut  un  rapport  sur  l'assassinat . 

à Naples,  de  Français  aveugles  revenant  d’Égypte. 
.Ni-rêssité  d'envovar  dos  renforts  i la  Martinique  et  à 

io7 

11861 

Otftfmlr. 

a 3 février. 

Décria. 

4ü7 

OtUrwlp. 

U Guadeloupe  ; ordres  à ce  sujet.  . . 

.'107 

Il  862 

t3  février. 

Tallevrnnd. 

Ordre  relatif  aux  «rnhamade*  persane  et  turque  dans 

<Ww4f. 

le  cas  où  Tallevr-and  serait  mandé  A Thon» 

hoH 

11863 

*3  février. 

1>*  Prinre  JévW. 

Ordre  de  démolir  les  places  de  Silt-sie  hormis  Glogau , 

11864 

f-WlrroJp 

*3  février. 

Ouroc. 

où  doivent  être  concentrés  lea  magasin*  et  arsenaux. 

Plainte  de  re  que  Poniatowski  a , par  animosité  contre 
Dombrowski,  désorganisé  les  régiment»  polonais. 

Explications  à donner  pour  l'armrmenl  il**  U lét*  de 

A 118 

11865 

OtfrmK 
t3  février. 

Le  mémo. 

4oy 

1 1 866 

Otlmdr. 
t8  février, 

l'.larfce. 

pont  de  Praga;  travaux  i presser;  ordres.  ...... 

Ordre  d'envover  le*  fusiliers  de  U Garde  à Tborn  et  de 

609 

11867 

0hpti4p 

«3  février. 

Le  Roi  de  Napl<*. 

faire  bloquer  Koiberg  par  deui  régiments  italiens. 
Accusé  de  réception  des  pièces  relatives  s l'assassinat 

4 10 

1 1 868 

Uifamlr. 

#4  février. 

Montesqiiiuii. 

des  Français  aveugles  revenant  d'Égypte 

Miwon  i Graudcni;  ordre  de  reconnaître  les  postes. 

4 1 1 

1 1869 

<>»l«TuSe 

9 4 février. 

Saint  Aigiian 

la  forteresse  et  de  prendre  divers  renseignements. 
Mission  à Marienwcrdar,  à Marienburg  et  à EJbing 

4 1 1 

j 11870 

OMPfoIr 

«4  février. 

Krileratann. 

pour  observer  et  reconnaître  le  pays 

Nécessité  de  réparer  ira  perte»  de  l'année;  ordre  pour 

An  1 

11871 

OUrrxU. 

«4  février. 

Le  Prince  Eugène. 

des  envois  de  troupes  à Berlin, 

Ordre  de  diriger  sur  Augshoofg,  pour  la  Grande 

4 1 4 

11872 

tVa.mV 

*5  février. 

l^Hubacéré*. 

Armée , deux  régiments  italiens 

Recommandation  de  veiller  à ce  qu'on  n'admette  pas 

4.3 

OvKiwIp. 

d'étrangers  dans  lea  régiments  suisses . ........ 

4.3 

11873 

v 5 février. 

Talleyrand. 

Ordre  de  renvoyer  le  coqs*  diplomatique  à Berlin. 

OvOrmle 

Plainte  au  sujet  dre  régiment*  polonais. ........ 

' 

4.4 
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rien 

1807. 

11874 

*5  février. 

Darse. 

Ordre  de  renier  mm w quelque  temps  à Varsovie  et 

(HWre*. 

d’eipédier  do#  subsistance*  à l'armée 

At4 

11875 

«5  février. 

Le  même. 

Savarv  rentplacé  par  M»»wna;  inlenlion  de  donner  à 

OtUrtrfr. 

Rapp  le  commandement  de  Tbom  ; ordre*  divers. . 

4i5 

11876 

#5  février- 

Le  Prince  JérAme- 

Question  sur  la  possibilité  de  bisser  Vandainme  el 

0itm4e. 

les  Wurtembergeois  seul»  pour  garder  U Silésie. . 

4 16 

11877 

9 5 février. 

Seuil. 

Démonstrations  «les  Prussiens  surGulUladt;  ordre  de 

(Mon*. 

garder  en  force  le  pont  d'Alkcn  ; demande  d'aris. . 

A17 

11878 

95  février. 

Clarke. 

Corps  d'olieervation  à former  avec  Ira  régiments  ita- 

Qrttiwlc. 

liens  s'ils  sont  insuffisants  pour  bloquer  Kolberg. . 

A18 

11879 

95  février. 

Ugr«Dge. 

Troupes  à diriger  sans  délai  sur  Berlin,  pourvu  que 

Otlrfwi». 

cette  mesure  ne  compromette  pas  la  Heaee ...... 

4 18 

11880 

t5  février. 

Le  Roi  de  Hollande. 

Plainte  an  sujet  des  relation»  de  la  Hollande  avec  l’An- 

Osleixd*. 

gleterre.  Troupes  à envoyer  à Hambourg  

A19 

11881 

96  février. 

Talleyrand. 

Avis  de  l’arrivée  d’un  aide  de  camp  du  roi  de  Prusse , 

0Mm4 ». 

porteur  d'une  lettre  du  roi 

4 1 9 

11882 

96  février. 

Durée. 

Mouvement  de  l'ennemi  sur  Gultstadt.  Préoccupation  < 

Ortmdc. 

au  sujet  des  subsistances.  Ordres  i transmettre. . . 

4 1 9 

11883 

96  février. 

6«pp- 

Mesures  diverses  a prendre  par  le  gouverneur  de 

(Mrro.1*. 

Tbom  ; recommandations  pour  les  subsistances  . . 

&9I 

11884 

*6  février. 

Aiftev. 

Recommandations  el  ordres  divers.  Demande  de  non- 

veHe*  du  maréchal  Lefebvre 

4s  1 

11885 

96  février. 

Tou  mon. 

Ordre  de  presser  les  envois  de  subsistances  4 Oste- 

4 9 2 

11886 

96  février. 

Soull. 

Fam  mouvement  des  ennemis  sur  Braunsberg;  ordre 

(kimife. 

de  marche  pour  en  profiter 

4 ss 

11887 

96  février. 

Durorael. 

Ordre  de  reconnaître  Plie  de  Nogal  et  de  tenir  de* 

postes  sur  la  roule  de  Braunsberg 

4s4 

11888 

96  février. 

Talleyrand. 

Succès  de  Peierswalde  à publier.  Mouvement  de  l'en- 

Otl-rml*. 

nemi;  possibilité  d'une  bataille  à Osterode 

4s  A 

11889 

96  février. 

Soull. 

Intention  d'attendre  l'ennemi  4 Osterode;  ordre  de  le 

OMcrod*. 

culbuter  s'il  ne  se  présente  pas  en  force 

4 »5 

11890 

96  février. 

Le  Roi  Je  PruMe. 

Désir  de  la  poi*.  Lenteurs  inévitables  des  congrès; 

OttMMi*. 

moyen  plus  espédilifA  prendre 

4s6 

11891 

97  février. 

Beasière*. 

Note:  construction  d’un  pont  4 Marienwerder;  son- 

Oi(#Mdr. 

dages  4 faire  4 Elbing  et  dans  le  Frische-HaiT . . . 

497 

11892 

97  février. 

Lefebvre. 

Ordre  de  s’emparer  de  file  de  Nogat  ; bruit»  d'une 

(Klm.fc’. 

affaire  4 Dirschau  4 confirmer;  avis  et  ordres. . . . 

1,7 

11893 

97  février. 

Dombrowski. 

Ordre  de  faire  passer  sur  b rive  droite  de  b Vistule 

les  Polonais  a cheval  qui  sont  sur  b rive  gauche. . 

A 28 

11894 

*7  février. 

Soull. 

Concentration  de»  troupes  4 Osterode;  conjecture» 

Ovu-wlr 

sur  le#  projets  de  l’ennemi  ; combat  de  Braunabcrjî. 

>«9 
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pac  as 

1807. 

I 1 896 

*7  février. 

Soull. 

Iris  et  conseil*  pour  une  attaque  ; ocras  ton  manquée 

CHi.-ro.le, 

par  le  maréchal  Ney 

A3o 

! IH94Î 

*7  février. 

Bernai!  i,l  ti-. 

étal  «lan*  lequel  se  trouve  l'armée  nuae;  aria;  impor- 

lance  «le  w maintenir  « Braunsherg. 

A3s 

1 1 897 

a 7 février. 

Talleyreud. 

Combat  lie  Bnmndwrg  ; conversation  avec  un  général 

OtleroA*. 

flMW  fait  prisonnier.  Manque  de  sul**s4ance». . . . 

433 

11898 

*8  février. 

Cambacérès, 

Revue  à faire  pawr  «le*  «bqvèU  de  la  Garde  pour  en- 

Orterodr. 

veyer  à Mavenee  ce  qui  est  disponible 

435 

1 1 S‘J9 

*8  février. 

Fouché. 

RruiU  à nfpaudfr  sur  l'armée  nuae  ei  *ur  son  étal 

d'alTaihlissemcnt 

433 

11900 

a8  février. 

Décris. 

On  Ire  «le  faire  attaquer  rntcmlre  rater  dan*  la  Médi- 

0«t«fvdc. 

lerranée;  bon  «Bel  que  produirait  un  succès .... 

436 

11901 

» 8 février. 

Drjean. 

Ordre*  rl  instructions  pour  l'imvoi  à la  Grande  Armée 

Ut(l!T«4*. 

do*  régiments  organisé-*  provisoirement 

436  I 

11902 

• K té*  lier. 

Le  même. 

Consentement  à ce  que  Macdonald  entre  au  service  de 

\aptea  avec  le  litiv*  de  général  français 

438 

1 1 903 

«8  février. 

Bertliirr. 

Ordre*  divers  pour  de*  établissements  de  l'armée  à 

CMeral», 

Marirnburg  et  pour  la  défense  de  l’Ile  de  Nogat  - . 

438 

11901 

«8  février. 

1.**  même 

Ordre  au  général  Rouyer  de  forcer  la  garnison  de 

Grnudeui  i ae  renfermer  dans  la  place 

4 4o 

Il  90;, 

a 8 février. 

Bernai  loti  p. 

Position  à prendre  pour  reposer  l'armée  et  se  tenir  à 

UtUrmle. 

luéme  de  profiter  des  erreur»  de  l'ennemi  ; avis  . . 

4 4 o 

P 1900 

a 8 février. 

Soull. 

Défense  eiprvsæ  de  laimer  traverser  la  ligue  de  l’or- 

UiitRNlr. 

niée;  nouvelles  punitions  à prendre;  avi*. 

•44a  j 

11907 

a 8 février. 

63*  bulletin  : dernières  parole*  d’un  uflicier  mort  à 

CMerwU. 

Kylau;  ruminât*  de  RrauiulH-rg  et  «le  Peter»*  aldr. 

444  j 

11908 

i"  mars. 

I>>  Prince  roval 

Satisfaction  de  procurer  À ce  prince  l'occasion  d'ap- 

IWtwèt 

«le  Bavière. 

|wvjvdn*  à rainmandcr 

a- 

11909 

l"  mars. 

Berthier. 

Division  polonaise  destiné*  à former,  nous  Iw  ordre* 

OvUrwl». 

•le  Zajonrhrk , un  oorp»  d'observation  ù Neidcnbuig. 

1 r,7 

11910 

i"  mars. 

Clarke. 

Ordre  «h*  diriger,  de»  dépôts  de  Kuslrin  ot  de  Steitin , 

iJtbmk. 

sur  Thnrn  tou*  les  homme*  en  élat  de  servir .... 

4 4 ij  | 

1191 1 

i"  mars. 

Le  Moi  «Je  Naples. 

Privation*  supporter*  par  la  Grande  Armée.  Dépenses 

Otirrudi*. 

à retarder  jusqu'à  In  paii  générale;  conseils 

4*9  | 

Il  912 

a mer». 

L'Imper-alrû-o. 

Inquiétude*  A calmer  *ur  la  santé  de  l’Empereur  et 

OUrtud», 

sur  l'état  de»  nflair***;  nouvelle* 

459 

11913 

a mar». 

('.ambncim 

Intention  de  faire  grdco  i un  criminel  arrache  par  le 

Ortnoé'. 

peuple  de*  mains  d'un  bourreau  maladroit. 

45* 

1191  4 

a ovars- 

Dcjea». 

Réponse  i un  rapport;  évaluation  à faire  de*  fusils 

«Hlerodr. 

perdus  dans  les  ruuibal»  et  le*  inarrlie* 

433  ; 

11915 

a mars. 

Soull. 

Mouvement  des  ennemi*  contre  le  maréchal  Nev; 

Ihmà 

ordre  de  maucruvrer  p«mr  I»*  prendre  en  flanc. . . 

453 
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liAkla 

1807. 

1 1910 

•a  mari- 

Décision  : refus  d'accepter  la  démission  de  M.  de 

1 kl.nni» 

Tbiard,  qui  eut  mandé  au  quartier  général 

454 

11917 

OiL>nnl>. 

champ  de  bataille  d’Kjlau  : combat  de  Braunsberg. 

455 

1 1918 

3 mars. 

Tiltojnod. 

Demanda  au  sujet  des  traités  avec  la  Porte  cl  la 

(ktifniii». 

l’eræ  et  au  sujet  d’une  note  de  1 Autriche . . 

456 

1 1919 

3 mars. 

Durer. 

Ordre  de  faire  terminer  le  |wut  de  Thorn , de  visiter 

1Ki.miL*. 

le»  blessés  «t  d’envoyer  des  vivres  à l’armée 

458 

11920 

4 itiarv 

Morand. 

Envoi  d'un  officier  pour  savoir  si  (Vnnemi  fait  dm 

iWwmU. 

mouvements  sur  1 \4llcj  rapports  à faire 

45«j 

11921 

,'i  inara. 

1.4'fi'l»  re. 

Ordres  pour  le  blocus  de  Daniig ; inl>-nlion  de  décorer 

tMmuie. 

les  Polonais  qui  se  sont  distingués. 

46o 

1 1 922 

4 ni»  ro 

flnnibroarihi. 

Témoignage  d* intérêt  à l'or  ration  d’une  hlctuurv; 

Oacfole- 

propositions  à faire  pour  des  récompensa 

4 fin 

11923 

'i  nian. 

R«pii- 

AUrulcde  nouvelles  de  M.  de  Touruon  et  de  P*i»«vi- 

Oilerode. 

gnewvnl*  wir  les  mesures  ordonnées  à Tliorn. . . . 

46o 

1 1924 

i mars. 

SnnlL 

Mouvements  de  l'ennemi  à faire  connaître.  Onlre  d’i1- 

UUrradc. 

tablir  une  tête  de  pont  dans  une  lioune  position. . . 

46 1 

1 1925 

nur» 

Toiles  rand. 

Avis  divers.  Ordre»  j»ur  h4U;r  la  formation  de*  troupe* 

OUenjttp. 

polonaise*  à cheval  «t  les  réunir  à .Videnburg. . . . 

46i 

1 1926 

!i  nLf-rt. 

H.vwvnl 

Ordre  i ce  maréchal  de  rassembler  *m  troujn*.*.  ,\vi» 

d’envoi  de  vivre*. 

46s 

1 1 927 

4 nmr< 

la»  même.  , 

Ordre  d’envoyér  savoir  ce  qui  se  pane  aux  avant- 

(Klrrmie. 

poste»  de  Soull  et  d’en  instruire  l'Empereur.  .... 

463 

11928 

'i  iiL»r» 

SlUlll 

Conjecture»  sur  les  inlrnliona  de  l’ennemi;  ordre  de 

(WtHfcele- 

correspondre  avec  Ney  et  de  le  secourir 

464 

11929 

4 mars. 

Hwlrand. 

Reproche  de  n’avoir  pas  fait  connaître  la  force  des  eo- 

mir.»u 

néons  et  le  nom  du  général  qui  les  commande . . . 

465 

! 1930 

5 mars. 

teiabaarrib 

Plainte  de  ce  que  l’on  a inséré  dans  U Moniteur  des 

IHl.;fode- 

nouvel  le»  qui  m»  devaient  pas  être  publiées 

465 

11931 

5 murs. 

Caudin, 

Projet  de  faire  disputer  à Motrsseauv . prés  de  Paris, 

Dtlwwie. 

un  jardin  dans  le  genre  chinois. 

466 

11932 

5 main. 

Kourlu-, 

Droits  perçus  illégalement  par  les  préfets  pour  des 

UricwJv. 

permission*  d armes . 

466 

! 1933 

•i  inar» 

Deere*. 

Réponse  à une  leltre  par  laquelle  Décrûs  annonçait 

tMerode. 

I arrivée  d’un  chargement  Je  ( -a jeune 

4G7 

11934 

5 mars, 

Décision  : i grade  égal,  les  officiers  de  la  marine  fran- 

I . 

<aise  ont  le  commandement  sur  officiers  italiens. 

467 

11935 

3 nuira. 

Décision  au  sujet  de»  prétentions  élevées  per  les  pré- 

Obtenu 

posé»  de»  douanes  hollandais*  ù Mmunguc 

4 67 

1 1 936 

5 mars. 

Décision  sur  U question  de  savoir  s’il  convient  de  dé- 

iWrrak 

fendra  de  travailler  Le  îliiuaiidr  . 

468 
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1807. 

11937 

5 mars. 

Durer. 

11938 

5 mars. 
O**»*. 

R.pp. 

11939 

5 mars. 

OU*rwtr 

Soult. 

11940 

5 mars. 

0»t*u»l*. 

Le  Prince  Eugène. 

11941 

6 mars, 
tttfwode. 

Soult. 

11942 

6 mars, 

OvtrrfrW. 

Morand. 

11943 

6 mars. 
(M*r«4*. 

TaUeyrand. 

! 11944 

6 mars. 

(Wrwftr. 

Fouché. 

11945 

6 mars. 
Ortrmi*. 

Dejean. 

11946 

6 mars. 

Le  même. 

11947 

6 mars. 

OtUrodr. 

Ney. 

11948 

6 mars. 

Ovt*f*Mlr. 

Daru. 

11949 

6 mars. 
(Mnvd*. 

Krilermann. 

11950 

6 mars. 
Ovterod*. 

Gouvion. 

11951 

6 mars. 
OvUrwto. 

Durer. 

| 11952 

| 

6 mars. 
Qmrod*. 

Le  même. 

11953 

6 mars. 

IMvmA. 

"•PP- 

11954 

6 mars. 

Ofi*ro4*. 

l-e  même. 

11955 

6 mars. 
Odm-l*. 

Clarke. 

11956 

6 mars. 
OiimJr 

Le  même. 

11957 

6 mars. 

(M*TT»V. 

Zajonchek. 

SOMMAIRE  DIS  PIECES 


Mesure»  « prendre  à Thorn;  recommandation  pour 
lin  NulmftUnri**  ; ordre*  divers  el  nouvelles. 

Soin*  divers  qui  nécessitent  pendant  quelque  temps 
encore  la  présence  de  ce  general  4 Thorn 

Avis  d'un  engagement  à Launau.  Reproche  d'avoir 
retiré  1*  cavalerie  de  Freimarkt.  (Conjectures . . 

Régiment  napolitain  à placer  à Novare,  Demande 
d'un  régiment  italien  pour  la  Grande  Armée. .... 

Mouvement  des  Rusées  ; possibilité  de  les  surprendre 
4 Wormdilt  par  une  marche  de  flanc 

Ordre  d'informer  de  ce  qui  se  passe  4 Paasenbeim, 
4 Seehurg  el  environ»;  reconnaissances  4 faire..  . 

Ordre  de  garder  le  ministre  ottoman  à Varsovie;  or- 
ganisation de  U cavalerie  (Milonabe 

Tendance  de*  préfet*  4 outrepasser  leur  autorité.  Ordre 
au  sujet  de  IV» -conventionnel  Ricord 

Mauvais  service  de  la  compagnie  Rreidt.  Projet  de 
former  de*  bataillons  du  train  des  équipages.  . . . 

Plaintes  à porter  au  grand  bailli  du  Valais  de  ce  que 
le  bataillon  suisse  n'est  pas  complété 

Manque  de  moyen*  de  transport  pour  envoyer  de* 
vivres.  Cantonnements  4 reprendre 

Ordre  d'employer  au  transport  des  vivres  les  toitures 
qui  ont  servi  À l'évacuation  de*  blessés ......... 

Ordre  de  former  en  régiments  provisoires  les  troupes 
destinée*  4 l' armée  et  de  hâter  leur  déport 

Recommandations  diverses  au  sujet  de*  troupe*.  Ordre 
d'annoncer  l'arrivée  de  l'Empereur  4 Varsovie.  . . 

Dispositions  pour  rallier  le*  fuyards,  les  réunir  dam 
le*  dép&ts  cl  leur  faire  rejoindre  l'armée 

Renseignement»  et  mesura*  4 prendre  avant  de  quitter 
Tboro  et  de  rejoindre  l'Empereur.  

Ordres  4 donner  pour  faire  mnuuuer  les  fuyards  par 
la  gendarmerie  el  b**  troupes  polonaises 

Demsnde  de  renseignements  sur  la  situation  de  Thorn, 
celle  des  dép&ls  et  sur  l'arrivée  des  convois 

Ordre*  pour  faire  arrêter  des  fuyards  qui  ont  été  pris 
d'une  terreur  panique  4 Eylau 

Nouvelles  4 mettre  dans  les  journau».  Retraite  des 
Russes  repoussés  a dix  lieues  ; renforts  4 envoyer. . 

Composition  du  corps  d'armée  polonais  dont  le  com- 
mandement est  confié  4 Zajonchek. 


47* 

474 

475 

476 

*77 

478 

478 

480 

481 
481 

484 

485 

486 

487 

488 
488 
48y 
490 
490 
4gt 
4g* 
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PAI.U 

eifcts 

1807. 

11958 

6 nuira. 

Zâjoncbek. 

Instructions  : but  de  l'organisation  du  corps  d'obser- 

4g3 

11959 

6 mars. 

Tallcvrand. 

Manifeste  de  la  Porte  à publier.  Ordre  de  faire  en- 

OatmxU. 

voyer  des  farine*  à Pultusk  et  à Prsasnyst 

H' 

11960 

6 min. 

Sou  11. 

Réponse  è des  conjectures  sur  l'occupation  de  Wonw- 

695  j 

OiUroA*. 

diU  par  les  Prussien»  et  la  marche  des  Russe». . . . 

11961 

6 mars. 

Bernadotie. 

Importance  d'avoir  des  point»  offensifs  sur  une  ligne 
défensive;  objet  d’une  tête  de  pont  à Braunsherg. 

11969 

6 mars. 

LeWirrr. 

Instruction*  pour  éloigner  l'ennemi  et  amorer  le 

0«l*roA*. 
6 mars. 

*97 

1 1963 

Morand. 

Réunion  du  corp»  d’ observation  polonais  à Nciden- 

OtleroAr. 

burg  ; ordre  de  »e  concerter  avec  Zajunchek. .... 

*9» 

1 1964 

6 mars. 

Talleyraod. 

Rut  de  la  formation  du  corps  d'observation  polonais. 
Injuste  animosité  de  Gouvion  contre  le»  Polonais. 

OtUmdr. 

''99 

11965 

6 mars. 

Le  même. 

Ordre  de  conférer  avec  un  Polonnis  présentant  un 

LMevwb. 

plan  d’iuaurreclion  dans  la  Volhynie  et  la  Podolie. . 

JÜU 

11966 

7 mars. 

Lo  Grand- Dur 

Erreur  contenue  dan»  un  rapport  d’avant-garde.  Avi» 

Orintib. 

& 

à donner  de  la  réunion  d«a  Polonais  à Neidenhurg. 

5 00 

11967 

7 n»ra. 
(w™w. 

Net. 

Privation»  à supporter  avec  patience  en  attendant  que 
les  transports  de  vivres  puissent  s’effectuer.  ..... 

5oi 

1 1968 

7 mars. 

Régna  ud 

Observations  de  l'Empereur  à présenter  au  Conseil 
d’étal  au  sujet  d'un  arrêté  du  général  Ceo  oui . . . 

OMeawie. 

de  S'-Jean-d'Angely. 

5o  1 

11969 

7 mars. 

Chompagny. 

Note  : projet  de  décret  à discuter  au  fionaeil  d’étal  et 

' 

ayant  pour  but  de  secourir  les  manufactures. .... 

5oG 

1 1 970 

7 mars. 

Isi  même. 

Note  sur  les  moyens  d'encourager  les  Mires:  effet  aU 

0*i»rod*. 

tendu  d’un  journal  de  bonne  critique  littéraire  - . . 

joK 

11971 

8 mars. 

CM.nxV 

8 mars. 

ülUfulf. 

Cambacérès. 

Envoi  des  drarw.uu  pris  à Eylau  et  destinés  à l’ome- 

5«g 
5 10 

11972 

Dira. 

Ordre  d’assurer  P approvisionnement  des  magasins 
qui  fournissent  i la  subsistance  de  Psrmée 

11973 

8 mars. 

Le  même. 

Ordre*  pour  l’étabüaManeo!  d’une  ma  nul  rut  ion  à 

(hlnslt. 

1 1974 

8 min 

RaPP. 

Nécessité  qu*  ce  général  conserve  le  gouvernement  de 

Tbom  pendant  le  temps  nécessaire  à sa  guérison. . 

5i  1 

11975 

8 mars. 

Larmes. 

Affectueuse  recommandation  à ce  maréchal  attendant 

bit  | 

11976 

8 mars. 

Si*’  Victor. 

Avis  du  prochain  retour  du  général  Victor,  qui  a été 

IM««de. 

fait  prisonnier  et  que  l’Empereur  a fait  échanger. . 

Sis 

11977 

9 mars- 

Talleyraod. 

Réponse  à faire  à M.  de  Vincent.  Nécessité  d’opter 

Ourml». 

entre  l’alliance  de  l'Autriche  ou  de  la  Russie  .... 

5 1 3 

11978 

9 mars. 

Le  Grand- Dur 

Avis  et  recommandations  pour  l'attaque  d'un  corps 

IMrfuda. 

de  Berg. 

ennemi  à W illenlierg 

Si  3 
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PAClt 

1807. 

11979 

9 mar». 

ZajonrbeL. 

Demande  «le  rtaMrijgMMMOl*  sur  la  situation  du  corps 

0*Of«4*. 

polonais  et  «tr  la  position  de  l'ennemi 

5*4 

1 1980 

9 mar*. 

Morand. 

Ordre  de  dissimuler  un  mouvement  de  Murat  »ur 

(Mflndr. 

Dembmofrn  et  de  »e  procurer  dea  nouvelle» 

5.4 

119*1 

io  mars, 

M asséna. 

Recommandation  d’ empêcher  la  réunion  d'Essen  au 

Orimlr. 

corps  d'armée  île  llennigsen 

5.5 

1 1982 

io  mars. 

Iti-ribier. 

Ordre  pour  de»  pont»  de  bateaux  à Marienwerder  et  à 

Marvenburg  et  pour  des  ouvrage»  devant  (iraudenx. 

5.  fi 

1 1983 

io  mar». 

Tulb-vrand. 

Lettre  à faire  parvenir  à Marnai  étonnement  de  e* 

(Mriab, 

que  ce  marée  lui  1 suit  encore  à Varsovie. ....... 

5i  6 

1 1984 

io  mar». 

Décision  : ordre  de  remettre  à la  paix  maritime  de» 

Otlrrnk. 

modifications  administratives  en  Corse 

5i7 

f 1198 j 

1 o mars. 

f>5*  bulletin  : pmitioiH  oreu|>éca  jvar  l’armée;  com- 

(Wfok. 

bal»  divers;  reprise  des  cantonnements 

5.? 

1 1 980 

1 1 mai». 

TiHnmrf. 

Officier»  à fiMirnir  à la  Turquie  et  à la  Perse;  indicé- 

Otlnwir. 

lion»  attendue*  de»  ministres  turc  et  persan 

5.8 

: i 19*7 

■ i mars. 

Le  ma  roi*. 

Ordre  de  continuer  i rester  à Varsovie  el  de  surveiller 

les  «Ii*|h’i|» , l’emoi  de»  troupes,  les  subsistances , etc. 

â.p 

Il  98* 

1 1 mar». 

L'Imperatrice. 

Chagrin  de  «avoir  rimpémlrice  souffrante.  Exactitude 

(kit-ru)*. 

de»  détail»  du  bulletin  sur  la  bataille  d’Ejlau.  . . . 

5ao 

j 1 1989 

1 1 mar». 

Le  Roi  de  Naples. 

Nouvelles  de  Constantinople  annonçant  que  l'amltav 

IMimit. 

sadeur  d'Angleterre  a quitté  cette  ville 

5a . 

11990 

1 1 mar». 

Cambacérès. 

Chiffre  «le»  perte*  éprouvée»  à Kvlau.  Mesures  à 

ONmrfe. 

prendre  pour  parer  n une  mauvaise  récolte. 

5a  1 

11991 

1 1 rnar». 

paru. 

Demande  d‘un  nouveau  rapport  pour  établir  le  nombre 

(Wml». 

de»  blessés  qui  sont  am  Itépilaui  de  Thoni 

5aa 

11992 

1 1 mar». 

Doroc. 

Nombre  des  blessé»  à Evlao.  Nouvelle»  de  (amstanti- 

Oilcrn)'. 

nople.  Le»  Couiques  sur  le»  derrière»  de  l'arme*.. 

5a  a 

1 1993 

1 1 mar». 

Clarke. 

Inexactitude*  contenue*  dans  le  rapport  d'un  colonel 

IRlrml' 

bavarois  sur  la  bataille  d' Kvlau 

5 a 3 

1 1994 

1 1 mar». 

Davout. 

Ordre  de  garder  la  division  Morand  et  de  renseigner 

(VitflMl*. 

sur  ce  qui  se  ptiœ  à \\  illrnhcrg 

5aA 

II99’> 

1 1 mar». 

Le  mémo. 

Désir  que  le  soldat  oit  ration  complète.  Ordre  d’eti- 

1 kt»n»li' 

lever  des  bailli*  pour  avoir  de»  nouvelle»  ; a visdi  vers. 

5a  4 

■ 119% 

1 1 mar». 

Rapp. 

Av».  Demande  de  renseignement»  »ur  le  Mocim  de 

Ibbfnlr, 

Knlherg,  Troupe*  à diriger  *«r  0»lerode 

5a6 

11997 

1 1 mar». 

TaUeyrandl. 

Permission  i S«-ba*liani  d'aerrpter  l'ordre  du  Crois- 

Otlr*MU. 

sont  et  un  présent  que  le  Sultan  veut  lui  (aire  . . . 

5afi 

11998 

1 1 mars. 

Le  même. 

Combat  de  Willmbcrg  dans  lequel  les  Conque»  ont 

Ortrreti.. 

été  battu»  et  le  prince  Borghèse  s'est  distingue . . . 

5a7 

11999 

1 1 mars. 

SoalL 

Ordre  d’attendre  que  Ney  soit  rentré  dan»  se»  can- 

(kirrmlr. 

toonement»;  avis  et  recommandations.  ». 

5a  8 
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Tk(.%* 

12000 

1807. 

1 1 mars. 

Davoul. 

Avis  du  combat  de  Witlenberg.  Ordre  de  cantonner 

12001 

OtUnxIr, 

n mari. 

Toile. raud. 

la  division  Gudin  et  de  la  faire  reposer.  ....... 

Question  sur  la  nécessité  d’envover  de»  Français  à 

5ü9 

12002 

OllNod». 
la  mars. 

Cambacérès. 

kaminieU,  [tour  y faire  éclater  une  insurrection . . 
Reproche  d'avoir  fait  annoncer  au  M'/mievr  l’entrée 

53o 

12003 

OtUfOtl». 
ta  tuant. 

Fouché- 

de  la  Grande  Armée  4 humigsberg 

.Nécessité  de  se  tenir  en  garde  contre  l’exagération 

53o 

1 12004 

OMmwie. 
ta  mars. 

Lemarois. 

des  lettres  particulière»  venant  de  l’armée 

Recommandation  au  sujet  des  subsistances.  Envois  à 

53o 

i 12005 

Orteruic. 

ta  mars. 

Talleyrand. 

renouveler  à mesure  des  consommations  ....... 

Appel  à faire  au  gouvernement  polonais,  afin  d'ob- 

53 1 

1200C 

Ofltrodt. 

ia  mai's. 

Le  Prince  Jénime. 

tenir  des  moyens  de  transport  pour  les  vivres. . . . 

Ordre  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  e*pé- 
dier  à Thorn  de  l’eau-de-vie,  de  la  farine , etc. . . 

Demande  de  notes  sur  les  troupes  «lui  doivent  com- 
poser la  division  placée  sous  les  ordres  de  ce  prince. 

53  a 

1 2007 

OtlrwA». 
ta  mars. 

L«*  Prince 

533 

0»i*roA. 

de  Bavière. 

533 

1 2008 

ta  mars. 

Le  Grand-Duc 

Position  de  l’ennemi;  ordre  de  reprendre  le»  canton- 

Oiitwlt. 

de  Berg. 

nementfl.  Demande  de  rapport  sur  une  cchauiTourée. 

534 

1 2009 

la  mars. 

CUrke. 

Effet  que  doit  produire  à Berlin  l'ordre  de  démolir 

Ovteiwk. 

Breslau,  Schweidniti  et  Brieg 

535 

12010 

19  mars. 

Le  même. 

Siège  de  Kolberg  confié  au  générai  Loison , sous  le 

12011 

Oitcro4e. 
la  mars. 

Le  roêror. 

commandement  supérieur  de  Mortier. . ........ 

Dispositions  pour  un  mouvement  de  la  gauche  à la 
droite;  explication*  à donner  4 Mortier. ....... 

Opérations  4 (aire  après  avoir  investi  Damdg  ; gloire 

535 

12012 

Oilcradt. 
19  mars. 

Lefdn  re. 

536 

12013 

OrtMod». 
ta  mars. 

Le  Prince  Eugène. 

attachée  4 1a  prise  de  celle  ville 

Ordre  pour  de»  changements  de  garnison.  Renforts  4 
préparer  pour  l'armé*  de  Naple»;  observations. . . 

Si-cour»  de  troujvc*  française»  refusé  par  la  Porte. 

536 

12014 

Otlcrodt. 
19  mars. 

Le  même. 

538 

Oütindr. 

Ordre  de  se  tenir  en  mesure  contre  l'Autriche . . . 

53  y 

12015 

ta  mars. 

TaJIevrand. 

Ordre  pressant  de  procurer  «les  vivres  4 fermée;  im- 

12010 

OtUrxli . 

i3  mars. 

Mosaéna. 

portance  extrême  des  subsistances;  ordres  divers. . 
Motif»  pour  lesquels  l'Empereur  maintient  la  division 

54o 

12017 

Ortmdt, 
i3  mars. 

Davoul . 

Gaaan  4 Wilfenburg;  ordres. 

Ordre  d'établir  des  fours  4 Allenstein  et  de  former 

549 

12018 

U«MT)dp, 

i3  mars. 

Tallevrand. 

une  réserve  de  cinq  jours  de  pain . 

Blâme  de  la  conduite  d’Andreossv  envers  M.  de  Sta- 

543 

12019 

(M*-redw. 

>3  mars. 

Le  Prince  JérAme. 

dion.  Surveillance  attentive  qu'il  doit  exercer.  . . . 
Troupe»  4 disposer  de  manière  4 contenir  le»  places 

543 

12020 

(Mwwi*. 

1 3 mars. 

Rupp. 

de  la  Silréic  cl  à ohacncr  les  Autrichien» 

Demande  d’un  étal  d«  conv  où  «le*  subsistances  et  d'ar- 

544 

Ostcrok  . 

tillcrie  qui  arrivent  de  Thorn  ; ordre»  divers. .... 

345 

El». 
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Pir.as 

IS07. 

12021 

1 3 mars. 

L'Impératrice. 

Désir  que  l'Impératrice  Casse  taire  certains  propos  qui 

Oittrode. 

circulent  à U n»ur. ....................... 

54b 

1 1 2022 

i3  mars. 

fonbicMa. 

Nouvelles.  Affaires  d'avant-garde  sans  importance. 

Ortmal». 

Exact*  évaluation  des  pertes  à Kjlau 

546 

1 2023 

1 3 mars. 

Fourbé. 

Fausses  idées  que  Ton  se  bit  à Paris  de  U position 

0*irre»i*'. 

de  l'armée  jur  suite  d’une  erreur  du  MomUur. . . 

546 

1 2024 

i3  mars. 

Tatleyrood. 

Instructions  i donner  i Sebastiani  pour  entretenir 

Oitenxle. 

des  relations  avec  la  Perse  ; demandes  diverses. . . . 

547 

1 2023 

i4  mars. 

Le  Schah  il»*  Perse. 

Victoires  des  Français  sur  les  Russes.  Moment  favo- 

râble  pour  les  attaquer  sur  les  frontières  de  Perse. 

548  1 

I 2020 

i4  mars. 

Le  Prince  mqiérial 

Compliments  ù l'occasion  des  succès  que  ce  prince  a 

Itemlr. 

de  Perse. 

remportés  sur  les  Russes 

549 

12027 

i4  mors. 

Zajuucliek. 

Rappel  d'ordres  donnés  précédemment  et  dont  Za- 

LMrroV 

junchek  n'a  |»a»  bit  connaître  l'eiécution 

55o  , 

1 202 H 

i4  mars. 

TaHeyratad. 

Penchant  de  l'Empereur  pour  l'alliance  russe;  il  se 

Otfrnxlc. 

dispose  cependant  à s'entendre  avec  l'Autriche. . . 

55o 

1 2029 

1 4 mars. 

Hi-rnudotte. 

Faveurs  accordé  par  l'Empereur  A la  famille  de  ce 

OslcruJ*-- 

maréchal 

55 1 

1 2030 

i 4 mors. 

N.;. 

Mouvement  rétrograde  de  l'ennemi  ; intention  de 

DMrrwlf 

renforcer  d'uue  division  le  corps  du  maréchal  Ney. 

55  s 

[ 12031 

i4  mars. 

Oainn. 

Demande  de  renseignements  sur  la  situation  de  ce 

(HuahIp. 

général  A \Vilh*nDerg;  instructions 

553 

12032 

i/i  mars. 

Znjoodtek. 

Avis  de  l'arrivée  de  deui  régiments  et  de  pièces  de 

OiUrodr. 

canon  ; dematide  de  renseignements 

554 

1 2033 

»4  mars. 

Prince  Jérôme. 

Question  sur  le  nombre  de  troujies  que  l’on  pourrait 

retirer  de  la  Silésie  sans  inconvénient .. 

554 

12034 

i 4 mars. 

Clarke. 

Ordres  concernant  divers  détachements.  Fournitures 

OSci«i(. 

de  chevaux  à presser 

555 

1 2035 

1 4 mars. 

Decrés. 

Refus  d'affaiblir  la  défense  de  Boulogne.  Ordre  d’at- 

Orterudr. 

tendre  pour  lancer  des  vaisseaux  à Anvers 

556 

1 2030 

1 4 mars. 

66*  bulletin  ; engagements  sans  importance  avec  t'en- 

«Hu-roJc 

nemi;  investissement  de  Dattxig  et  de  Kolherg..  . 

557 

1 2037 

ta  mars. 

L'Impératrice. 

Recommandation  de  n'ajouter  foi  à aucun  des  bruits 

OaUmdr. 

que  l’on  pourrait  faire  courir 

558 

1 2038 

1.4  mars. 

Ikjan. 

Ordre  de  présenter  le  compte  des  dépenses  nécessaires 

Os*twlf. 

pour  compléter  l’arbal  des  chevaux 

558 

.12039 

1 3 mars. 

Le  même. 

Ordre  de  se  faire  rendre  compte  pourquoi  il  manque 

Osrrwlf, 

drs  oflicicn*  aux  corps  de  réserve 

fiSq 

12040 

1 5 mars. 

Lo  même. 

Nécetoilé  de  veiller  à l'armement  cl  à la  défense 

Orierodr. 

d'Anvers;  ordre  d'y  envoyer  Mnrtnon! 

56o 

12041 

«5  mars. 

I>*  même. 

Demande  d'un  élal  récapitulatif  des  forces  de  l'armée 

fkUcmV. 

divisé  en  trois  parties 

56 1 
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Le  Roi  de  Saxe. 

Le  Grand-Duc 
de  Berg. 

L)aru. 


Projet  de  décret  à préparer  pour  abaisser  U taille  des 
hommes  et  du  chevaux  dans  la  cavalerie 

Proposition  approuvée  de  former  1a  garde  départe- 
mentale avec  la  conscription  des  années  ix  et  x . ... 

Compliment»  au  sujet  de  lettres  relatives  à la  cons- 
cription; demande  d'états 

Avis  de  la  défense  faite  aux  intendants  français  de  ?< 
mêler  de  l'administration  en  Saxe. 

Ordre  de  rassembler  toute  la  cavalerie  qui  est  dissé- 
minée depuis  te  Rhin  jtuqu'A  la  Prcgd ........ 


Le  même.  Mauvaise-  répartition  des  officiers  de  santé,  qui  sont 

pour  la  plupart  inutiles  dans  les  place». ........ 

Lemarois.  Demande  d'un  rapport  sur.  les  malades  et  blessés  qui 

ont  été  évacués  de  Varsovie , 

Clarke.  Ordre  concernant  h:  3*  bataillon  du  contingent  de 

Nassau.  Rapport  i demander  sur  le  siège  de  Kolbeig. 

Ba i-agua y d'Hi Hiers.  Approbation  donnée  A un  projet  d’union  pour  la  belle* 

fille  de  ce  maréchal 

Uerthier.  Ordre  au  maréchal  Davout  de  réunir  sa  cavalerie 

près  d'AUenstdn . * 

Le  mémo.  Ordre*  A donner  pour  faire  diriger  sur  Culm  et  Thorn 

des  détachements  de  cavalerie 

Lacuée.  Nécessité  de  surveiller  U comptabilité  des  corps;  sbus 

excessifs  è réprimer. 

Talleirand.  Attitude  de  la  Porte  à observer.  Nécessité  d'étre  sverti 
de  tous  les  mouvements  militaires  de  l'Autriche.  ■ - 

Daru.  Dispositions  générales  pour  les  subsistances;  réparti- 
tion qu'il  fant  en  faire  entre  les  places. 

Soult.  Demande  de  renseignements  sur  la  situation  du  corps 

que  commande  ce  maréchal 

Champagne.  Intention  de  faire  placer  le  buste  de  d'Alembert  dans 

U salle  des  séances  de  l'Institut 

Deere».  Diversion  que  pourrait  faire  l'escadre  de  Toulon  pen- 

dant que  les  Anglais  se  portent  sur  Constantinople. . 

Bertliier.  Ordre  de  faire  passer  de»  marchés  pour  donner  de  la 

bière  A l'armée.  Vin  A distribuer  en  gratification. . 

Le  mémo.  Mesures  A prendre  pour  assurer  la  sûreté  de  la  navi- 
gation sur  le  canal  de  Bromberg 

Le  même.  Ordre  de  placer  dans  l'tie  de  Nogat  les  chevaux  hors 

de  service , qui  peuvent  se  remettre  avec  du  repo». . 
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1807. 

12003 

»7  min. 

Dani. 

Ordre  d'acheter  de*  médicaments,  du  fin  et  *u  ri  mit 

OïlAiwk'. 

du  <|uinquinapour  le*  hôpitaux 

5yfi 

12004 

17  mars. 

Talleyrand. 

A fia  de  la  reprise  du  froid.  .Situation  de  l'armée  dan* 

OU#**!*. 

ms)  quartiers  d'hifer. 

576 

1 2003 

17  mar*. 

Le 

Intention  de  tenir  à Vanotie  à ('improviste;  que»- 

(HUrwIe. 

lion  à te  sujet. 

577 

1 2060 

17  mars. 

Leraarois. 

Ordre  de  ne  plu»  évacuer  lea  blessés  el  d'employer  les 

Ü.lrre* 

moyen*  de  transport  pour  le*  convoi*  de  vivre*. . . 

577 

J 2007 

17  mars. 

Le  même. 

Ordre  d'envoyer  à Thorn  un  millier  de  fusil»,  et  d’en 

(Mende. 

fournir  eut  soldat»  qui  «orient  de*  hôpitaux. 

578 

12068 

17  mars. 

L'Impars  In  c*v 

Recommandation  de  ne  point  aller  au  spectacle  en 

(Mrrcair. 

petite  loge 

r,79 

1 2009 

1 7 mars. 

La  même. 

Nouvelle»,  Demande  de  details  sur  la  mort  de  Dnpui», 

(Mende. 

ancien  principal  de  l'école  militaire  de  Brienne. 

579 

1 2070 

OtUrode. 

escorte  de  rejoindre  leurs  corps. 

58o 

12071 

! 8 msrv 

Soull. 

Mesure»  prises  pour  assurer  des  subsistances  au  corps 

Oiiende 

12072 

1 8 njar». 

Cambacérès. 

Ihsposilions  pour  repousser  la»  Anglais  s’ils  tenlaient 

0«Urude. 

un  débarquement  sur  les  côtes . .............. 

58 1 

12073 

18  mors. 

Tallevrand. 

Artilleur*  polonais  chargé*  de  défendre  Praga;  de- 

(Mndf, 

mande  de  renseignements;  ordres . 

583 

12074 

18  mars. 

Soull. 

Observa li ou»  sur  un  état  de  situation  du  corps  du  ma- 

(Mwi*. 

réfhal  Soull 

58  «i 

12075 

18  mars. 

Cluir. 

Nécessité  de  tenir  Sletlin,  Kûstrin,  Glogau,  etc.  ap- 

Oilrrodr, 

provisionne»  de  munition»  de  guerre  el  de  bouche.  . 

585 

12076 

1 8 mars. 

Kelleraunn. 

Recommandation  au  sujet  des  nouveaux  régiments 

Otterade. 

provisoires  qui  sont  à former 

586 

12077 

1 8 mars. 

!>■  m4mi‘. 

Ordre  de  retenir  à Cassel  des  homme*  à pied  qui 

Ottonde. 

•ont  en  marche  pour  rejoindre  l'année. 

587 

12078 

18  mars. 



Ordre  ; punition  réservée  aux  employés  des  transports. 

(Mrrodr. 

qui  feront  leur  service  avec  négligence ... 

587 

1 2079 

19  mars. 

Cainl»*rérÀt. 

Ordre  A donner  pour  que  le»  contrat»  de  mariage 

Oibiwl», 

puissent  être  rédigés,  à Gènes,  en  italien 

588 

12080 

19  mars. 

Lacuée. 

Appel  de  80,000  hommes  de  la  conscription  de  1 808  ; 

OtUrtdf 

moyens  d'habillement  à préparer 

588 

I20S! 

19  mars 

Fouché. 

Ordre  à donner  partout  pour  Etire  arrêter  M.  de 

(Menai*. 

Sainl-Priest 

5*1, 

12082 

1 9 mars. 

Tilleyrànd. 

Préparatifs  oj  .posés  aux  armement*  de  l'Autriche; 

Otletndr. 

langage  que  doit  tenir  Andrvonsv  à rc  sujet 

ü«9 

1 2083 

19  mars. 

1 A-  Blême. 

Envois  de  subsistances  s continuer.  Nouvelle*.  Opi* 

(M*nde 

Mon  sur  la  proclamation  «b*  Rennigwn 

iji 
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12084 

1807. 

19  mars. 

Le  Prince  Jérôme. 

Question  sur  la  nombre  d'hommes  que  ce  prince 

1 2085 

0*Urod*. 
19  mars. 

Davout. 

pourrait  roonler  et  équiper  en  Silésie 

Demande  de  renseignement*  sur  le  corps  de  ce  mare- 

f»9* 

1 2080 

0*U  nwk. 
19  ruant. 

Soult. 

chai.  \ ivres  à préparer  en  prévision  d'évvnements. 
Mécontentement  de  ce  que  le  soldât  soit  mi»  à la 

59s 

1 2087 

Otlmitr. 

1 9 mars. 

Mortier. 

demi-ration.  Vivres  A prendre  à Elliing  et  Osterode. 
Direction  du  siège  de  Kolbcrg  confiée  au  maréchal 

593 

1 2088 

Otttral*. 
1 9 mais. 

Lefebvre. 

Mortier  ; instructions 

Ordre  de  faire  poursuivre  te  partisan  Schill  par  la 

5q3 

1 2089 

Otkradr. 
19  mars. 

Bertrand. 

cavalerie  alliée.  Demande  de  nouvelles  de  Dantig. 
Ordre*  pour  «me  rniwîon  : rapport*  à faire  sur  Marien- 

5g  4 

1 2090 

Odenkk. 

1 9 mars. 

Lemarois. 

vrerder,  Marienburg , Elbtng , Tolkemit , etc 

Ordre  de  faire  connaître  s'il  existe  de»  hôpitaux  inter- 

ôgT» 

12091 

OSemk. 

19  mars. 

Le  Roi  de  Hollande. 

média  ires  pour  l'évacuation  des  malades 

Expéditions  aux  Indes  désapprouvées.  Dépense*  énor- 

r.jr, 

1 2092 

OfMtodc. 

19  mars. 

Clarke. 

me*  auxquelles  l'Empereur  est  obligé  ue  subvenir. 
Exécution  d'un  décret  A surveiller.  Préparatifs  à faire 

:„n 

1 2093 

ÜMmtk. 

so  mars. 

Fouché. 

pour  le  passage  de  vingt  régiments  français 

Intérêt  que  M.  de  Luçay  aurait  dd  témoigner  A 
N"*  Aubry,  victime  d'un  accident  à l'Opéra 

Rappel  des  ordres  formel*  de  l'Empereur  au  aujet  du 

r>97 

1 2094 

(kmrir. 

fl  0 mars. 

Dejeau. 

5g8 

12095 

Orteraèf. 
fl 0 mars. 

Le  même. 

recrutement  des  régiment*  suisse*  

Instructions  pour  U levée  de  cinq  légion*  de  réserve. 

598 

1 2090 

(Mrrotk. 
AO  mars. 

Licnée. 

qui  seront  commandée*  par  de»  sénateur* . 

Régiments  d'artillerie  A pied  à compléter.  Prescrip- 

599 

1 2097 

Dstwik. 
AO  mars. 

Maret. 

lion*  A observer  en  formant  les  légions  de  réserve. . 
Envoi  par  le  général  Cervoni  du  texte  exact  d'un  ar- 

601 

1 2098 

Otlerodr. 

fl 0 mars. 

Tallryrand. 

rété  que  l’Empereur  avait  déféré  au  Conseil  d’état . 
Réponse  A faire  à M.  de  Vincent  : disposition  A ton- 

Go» 

12099 

(Mirait 

so  mars. 

I * même. 

sentir  A la  médiation  de  l'Autriche.. 

Ordre  au  sujet  du  message  ci-après.  Intention  de  do- 

Go3 

12100 

IMasIt. 
30  mars. 

Le  Sénat. 

mander  une  armée  de  réserve  A la  Confédération. . 
Message:  considéra  lions  qui  rendent  nécessaire  l'appel 
de  la  conscription  de  1 808 

Informations  confidentielles  à faire  prendre  sur  des 

Go  4 

12101 

OfUrodr. 
90  mars. 

Talleyrand. 

Go  5 

12102 

Oturoée. 
90  mars. 

Le  Prince  Jérôme. 

soldats  qui  sont  disséminés  dans  le»  villages 

Ordre  de  recevoir  et  de  bien  traiter  les  mabdra  qui , 

607 

12103 

üil#rodt 

ao  mars. 

Dam. 

de  Varsovie,  sont  évacués  sur  Brealau 

Ordre  formel  de  rappeler  A l’année  le*  chirurgien*, 
médecins  ou  employés  qui  tout  sur  le*  derrières. . . 

Ordre  d'envoyer  aux  ordonnateurs  de  l'argent  [tour 

fio7 

rjini 

Oiterode. 
•0  mars. 

Le  même. 

Go  H 

OitaniHi1. 

réparer  Ira  caÎMons  de  la  compagnie  Brridt 

610 
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PS&I3 

1807. 

1*2105 

30  mars. 

Clarke. 

Ordre  de  faire  rejoindre  tous  les  petits  détachements, 

OlIrttAt. 

surtout  reux  de  cuirassier*  et  de  carahinicre 

fil  1 

1*2106 

90  mare. 

Le  Hoj  de  Naples. 

Reproche  d'avoir  di^rganisé  les  régiments  pour  for- 

IHlrrok. 

mer  uue  garde.  Danger  d'armer  1rs  Napolitains. « . 

6l  ! 

1*2107 

ao  mars. 

Le  même. 

Refus  de  donner  nu  Roi  de*  conscrits  pour  sa  garde. 

Oilcrul* 

Cavalerie  à renvoyer  en  Italie. 

6 1 a 

1 12108 

ao  mars. 

Note  pour  U Moniteur  : éloge  du  prince  Borghèse; 

OtUnxir. 

nouvelles  de  l'armée;  répression  a’alms. ........ 

6 1 3 

1*2109 

91  mars. 

Décision  relative  à la  justification  présentée  par  un 

Ottenidr. 

payeur  qui  urnil  été  l’objet  d’un  blime. ....... 

6iG 

1*2110 

9 1 mare. 

Lefebvre. 

Envoi  de  renforts  et  d'artillerie  pour  le  siège  de  Don- 

ÜOerwIe. 

xig;  recommandations. 

617 

12111 

ai  mare. 

Chasacloup. 

Dispositions  à prendre  pour  couper  U communication 

IMrrmlr. 

entre  \\  ricltseliiiund*  et  Datuig. ............. 

618 

1*2112 

9 9 mare. 

Ca  m Lacérés. 

Envoi  d‘un  décret  pour  faire  juger  par  une  commis- 

OfUTode. 

sion  militaire  un  nomme  Samuel  Yuilel 

Oiij 

121 13 

99  mare. 

FoucLé. 

Ordre  de  aignoler  partout  le  général  Thurtng  comme 

OiUndr. 

un  espion  des  Russes  

61g 

ijiii 

33  mare. 

JudoL 

Reproche  d’avoir  laissé  partir  des  détachements  sans 

O'teporff. 

avoir  pourvu  aux  besoins  des  soldai». ......... 

6so 

12115 

99  mare. 

Décrûs. 

Prudence  imposée  au  contre-amiral  Allemand,  qui  ne 

Oiifrodf. 

devait  pa»  attaquer  même  i force  égale. ........ 

6*o 

12116 

aa  mare. 

Tallevrand. 

Importance  de  surveiller  (es  mouvements  militaires 

Oiluwk. 

de  l’Autriche  en  Gallicie. 

63 1 

12117 

. as  mars. 

Le  même. 

Secours  en  argent  à distribuer  aux  officiers  et  soldai» 

Oilrd*. 

qui  ont  été  blessé.»  à (Mrolenka .............. 

6b  1 

121 1H 

99  mars. 

Le  Prince  roval 

Réponse  à différentes  demandes  laites  par  ce  prince 

Oiltmlr. 

de  Ka itère. 

pour  son  corjis  d'armée 

6a  1 

12119 

93  mars. 

Daiotit, 

Farine  et  pain  A prendre  à Oslerode.  Ordre  de  donner 

Oll.rxJ*. 

ratiun  complète  et  de  former  une  réserve 

693 

1 12120 

9 9 mare. 

Daru. 

Ordres  en  prév  hion  d’un  mouvement  sur  U rive  gauche 

(Kl«  finir . 

de  la  Yistule,  «fin  de  couvrir  le  siège  de  Danxig. . . 

61 3 

1 12121 

99  mare. 

Le  mémo. 

Envoi  de  sept  millions  par  le  prince  Jérôme  ; intention 

Otlinrfr, 

du  payer  la  solde  de  février  et  «le  mare. . 

6 s ’i 

12122 

9 9 ruare. 

Lemaroi». 

Ordre  de  diriger  des  farine*  et  du  biscuit  *ur  Pria»- 

flflnnir, 

nyw  et  Wilwoberg 

69  A 

12123 

39  mare. 

Clarke. 

Ordre  de  procurer  de*  chevaux  et  de*  selle»  aux  delà- 

Ô.t.pxlr. 

cbemenU  qui  sont  aux  dépôts  de  PoUdam 

69.'» 

12124 

99  mare. 

\m  même. 

Ordre  de  faire  partir,  jwur  rejoindre  l'année,  diflè- 

Oïlimlf, 

renia  détachement*  isole* 

69.7 

12125 

93  mare. 

Dérision  au  sujet  de  la  nomination  d'un  inspecteur  de 

0»i»r«4r. 

la  manufacture  des  Cobdins. . , 

fiafi 
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rActv 

1807. 

12126 

*3  mur*. 

OiBtwI». 

Cambacérès. 

Mi«*  en  étal  de  siège  do  Brest  et  d’Anvers;  d'Aboville 
ci  Ferino  nommés  gouverneurs 

6x6 

12127 

«3  tnarj. 
Onwét. 

Decrè». 

Instruction*  4 donner  au  général  d’Alioville;  ordres 
au  sujet  de»  troupes  qui  gardent  les  côte* 

697 

121*28 

^ 3 mars. 
(Merwti. 

Ordre  du  jour  : satisfaction  témoignée  aux  troupe* 
qui  ont  défendu  une  redoute  devant  Stratiund. . . . 

6a8 

12129 

b3  mars. 

Otleroir. 

Bertliier. 

Dispositions  diverse»  en  conséquence  du  transport  du 
quartier  générai  d’Osterode  4 Finkenstein 

6x8 

12130 

>3  mars, 
(bien*. 

Le  nuira  p. 

Ordre*  4 donner  à Zajonehek  pour  qu’il  culbute  le» 
postes  de  Cosaques  et  se  renseigne  sur  l’ennemi . . 

63o 

12131 

«3  mars. 

Otltfndr. 

Daru. 

Ordre  de  faire  connaître  lea  besoins  en  argent  cl  le* 
ressources;  ordres  au  sujet  du  Hanovre 

63 1 

1*213*2 

9.3  mars. 

OHrre.W. 

La  Bouillerie. 

M.  la  Bouillerie  nommé  payeur  général  de  la  marine 
et  décoré  de  la  Légion  d'honneur 

639 

12133 

9.3  mars. 

0*t*fmle, 

Le  Prince  Jérôme. 

Ordre  de  diriger  *ur  Prnga  des  obusiers  et  des  mu- 
nitions pour  la  défense  de  cette  ville. . 

639 

1*2134 

a3  mars. 

Clarke. 

Emploi  du  bataillon  de  Weimar.  Permission  à la  prin- 
cesse do  Weimar  do  retourner  cbet  elle 

639 

1*2133 

9.3  ma  ru. 
OMmdt. 

Le  Roi  de  Hollande. 

Avis;  demande  de  troupe».  Conseil  de  confier  la  dé- 
fense de  Fleteingue  a un  Français. 

633 

1*2136 

}3  mars. 

«Kwt. 

Le  Prince  Eugène. 

Demande  de  troupes  à cheval.  Observations  sur  la 
salubrité  des  campements  en  Italie 

634 

1*2137 

9 3 mars. 

ÜMcmlr. 

Le  Roi  de  Hollande. 

Défense  de  donner  et  d'offrir  à aucun  Français  les 
Ordres  hollandais  «ans  l'agrément  de  l’Empereur  . 

637 

121.18 

s4  mars. 
(.Mirodf. 

Cambacérès. 

A*i»  de  mesure»  pour  la  défense  des  rAtcs.  Ordre» 
pour  l'envoi  d'effets  d'habillement  4 l'année 

637 

12139 

»4  mars. 
Orinodr. 

Mol  tien. 

Compliments  à ce  ministre  pour  la  manière  dont  il 
administre  le  trésor 

638 

12140 

9 4 mars, 
üttrrafc. 

Fouché. 

Décret  pris  psr  l'Empereur  pour  (aire  juger  militai- 
rement un  agent  de  Fauche-Borel 

638 

12141 

a 4 mars. 

Oclrrodr. 

Paru. 

Ordres  pour  l'évacuation  des  hôpitaux  en  avant  soin 
de  placer  i part  les  blessés  russes 

639 

12142 

*4  mars. 
Oilmdf. 

Le  Prince  Barghéae. 

Ordre*  pour  une  mission  à Varsovie,  Prag».  Thom, 
Sierock  et  Modlin 

63  9 

12143 

si  mars. 

Talleyrand. 

Ordre  de  demander  au  général  Caxol*  son  nvis  sur  les 

12144 

Oflertldf. 

«4  mars. 

Otlc  rôtie. 

olwerv a lions  ci-dessous ........ 

Observations  sur  la  tète  de  pont  de  Prags  ; travaux 
qu’il  convient  d’exécuter 

64o 
64  a 

12143 

s 4 mars. 

Uflenxfcv 

Saint-Laurent. 

Demande  pressante  de  fusil*  pour  distribuer  i 3,ooo 
horontt»  qui  sont  sans  armes 

643 

12146 

94  mars. 

l/miroi*. 

Ordre  de  mettre  en  boiterie,  à b tête  de  pont  de 

(Mermlr. 

Praga , des  pièce»  de  i » en  fer  cl  des  pièces  russes . 

643 
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Mets 

1807. 

12147 

8 4 mars. 

Lemarots. 

Même  sujet  : dispositions  diverses  pour  la  défense  de 

OtUroAe. 

la  tête  de  pont  de  Praga. 

644 

1*2148 

»4  niant. 

Le  même. 

Ordre  de  hâter  l'exécution  des  travaux  de  fortification 

Ooml*. 

de  Modlm  et  de  SierocL 

644 

121411 

8 4 mars. 

Le  même. 

Recommandation  d'attendre  la  parfaite  guérison  des 

Orimk. 

convalescents  avant  de  les  envoyer  A Pultusk. . . . 

645 

12151) 

fl  4 mars. 

Lefebvre. 

Conseil»  pour  le  siège  de  Daniig,  encouragements  A 

Osterode. 

donner  aux  troupes  alliées  et  aux  Polonais. ..... 

645 

12151 

fl 4 mars, 

Le  même. 

Ordre  d'envoyer  au  village  d'Alt-Tief , à U rencontre 

Ollrrnlr. 

de*  ennemi*. 

646 

12152 

fl  4 mars. 

Songifl. 

Ordre  de  préparer  les  moyens  de  transporter  A Danzig 

(Mfwdf. 

les  pièce*  venant  de  Varsovie  et  de  (ilogau. ..... 

646 

12153 

fl  4 mars. 

Le  Prince  Jérôme. 

Avis;  demande  de  munitions  et  de  pièces  d'artillerie 

Otltrtxlr. 

pour  le  siège  de  Daniig. 

64  7 

12154 

3 4 mars. 

Le  même. 

Ordre  d'eapêdier  de  la  poudre  et  de*  affût*  de  re- 

Ojl'iwlf. 

change  pour  le  siégé  de  Daniig 

648 

12155 

94  mars. 

Le  même. 

Envoi  du  décret  pour  la  formation  de  régiment»  pro- 

O*1.ro.t-. 

vÎMiirv*  de  cavalerie;  ordre*  A ce  sujet 

64g 

1 2 1 51» 

9 5 mars. 

L'Impératrice. 

Recommandation  d*ol«cner  la  même  étiquette  que  si 

Oilendr. 

l'Empereur  était  A Paris 

64g 

12157 

a 5 mars. 

Cambacérès. 

Pouvoir*  extraordinaire*  conféré»  A rarcbichancelier; 

(>»1rre<U. 

ordre  de  n'en  user  que  dans  le*  cas  imprévus. . . . 

65o 

12158 

95  mars. 

Décret  : composition  d’un  conseil  de  guerre  chargé  de 

Ou*f*U. 

pourvoir  ù la  défense  de  f Empira. 

65o 

12159 

a 5 mars. 

Cambacérès. 

Ordre*  concernant  le*  envois  de  troupe*  A l'armée  et 

Os«M>. 

au  camp  de  Saint-LA;  inactivité  reprochée  A Junot . 

65  a 

1 2 1 GO 

3 5 mars. 

I-e  niL-nie. 

Ordre  «le  faire  vendre  dans  Pari*  les  cartes  gravées  de 

OiUmdr. 

la  bataille  d’Evlau 

653 

12161 

35  mars. 

JunoL 

Intention  d«-  compléter  *ix  bataillon*  envoyés  de  Paris 

Oiitral*. 

au  camp  «le  Saint- LA. 

653 

12162 

*5  mars. 

Drjean. 

Urgence  de  prendre  «les  mesures  pour  monter  l« 

0*1**-. 

hommes  à pied  dans  les  dépôts  de  cavalerie 

654 

12163 

fl  5 mars. 

Le  même. 

Changements  à faire  dnnv  1a  disposition  des  troupes 

Oiü'd.i. . 

sur  les  cotes  ; situation  des  camp»  à faire  connaître . 

657 

12164 

fl  5 mars. 

Le  même. 

Reproche  «l’avoir,  sans  l'avis  de  l‘ Empereur,  ordonné 

OS*M». 

l'envoi  de  prisonniers  prussiens  en  Espagne 

65R 

12165 

»5  mars. 

Lamée. 

Intention  de  potier  au  complet  tous  le»  corps  «le  Par- 

(MrmV. 

race  d'Italie 

658 

12166 

a 5 mars. 

Le  Roi  de  Saxe. 

Satisfaction  de  la  conduite  dm  troupes  saxonne»;  dé- 

OrtTnlr. 

corations  que  l'Empereur  désire  leur  remettre. . . . 

65., 

12167 

95  mars. 

Le  Prince  Jérome. 

Ordres  et  recommandations  au  sujet  des  malade»  qui 

OstoI*, 

ont  été  évacué»  de  Varsovie  sur  Rreslau 

66o 
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r*r.n 

12168 

1807. 
i5  mars. 

Talieyrand. 

Ordre  d’engager  Ire  marchands  de  drapa  de  Varsovie 

12169 

Lhterod*. 

i5  mars. 

L«  même. 

A venir  tendre  à Marienwerder  ou  à Tborn 

Troupes  A demander  A l’Espagne  pour  garder  Anvers; 

660 

12170 

Oilmdf. 
u5  mars. 

Daru. 

intérêt  pour  cette  puissance  de  coopérer  à la  guerre. 

Argent  à fournir  pour  payer  Ire  boulangers  et  ouvriers 
de  la  manutention  de  Varsovie 

Troupes  dirigées  sur  Varsovie  pour  sortir  de  réserve; 

660 

12171 

Oilnwir. 

fl 5 mars. 

Lrmaroifl. 

661 

12172 

Ostarodc. 
fl 5 mars. 

Rapp. 

ordre  de  presser  l'armement  de  Praga 

Recommandation  de  n’emoyer  à Osterode  que  des  fu- 

6t»a 

12173 

I klerodr. 

«5  mars. 

La  Prince  Eugène. 

ails  en  bon  état 

Système  A suivre  pour  l'approvisionnement  dre  places 
d'Italie  en  munitions  ne  guerre. 

Instructions  pour  recompooer  l’armée  d’Italie  avec  la 

663 

12174 

Ovterade. 
*5  mars. 

Le  même. 

663 

12175 

Ottrrod* . 

*5  mars. 

réserve  de  1 806  et  la  conscription  de  1 807 

67*  bulletin  : sortie  de  la  garnison  dcStrulsund;  blocus 

666 

12170 

Otttraè*. 
1 6 mars. 

Cambacérès. 

de  Danxig  du  côté  de  la  tuer  ; nouvelles  de  la  Silésie. 
Menacre  contre  M""  de  Staël  et  Benjamin  Constant. 

669 

12177 

OtfCTQd*. 
■ 6 mar». 

Loi*  A modifier  pour  Ire  prêta  aux  manufacture*.  . 
Notre  eu  forme  d’in»ln»clion*  : dispositions  prise» 

671  1 

12178 

s 6 mare. 

Dejean. 

contre  toute  agression  de  la  part  de  l'Angleterre  . . 
Plainte*  contre  la  compagnie  Rreidt;  nécessité  d'or- 
ganiser Ire  transports  des  équipages 

Demandes  au  *ujel  d’une  compagnie  d'enseigne*  de 
vaisseau.  Rentrée  d'Allemand  A Rocbefort 

Expéditions  A retarder  jusqu’à  l'aulomnr,  la  saison 

67* 

12179 

<l«VraV 
s6  mare. 

Decrrè. 

677 

1 3 1 HO 

(Hhndf, 

*6  mars. 

ta*  même. 

678 

12181 

Otlmdt. 

16  mare. 

Talieyrand- 

étant  trop  avancée. ............  ......... 

Erreur  de  M.  Otto  sur  la  force  du  parti  de  la  paix  en 

680  1 

OiMmU, 

Autriche;  réponse  A donner  A M.  de  Vincent .... 

680  i 

12182 

96  mare. 

Barlhier. 

Mécontentement  A témoigner  au  gouverneur  du  M«l- 

12183 

(WruAr 

96  mare. 

lenburg  et  A dre  commandants  de  places 

Ordre  prescrivant  aux  régiments  d’infanterie  légère 

68* 

12184 

OttoruAr 
s6  mare. 

Daru. 

de  laisser  leurs  aigles  A leur»  dépôts- 

Dispositions  arrêtée*  pour  assurer  d’une  manière  ré- 

68s 

12185 

I.Mmdt 
fl  6 mare. 

R*pf- 

gu  b ère  la  subsistance  de  l'armée 

Conditions  d’une  convention  A conclure  pour  lever  un 

689 

12186 

OMftflda. 
*6  mare. 

régiment  dans  la  II reae- Darmstadt 

Décision  au  aujet  d'un  officier  trouvé  porteur  d’un 

684 

12187 

IMrrwi». 

•7  mare. 

Champagny 

faux  ordre  du  général  Vanda  mmo 

Intentions  de  l’Empereur  pour  Ire  secoure  aux  manu- 

685  , 

12188 

(trimé*. 
*7  mare. 

facture*;  prêts  A faire  sur  consignation 

Décision  : nécessité  de  maintenir  un  crédit  destiné  A 

686  j 

Oririud*. 

Tâchât  de  chevaux  et  d'objets  de  harnachement . . 

688 

>i«  a» 
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12189 

1807. 
*7  mar*. 

Fouché. 

Plaintes  au  sujet  d’une  prétendue  Mire  venant  de 

12190 

Oitervôr. 
*7  mars. 

Drjean. 

Russie  et  insérée  dan*  les  journaux 

Fusils  et  sobres  à envoyer  en  Italie  pour  armer  des  ré- 

«89 

12191 

Ouwwlr. 
»7  mars. 

Le  Prince  Jérôme. 

gitneuU  de  voltigeurs  et  de  dragons 

Satisfaction  des  succès  remportés  par  Lefebvre-Des- 

68g 

12192 

Ortvrwlr. 
37  mars. 

L’Impératrice. 

noclte*  sur  la  garnison  de  GlaU  ; ordre . * ..... . 

Exhortation  à montrer  pins  de  fermeté.  Nécessité  de 

69O 

12193 

Oilcnér. 
37  mars. 

Le  Prince  Eugène. 

renoncer  à des  projeta  de  voyage 

Compliments  à l'occasion  de  U naissance  d'une  fille; 

nom  que  l'Empereur  lui  donne 

Dispositions  pour  approvisionner  le  corps  du  maré- 
chal Noy,  qui  manque  de  subsistances 

Crédit  ouvert  A ce  ministre  pour  être  employé  A de* 

69O 

12194 

IHlrroAe. 
17  mars. 

Beril»i*T. 

691 

12195 

OiUrode. 
98  mars. 

Chsmpagnv. 

69I 

1 21 90 

Ottctode. 
38  mars. 

MoUicn. 

prêts  sur  consignation  aux  manufacture» 

Prêts  aux  manufactures  attribués  A la  caisse  d’amor- 

6(j3 

12197 

Ihtrm te. 
1 8 mars. 

Le  même. 

tÎMemcnl  et  non  au  trésor  public. 

Qtiaenraliflu»  sur  un  rapport  établissant  le  débet  des 

69.1 

12198 

(Merck. 

98  mars. 

Fouché. 

EMÉgiwiniiM  rrunû  envers  le  trésor 

Ordre  de  démentir  de*  nouvel  le*  de  Bucbareat  données 

fi93 

12199 

Orterok. 

38  mars. 

Le  même. 

par  U Journal  de  Parie  . . 

Invitation  A faire  su  Journal  de  V Empire  d'être  plus 

6g5 

1 2200 

OHaal». 
38  mars. 

Le  même. 

réservé  pour  le»  nouvelles  de  Russie.. 

Mesure»  A prendre  contre  un  ancien  conseiller  au  par- 

695 

12201 

tNrrok. 
a8  mars. 

Dejean. 

lemcnt  de  Rennes,  écrivain  public  A Paris. 

Ordre»  pour  l'envoi  et  le  transport  d’objets  destinés  A 

696 

12202 

OUertk. 
98  mars. 

Le  même. 

l’armée;  défense  d’employer  le  roulage 

Reproche  de  11'avoir  jkl»  (ail  habiller  un  régiment  qui 

696 

1 2203 

Ovtrrck. 
98  mars. 

Le  même. 

est  arrivé  à l’armée  dans  un  état  déplorable 

Recommandation  de  ne  rien  épargner  pour  t'habille- 

69i 

12204 

(Wrok. 

98  mars. 

Ketlermann. 

ment  des  conscrits  ci  la  reniante  de  la  cavalerie . . 
Ordre  de  faire  |»artir  des  régiment*  provisoire*  «rt  de*. 

697 

1 2205 

OMtrok. 

98  mars. 

Le  Prince  Jérôme. 

détachements  de  conscrits 

Recommandation  pressante  de  monter  et  d'équiper 

697 

Oilmlt. 

quatorze  cents  hommes  de  cavalerie 

e 99 

1 2200 

98  mars. 

Talleyrand. 

Non -exécution  des  engagements  pria  par  le  gouver- 

12207 

(Merck. 

98  mars. 

1/ernnmi». 

□ement  polonais;  ordres  A ce  sujet. 

Même  sujet  : explications  à demander  au  ministre  de 

C9«J 

1 2208 

Oilsrak. 

98  mars. 

Lefebvre. 

l'intérieur 

Ordre  de  réprimer  les  propos  de  l'état-major,  qui  dé- 

70t 

1 2209 

(Merci*. 

38  mars. 

Chasselonp. 

couragent  les  troupes  alliées;  conseils 

Nécessité  de  bloquer  étroitement  Danxig  ; avis  d'envoi 

701 

(Merci*. 

de  bouches  A feu  de  différents  calibres 

703 
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1807. 

1*2210 

*8  mars. 

Bertrand. 

Ordre*  pour  1rs  dépôts,  la  conklniciion  d’une  tél»*  de 

0«l»rndr. 

pont  A Maricnwerder,  la  cavalerie.  Ica  vivres,  etc.. 

703 

12211 

98  mars. 

Clarke. 

Ordres  A réitérer  «U  priée*  d'Iscjnlwurg.  Payement 

Oiterode. 

à réclamer  au  duc  de  Weimar 

706 

(12212 

sg  mars. 

Suvary. 

Ordre  de  ae  rendre  devant  Doniig  pour  s'informer  de 

Orterad*. 

l’état  des  choses  et  encourager  Lefebvre 

707 

12213 

ag  mars. 

Lefebvre. 

Confiance  A témoigner  aux  troupe»;  blocus  à compléter 

0»ten>4e. 

par  la  prise  du  camp  retranché 

708 

12214 

s g mars. 

Berthier. 

Ordre  de  ne  pas  (Mitre  en  magasin . mais  de  dislri- 

0*Urr>i'. 

buer  des  fusils  qui  ont  été  envoyés  «TOsterode. . . . 

708 

12215 

sg  mars. 

Dfjwo. 

Ordre  d’emplover  les  prisonniers  prussiens  A Boche- 

.OOfrodr. 

fort  et  dans  le  Languedoc 

7°9 

12210 

sg  mars. 

Dccrès. 

Lxlravaganoe  d’un  mémoire  de  Caflardli  sur  les  ten- 

Oil*r«4». 

tatives  que  pourraient  faire  les  Anglais 

7°9 

12217 

ag  mars. 

Talleyrand. 

Avis  de  nouvelles  venant  de  Constantinople.  Peu  de 

0*Um4*. 

confiance  de  l'Empereur  dans  les  Turcs 

710 

12218 

sg  mars. 

Le  même. 

Nécessité  que  tous  les  ministres  français  en  Allemagne 

Otunfr. 

soient  à leur  poste.  Demande  de  nouvelles 

710 

12219 

sg  mars. 

Le  même. 

Plainte  de  ce  que  l'on  désorganise  le*  troupes  polo- 

O*i?ro4r. 

naiacs  ; levées  A faire  pour  renforcer  le»  corps. . . . 

7" 

1 2220 

sg  mars. 

BerÜiiw. 

Détachements  de  marin»  de  la  Garde  A envover  de- 

Oft»rodt. 

vant  Danrig  ; ordres  divers 

7'* 

12221 

s g mars 

Clarke. 

Ordre  de  correspondre  avec  Bourricnne  pour  «voir 

les  nouvelles  de  b Baltique;  avis 

7'3 

12222 

sg  mars. 

Zajondiek. 

Avis  pour  une  distribution  d'armes  aux  troupe*  polo- 

OScradt. 

naises  sur  un  bon  de  Zajonehek  .....  ........ 

7.4 

12223 

Sg  mars. 

68*  bulletin  : corahala  divers;  sucrés  remporté*  sur  b 

(Hlerufc. 

garnison  de  Daniig 

7«* 

12224 

3 o mars. 

Cambacérès. 

Intention»  do  l'Empereur  su  sujet  des  troupe»  c«pa* 

Ottcrofc. 

gnôles  qui  sc  rendent  dan»  le  Hanovre 

710 

12225 

3 o mars. 

Le  même. 

Ordre  de  faire  partir  pour  l’armée  des  rhevsux  de»- 

fhUmU. 

tiués  A b Garde  et  aux  dragons 

7*5 

12226 

3o  mars. 

CliBmpagny 

Satisfaction  A témoigner  aux  commissaires  du  goûter- 

OMrM.lT. 

nemenl  prb  le  grand  Sanhédrin 

7 tf> 

12227 

3o  mars. 

Lacuée. 

Répartition  de  b conscription  de  1 808  entre  l'année 

0*un4». 

d'Italie,  l'intérieur  et  b Grande  Armée 

7*7 

12228 

Annexe  A b pièce  précédente;  tableau  do  b réparti- 

12229 

3o  mars. 

I)t*j  eau. 

Ordre  d’envoyer  un  commissaire  pour  recevoir  le* 

Orirndi. 

troupes  espagnole»  ; recommandations 

7*9 

12230 

3o  mars. 

Talleyrand. 

Ordres  au  sujet  des  troupes  espagnoles  mises  A U dis- 

Oitendr, 

position  de  l'Empereur  par  le  prince  de  la  Paix. . . 

710 

780 
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12231 

3o  mars. 

Berthisr. 

Ordre*  à donner  pour  aue  itifférenU  drUcbemenU  de 

0«t*ro<J«. 

cavalerie  rejoignent  l’armée. 

7*o 

12232 

3o  mar». 

Le  même. 

Ordre  aux  divisions  Molitor  et  Boudel  et  à d’aulmi 

Olbfod». 

troupes  de  se  rendre  à Augsbourg, 

7*» 

12233 

3o  mars. 

Le  Prince  Jénhnc. 

Ordre  pressant  de  monter  et  d’équiper  à (Jlogau  qua- 

Oiurod*. 

torse  cent.-»  cuirassier*  ou  chasseurs 

7*3 

1 223.1 

3o  mars. 

Lefebvre. 

Avis  de  la  prochaine  arrivée  de  troupes  et  d’artillerie  ; 

OlUtodA. 

emploi  du  général  U H i lumière  

7s4 

1 2235 

3o  mars. 

B*Pt> 

Demande  de  renseignement#  sur  l'armement  de  Thorn 

OiteroA». 

et  sur  les  ouvrages  que  l’on  construit 

7*4 

12236 

Si  mars. 

Cambacérès. 

Étiquette  i rappeler  à Junot  qui  écrit  à l'Empereur 

Otl«ro4r. 

sur  du  papier  de  deuil 

7*5 

12237 

3i  mars. 

Fondit. 

Erreur  du  préfet  de  Liège  signalant  comme  dange- 

Üifetodr. 

reusns  les  gardes  nationales  de  cette  ville.. ..... 

7*5 

1223H 

3 1 mars. 

Clarke. 

Plainte  au  sujet  de*  guettes  de  Baireuth  et  d’Erlan- 

OitmA, 

ge«i  ordres  pour  ors  envois  de  chevaux 

7*5 

12239 

3 1 mare. 

TaUeyrand. 

Ordre  de  parier  au  gouvernement  polonais  de  i'iro- 

0(Um4« 

portance  des  travaux  de  Modlin 

7*6 

12240 

3i  mare. 

Bertiiier. 

Ordre  d’annoncer  4 chaque  maréchal  les  rérom penses 

0»l*n>4*. 

qui  sont  accordées  o son  corps  d'armée 

7*6 

1 224 1 

3»  mare. 

Dana. 

Envois  de  souliers  n compléter;  ordres  concernant  les 

Ofterodt. 

vivres  et  les  moyens  ae  transport 

7*9 

12242 

3t  mare. 

Cbaaaeloup. 

Note  sur  les  ouvrages  d«  Pragn,  Modlin,  Sùrock  et 

(MrrW'v 

sur  le  pont  de  Praga 

7*9 

12243 

3 1 mare. 

Ijernaroi*. 

Ouvrages  à exécuter  i la  léte  de  pont  de  Praga  ; tra- 

Ottowl* 

vaux  de  Modlin  à surveiller 

73o 

! 12244 

3 1 mare. 

Lefebvre. 

Recommandation  de  bien  traiter  le  prince  de  Bade . 

OtUmdf. 

qui  se  rend  devant  Danzig  

73i 

| 12245 

3 1 mare. 

Le  même. 

Nécessité  de  prendre  Danzig;  conviction  que  ce  ma- 

0*trrtai«. 

reclial  y réussira 

7 3* 

12246 

3t  mare. 

Le  même. 

Av»  de  la  prochaine  arrivée  des  convois  d'artiBerie 

I.Wnil'. 

pour  le  siège  de  Danzig 

7»* 

12247 

3 1 mare. 

Le  Prince  Eugène. 

Ordre  d’envoyer  a Augsbourg  deux  division»;  reçut»- 

(Mmd«. 

mandations  à ce  sujet;  avis  et  ordres. 

7 33 

12248 

3i  mare. 

Le  Roi  de  Hollande. 

Demande  de  faire  connaître  les  mouvements  des  An- 

Ortcrode. 

giats.  qui  paraissent  menacer  la  Bretagne 

736 
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